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PREFACE 



Ge volume reproduit la stenographic de mon cours 
de 1889-90. Fai passe pres de deux ans a le transcrire 
etle documenter, remplagant d'une maniere constanle 
les references du manuscrit par les plus recentes. Si 
grande que soit la masse des materiaux nouveaux, je 
n'ai eu presque rien a changer au fond ni a la forme. 
J'ai seulement adouci Temphase oratoire de certains 
passages. Ce qui impressionne le plus au cours gagne 
quelquefois a etre ecrit autrement. 

J^es obstacles apportes a la diffusion de mes idees 
n'auront servi qu'a les faire venir au jour avec des 
preuves plus completes a Pappui. De ces idees, beau- 
coup ont paru, quand je les emettais en chaire, des 
boutadesd'un esprit paradoxal. II a fallu peu d'annees 
pour que la piupart se trouvassent verifiees par la mar- 
che des evenements, qui se precipitent avec une ra- 
pidite foudroyante, substituant un monde nouveau a 
celui de notre jeunesse. Plus d'une page paraitra ecrite 
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sous la pression de faits recents, qui fut simplement 
arrachee a un memoire anterieur, lue et comrnentee 
au cours. I/avenir, et plus prochain qu'on ne pense, 
se ehargera de verifier d'autres theses hardies et de 
realiser d'autres previsions, trop contraires a Petat de 
choses, aetuel mais croulant, pour etre acceptees au- 
trement que comme des paradoxes par des gens nour- 
ris du passe. 

Si j'ai le temps de le faire, je publierai encore le 
cours de 1890-91, Le Semite, son role social. Je me 
demande cependant si, au bout de dix ans, il n'est 
pas meilleur de recrire que de rajuster un livre. Cela, 
en tout cas, est plus court. J'ai d'ailleurs autre chose 
a publier d'abord : le progres de Page et des infirmi- 
tes me presse. Je voudrais pouvoir faire pour Pethique 
selection niste ce que j'ai fait pour la politique. Un pre- 
mier volume, Contre la morale, attend deja depuis 
cinq ans. Jl comprend Petude historique et critique 
des presents et des prohibitions des diverses morales ; 
il paraitra bientot. Le second, La plus grande cons- 
cience, contiendra F expose des prescriptions de la 
morale selectionniste. 

Comme celui des Selections, Pesprit du present livre 
estmoniste et selectionniste. Le lecteur pourra retenir 
les faits sans retenir la doctrine, e'esl a lui d'en juger 
comme il lui conviendra. Je dois d'ailleurs faire re- 
marquer combien les idees selectionnistes ont fait de 
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progres, meme en France, depuis la publication des 
Selections. En Amerique, on est passe dej& aux appli- 
cations. Chez nous, on va moins vite, mais on com- 
mence a s'emouvoir. Ceux qui parlent d' Homo Alpi- 
nus et de selections sociales ne comprennent pas tous 
ni toujours ce qu'ils disent, mais ils sentent que de ce 
cote peut se trouver la solution des inquietants pro- 
blemes de l'heure presente. 

Le trouble des idees est profond. La faillite de la 
Revolution est eclatante. La ploutocratie laisse tom- 
ber son masque democratique, et Ton se demande si 
la democratic est possible. Sous le nom de Repu- 
blique, l'Empire continue, et Pon se demande si les 
formes politiques valent contre le temperament des 
peuples. Le conflit des races commence ouvertement, 
dans les nations et entre les nations, et Ton se de- 
mande si les idees de fraternite, d'egalite des hommes 
n'allaient point contre des lois de nature. On com- 
mence a se douter que les sentiments ont juste une 
valeur sentimentale, que revolution des peuples est 
regie par des lois inflexibles. 

Un grand change ment s'annonce et ce n'est pas le 
cours de Rhetorique sociale du College de France qui 
rendra leur force aux idees du Contrat social et de 
V Encyclopedic. Demain, il y aura deux camps en pre- 
sence : celui des ecoles metaphysiques, religieuses ou 
anticlericales, et celui des ecoles scientifiques, dont 
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le selectionnisme est pour le moment l'expression bien 
imparfaite encore, mais la plus adequate. 

La science sociale s'integre. Elle nait par morceaux, 
comme toute science. Elle est loin d'etre au point ou 
l'on pourra en faire la philosophie. Qui oserait faire la 
philosophic de la chimie, science deja plus parfaite et 
centenaire? On ose pourtant faire de la sociologie, 
e'est-a-dire de la philosophie de la science sociale, mais 
on commence a avoir honte de Poser, comme on aurait 
honte de parler aujourd'hui d'alchimie. II est trop tot, 
et surtout trop tard. La phase metaphysique est finie, 
les fantaisies ne sont plus de mise. L'economique 
avance, Thistoire comparee des institutions progresse, 
Panthropologie appliquee commence a jeter un peu de 
lumiere sur les causes naturelles des echecs politiques 
des deux derniers siecles. 

C'estde ce cote que doivent porter les efforts. Apres 
l'economique, Tanthropologie est venue resserrer le 
cercle qui etreint la pretendue liberte humaine : nous 
sommes loin du temps de Rousseau ! Par ces sciences 
nous apprenons au moins ce qui est impossible. Ceia 
nous force a limiter nos ambitions et nous donnera 
sans doute plus tard le moyen de realiser le possible. 
II est inutile de se heurter avec obstination aux lois 
naturelles. Vouloir les supprimer est une pensee d'en- 
fant, mais les connaitre est apprendre a les realiser. 
L'art politique viendra de la science. 
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En vain Ton pourra multiplier les chaires et les so- 
phistes pour la defense des prejuges de l'autre siecle. 
Le passe est passe, ce qui est mort est mort. La poli- 
tique sentimentale idealiste du christianisme a vecu. 
Aux fictions de Justice, d'Egalite, de Fraternite, la 
politique scientifique prefere la realite des Forces, des 
Lois, des Races, de PEvolution. Malheur aux peuples 
qui s'attarderont dans lesreves! 

En vain Pon essaie d'entraver les recherches qui 
tendent a decouvrir les lois scientifiques de devolution 
sociale. Les ouvriers sont a Poeuvre, sur tout le globe, 
et nul, qu'il soit homme ou coterie, n'a la main si 
longue qu'elle puisse s'abattre sur tous. On peut de- 
truire ou laisser detruire des documents scientifiques, 
fermer un cours, empecher la publication d'un livre, 
supprimer au besoin un savant, on ne supprime pas 
la science. 

Rennes, La Chapelle-Boby, 20 aofH 1898. 
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Voyez pages 106-108 la hibliographie speciale du pleistocene. 
Voyez aussi la hibliographie placee en tete des Selections sociales. A 
peu d'exceptions pres, j'ai evite de mentionner de nouveau les ou- 
trages qui figuraient deja dans cette hibliographie, a laquelle il 
conviendra de se reporter. 
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CHAPITRE PREMIER 



DEFINITION DE L ARYEN 



Homo Europseus. — Ce livre est la monographic de VHomo 
EuropseuSy e'est-a-dire de la variete a laquelle oa a donn<5 
les noms divers de race dolichocephale blonde, kymrique, 
galatique, germaniqus et aryenne. Je la de'signerai d'ordi- 
naire par son nom seientifique, celai que lui a donne Linne. 
J'estime, en effet, que dans un ouvrage seientifique consacr6 a 
une forme de Homo, il convient de ne pas plus s'^carter de la 
nomenclature zoologique que s'il s'agissait de Felis, Corvus ou 
Ammonites. C'est le moyen le plus sur de rappeler incessam- 
ment au lecteur que Petre dont il question n'est pas un ani- 
mal a part, mais qu'il reritre dans le systeme general de la 
nature et subit Papplication des lois communes de la biologic 
Trop souvent on parle de Phomme, meme dans les ouvrages 
serieux, comme d'une creature particuliere, a c6t£, peut-etre 
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au-dessus des lois. C'est un travers contre lequel ilconvient de 
r^agir. L'arbitraire dans les choses humaines n'existe que pour 
l'imagination des mystiques, et la science politique darwi- 
nienne, I'anthroposociologie, s'efforce precisement de substi- 
tuer des notions concretes aux conceptions m^taphysiques ou 
mystiques de la sociologie des philosophes. 

Sij'ai ecrit en t£,te de l'ouvrage le nom d'Aryen,c'est parce 
que le public instruit, dont Peducation est surtout litteraire, 
ne sait point trop ce que veut dire le terme H. Europxus. 
Depuis que j'ai remis en vigueur cette denomination linneenne, 
de nombrcux ecrivains, Ammon, Wilser, Muffang, Fouillee, 
Closson, Ujfalvy, Ripley, beaucoup d'autres encore Font vul- 
garisee en Europe et en Amerique, mais elle n'est pas encore 
assez connue bien que lesjournaux quotidiens commencent a 
Pemployer. J'ai done ete oblige de choisir entre les divers 
noms les plus connus : Kymri, Germain, Aryen. Le premier 
qui veut dire compatriotes 1 ne date que du Moyen-Age et n'a 
aucun rapport avec le nom des Cimmeriens on des Gimbres. II 
n'a jamais designe que des tribus galloises. Le second n'a ja- 
mais etd accepte pour denomination de la race entiere. Je me 
suis arrete au dernier, parce que depuis vingt ans il parait 
. Pemporter dans la pratique, et parce que les philologues lui 
ont donne une etendue generale aujourd'hui connue de tous. 

Je ne crois pas cependant qu'il soit bien meilleur. II suffit 
pour s'en rendre compte de faire Phistorique de ce mot. 

Dans les livres sacres de l'Inde et de la Perse, le mot Arya 
designe lepeuple indivis duquel sont descendus les Iraniens et 
les llindous. D'Arya, les philologues ont deriv^ aryen, pour 

1. De Cornbrox, pi. Combroges, de com et brox, brogos, pays. Le terme 
Kymri apparait seulement apres l'invasion saxonne, eomme nom de con- 
federation des indigenes gaulois de Grande-Bretagne. Voyez d'Arbois 
■ de Jubainyille, ( R. eeltique, 1898,74. 
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qualifier le groupe linguistique et la civilisation particuliere 
des peuples de ce rameau ethnique. On est ensuite arrive a 
regarder toutes les langaes indo-europ6ennes comme derivees 
d'un aryen plus primitif, parle dans la region bactrienne, et 
tous les peuples indo-europ^ens comme derives d'un mSme 
peuple aryen, dont les essaims auraient peuple toute l'Europe 
et une partie de l'Asie. 

Dans cette conception qui a regne jusqu'a la fin de ce sie- 
cle, il y a beaucoup plus d'erreurs que de verites. Le groupe 
indo-iranien n'est pas le plus ancien et le plus rapproehe de 
la souche des langues indo-europeennes, les peuples indo-eu- 
ropeens ne sont pas sortis de l'Asie centrale, et les elements 
qui les composent sont d'origine tr6s diverse, sansautres liens 
que des communautes de langues et destitutions. 

Dans ces conditions choisir pour designer Tensemblo des 
langues et des institutions primitives des peuples indo-euro- 
p^ens le nom du rameau aryen n'etait pas precisement une 
idee heureuse. C'est a peu pres comme si dans un avenir tr6s 
lointain, ou le souvenir de notre histoire serait perdu, desphi- 
lologues et des ethnographes voulaient appeler Tasmaniens 
les Anglo-Saxons, dont ils auraient trouve d'abord en Tasma- 
nie des traces destitutions ou de litterature. 

Sur cette generalisation malencontreuse s'est greffee une 
specialisation plus facheuse encore. La plupart des savants et 
des erudits quiplacenten Europe Torigine des peuples aryens 
pensent que revolution de la langue et des idees generales de 
la culture primitive aryenne s'est faite chez un peuple dolicho- 
blond, ou tout au moinsdont la partie dirigeante etait dolicho- 
blonde. De la une determination nouvelle du nom d'Aryen, 
qui etendu d'abord des Iraniens vediques h tous les Indo-Euro- 
peens cesse d'etre un nom ethnique commun pour devenir un 
nom de race dans le sens zoologique. 
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Je crois bien que la classe dominante chez les Aryens vedi- 
ques etait dolicho-blonde, peut-etre le peuple aryen tout entier 
etait-il dolicho-blond. Je n'en suis pas assez sur pour ne pas 
trouver que Inequivalence Aryen = H. Europwus est bien 
pres de la limite des licences permises quand on prend la par- 
tie pour le tout. Le mot, a force de changer de sens, est ce- 
pendant devenu si vague qu'ilest encore preferable aux noms 
de galatique, germanique ou kymrique, ceux-ei etant propres 
a des peuples bien connus, incontestablement dolicho-blonds, 
mais dont chacun etait seulement une petite partie nettement 
limitee de la race. 

Voila done pourquoi j'ai adopte pour titre le nom connu du 
public et pourquoi je m'abstiendrai de m'en servir dt'sormais, 
autant que le permettront les necessites du langage. 

Sous le benefice de ces observations je pourrais entrer en 
matiere, et commencer la monographic de H. Europaeus. Pour 
ne point paraitre esquiver la controverse aryenne, qui a fait 
noircir des monceaux de papier, et qu'on s'etonnerait peut-etre 
de ne pas voir en tete d'un ouvrage consacre aux Aryens, je 
vais cependant lui consacrer quelques pages. L'interet de cette 
controverse n'est plus qu'historique, le seul point discutable 
et discute restant la part de la race blonde dans devolution de 
la civilisation protaryenne. Le lecteurqui desireraitetre eclaire 
davantage trouvera ce qu'il cherche dans les travaux de 
Penka, le livre de Taylor et la monographie de la controverse 
par Salomon Reinach ! . Cette monographie tres erudite est 



1. L'Origine des Aryens. Histoire d' une controverse. Paris, Leroux, 1892. 

Get ouvrage est consacre a 1' Aryen ethnographique, et non anthropo- 
logique, e'est-a-dire a la discussion de l'origine des peuples aryens, abs- 
traction faite de leur type. II comprend une bibliographic presque com- 
plete de tous les travaux linguistiques, ethnographiques, historiques, 
jusqu'a la date de sa publication. L'auteur, alors indecis, s'est rallie a 
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presque complete, il n'y manque guere qu'un peu plus de 
developpements sur les travaux de Penka et les miens, et 
une plus equitable appreciation de nos idees, auxquelles l'au- 
teur s'est ralli6 1'annee suivante. 

La controverse aryenne. — Dans son livre celebre et plein 



1'hypothese de PorigiDe europeenne dans un travail ulterieur (Le mirage 
oriental, Anthropologie, 1893, iv, 539-578, 699-732). Je conseille de lire 
ce memoire vraiment remarquable et d'une erudition autorisec. 

La these complexe de l'origine europeenne et du type dolicho-blond 
des Aryens, la question de l'Aryen antbropologique, est deja exposee par 
plusieurs des auteurs analyses dans l'ouvrage de Reinach. Elle remonte a 
Buhver Lytton (Zanoni, 185-2) et d'Omalius d'Halloy (B. Ac. de Belgique, 
185-8, xv, 549). Elle comporte un renversement de la position primitive 
de la question, et raisonne ainsi : l'Aryen etant le dolicho-blond, et le 
dolicho-blond etant d'origine europeenne, c'est en Europe qu'il fautcher- 
cher l'origine des peuples aryens. La these reprise par Latham en 1851 
dans sa preface de la Germania de Tacite n'etait deja plus nouvelle 
quand elle fut brillamment developpee par Clemence Royer au Congres 
d' Anthropologie de 1872, et au Gongres des Sciences anthropologiques 
del'Exposition universelle de 1878. Apartir de ce moment le protagoniste 
fut Penka, propagateur de 1'hypothese qui place l'origine des dolicho- 
blonds et de la civilisation aryenne en Scandinavie. Les principaux tra- 
vaux de Penka sont Origines aryacse, Wien, Prochaska, 1883 ; Die Her- 
kunft der Arier, Wien, Prochaska, 1886; Die arische Urzeit, Ausland, 
1890, 741-744,764-771 ; Die Entstehung der arischen Rasse, Ausland, 1891, 
132-136, 141-145, 170 174, 191-195; Die alter Volker der 6s tlichen lander 
Mitteleuropas, Globus, 1892, lxi, n.4-5 ; Die Heimat der Germanen, Mitt, 
der Anthr. Gesellschaft in Wien, 1893, xxm, Heft 2; Zur Paldoethnologie 
Mitlel- und Sudeuropas, ib. 1897, xxvn, 19-52). 

L'hypothese de Forigine scandinave avait d'ailleurs ete soutenue avant 
Penka par Wilser, a la seance du 29 decembre 1881 de la Societe ar- 
cheologique de Karlsruhe (Karlsruher Zeitung, 22 Jan. 1882). Wilser a 
publie une quinzaine de memoires sur cette question, en dernier lieu 
Stammbaum der arischen Volker, Naturwissenchaftliche Wochenschrift, 
1898, xni, 361-364. 

Avant Wilser, Latham avait dans ses dcrnieres annees modifie son 
hypothese de l'origine des iVryens dans l'Europe centrale. II regardait 
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de brillantes erreurs, Lecons sur la science dn langage, Max 
Muller assure qu'il fut an temps ou les premiers ancetres 
des Hindous, des Perses, des Grecs, de Romains, des Sla- 
ves, des Celtes et des Germains vivaient ensemble sous le 
meme toit. Cette idee de la famille patriareale d'Aryas, sou- 
che de peuples, premier foyer de la langue et des institutions, 

celle-ci comme le berceau de la civilisation aryeune, et la region aujour- 
d'hui couverte par la Mer du Nord comme le berceau de la race. Je tiens 
cette indication de Beddoe, ami de Latham. 

Parmi les auteurs qui regardaient l'Asie centrale comme lieu d'origiue 
des Aryens, parce qu'ils consideraient les brachycephales comme les 
vrais Aryens, il faut citer Ujfalvy. Aujourd'hui Ujfalvy regarde, avec 
raison, les brachycephales eux-memes comme nouveaux venus en Asie 
centrale. Les Tadjiks, si analogues a nos brachycephales que Topinard 
les regardait comme des Savoyards attardes dans leurs migrations, sont 
en realile un peuple transplants en Bactriane peu de temps avant notre 
ere, et venu des confms de l'Armenie. Ujfalvy, dans son recent ouvrage, 
Les Aryens au Nord et au Sud de VHindou-Kouch (Paris, Masson, 1896), se 
rallie a Phypothese complexe de l'origine europeenne des peuples aryens, 
et du type dolicho-blond des Aryens. 

Taylor (Origine des Aryens, tr. de Varigny, Paris, Bataille, 1895) sou- 
tient une hypolhese complexe difTercnte, origine europeenne de la civili- 
sation et de la langue des Aryens, type brachycephale et finnique des 
Aryens. Son livre, rempli d'erreurs anthropologiques, est a consulterpour 
les questions ethnographiques et philologiques. Sur ce terrain, qui cor- 
respond a la specialite de Taylor, Y Origine des Aryens est d'ordioaire le 
guide le meilleur et le plus recent. 

Je renvoie instamment aux livres de Reinach, Penka et Taylor. Dans 
tout ce livre d'ailleurs, je ne developperai que les matieres sur les- 
quelles il n'existe pas encore d'ouvrages spe"ciaux et bien au courant des 
decouvertes recentes. Cela m'entrainera a des developpements conside- 
rables sur des points moins importants, a des esquisses sommaires sur 
des questions capitales, mais pour etre complet il me faudrait dix volu- 
mes, et je preTere d'ailleurs me borner a un renvoi motive quand la ma- 
tiere a ete trait^e mieux que je ne pourrais le faire. Ce livre a exige des 
recherches originales trop considerables pour qu'on puisse m'en vouloir 
d'abreger ma tache en renvoyant le lecteur a des sources connues, quand 
il en existe. 
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fit rapidemeat fortune. En 1861, elle resumait les souvenirs 
bibliques et les resultats do la philologie. Que les ehoses ont 
marche depuisl 

La conception etait simpliste, trop simplistepour etre vraie, 
car la simplicity n'existe guere dans les faits et les ehoses de 
la science. A mesure que la petite peuplade des Aryas se d& 
veloppait, que le langage evoluait, se detachaient des essaims 
qui pousses les uns par les autres emportaient jusqu'au bout 
du monde la langue et les institutions de Pepoque de leur se- 
paration. Les Indiens, les Iraniens sont les aines de la famille, 
les conservateurs les plus fideles du langage et des institutions 
de Pepoque primitive. Les Celtes, les Latins, les Grecs, les 
Germains, les Slaves, representent des colonies sans cessecrois- 
santes, s'^loignant de plus en plus pour peupler PEurope en- 
core deserte. A ces fils de JaphetPimmensitd avait ete donnee 
pour demeure. 

En ces temps pourtant bien proches, on oubliait aisement 
Pexistence des races qui ne rentraient point dans le cadre bi- 
blique, et Paffirmation de Phomme prehistorique etait encore 
traiteede reve par Perudition officielle, de blaspheme par celle 
de PEglise. 

Mais on s'apergut bientot que les grandes divisions linguis- 
tiques avaient entre elles des affinites complexes, tout autres 
que nele comportait Pidee genealogique; chacune (Pelles etait 
apparentee d'une maniere particuliere a plusieurs autres, et, 
chose inquietante, ces parentes existaient entre peuples au- 
jourd'hui voisins, correlatives h la position g^ographique etnon 
a l'ordre d'emigration des colonies supposees. II fallut done 
admettre que le deplacement des Aryens s'etait seulement 
produit apres la differenciation des grandes tribus, Celtes, Ger- 
mains, Slaves, Indiens, etc., et que la position respective de 
ces tribus dans PArye primitive etait la meme que celle des 
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peuples historiqaes. G'est ainsi que Ton fut amene a regarder 
1'Europe centrale comme le lieu de formation destribusaryen-/ 
nes, qui auraient simplement diverge, gagnant du terrain 
chacune au droit de soi, a l'exeeption des Phrygiens, des Ar~ 
meniens, des Iranienset des Indiens qui auraient seuls accom- 
pli des migrations veritables. 11 etait plus logique en effet de 
regarder comme centre le pays ou se trouvaient tant de na- 
tions aryennes, encore dans leur ordre d'affmite, plutot que 
la lointaine Bactriane. 

En merne temps on faisait de bien autres decouvertes. On 
s'apercevait que les races zoologiques del'homme aujourd'hui 
repandues en Europe se trouvaient deja en place des milliers 
d'annees avant le temps des Aryas. La notion deformation des 
peuples aryens par demembrement d'un peuple primitif etait 
calquee sur celle de la formation des peuples en general for- 
mulae dans Ja Genese. Ce qui etait une cause de credit deve- 
nait une cause de doute, depuis que l'ethnog^nie biblique se 
trouvait mise en defaut par la decouverto de l'antiquite de 
rhomme et par l'archeologie prehistorique. On s'apercevait 
aussi que le lithuanien et d'autres langues d'Europe avaient 
garde des formes plus primitives que le Sanscrit ou le zend, 
et tout recemment la critique, depassant peut-etre la verity 
par un oxces contraire, s'est efforcee de ramener a des temps 
tres historiques l'antiquite fabuleuse des livres sacres de la Perse 
et de 1'Inde, jusqu'a faire TAvesta plus recent que la littera- 
ture des peuples classiques. M. Darmesteter (Le Zendavesta, 
Paris, Leroux, 1893), conclut ainsi sur la date de ce livre repute 
le plus ancien du monde : « 11 a ete redig6 tout entier apres la 
conquete d'Alexandre, entre le i er siecle avant notre ere, et le 
iv e siecle apres notre ere ». La redaction zende, soit, mats les 
redacteurs pouvaient avoir a leur disposition des documents 
vieux de quelques siecles, ecrits en caracteres arameens ou 
cun6iformes achemenides. 
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Le systeme do Mailer n'a plus qu'un seul partisan, lui- 
raeme. 11 est encore enseigne dans les etablissemenls d'edu- 
catioa, conservatoires de toutes les doctrines hors d'usage ; les 
philologues en sont arrives peu a peu aux conceptions sui- 
vantes. Point de famille patriarcale ni meme de peuplade 
aryenne primitive, mais un ensemble de peuplades nomades, 
repaudues sur un vaste territoire, parlant des langues tres ap- 
parentees, subissantune evolution linguistique collective vers 
les formes aryennes, chaque dialectereagissantsur ses voisins. 
Dans cette masse touffueetcomplexe de dialcctesindefinis, une 
selection qui faisait disparaitre les plus faibles, donnant une 
aire d'extension considerable aux plus forts. Ainsi par la sup- 
pression des intermediaries se formaient les grands groupes 
linguistiques, comme se sont formes plus recemment le fran- 
gais, l'espagnol, l'italien, langues issues d'idiomes locaux im- 
poses a de vasles regions par des accidents historiques, et qui 
ach&vent d'etouffer les innombrables idiomes sortis avec eux 
du fonds commun latin. 

A cette theorie, resultante de 1'ancienne doctrine des ondes 
de Schmidt et de plusieurs autres, s'est jointe une explication 
compleuientaire de la simplification croissante des idiomes. La 
destruction des formes est due a la formation de sortes de sa- 
birs dans les pays ou la conquete superposait des peuples par- 
lant des idiomes trop eloignes pour permettre de s'entendre, et 
dans les familbs ou le pore et la mere neparlaient pas la meme 
langue. 

C'est ainsi que les philologues sont arrives a abandonner la 
theorie de l'origine unique et bactrienne des peuples aryens, 
des langues et des institutions aryennes. 

Pays (Torigine. — J'ai dit plus haut que les philologues 
etaient aujourd'hui d'aecord pour regarder l'Europe centrale 
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comme la region ou s'est produite revolution des langues et 
des institutions aryennes. II existe plusieurs autres opinions, 
dont les unes sont abandonnees et les autres n'ont pas pris fa- 
veur. De ces opinions les deux plus serieuses sont celles qui 
placent Porigine de la culture aryenne dans les steppes de la 
Russie meridionale et en Scandinavie. La premiere a pour elle 
un fait generalement adrnis, c'est que les premiers Aryens 
menaient la vie de pasteurs nomades. Le steppe convient h 
merveille a ce genre de vie. A eet argument il est facile de 
r^pondre que la grande foret Hercynienne, tr&s developpee au 
commencement de notre ere, avait succede a des steppes, et 
que cinq ou six mille ans avant notre ere les fourres impene- 
trables ou se debattaient Galates et Germains a Pepoque histo- 
rique pouvaient fort bien ne pas exister. L'hypothese scandi- 
nave peche par confusion entre deux choses : l'origine de la 
civilisation aryenne, et celle de la race dolicho-blonde consi- 
der^ comme aryenne par excellence. Nous verrons que cette 
derniere s'est developpee dans la region scandinave, dans les 
terres basses de laMerdu Nord et dela Baltique, mais a l'epo- 
que ou s'est formee la civilisation aryenne, R. Europseus de- 
versait deja Pexcedent de ses essaims dans PEurope centrale. 
Si nous tragons sur une carte les lignes de migrations con- 
nues des peuples aryens, les prolongements des Heches se re- 
coupent dans l'Europe centrale. Les migrations vers Plnde et 
Plran venaient du N. 0., celles des Armeniens et des Phry- 
giens de Pouest; les Grecs, les Latins ont marche du N. au S., 
les Gaulois, les Germains, du N. E. au S. 0., les Scandinaves 
du S. au N., les Slaves du S. 0. au N. E. Le reservoir duquel 
s'echappaient les migrations k Pepoque historique se trou- 
vait done limite vers le sud par le massif alpin, les Balkans 
et la Mer Noire. Cette region est tres vaste, mais il ne faut 
pas chercher a la circonscrire davantage. Les donnees du pro- 
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bleme ont change, ilne s'agit plusderetrouver l'emplacement 
de la hutte ou vecurent en communaute les premiers Aryens; 
ceux-ci constituaient deji un eomplexe de tribus nomades en- 
tre lesquelles il n'a jamais existe d'identite absolue de race, 
de langage et destitutions. 

Et si Ton nous demande ce qu'il y avait avant, nous repon- 
drons qu'avant ce taillis humain il y en avait un autre, diffe- 
rant un peu de langues, destitutions et de race, mais que 
jamais peut-etre, si haut que Ton veuille remonter, on ne 
trouverait a toutes ces tribus une famille ancestrale unique, 
parlant une seule langue et vivant sous le regime de coutumes 
uniques. Nous retrouvons le conflit de la notion darwinienne 
des origines, et de la notion biblique, d'un monogenisme ex- 
clusif. 

La region que nous venons de circonscrire renferme toutes 
les choses dont le nom se retrouve dans toutes les langues 
aryennes. Les philologues ont attache une grande importance 
aux arguments de ce genre, et l'existence dans toutes ces lan- 
gues d'un nom applicable d'abord au hetre, qui vit seulement 
a J'ouest d'une ligne passant par Koenigsberg et Odessa, les a 
convaincus de l'origine occidentale de la civilisation aryenne. 
Je n'insisterai pas sur ce point. Les aires botaniques et zoolo- 
giques sont tellement variables qu'il serait tres difficile de dire 
ou se trouvait il y a sept ou huit mille ans la limite extreme 
du hetre ou de Tanguille. Je me bornerai done h renvoyer aux 
travaux de Penka et de ses devanciers. 

Civilisation primitive des Aryens. — La m6me methode 
philologique a permis de faire des hypotheses d'une certaine 
vraisemblance sur l'etat de civilisation des peuples aryens 
avant leur differeaciation. II n'existe point de noms d'origine 
commune pour les metaux et le travail du metal. On peut en 
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conclure que la differenciation etait deja complete avant que 
ces peuples connassent les principaux metaux. L'agriculture 
6tait rudimentaire et le ble inconnu. L'orge cependant parait 
avoir ete cultive. Les hommes de l'epoque magdalenienne 
connaissaient d'ailleurs deja cette graminee, dont ils nous ont 
laisse des dessins. Les animaux domestiques etaient surlout 
le chien ? le mouton et le boeuf, celui-ci eleve en grands trou- 
peaux qui faisaient la seule richesse de ce temps. Ce genre de 
vie ne comportait pas P existence de populations denses, mais 
seulement de tribus demi-sedentaires, que les circonstances 
pouvaient parfois porter tres loin. Le sol, plus herbeux que 
celui de la Tartarie, de l'Arabie ou du pays des Cafres, n'exi- 
geait pas de continuels depiacements et d'aussi vastes parcours 
que ceux des tribus mongoles, arabes ou zouloues, mais il ne 
retenaitpas non plus, comme le fait une terre appropriee, les 
populations que des motifs serieux poussaient a chercher des 
demeures nouvelles au deli des tcrres du voisin. 

Max Muller et Pictet ont donne une description de la vie 
des anciens Aryas qui ne manque point d'exactitude, si on 
laisse de cote le roman des mythes et si l'on restreint le sujet 
aux Aryas proprement dits de VAirianem vaego et de la Medie, 
les ancetres des Perses, des Modes et des Hindous. Ce rameau 
de la famille aryenne, venu par la Thrace ou par les steppes 
russes, la Crimee et le Caucase, avait longtemps vecu dans 
des conditions plusfavorables a la vie pastorale. L'archeologie 
prehistorique nous montre dans l'Europe centrale une plus 
grande tendance a la vie agricole. La civilisation aryenne 
primitive n'etait done pas entierement uniforme et compre- 
nait tous les stades de passage entre le regime de la chasse et 
celui de l'agriculture sedentaire. 

Race dominante chez les peuples aryens primitifs. — J'aborde 
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une matiere d'un interet plus direct, et qui ne me parait pas 
avoir encore £te traitee d'une maniere satisfaisante. II eon- 
vient done lie serrer de plus pres le sujet, et d'entrer dans 
plus de details, car il n'existe pas de travaux auxquels je 
puisse renvoyer le lecteur. 

II convient d'abord de poser nettement la question. Quand 
on regardait les peuples aryens comme derives d'une seule 
famille, il etait permis de se demander a quel typ3 anthropo- 
logique appartenait eelle-ci. Cette manure d'envisager les 
choses ne me parait plus permise maintenant que tout le 
monde est d'accord pour regarder les peuples aryens comme 
provenant de revolution de peuples anterieurs. L'unite de 
type, possible au sein d'une famil'e, ne Pest d^ja plus dans 
une peuplade. Je ne crois pas que Pon puisse trouver dans le 
monde une peuplade entierement homog&ne, et il parait en 
avoir ete toujours ainsi, pour loiutam que soit le passe dans 
lequel nous remontions avec l'anthropologie prehistorique. 

Pour que la question puisse etre resolue, telle qu'on la 
posait autrefois : quel est le type de I'Aryen primitif? il fau- 
drait que l'anthropologie prehistorique nous montrat une po- 
pulation homogene dans la region et a Pepoque de la forma- 
tion de la premiere civilisation aryenne. II s'en faut qu'il en 
soit ainsi. La region etant celle au nord de la Seine, du massif 
alpin, des Balkans et de la partie occidentale de la Mer Noire, 
et Pepoque celle du milieu et de la fin de la pierre polie, P£~ 
numeration des types humains parmi lesquels il faut choisir 
est fort longue. La question doit done aujourd'hui se poser 
ainsi : parmi les races en presence chez les peuples aryens pri- 
mitifs, quelle est celle dont la preponderance sociale etait telle 
que la civilisation pouvait etre regardee comme la sienne? 

II s'agit done d'exelure les races representees seulement par 
Pelement servile, par les peuplades sauvages existant a Petat 
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d'inclusions au milieu des peuplades aryennes, par les Gran- 
gers, qui pouvaient etre des esclaves venus de loin, des con- 
querants de passage, des aventuriers de toute espece. Dans 
tout peuple, en effet, et h plus forte raison chez les peuples 
analogues a ces premiers Aryens et aux Indo-Chinois d'au- 
jourd'hui, la distinction est necessaire entre 1'element qui 
comple et celui qui ne compte pas, celui qui a une influence 
et celui qui vit inclus dans la societe sans y jouer un rdle aetif. 

Gette position moins simpliste du probleme est plus con- 
forme a la realite, mais il faut bien dire que la solution n'en 
devient pas plus facile. 

Cinq ou six mille ans avant notre &re, a Pepoque la plus 
ancienne possible des commencements des peuples aryens, 
l'Europe centrale et la region britanno-scandinave nous mon- 
trent deja un melange confus de types. Je les etudierai plus 
loin en detail, et me contente ici de les <5numerer. 

1° H. Europgeus. 31 existe partout, depuis les lies Britan- 
niques et le nord de la France jusqu'a Moscou et au lac La- 
doga. 

2° II, spelgeus. La race dite de Cro-Magnon, qui parait venue 
du S. 0. de l'Europe, et qui commence des cette epoque a ne 
plus etre commune a l'etat de purete, ne se trouve que comme 
Element adventice dans la region qui nous occupe, mais les 
sepultures neolithiques fournissent des sujets qui s ? y ratta- 
chent de plus ou moins pres. On peut la mentionner seule- 
ment pour m^moire, mais il ne faut pas la passer sous silence. 

3° H. meridionalis. La race mediterraneenne representee 
par des sujets soit purs, soit melanges avec les deux races 
precedentes, abonde dans les Long-Barroivs de la Grande- 
Bretagne. Elle parait avoir joue un moiudre role dans TEurope 
centrale, mais on la trouve un peu partout. 

4° H. contractus. Gette race, que j'ai d'abord distinguee 
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dans les ossuaires c6venols de l'epoque du euivre, s'est retrou- 
vee comme Element important dans plusieurs parties de la 
France. Elle parait y etre venue du N. E., et il est probable 
qu'une etude plus approfondie la fera reconnaitre dans les 
series neolithiques de l'Europe eentrale. 

5° Races pygmees. Les fouilles du Schweizersbild ont fourni 
des exemplaires d'un pygmee dolichoeephale leptoprosope, tr&s 
different de H. contractus, et dont l'existence comme race 
distincte peut 6tre admise. 

6° H. hyperboreus. La race si caracterisee des Lapons a et6 
retrouvee dans des dolmens et autres sepultures neolithiques 
en Danemark, en Suede, dans le nord de la Russie. Sa pre- 
sence en Belgique semble etablie par plusieurs pieces, notam- 
ment par un des cr&nes de Sclaigneaux. 

7° Race de Borreby. Une autre race brachycephale, mais k 
visage large et haut, et de taille fort grande, a ete trouvee en 
plusieurs endroits, et notamment en Danemark, dans les 
lies Britanniques, etc. Gette race n'apparait que tout a la fin 
de l'epoque ndolithique. Elle resulte probablement du croise- 
merit de H. Europgeus avec une race brachycephale de haute 
taille, analogue a H. Dinaricus. Quelques pieces de l'Europe 
eentrale peuvent appartenir a ce dernier. Ces grands brachy- 
cephales ont ete sans raison rapproches des races mongoliques. 
lis n'ont de commun avec elles que des caracleres resultant 
de la presence do YAcrogonm parmi les anc6tres communs de 
ces races metisses. 

8° Race de Furfooz. Gette race, egalement metisse, a jou£ 
un r61e d'une certaine importance dans Pouest de l'Europe 
eentrale a la fin de l'epoque de la pierre polie. Elle a el6 rap- 
proehee sans plus do raison des Finnois, qui paraissent cons- 
tituer des races metisses de formation recente, car les difKrents 
types actuels n'apparaissent pas dans les sepultures avant le 
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Moyen-Age. On n'en trouve point trace dans les tombes neo- 
lithiques et protohistoriques de la Russie. 

9° H. Alpinus. Je cite cette forme de metis A? Acrogonus 
pour memoire, car je ne suis pas sur qu'on puisse lui ratta- 
cher les divers cranes neolithiques regardes jusqu'ici comme 
'celto-slaves. 

10° Acrogonus. Je cite egalement pour memoire ce type 
dont l'existence ancienne nous est surtout prouvee par celle 
de metis necessairement formes sur place, car ils tiennent 
une partie de leurs caracteres des races locales de chaque re- 
gion, depuis la Galice jusqu'au Tibet. 

Je ne crois pas qu'il faille comprendre dans l'enumeration 
H. Asiaticus, le type chinois, qui, originaire de la Kaschgarie, 
parait avoir constamment marche vers Pest, ni son metis 
avec Acrogonus, le Mongol proprement dit, si malheureusc- 
ment baptise par Bory II . Scythicus *. 



4. Persoime n'a jamais soutenu d'une maniere serieuse 1'origine asia- 
tique des dolichocephales bruns^ dont les affinites avec les populations 
les plus anciennes de l'Oecident sont ineontestables. II en est de meme 
pour les dolichocephales blonds, que certains ecrivains ont seulement 
fait naitre dans la partie meridionale de la Russie, sans les rattaeher 
par un lien genealogique aux races jaunes. II en est autrement pour les 
brachycephales, que Ton a longtemps regardes comme apparenies direc- 
tement avec H. Scythicus, .le Tartare brachyeephale de l'Asie centrale. 
Gette these est a la fois connexe avec la Iheorie de 1'origine asiatique 
des Aryens, assimiles par certains auteurs aux brachycephales,, et avec 
celle de Pruner-Bey, qui rattachait aux races jaunes toutes les popula- 
tions primitives de l'Europe, meme dolichocephales. Gette derniere these 
n'est inexacte qu'en partie. H. priscus etait certainement tres proche 
parent de l'Esquimau, et celui-ci a plusieurs caracteres communs avec 
les jaunes, en particulier ceux de la peau, qui dans l'anthropologie rudi- 
mentaire d'autrefois prenaient le pas sur les autres. Ce qui est tout a 
fait faux, c'est d'etablir un lien de filiation entre les brachycephales 
d'Europe et ceux d'Asie. 

Les caracteres mongoloi'des qui se trouve nt quelquefois chez des occi- 
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De toutes ces races une seule se trouve partout dans les 
sepultures n^olithiques, e'est le dolichoeephale blond, H. Euro- 
pseus. Dans eertaines regions on le trouve seul,aveedes formes 
variables, mais souvent identiques a celles actuellement vi- 
vantes dans le meme pays. Dans d'autres il est represents 
par des exemplaires de race pratiquement pure et par des 
metis divers bien reconnaissables. Dans la plupart des pays 
on le trouve associe a des races differentes, representees par 
une proportion d'exemplaires qui peut aller jusqu'a la moiti6 



denlaux s'expliquent suffisamment par des melanges accidentels avec des 
individus isoles detypemongol ou chinois, amenes par des circonstances 
diverses, ou par les incursions du Moyen-Age. Ces caracteres sont d'une 
incroyable tenacite, et 1'atavisme peut les faire reparaitre a de longues 
generations d'intervalle. Souvent aussi ces caracteres sont dus a la va- 
riation individuelle, dont ramplitudo est plus grande qu'on ne pense. 

Nos ultra-brachycephales de la region des Gevennes, et ceux des Alpes 
orientales, depassent de beaucoup le degre de brachyeephalie des Mongols 
les plus accuses. Gette brachyeephalie est d'ailleurs le seul caractere 
qu'ils aient en commun avec eux, et encore l'anaiogie de l'indice eepha- 
lique n'est-elle pas aceompagnee de celle des formes generates du 
erane. 

Tappeiner qui connait mieux que personne les ultra-brachycephales 
des Alpes orientales, a fait de la question une etude particuliere. Les 
conclusions de son travail {Der europdische Mensch und die Tiroler, Me- 
ran, Potzelbergcr, 1896) sont eategoriques. « Ich habe bei den anthropo- 
logischen Untersuchung der 3i00 lebenden hochbrachycephalen Tiroler 
keinem einzigen Mann gefunden, welcher die charakteristichen Merkmale 
dejp mongolischen Rasse an sich gehabt hat (p. 42). So wird auch der wei- 
tere Schluss nicht bezweifelt werden konnen, dass alle europaischen bra- 
chycephalcn Schadel wesentlich verschieden von den mongolischen Scha- 
deln sind, dass also die europaischen Brachycephalen keine Nachkommen 
der Mongolen sein konnen, und dass daher eine prahistorischen Einwan- 
derung von Mongolen aus Asien ein anthropologischer Irrthum ist (p. 48). 
Die Vergleichung meiner 3400 lebenden Tiroler mit den mongolischen 
Rassenbildern Ranke's hat augenscheinlich erwicsen, dass die Tiroler 
keine Aehnlichkeit in korperlichen Eigenschaften mit den mongolischen 
Volkern haben. NTJnd da die Tiroler mit den anderen kurzkopfigen Euro- 
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de l'ensemble. Parmi ces elements, les brachycephales devien- 
nent de plus en plus nombreux vers la fin de la pierre polie 
et representent des types fort divers dont la plupart ne cor- 
respondent a aucune race fixee aujourd'hui existante. 

Les donnees que nous fournissent les sepultures de la pierre 
polie ne representent probablement pas d'une maniere exacte 
la proportion des races. L'6tude attentive des sepultures 
permet de conclure que les cranes et les autres ossements ap- 
partiennent presque tous a des chefs ou a des families au- 



paern in somatischer Beziehung iibercinstimmcn^so gilt dieser Satz aueh 
fur alle kurzkopfigen Europaer. Aber am klarsten beweist meine verglei- 
ehende craniologische Uebersichtstabelle der brachycephalen Tiroler 
Schadel und der Mongolensehadel^ dass die Mongolenschadel in alien cra- 
niologisohen Merkmalen streng verschieden sincl von den Tiroler Schddeln 
und da diese mit den brachycephalen europaischen Sehadeln fast ganz 
iibereinstimmen, kann von einer moiigolischc?i Einwanderung in Europa 
keine Rtjde mehr sein (p. 53). » 

Au temoigoage de Tappeiner, fonde sur 1'etude de 3600 vivants et 
927 cranes^ dont 384 au-dessus de 85, je puis ajouter le mien, qui repose 
sur 1'etude d'un nombre a peu pres egal de Cevenols. Je n'ai non plus 
jamais rencontre un senl mongoloids On peut d'ailleurs consulter les 
chiffres de deux de mes memoires sur la region cevenole qui oat deja 
paru : Mate'riaux pour V Anthropologie de VAveyron et llecherches sur 127 
ultra-brachycephahs de 95 a 100 et plus. 

Je ne trouve pas davantage de types mongoliques parmi les brachyce- 
phales anciens que j'ai pu voir dans divers musees. 

La question a du reste pris recemment une tournure nouvelie. Les 
recherches anthropologiques en Russie^ dans le Caucase et la Siberie 
oceidentale, Turkestan eompris, n'ont pas encore fourni un seul crane 
mongolique anterieur aux Huns, aux Turcs etaux Tartares. L'arrivee des 
brachycephales jaunes dans l'Asie centrale ne parait pas anterieure a 
notre ere. J'ajoute que les migrations par le N. de la Gaspienne n'etaient 
pas precisement faciles jusqu'a une epoque assez rapprochee des temps 
historiques. Nos brachycephales sont au contraire pour partie apparentes 
de tres pres a ceux de l'Asie Mineure., de l'Armenie et des regions voi- 
sines, jusque dans le N. de la Perse et au Pamir. Ces derniers, etudies 
par Ujfalvy^ ne sont d'ailleurs, d'apres leurs propres traditions, que des 
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dessus du comrnun et se rattachant d'une maniere h peu pr&s 
uniforme a H. Europdeus, sauf les accidents de metissage 
resultant du croisement avec des races differentes occupant 
une situation sociale inferieure. II est tr6s rare en effet que 
ces sepultures nous donnent des individus bien typiques de 
races autres que la dolichocephale blonde. Les sujets qui no 
se rattachent pas a cette race sont ou paraissent etre d'ordinaire 
des femmes empruntees aux classes inferieures ou aux races 
sauvages vivant juxtaposees a la civilisation aryenne, des 



colons amenes par les Macedoniens en Bactriane. Ge sont ces Galtchas, 
dans lesquels Topinard voyait des Savoyards attardes dans leur migra- 
tion vers FOuest ! 

Ne i'aut-il pas profiter de l'occasion pour en finir avec une autre le- 
gende. connexe avec la premiere? On s'imagine courammont que la race 
jaune est brachycepbale. C'est une erreur profonde, que j'ai relevee plu- 
sieurs fois, et aussi mon ami Ujtalvy, mais qui parait tenace. Le verita- 
ble H. Asiatlcus, jaune, aux yeux et aux cbeveux noirs, de petite ou 
moyennc taille, a la paupiere oblique, est toujours dolichocephale. G'est 
son metis avec un Acrogonus indetermine qui est brachycepbale. En fait^ 
sur sept cents millions de jaunes, il n'y a pas un quart de brachycepha- 
les. Les peuples jaunes dont l'indice atteint le niveau moyen des peuples 
brachycephales d'Europe sout peu nombreux.et ceux a indices superieurs a 
84 tres rares. Ge sont tous de petites tribus (Mandchoux 84, Usbeks 
84, Kirghiz 85, Kalmouks 86). Leur nombre total ne fait pas trois mil- 
lions d'individus. Les jaunes de Siberie sont en general au-dessous de 
80 ou un peu au-dessus. Les Ladakis du Pamir mesures par Ujfalvy lui 
ont donne une moyenne de 77 pour 36 individus. Risley a trouve sur 
388 montagnards du Darjeeling une moyenne de 80.7. Les Thibetains sont 
au-d^ssous de ce chiffre. Hagen a trouve sur de nombreuses series de 
Malais des moyenues comprises entre 80 et 86.9, mais les Malais sont 
deja pour partie une autre race. Sur 15.582 Chinois, il a trouve un indice 
de 81.7, inferieur a ceux de la France, de l'Allemagnc, de l'Autriche, de 
la Russie, de l'ltalie, do la peninsule des Balkans, qui flottent entre 82 
et 86. 

II y a done en Chine et chez tous les peup'es jaunes beaucoup moins 
de brachycephales que chez nous, et comme chez nous ces brachycSpha- 
les represented un clement intrus ! 
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metis resultant de ces croisements imprudents, et quelquefois 
de simples esclaves egorges pour accompagner leurs maitres 
dans l'autre monde. Les representants, probablement plus 
nombreux qu'on ne pense, de ces esclaves de race etrangere 
et de ces sauvages vivant en marge de la civilisation relative 
des Aryens, paraissent n'avoir pas pratique de modes de se- 
pulture susceptibles de transmettre leurs ossements jusqu'a 
nous. 

Je citerai comme exemple typique H. contractus, dont les 
seuls exemplaires rigoureusement purs sont tous feminins. 

Nous arrivons a cette conclusion que la classe dominaute 
chez les xVryens primitifs etait dolicho-blonde. Que cette pre- 
dominance ait ete a la fois sociale et numerique, ou sociale 
seulement, cela importe pen. Chez tin peuple la civilisation 
et la langue sont regardees comme propres aux maitres, bien 
que partagees par les esclaves, les serfs et les etrangers. La 
question se trouve ainsi resolue par ^identification, dans le 
sens et dans la mesure indiques plus haut, de H. Europseus 
et de PAryen. 

Cette these differe a la fois de celle de Penka, qui regarde 
le dolichocephale blond comme ayant seul constitue les peu- 
ples aryens, et de celle de Mortillet ou de Topinard, (jui font 
des brachycephales les seuls et veritables Aryens de race, de 
culture et de langue. 

Je regarde la these de Penka comme fautive en ce sens 
qu'elle suppose une absence peu vraisemblable de rapports 
sociaux entre les dolicho-blonds de l'epoque protaryenne et 
les brachycephales qui vivaient avec eux. Penka et Wilser 
cherchent en vain a se soustraire h cette objection en plagant 
dans la Suede meridionale leur berceau des Aryens. Cette loca- 
lisation ne parait exacte que pour les Germains primitifs. La 
contrce aurait ete trop etroite pour les divers peuples aryens, 
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qui ont ete differencies des Porigine a un degr£ qui suppose 
un certain 61oignement geographique. D'autre part on a trouv£ 
en Scanie m6me des brachycephales dans les sepultures ndo- 
lithiques. Enfin il est bien certain que, d6s une periode reculee 
de Pepoque neolithique, H. Europseus avait deja une aire 
d'extension tr&s vaste autour de la Mer du Nord et de la 
Baltique m^ridionale. 

I/hypothSse brachycephale. — La these de Mortillet et de 
Topinard est encore moins soutenable. Elle est une des formes 
du mirage oriental. Les brachycephales, dans la conception 
de ces deux auteurs, seraient venus d'Asie, apportant la hache 
polie, amenant les animaux domestiques. lis auraient intro- 
duit le ble, les plantes et les arbres utiles. Or dans les Kiok- 
kenmodding portugais, dans les grottes de la region des Cor- 
bieres, ailleurs encore, le brachycephale parait anterieur h 
Pepoque neolithique. II n'est done pas venu avec la pierre 
polie. En sens inverse, les depots asyliens des Pyrenees nous 
montrent le ble cultive des le cinquieme interglaciaire, bien 
avant Pepoque de la pierre polie. Ces mfemes dep6ts nous 
fournissent des fruits du noyer, du prunier, du cerisier et 
d'autres arbres d'origine r^putee asiatique, deja modifies par 
la culture. Les animaux domestiques de Pdpoque neolithique 
appartiennent en majorite a des races africaines, le boeuf 
notamment. La hache polie n'est pas davantage d'importation 
asiatique. Elle est rare en Asie, oil elle a ete introduite tar- 
divement. Son origine est africaine. L'evolution se suit dans 
les dep6ts paleolithiques africains depuis la forme acheul^enne 
jusqu'& la forme la plus parfaite de Pepoque neolithique. Ces 
diverses importations ont ete faites plutot par les mediterra- 
n6ens. 

Enfin, partout ou nous trouvons le brachycephale daus les 
stations neolithiques, il y parait comme Element accessoire. 
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On ne peut plus douter par exemple que les cranes brachy- 
eephales des palaffites de Suisse proviennent de trophees de 
guerre, j'allais dire de chasse, car les sepultures de la popula- 
tion des palaffites, comme on le verra plus loin, prouvent 
qu'elle a ete constamment dolichocephale. 

En Asie, d'autre part, nous ne trouvons aucune trace, soit 
en Asie-Mineure soit dans la Bactriane, d'une ancienne civili- 
sation brachycephale aryenne. II y avait bien une civilisation, 
mais non aryenne, il y avait bien des braehyc^phales, mais 
non aryens. 

Les partisans de ^identification des Aryens avec les bra- 
chycephales neolithiques sont cependant encore assez nom- 
breux. Outre Mortillet, Topinard, il faut citer Sergi, Ripley, 
et dans un camp different Taylor. Enfin la campagne antise- 
mite de Drumont comporte une revendication du titre d' Aryens 
pour les brachycephales. La noble bete de proie blonde de 
Nietzsche n'est pas beaucoup plus sympathique aux antise- 
mites que le Juif lui-meme. M. Drumont n'aime pas les Anglo- 
Saxons, et peut-6tre n'a-t-il pas absolument tort, car peu 
importe au brachycephale le profil nasal de son maitre. Je 
n'etonnerai que les esprits frivoles en disant que de nos jours 
Drumont est le seul tenant de Pidee profonde de la Revolution. 
Celle-ci a ete avant tout la substitution du brachycephale au 
dolicho-blond dans la possession du pouvoir, et la campagne 
antisemite a pour but la defense du brachycephale contre le 
Juif au dedans, contre le dolicho-blond au dehors. En raison 
de Timportance du mouvement antisemite, et de la notorize 
que le nom des Aryens a acquise dans le public par sa propa- 
gande, il n'etait pas inutile d'indiquer dans quel sens il doit 
6tre entendu quand il apparait dans une poldmique de quo- 
tidiens. 

Ainsi done, quand dans un livre il est question de civilisa- 
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tion aryenne, de langues aryennes, de religions aryennes, on 
s'entend h. peu pres; il n'y a d'inexactitude que dans le fait 
de prendre la partie pour le tout, procede onomastique facile 
et courant, mais sujet a critique. S'il s'agit d'hommes au 
contraire, l'image evoquee par le nom d'Aryen doit differer 
avec l'auteur. Si vous lisez Mortillet, Topinard ou Drumont, 
1' Aryen devra vous apparaitre avec les traits du marchand de 
marrons ducoin; ii est Piemontais, Auvergnat, Savoyard, 
un braehycephale avere. Si l'auteur est Amnion, Penka, le 
pur Aryen, c'est John Bull debarquant sa valise h la main. 
Pour Virchow et pour moi, le globe trotter et le marchand de 
marrons sont tous deux Aryens, mais le plus Aryen, c'est le 
trotter, l'autre est Aryen comme un domestique est de la 
maison. 

De tout ce qui precede il faut conclure & la necessite de 
faire disparaitre de la terminologie anthropologique tous les 
termes qui ne sont point linneens, conformes aux regies zoolo- 
giques de nomenclature. Chaque fois qu'il s'agit d'une race 
zoologique, le nom en -us s'impose, rituellement donne d'apres 
les canons du bapteme taxinomique. Chaque fois qu'il s'agit 
d'un peuple, d'une race ethoographique, s'abstenir du nom 
en -us, car il n'y a point de peuple dont le metal vil ou pre- 
cieux soit sans alliage, le nom qui s'impose doit etre emprunt^ 
a l'histoire. C'est pourquoi le terme d'x\ryen peut etre a sa 
place dans un ouvrage d'ethnographie, mais ne peut etre em- 
ploye que par licence, et pour etre compris des lecteurs, dans 
un ouvrage d'anthropologie pure ou appliquee. Je l'emploierai 
done seulement dans les titres, pour que le lecteur non initie" 
ne soit pas depayse; dans le texte si j'en fais parfois usage ce 
sera avec le sens ethnographique, qui est legitime, rarement 
avec le sens illegitime et pour eviter la repetition multiple et 
rapprochee du tres inharmonieux vocable Homo Eiiropaens. 
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Caracteres generaux. — « Aldus, sanguineus, torosus, pilis 
flavescentibus prolixis, oculis cceruleis; levis, argutus, invert- 
tor; tegitur vestimentis arctis ; regitur ritibus. » (Linn£, Syst. 
nat.) — Taille moyenne masculine adulte voisine de l m . 70, 
moindre dans l'antiquite, plus grande en Scandinavie et dans 
quelques Etats de 1'Union americaine ; indice e^phalique moyen 
du vivant 72 h 76, du cr&ne sec 70 a 74, en voie d'elevation 
par elargissement de la partie anterieure du cr&ne ; amplitude 
de variation cinq unites environ au dessus et au dessous de 
la moyenne de chaque sous-race ; face grande, leptorhinienne, 
leptoprosope; conformation generate longiligne. 

La diagnose lapidaire de Linne met en oeuvre pour determi- 
ner Europgeus ses caracteres physiques, psychologiques et so- 
ciaux. Le grand naturaliste a saisi la necessite de defmir les 
races humaines par les caracteres sp(Sciaux a Phomme en 
meme temps que par ceuxde sa structure animale. Linne fait 
a la fois de la zoologie et de Panthroposoeiologie. 
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A cette diagnose la science moderne n'a pas eii grand'chose 
h ajouter. Les caracteres determines depuis Linne, taille, in- 
dices, ne sont pas speciaux a Europaens. Les caracteres vrai- 
ment propres, que ne possede h l'(Hat pur aucune autre race, 
sont les cheveux blonds et les yeux bleus. 

Enropdeus a la face grande, haute, doublement convexe, 
c'est-a-dire que de profil le nez et la machoire superieure 
sont en avance, le front, le menton en retrait, que de face, 
la partie moyenne est en saillie, et le second plan recule. Le 
nez 5 haat, etroit, saillant, est droit ou convexe, nettement 
busqu6 ou aquilin chez les adultes robustes. La longueur du 
dos augmente avec l'age, et le bout setrouve ainsi prolong6 ou 
recourbe. L'oreille est assez grande, lobee, ourlee, appliquee. 
Le menton est saillant ainsi que l'arcade sourciliere. L'ensem- 
ble de la physionomie est energique, et cette energie calme 
se retrouve dans l'expression du regard. 

Le cou est long, surplombd en arriere par la saillie de 
l'occiput, les epaules un peu inclinees, la poitrine un peu de- 
primee en haut. Le torse est long, la taille fine, longue, cam- 
bree. De dos le dolicho blond se distingue sans difficulty des 
autres races par les formes elegantes du cou, du tronc et sur- 
tout de la taille. 

Les membres sont longs, surtout les posterieurs, les atta- 
ches sont fines, les doigts longs, garnis d'ongles longs et le 
plus souvent tuiles. 

Le visage est vermeil, la peau du corps et des membres 
blanche, plus ou moins rosee; les muqueuses, l'areole du 
sein sont roses, le pigment perineal clair, les villosites peu 
abondantes, de couleur tr£s claire. Les poils de l'aisselle et 
du pubis, developpes, sont blond roux ou gris de lin. 

Anatomie. — Le squelette A'Europgeus et de ses diverses 
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variantes a fait Pobjet de nombreuses recherches. Les unes 
ont pour objet YEuropxits defmi d'une maniere zoologique, 
les autres portent sur des populations qui contiennent une 
telle majorite d'Europasus que les resultats sont applicables 
a celui-ci d'une mani6re indirecte. Ainsi presque tous Irs tra- 
vaux sur les Anglais, les Suedois. Pour les organes mous, la 
premiere categorie de travaux fait a peu pr£s defaut. Ceux 
qui ont etudie le cerveau, Pappareil digestif, Pappareil geni- 
tal ne se sont pas preoccupds beaucoup de la race de leurs 
sujets. II serait tres utile d'avoir la monographie du cerveau, 
par^ exemple, dans les differentes races, mais nous devons 
nous contenter des descriptions du cerveau anglais par les 
anatomistes anglais, et ainsi de suite. 

Le crane &?Eiiropgeus est allonge, ovoi'de, convexe sur les 
cdtes et en dessus. II se differencie ainsi des cranes mediterra- 
neens dont les courbes superieure et laterale sont surbaissees, 
ou plus exactement appartiennent a de plus grands cercles. 
L'inion est saillant, bien marque, la region sous-iniaque ne 
tend pas h former de Tinion a l'opisthion une courbe de court 
rayon, une bosse post-opistbiaque dirigee en bas, comme chez 
contractus. Les bosses parietales sont mode'rees. Le front, as- 
sez haut, un peu incline chez Phomme, plus droit dans cer- 
taines variantes, s'appuie sur une glabelle et des arcades sour- 
cili^resd'autant plus marquees que le sujet est plus vigoureux. 
L'apophyse orbitaire externe est recourbe'e, a la difference de 
spelceus chez qui elle est droite et horizontale. 

La face est haute, assez large d'une maniere absolue, mais 
etroite en raison de la grande hauteur. Les malaires sont bien 
marques, un peu en crochet vers le bas. Les maxillaires sont 
forts. L'orbite est grande, m£so ou megaseme suivant la race. 
Page et le sexe, les angles arrondis, Pintervalle interorbitaire 
mediocre. Les races different au point de vueduprognathisme; 
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en general etchez les anciens Germainsenpartieulier,on trouve 
du prognalhisme total, et surtout un prognathisme alveo- 
laire marqu£; chez d'autres races, en Danemark, en Angle- 
terre, en Suede, le prognathisme est faible ou nul. Topinard 
donne pour 34 Gaulois ou Gallo-Romains le ehiffre de 80.3, 
pour Jl Scandinaves modernes 80.1, pour 42 Francs 76.5, ces 
derniers sont bien plus prognathes. 

Le nez est haut, etroit. Topinard donne pour indice nasal 
des Gaulois 45.8, des Anglais actuels (cr&nes) 46, des Frisons, 
46.3. Hamy a trouve sur des Merovingiens 46.1 et 47.1 pour 
les sujets de Hardenthun et du Boulonnais (Cranes merovin- 
giens et carolingienS) Anthropologic, 1893, IV, 513-534). Ces 
moyennes sont encore celles des peuples dolicho-blonds d'au- 
jourd'hui. 

Les os longs du squelette n'ont pas encore et£ etudies d'une 
maniere suffisante. Les caracteres qui attirent Tattention chez 
les neolithiques, perforation de Thumerus, colonnedu femur, 
platycnemie du tibia, sont absents chez Europseus. Je crois 
cependant que le premier et le dernier ne devaient pas etre 
rares chez Europaeiis neolithique, mais comme on ne sait en 
general a quel crane rapporter les ossements qui figurent 
dans les collections, il est difficile d'affirmer que les os pre- 
sentant ces caracteres n'appartenaient pas h des metis ou a 
des individus de race differente. Je puis cependant declarer, 
d'apres mes observations personnelles, que le tibia des indi- 
vidus de race Europxus etait souvent comprime. Cette com- 
pression, que Manouvrier distingue avec soin de la platycne- 
mie veritable, est bien evidente sur des sujets dont je possede 
les squelettes entiers, et dont le crane estd'Europteus. 

Les os courts et plats ont encore moins attire Pattention. 
G'est une lacune regrettable dans nos connaissances. 

L'anatomie de race etant peu avancee, on doit s'attendre 
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h ce que les parties molles soient encore moins connues. De 
fait nous ne savons h peu pr&s rien de l'angiologie, de la myo- 
logie (MEiwopwus. Pour la splanchnologie les donnees sont 
moins rares, mais ne portent que sur le cerveau et l'appareil 
genital. Les planches des anatomistes anglais nous rensciynent 
plutot sur le cerveau d'Europ&us que sur le cerveau en general, 
mais le travail n'a pas etc fait dans un esprit de comparai- 
son. II est pourtant evident, si l'on met & nu le cerveau d'un 
Europdeus et celui d'un Alpinns, que si toutes les parties sont 
les memes, les details des plis varient, et que leur position 
respective est modifide d'une maniere appreciable, le premier 
cerveau etant bien plus long et moins large *. Le seul travail 
serieux que je eonnai<se est la monographic du cerveau des 
Lettes, peuple lithuanien, par Weinberg (Das Gehim der Let- 
tea, Cassel, Fischer, 1896), illustree de photogravures. La 
th&se de dcetorat de Weinberg (Die Gehirnivendungen bei den 
Esten, Dorpat, Mattiesen, 1894) est sans planches et porte sur 
un nombre trop restreint de sujets. Puissent les anatomistes 
abandonner l'anatomie cerebrale classique pour l'anatomie 
systematique par races ; le jour ou leurs travaux auront fourni 
des materiaux suffisants, l'anthroposociologie pourra se fonder 
sur des bases plus precises que la craniometrie. 

Les travaux de Weinberg ne comportent de comparaison 
possible qu'au point de vue du poids du cerveau. Boyd a trouv£ 
pour 306 cerveaux masculins de 21 a 50 ans, vraisemblable- 
ment presque tous britanniques, un poids moyen de 1359 
grammes. Meyer et Heiberg, sur 90 cerveaux masculins du 
meme age, d'un Hopital de Copenhague, et probablernent en 
grande majoritedanois, ont trouve 1365. Dix Lettes ont donne 



1. Vojez quelques indications dans Le Fort, La topographie cranio-ce- 
rebrale, Paris, Alcan, 1890. 
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k Weinberg un poids plus fort, 1403 grammes. Meme diffe- 
rence pour les femrnes, 1223, 1226, 1250. 

L'appareil genital, du inoins ceiui de la fern me, est d'une 
importance anthropologique tres considerable. Les gynecolo- 
gistes observateurspretendent reconnaitre la rac3 d'une femme 
a la seule inspection des organes genitaux. De fait, chez les 
femmes A'Alpinus et d'Europ&us, la conformation de toutes 
les parties de l'appareil est aussi differente que celle du sque- 
lette crimen et les formes generales. Les grandes levres tres 
developpees accusent chez Europ&us $ une evolution tres 
avaneee. Cette race s'ecarte le plus de la forme simienne, 
sans grandes levres distinctes. Les petites levres sont grandes, 
moins cependant que chez certaines races africaines, et sans 
pigmentation \ Les organes externes sont volumineux, places 
plus en bas et en arriere que chez la femme Alpinus. G'est un 
caractere d'inferiorite, que nous trouvons chez les singes : la 
vulve de la femelle est presque toujours chez ceux-ci plus ou 
moins visible en arriere. Par ce caractere la femme Europaeus 
se rapproche des races dolichocephales noires, et surtout des 
melanesiennes, qui pratiquent naturellement le coi't more pe- 



\. Pour les plis labiaux, voir Genas, Les petites levres au point de vue 
anthropo'ogique et medico-legal, AFAS, 1897, If, 708. On ne saurait trop 
insister sur l'importance des variations eihoiques do 1'orifice vulvaire; 
Pignorance des medecins legistes, qui ne eonnaissent pas le caractere 
ethnique de certaines conformations, aboutit tres souvent a des erreurs 
judiciaires de la plus haute gravite. G'est dans les affaires cssenlielle- 
ment subordonnees a une conception religieuse, comme celles de mceurs, 
qu'il conviendrait de reduire au minimum les erreurs scientifiques, et 
c'est la qu'elles sont le plus nombreuses, les medecins meme les meil- 
leurs n'etant d'ordinaire pas anthropologisles. Une des affaires qui m'ont 
valu le plus de succes comme ministere public mais qui chargent le plus 
lourdement ma conscience etait uniquement basee sur une erreur de ce 
genre. G'est pourquoi je crois devoir insister sur la necessite d'exiger 
des medecins 16gistes la connaissance de l'anthropologie. 
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cudttm. Le vagin est ample et long, l'uterus plus allonge que 
chez la femme Alpinus, termine par un col tres allonge. Gette 
conformation differente de l'uterus des deux races principales 
de nos populations aboutit chez les metisses k une frequente 
deviation , cause d'infecondite. L'uterus conforme sur un 
modele different a droite et a gauche ne pr&sente plus son 
orifice dans l'axe du vagin, et la fecondation devient une af- 
faire de hasard. 

Les diflfe rentes conformations de l'hymen se trouvent chez 
la jeune fille, mais le type du diaphragme a ouverture cen- 
tralc m'a paru predominer d'une maniere plus marquee. 

L'appareil genital masculin ne presente de remarquable 
que son volume, en rapport avec la cavite des organes iemi- 
nins, et la tendance au developpement du prepuce. Le pre- 
mier caractere rapprocherait Earopeeus d'Afer, si la verge 
longue et volumineuse de celui-ci n'etait en m6me temps 
flasque et incompletement erectile. Le second caractere. deja 
observe par les Grecs et tres indique par leurs statuaires, 
predispose au phimosis et marquerait la race comme destiaee 
^ la circoncision. 

L'histologie d' Europaeus est tout entiere a faire. Nous avons 
seulement des notions approximatives sur la cellule cerebralc 
et sur les cheveux, ces derniers de coupe elliptique, comme 
chez la generalite des races dolichocephales. Le pigment, 
d'une maniere generale, est rare, les chromoblastes sont dans 
un etat de degenerescence qui sera etudie au chapitre suivant. 

Physiologie. — La physiologie de race est encore a faire, 
celle de notre race comme les autres. Elle est dominee par 
deux faits fondamentaux, le temperament lymphatique, et la 
puissance des echanges quand l'individu est mis en mesure 
de reagir contrc son temperament. Enropwus est grand man- 
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geur, grand buveur, ce qui le place dans une condition econo- 
mique faeheuse pour la concurrence avec les races plus sobres. 
L'exigence de ses besoins est peut-etre un des elements prin- 
cipaux qui determinent les selections sociales par deplacement. 
Le travail qu'ii fournit est d'ailleurs plus eleve, en raison de 
la consommation qu'il fait. Les excreta sont abondants, surtout 
les sueurs qui deviennent intenses sous rinfluence du travail 
et de la chaleur, meme moderes. 

La physiologie pathologique ftEurop&us est peu connue, 
mais l'aptitude plus grande a certaines affections est marquee. 
La myopie, la hernie sont plus frequentes que chez les autres 
races. Le lymphatisme entraine une predisposition a toutes 
sortes de maladies. La scrofule, la blennorhagie sont particu- 
lierement repandues et graves. La tuberculose pulmonaire 
cause une mortalite proportionnelle bien plus forte chez Euro- 
p&us que chez Alpiuus. Les bopitaux n'ont pas encore l'habi- 
tude de relever les caracteres anthropologiques de leurs clients 
et d'etablir une statistique des maladies par races, mais le 
travail a ete fait individuellement dans plusieurs pays. Lan- 
douzy en France, Beddoe en Angleterre ont constate l'aptitude 
majeure des dolicho-blonds a la phtisie. En Amerique Knapp 
a trouve 477 dolichocephales sur 484 cas de tuberculose. Pour 
diverses maladies a terminaison rapide, la suette miliaire 
par exemple, la race exerce une influence marquee. Dans 
TOuest, les epidemies de suette ont enleve parfois la totalite 
des blonds d'un village, respectant les bruns. Comme les 
dolicho-blonds sont raresau dessus del'altitude de 100 metres, 
tr^s rares aux altitudes elevees, il en resulte que les maladies 
auxquelles cette race est predisposee sont plus rares dans les 
montagnes et sur les hauts plateaux. C'est ce qui parait pro- 
bable pour la tuberculose, et a peu pres certain pour le tra- 
chome, d'apr^s les recherches de Chibret {Etude de geogra- 
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phie ophtalmologique sur le trachome, Paris, Steinheil, 1896). 

Le temperament &.'Europdeus comporte une exacte adapta- 
tion a un climat particulier. Sous ce climat, la race est 
remarquablement vivace et feconde. J'ai montre dans Selec- 
tions societies (p. 182-183) la longevite plus grande des peuples 
dolicho-blonds. 11 semble au contraire que sous des climats 
differents la resistance A!Europseus soit tres diminuee, raerae 
inferieure k celle des autres races au milieu desquelles il vit. 
Ce ph6nomene n'est pas propre aux regions chaudes. On Fob- 
serve meme dans le midi de la France et dans toute l'Europe 
meridionale. En Algerie les dolicho-blonds ne parviennent pas 
a s'acclimater. La disparition des colonies alsaciennes et prus- 
siennes cF Algerie a etc tres remarquee. Je dois aj outer que 
cette elimination a ete fortement aidee par les habitudes d'in- 
temperance. On ne peat toutefois expliquer soulement par cette 
intemperance des parents Fexcessive mortalite infantile qui a 
ete la cause principale de la disparition de la colonie prus- 
sienne sous FEmpire et de celles des Alsaciens apr6s la guerre. 
Les colonies allemandes de FAmerique du Sud ne resistentpas 
davantage. On pent objecter Fexemple des Boers, qui sont de 
purs Europaeus, et celui des anciens Libyens, mais les Boers 
resisteront-ils au Transwaal . , e'est ce que nous ne pouvons 
affirmer. lis resistent au Gap, mais le climat estmoins chaud, 
bien plushumide. Quant aux Libyens, ils out existe enAfrique 
h une epoque ou le climat elait tout autre, et depuis deux 
mille ans ces peuples qui vivaient alors a la fagon des Boers, 
promenant leurs troupeaux et leurs chariots dans les patu- 
rages et les for6ts, se sont graduellement eteints laissant la 
place a des races mieux faites pour le climat nouveau. 

Ce phenomene de moindre resistance des Europaeus hors 
de leur climat naturel est accompagne d'un phenomene me- 
nagant et significatif. La superiorite physique et psychiquo 
l'aryen. 3 
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d'Europxus, taille, force, virilite cle caractere, parait ainsi 
que la longevite dependre d'une plus longue duree de la crois- 
sance, ou plus exaetement d'un prolongement de l'enfance et 
de l'adolescence. La puberte est tres tardive chez Europmis 
dans son pays natal, et ce n'est pas un fait conteste que la 
puberte soit le signal d'un arret du developpement physique 
et psychique chez toutes les races. Or ce caractere si important 
est perdu d'emblee par Europxus dans les pays chauds, et 
meme temperes chauds. En Italie, dans le midi de la France, 
en Espagne, la puberte des dolicho-blonds est de deux ou trois 
ans plus precoce. Chose remarquable, elle est meme plus 
precoce en general que celle des autres populations. Aux 
Antilles, les Creoles blondes"sont reglees presque aussit6t que 
les negresses. Cette avance de la puberte parait en rapport 
direct avec le moindre developpement physique et la moindre 
virilite morale des Creoles Enropxus, compares a leurs con- 
generes d'Ecosse, de Suede ou de Pomeranie. 

RaC es. — Europxus presente une grande uniformity de 
caracteres, et les variantes individuelles depassent en general 
les limites des diverses sous-races que l'on chercherait a eta- 
blir. II est certain cependant que revolution & Europmis a du 
eomporter une serie de nuances intermediaires a partir de la 
race dont il est derive, certain aussi que les milieux un peu 
differents dans lesquels se sont faites les evolutions speciales 
des divers peuples de race Europxus ont du imprimer a ces 
peuples des caracteristiques un peu differentes. Par suite du 
melange ou d'autres raisons, on voit aujourd'hui, partout ou 
vit le blond, ses diverses formes coexister en proportions va- 
riables. 

Les sous-races reellement discernables sont au nombre de 

trois. 
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La premiere est surtout neolithique. Au point de vue ostec- 
logique elle se distingue par une taille moindre, un indice 
cephalique moyen plus faible, oscillant autour de 72. Les 
courbes du crane sont moins convexes, les tibias souvent af- 
fectes de platycnemie fausse. Je crois que cette race, qui 
represente un developpement encore incomplet tiEuropmus, 
devait 6tre blond fonce ou ch&tain clair, avec une propension 
individuelle a l'erythrisme. Nous connaissons l'osteologie de 
cette race par les sepultures neolithiques, surtout par celles 
d'Angleterre et de France. Je n'insiste pas, j'aurai a en parler 
dans le chapitre iv au sujet des neolithiques d'Angleterre et 
de France. L'aspect exterieur nous est connu par des ceu- 
taines de portraits peints sur les murs des tombes egyptien- 
nes, depuis la quatrieme dynastie jusqu'a la fin de l'epoque 
des Pharaons. Nulle part nous ne trouvons le blond cendre, 
caracteristique de la forme la plus parfaite d'Eiwopseus. 

Comme elements vivants on peut rattacher k cette race la 
plupart des dolicho-blonds de TAfrique du Nord, une grande 
partie de ceux de l'Espagne, du S. 0. et du midi de la France, 
et peut-etrebeaucoupd'habitants des lies Britanniqueset de la 
France. On trouve d'ailleurs un peu partout des exemplaires 
de cette variete, mais en dehors de ces regions on ne peut 
soupgonner si Ton a affaire &un cas d'herediteou a une varia- 
tion individuelle. II tombe sous le sens que dans les autres 
fractions de la population Europaeus il peut naitre des indi- 
vidus un peu moins robustes, un peu moins blonds, a crane 
un peu moins convexe. 

Cette premiere sous-race presente des analogies avec le 
mediterraneen brun, H. meridionalis . S'agit-il d'une variation 
osteologique parallele, faut-il y voir la trace d'une origine 
mediterraneenne partielle de la race ou d'un croisement an- 
cien, faut-il regarder au contraire le mediterraneen brun 
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com me le descendant plus ou moins croise de noirs, plus on 
moins gueri de son demi-vitiligo, plus ou moins degenere de 
la premiere sous-race? Je ne crois pas qu'il soit possible de 
resoudre ces problemes. II est possible d'ailleurs que ces di- 
verses propositions, qui ne sont point incompatibles au fond, 
soient toutes exactes dans des categories de cas. 

Dans sa Fauna snecica, Linne a etabli deux autres sous- 
races. 

CLASSE I. — QUADRUPLES. 

Anthropomorphes. — L'Homme. 

1° Les homines qui habitent la Suede sont : 

a. Les Goths, de haute taille, aux cheveux presque blancs 
et droits, a l'iris d'un bleu cendre; 

p. Les Finnois, bien muscles, aux cheveux longs et jauna- 
tres, a l'iris fonce. 

Ces deux sous-races paraissent representor deux stades 
devolution d'Europasus, le type Finnois representant une 
fraction attarclec dans son evolution, le type Goth le resultat 
jusqu'ici le plus parfait de devolution plus longuement con- 
tinue e. 

Les anthropologistes actuels distinguent ces deux types 
d'une maniere plus complete, sous les noms de type blond et 
type roux. Je commencerai par le dernier, qui represente 
l'etat le moins avail ce. 

La caracteristique fondamentale du type roux est la persis- 
tance d'une plus gr ancle quantite de pigment, une moindre 
alteration de sa nature, et surtout un mode de repartition 
particulier de ce pigment. J'aurai h etudier plus loin la theo- 
rie de la pigmentation et celle de la depigmentation. Je serai 
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done tres bref ici, ou la question se presente d'une maniere 
ineidente, mais inevitable. 

Chez les roux le pigment n'est pas seulement degenere, 
tournant au brun plus ou moins rouge&tre, mais il est re parti 
dune maniere inegale, par petits amas. Entre les groupes de 
cellules pigmentees se trouvent de vastes lacunes sans pig- 
ment, ou pour parler d'une maniere exacte, le pigment semble 
s'etre retire, concentre dans des groupes plus ou moins vastes, 
plus ou moins eloignes de cellules. Sur la peau le fait est 
visible sans procedes techniques, il suffit de regarder avec 
soin la peau des roux pour constater qu'elle est semee de 
taches rouss&tres sur un fonds depigments. L'etude histolo- 
gique de l'iris montre egalement le pigment rassemble par 
places, quelquefois en trainees. Suivant le mode de repartition 
du pigment rarefie, 1'oeil parait vert, gris oujaun&tre a bor- 
dure exterieure plus foncee. Daus les poils, les groupes sont 
plus petits, plus nombreux, et le cheveu d'autant plus rouge 
que la repartition est plus irreguliere. Si toutefois le pigment 
devient tres rare et tres faible, le roux devient jaunatre, 
teinte qui se differencie tres bien du blond, 

L'erythrisme peut 6tre pathologique. Quand il est nature!, 
il se trouve ou chez des metis de dolicho-blond et de dolicho- 
brun, ou comme caractere ethnique. Je ne parlerai pas du 
premier cas, toujours individuel et veritablement rare. Natu- 
re! et chez les metis precites, l'erythrisme n'est pas rare, mais 
il ne peut, d'une maniere necessaire, se rencontrer que d'une 
maniere exceptionnelle, et dans certains pays seulement ou 
le dolieho-brunse trouve en nombre. En Espagne, les mineurs 
anglais amenes par les compagnies pour l'exploitation de 
eertaines mines ont produit avec les femmes du pays de ma- 
gnifiques sujets a chevelure d'un fauve ardent qui ont fait 
Pobjet de plusieurs etudes. Le cas se produit encore, mais 
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(Tune maniere moins normale, chez les mulMresses filles d'Eu- 
ropdeus. Toute cette categorie de roux ne comprend qu'un 
nombre Jimite d'individus et n'a pas d'importance majeure. 

II n'en est pas de meme de l'erythrisme ethnique. Le type 
roux et sa variete jaunatre sont tres repandus chez les peuples 
finnois, chez les Russes, a cause peut-etre de 1'origine finnoise 
de la majorite de la nation, chez les Allemands et en Ecosse. 
Les rutilae comm des Caledoniens se retrouvent encore aujour- 
d'hui. Danstous ces cas, l'erythrisme paraitherite, il constitue 
un caractere de race. 11 semble que chez une partie des peu- 
ples qui ont forme la variete Europsem la depigmentation se 
soit faite d'une maniere irreguliere. La repartition du pigment 
ressemble beaucoup a celle des sels d'argent dans un cliche 
ou dans une photocopie en voie de fixation dans rhyposulfite. 
L'attenuation de la couche chimique est generale, mais irre- 
guliere; 1'hyposulfite degage d'abord des pelites taches irre- 
gulieres,qui se reunissent, laissant entre ellesdes ilotssombres 
plus ou moins grands, plus ou moins rapproches. C'est exac- 
tement ce que nous montre a l'oeil nu la peau du roux, et au 
microscope la preparation histologique de son iris ou de ses 
cheveux. 

Qu'il en ait ete ainsi, nous n'en savons rien, mais il est evi- 
dent que la depigmentation n'a pas du se faire d'une maniere 
lente et progressive chez tous les individus, qu'elle a subi 
chez certains autres, peut-etre plus foncierement pigments, 
des vicissitudes particulieres. Ce qui est certain c'est que nous 
trouvons dans plusieurs regions une proportion de roux qui 
depasse les limites possibles de la variation individuelle et 
suppose l'heredite du caractere depuis des temps recules. Les 
auteurs classiques, la Bible et les Vedas nous montrent d'ail- 
leurs des roux des une epoque eloignee de nous de deux mille 
a deux mille cinq cents ans, les peintures egyptiennes de 
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l'Ancien-Empire nous permettent meme de remonter de six 
mille ans dans le pass<$. 

Le roux peut etre franc, chatoyant ou jaune. Le roux cha- 
toyant possede de merveilleux reflets de feu dus surtout a des 
phenomenesd'interference. Vus a la lumiere diffuse et Pobser- 
vateur le dos tourne a la source lumineuse, les cheveux de 
cette categoric paraissent presque noirs, dans les conditions 
inverses ils deviennent une aureole de metal flamboyant. Ce 
roux est le plus frequent chez les metis. Le roux jaune est au 
contraire ethnique, on le trouve surtout chez les peuplades 
ougriennes d'Asie, et les Chinois ont decrit il y a deux mille 
ans les Oui'gours a cheveux jaunes. 

Le type blond est caracterise par 1'insuffisance et la distri- 
bution reguliere du pigment. Au reste, par 1'osteologie et les 
caracteres generaux, il ne differe en rien de l'autre type. Si la 
taille des Ostiaks jaunes est plus petite que la moyenne d'Eu- 
ropmus, celle des roux Ecossais est parmi les plus grandes. 
L'indice cephalique des blonds et des roux oscille en moyenne 
autour de 74 ou 76 suivant les peuples, et l'etude du crane 
ne donne aucun caractere differentiel d'une fixite suffisante. 
Prenez des lots de cranes germains, yankees, scythes ou 
suedois, pourvu que vous en ayez des nombres suffisants pour 
noyer les cas individuels, les series se ressembleront toutes. 
La coloratijn du type blond varie du blond fonce au gris de 
lin; les cheveux des jeunes enfants sont parfois d'un blanc 
argente. Toute teinte de jaune, de chitain, rattache le sujet 
a Tautre race. 

L'etude des populations urbaines et de celle des Etats-Unis 
a montre que ces categories selectionnees associaient avec 
une remarquable frequence l'indice faible d J Europgeus avec 
une pigmentation plutot forte. En d'autres termes, les indi 
ces sont plus dolichoides que chez les populations qui servent 
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de comparaison, et cependant la nigrescence est egale ou su- 
perieure dans la plupart des cas. Elle devrait tov jours etrc 
moindre. Pourquoi n'en est-il pas ainsi ? Beddoe. Amnion ct 
beaucoup d'autres out cherche l'expli cation de ce phenomene 
dans des causes tres compliquees. De fait, ^intervention des 
dolicho-bruns et des Juifs augmente dans cerlains cas la ni- 
grescence, tout en abaissant 1'indice, mais ces elements ne 
se rencontrent pas partout en quantite suffisante, et le Juif 
lui-meme n'est pas regulierement brun, ni dolichocephale. 
J'ai etc amend a me demander si le flavisme et l'erythrisnie, 
caracteristiques &' Europaens , ne pouvaient pas disparaitre 
d'une maniere naturelle sans que les autres caracteres phy- 
siques ou psychiques fussent alteres. 

En somme, si la depigmentation est, comme nous le ver- 
rons bientot, un phenomene semi-pathologique, un caractere 
nouveau acquis dans des conditions particulieres, on comprend 
tres bien qu'elle puisse en quelque sorte guerir, ou subir 
l'influence soit do l'atavisme, soit d'une variation nouvelle 
dans le sens de la coloration norm ale. Je me suis dem ancle 
par suite, si nombre d'individus de coloration plus ou moms 
foncee, mais Evropseits par tous les autres caracteres. n'e- 
taient pas des Europ&us gueris, ou une variete nigresceiite 
en voiede formation. Cette hypothese n'est qu'une hypothese, 
mais elle expliquerait aisement certains faits d'une etiologie 
fort obscure, et certainement elle est logique. 

Que l'individu se clefende en faisant de la pigmentation, 
e'est un phenomene bien connu de tous les biologistes. 11 y a 
plus, nous voyons un phenomene analogue s'accomplir sous 
nos yeux. Cheztoutes les populations qui ont tant soit pen de 
sang Europams, les enfants ne naissent generalement pas 
tr6s bruns. Us naissent plus oumoins blonds, puis ils foncent. 
Les statistiques scolaires sont tres affirmatives, la proportion 
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des blonds diminue dans toute l'Europe, et meme dans les 
pays les plus blonds, des ecoliers de 7 a 8 ans a ceux de 12 
ou 14 . de ceux-ci aux consents, puis a l'age adulte. Cette 
nigrescence tardive s'observe facilement sur rindividu. Les 
eheveux de la premiere coupe, religieusement conserves par 
les bonnes meres, sont souvent un objet d'etonnement pour 
1'adulte. Chez les filles. la pointe de la natte est toujours 
d'une teinte plus elaire. Quand les anthropologistes mettent 
des enfants en observation, leur premier acte est de couper 
une meche des eheveux, et ils echantillonnent de nouveau 
chaque fois qu'ils repetent leurs mesures, ou tout au moms 
chaque annee. C'est ainsi qu'ils se constituent la « gamme 
unique », e'est-a-dire une echelle de nuances provenant d'un 
meme individu, exempte des defauts que presente la gamme 
ordinaire, faite avec des eheveux de provenance differente 
preleves chez les marchands en gros specialistes. 

D'ordinaire on explique cette nigrescence tardive par l'iri- 
fluence des ancetres bruns. Mais pourquoi l'inverse est-il si 
rare, pourquoi les ancetres blonds ne viennent-ils pas blondir 
aussi souvent les enfants nes bruns ? C'est evidemment qu'une 
adaptation au milieu s'accomplit, que la cause ayant cesse 
d'agir, le milieu etant devenu different, Torganisme tend a 
reagir, et retourne ^t Tetat normal, mieux adapte aux condi- 
tions nouvelles. 

Depuis quelques annees l'elevage des chenilles dans des 
conditions extremes, par exemple de froid et de chaud, donne 
aux lepidopteristes des varietes experimentales fort cu- 
rieuses, dontles uues existent dans la nature, les autres sont 
entitlement nouvelles, et ces varidtes presentent un caractere 
.marque d'atavisme. II en est de meme dans les experiences 
de zoologie experimentale pratiquees sur d'autres groupes 
d'animaux, et de meme pour les plantes. Naudin signalait 
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reeemment a la Societe d'Acclimatation le fait plus curieux 
dela reconstitution par croisement de deux primulacees d'une 
forme qui n'est plus une primulacee, mais appartient a une 
autre famiile, plus reguliere et ancestrale ! 

L'influence de la vie absolument anormale des urbains et 
surtout des intellectuels ne produirait-elle pas des effets de 
meme ordre, non seulement sur rembryon en voie devolution, 
mais sur l'individu jeune, voire adalte? S'il enetait ainsi, Du- 
rand de Gros aurait encore passe bien pres d'une importante 
verite scientifique. Je ne crois pas a l'inlluence dolichocepha- 
lisante de l'urbanisme, du moins sur l'individu sorti.du sein 
maternel, mais je croirais volontiers a une influence sur la ni- 
grescence. Les urbains, d'apres des statistiques encore ambi- 
gues, parailraient foncer plus rapidement et en plus grand 
nombre, toutes autres conditions egales. 

Metis. — Europseus s'est croise avec toutes les races de la 
terre, et le nombre des formes metisses est theoriquement in- 
fini. Cependant nous ne distinguons en pratique pasplus d'une 
dizaine de combinaisons qui reu«sissent. L'influence des ca- 
racteres forts de chaque race limite imperieusement le nom- 
bre des combinaisons. 

Les metis d'Europaeus avec les races dolichoc&phales sont 
harmoniques, dolichocephales, leptoprosopes, lepto ou meso- 
rhiniens. Les metis produits avec //. afer, asiaticus 1 sont peu 
connus. Les premiers seraient cependant faciles a etudier aux 
Etats-Unis, aux Antilles, dans l'Afrique anglaise. Les metis 



1. Chez certains roux d'Europe les cheveux sont gros, raides, d'nn 
tiers moins nombreux pour une surface egale, k coupe moins eliiptique. 
Ges caracteres qui rappellent ceux des cheveux des races jaunes sont 
peut-etre les indices d'un croisement dans ce sens. 
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Europsens meridionalis se trouvent en Espagne, dans l'Ame- 
rique du Sud, les Antilles, dans une partie des Etats-Unis et 
me me en lrlande et dans l'ouest de la Grande-Bretagne. Leurs 
caracteres somatiques sont intermediaires entre eeux des deux 
races parentes. La taille est moyenne, quelquefois grande, les 
formes cr&niennes se rapprochent davantage du meridionalis, 
la couleur est moyenne, les cheveux d'ordinaire brun-clair 
dans les melanges assis, parfois rutilantsdans les unions de pre- 
mier degre, les yeux variables. La psychologie des metis est 
d'ordinaire plutot celle de la race inferieure. Les metis desme- 
ridionalis qui ne sont pas rares en Espagne n'emp6ehent pas 
ce pays d'etre tres inferieur atous les autres etats europeens. 

Les metis A' Europeens et de brachycephales constituent la 
partie la plus nombreuse de la population de l'Europe. lis en 
font au moins les deux tiers et presentent par suite une im- 
portance considerable. 

Le croisement avec Alpinas donne des metis incoherents, 
de taille plutot moyenne, de coloration intermddiaire, brun- 
clair, chatain quand il y a du sang de la race rousse. Les yeux 
sont gris, verts, chatains, rarement bruns. L'influence d'Al- 
pinus sur la couleur porte plut6t sur la peau et les cheveux, 
Europgeus est preponderant sur les yeux, labarbe. Le squelette 
est beaucoup plus voisin d'AZpinns, le crane en particulier. 
L'indice est en moyenne de 82 ou83, tres rapproche par suite 
deceluid'^/j^Vms. L'influence d' Europgeas s'exerce plus volon- 
tierssur le visage et la partie anterieure du cr&ne. Les lepto- 
prosopes dysharmoniques ne sont pas rares, mais cependant 
le visage tend plutot k etre court et large. II en est de m6me 
pour le nez, qui prend souvent la forme concave, en pied de 
marmite. Les metis de cette categorie constituent le fonds de 
la population frangaise, ils se retrouvent dans les pays voisins, 
et s'cHendent assez loin en Allemagne. 
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Les metis cle Dinaricas possedent les qualites communes 
aux deux races parentes, ils sont grands, leptoprosopes, lep 
torhiniens. La couleur est celle du groupe precedent, mais le 
crane est cl'ordinaire plus brachycephale, tendant un peu plus 
vers la forme Acrogonus. Cette race a la face massive, les or- 
bites en saillie. Elle constitue le fonds de la population de 
l'Empire Austro-Hongrois, de l'Allemagne du Sud, Elle de- 
borde largement sur la peninsule des Balkans et les provinces 
polonaises. On la retrouve dans tout Test de la France, le 
nord de l'italie. Elle existe sur certains points de la Tunisie. 

Ces metis, melanges d'une plus forte proportion de sang 
Europseiis, sont moins brachy cephales, de coloration plus claire, 
de taille plus grande et d'un naturel plus rude encore. On les 
trouve en nombre dans le nord-ouest de l'Allemagne. en Da- 
nemark, dans l'ouest des lies Britanniques, ou ils paraissent 
representer la race prehistorique dite de Borreby. Le celebre 
prince de Bismarck etait un representant remarquable de 
cette race. 

On trouve abondamment en Russie une race de taille au- 
dessousde la moyenne(l. 63-1.64), moderement brachycephale 
(82-83 sur le vivant), a face courte et nez droit ou concave. 
Cette race est blonde et elle a les yeux clairs. Comme elle se 
retrouve a Petat sporadique dans l'Europe centrale et occiden- 
tale, on s'est demande si elle ne representait pas la descen- 
dance d'une race brachycephale, devenue blonde. Je ne re- 
voque pas en doute la possibilite que des brachycephales 
soumis au regime qui a fait Europaeus puissent aussi devenir 
blonds. II est certain d'autre part que nous trouvons dans les 
tombeaux neolithiques du Danemark, outre Europaeus et la 
race de Borreby, des brachycephales tres voisins des Lapons. 
II serait done possible, en effet, que cette race descendit, soit 
de Lapons devenus blonds, soit de contractus, dont elle pos- 
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sede a peu pres l'indice et les caracteres faciaux. Un peii de 
sang Europseiis aurait fait le reste. Je ne crois cependant pas 
a cette origine, et je verrais plutdt dans cette race le resultat 
d'un croisement entre eelle des Lapons, H. hyperborens, et 
YEurop&as. L'objection est quEtiropseus exerce plutot son 
influence sur la taille, et que justement la race en question 
est plutot petite, et qu'elle a la coloration A! Europseus . On ou- 
blie que Hyperborens estune race tres petite, l m .50 settlement, 
et que par suite la taille de l m .63est encore plus pr6s dCEiiro- 
peeus, mais surtout que ce croisement est intervenu dans des 
conditions differentes de celles que nous voyons en France. 
Les caracteres forts d'Alpimts, couleur des cheveux et forme 
du crane, ne sont peut-etre pas aussi puissants chez Byperbo- 
reus, Geci est de la simple hypothese, mais cequine Test pas, 
c'est que les metis ont ete soumis des l'origine a l'influence 
m6me qui a eree Europe us, et que par suite la tendance a 
la depigmentation, heritee d'un des auteurs, accusee par le 
climat, regularisee par la selection, peut expliquer ranomalie 
de la coloration. 

Ges trois formes de metis, recroisees avec les autres races 
principales et entre elles, ont donne une infinite de variantes 
individuelles, mais qui toutes oscillent autour des trois formes 
principals. Elles ont toutes en commun ce caractere que les 
cnfants naissent presque toujours blonds ouchatain clair, rap- 
pelant ainsi l'ancetre Europgeus pendant une periode plus ou 
moins longue, quand ils ne conservent pas toute leur vie ce 
caractere xevelateur i . 



\. Ce changcmcrit de couleur avait dcja preoccupe les anciens. Aristote 
(Problemata, XXXVII, 2), en cherche la cause : « Ata ti ol yvj^sca-xovrss 
uzl'j.vrepoi yrjovrc/.i • "H 6'zi Tzav crrtirousvo-j usldvzzpov ytvirca ». Le meme se 
demande (Problemata anecdota, II, 62), pourquoi la barbe est souvent 
plus claire que la chevelurc, et non l'mverse : « Aia ti ub Trwywv yivsrat 
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nvppbq oivsv tj$<; xsvvlyq, vj $s xsya^ nvppx avsv tou 7rwywvos ou yhsrat; 'II 
eh'oTt at ts nvppai Tptysq §i ourOivsixv ytvovrat, seal Iv tw 7rwywvt st<rt rpiyjq 
oc(rdsvi(Tzspry.t y<H7u ». La raison d'Aristote rappelle la vertu dormitive de 
l'opium. En realite, dans les croisements, le pole d'influence brachjce- 
phale se trouve dans la region occipitale, et l'influence Enropseus se fait 
d'autant plus sentir que le point ou elle s'exerce est plus eloigne de ce 
pole. 



CHAPITRE TROISIEME 



ORIGINE DES ARYENS. 



Methode de recherche. — Toute la morphologie de YHomo 
Europaeus, constitution lymphatique, diminution generate du 
pigment, nous montre en lui le produit d'une evolution demi- 
pathologique, laquelle a derive d'un type normal eet albinos 
relatif. Cette Evolution suppose un sejour prolongedesancetres 
de la race dans un pays humide, sans grands ecarts de tem- 
perature, sous un ciel charge dont les nuees arretaient les 
rayons chimiques. 

Je m'appliquerai d'abord a demontrer ces deux proposi- 
tions. Je chercherai ensuite a determiner le pays dans lequel 
cette evolution a du se produire, et les conditions de milieu 
qu'il devait alors presenter. Je serai ainsi amene a chercher 
parmi les races eteintes ou vivantes de la region les predeces- 
seurs phylogeniques de VH. Europaeus, et a etablir ses rap- 
ports de genealogie avec les races qui lui sont apparentees. 
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Lymphatisme de l'Aryen. — Le lymphatisme n'est pas un 
caractere special a VH. Europddus. II se retrouve dans toutes 
les races du globe, chez des individus isoles, ou des groupes 
de population sou mis au paludisme ou a d'autres conditions 
contraires a l'hygiene, mais dans tons cescas il est accidentel 
et a 1'etat d'exception. Dans la race que nous etudions, le 
caractere est au contraire ethnique, il fait partie du tableau 
normal des qualites physiques, et quand il s'attenue ou dis- 
parait, c'est alors que nous sommes dans 1'exception. Ces 
tissus gorges d'humeurs sont la cause immediate des formes 
et des couleurs da corps. Les membres sont volumineux et 
arrondis, les muscles gonfles mais en quelque sorte ouates de 
tissus mous qui attenuent les formes ; la peau fine, souple, a 
peine protegee par l'epiderme, laisse voir la coloration que 
lui donne une circulation abondante. Ces formes a la fois vo- 
lumineuses et adoucies, cette peau blanche et rosee donnent 
quelque chose de feminin a la race masculine entre toutes, et 
le contraste sur ce point est frappant au conseil de revision 
dans les regions ou le type Eur op mis n'est pas rare. A dis- 
tance, et avant que la couleur des yeux et des cheveux, la 
forme du crane puissent etre pergus, l'anthropologiste reeon- 
nait ainsi avec une certaine probability le type du conscrit 
qui s'avance. Chez les femmes, les caracteres de la race sont 
plus accuses que chez l'homme, mais rintervalle morpholo- 
gique est moins grand entre elles et cellos des autres races 
europeennes. 11 est d'ailleurs plus difficile d'avoir une impres- 
sion en bloc, aucune circonstance n'existant ou Ton puisse 
voir, comme pour les consents, defiler en deux ou trois heures 
plusieurs centaines de sujets d'un memo age i . 

\. L'importance de l'inspcciion simulianee d'un grand nombre d'indi- 
vidus pour saisir les facies differentiels est bien connue des naturalistcs. 
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La quantite d'eau plus grande dont les tissus de YH. Euro- 
pdBiis sont impregnes comme une eponge leur donne une 
moindre pesanteur specifique. On a essaye divers moyens 
d'evaluer la pesanteur specifique de diverses categories hu- 
maines. Le plus simple consiste a faire immerger le sujet 
dans une tonne cylindrique munie d'une eehelle. Le volume 
est donne par la difference de niveau au moment de Tim- 
mersion totale, le sujet plongeant sa tete sous l'eau, et apres 
l'emersion.Leprocede n'est pas complique, mais il est difficile 
de l'appliquer a des series serieuses, sauf dans les corps de 
troupes. On a trouve que la densite de la femrae etait moindre 
que celle de l'homme, celle du soldat anglais que celle du 
cipaye. II serait bon de reprendre methodiquement ces re- 
cherches 1 . 

La merae insuffisance de documents existe quant a l'analyse 
chimique des tissus. 11 a ete fait des analyses donnant des 
teneurs en eau sensiblement differentes pour Thomme et la 
femme, et les individus de divers pays, mais sans tenir assez 
compte de la race. 

Le lymphatisme de YH. Eur op asm retentit s'ur sa physiolo- 
gie normale et pathologique. Transports dans les pays sees, 

Quand on rapproche deux individus d'especes ou de varietes trcs voisines 
de CarcibuS) d'Aphodius, de Ceto-ines, l'oeil le plus expert fait a peine la 
difference des facies. Si Ton pique au contraire sur deux lignes trente ou 
quarante exemplaires des deux varietes, on s'etonne d' avoir ete porte a 
les confondre. Pour les cranes il en est de meme. Deux cranes de race 
differente peuvent paraitre a peu pres semblables, mais le facies tres 
different se manifeste des qu'on aligne un certain nombre d'exemplaires 
de chaque race. II en est ainsi alors que la variabilite dans l'espece ou 
la race parait depasser l'intervalle qui les separe. Ges ecarts individuels 
ne frappent plus quand les echantillons sont en nombre, et le facies col- 
lectif est Fimpression dominante. 

i. Voir les recherches nouvelles de Mies communiquees au xn e Con- 
gres medical international, Moscou 1897. 

L'ARYEN. 4 
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ou simplement dans un milieu chaud, il transpire abondam- 
ment et boit d'une maniere exageree. Sa fagon de se comporter 
dans des conditions pareilles est toute differente de celle de 
FEspagnol ou de FArabe, et F Anglais ou le Hollandais trans- 
porters dans les pays chauds reagissent deja tout differemment 
du Frangais moyen. C'est la une des raisons qui rendent diffi- 
cile Facclimatement meme individuel dans les regions tropi- 
cales, ou la femme de race Europmis ne resiste pas long- 
temps, et Fhomme succombe ayant Fage normal s'il ne peut 
retourner en Europe pour refaire sa constitution. De la aussi 
Fimpossibilite pratique d'elever des enfants de cette race aux 
colonies, ou FEspagnol eleve parfaitement les siens. 

Depigmentation. — \JHomo Europseus est la seule race d'hom- 
mes qui ait naturellement, sans melanges et a titre ethnique, 
les cheveux et les yeux clairs. La generality des primates 
a les yeux plutdt fonces, et le pelage de couleur tres di- 
verse, mais rarement tout a fait noir. L'homme a aussi les 
yeux fonces, mais ses polls sont toujours noirs, a part la race 
qui nous occupe, ses metis et quelques exceptions individuelles 
d'ordre pathologique. Cette situation particuliere de Fhomme 
parmi les primates et du dolicho-blond parmi les hommes 
exige une etude speciale, mais avant d'aborder la question de 
la pigmentation renforceede Fun, diminuee de Fautre, ileon- 
vient de se faire une idee de la pigmentation en soi\ de sa na- 
ture histologique et des conditions qui la modifient. 

Physiologic de la pigmentation. — - La pigmentation chez 
Fhomme et la plupart des animaux superieurs est due a une 
matiere colorante, nommee melanine, qui se presente rare- 
ment a Fetat diffus et presque toujours sous la forme defines 
granulations. Ces granulations ne sont pas la 'matiere ehimi- 
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que pure, mais des grains de protoplasme imbibes de mela- 
nine, ce qui rend assez difficile la determination chimique de 
celle-ci. Les granulations sont animees d'un mouvement tres 
vif dans la cellule vivante et dans les solutions liquides, par 
exemple celles obtenues par le traitement des tissus de tu- 
meurs melaniques du cheval. Ce mouvement est purement 
brownien. Si le chloroforme le paralyse, comme celui des etres 
animes, les experiences du Dr Paul Carnot (Recherckes stir le 
mecanisme de la pigmentation, These de sciences, Paris, 1896), 
montrent qu'il resiste a un quart d'heure d'ebullition dans 
une autoclave a 120, et a plusieurs mois de conservation. 

Cette substance, encore mal connue, parait provenir dans 
certains cas de la substance colorante du sang. Si Ton sacrifie 
a plusieurs jours cl'intervalle des sangsuos, bien gorgees 
apres un long jeune, on trouve dans le sang absorb*, une pro- 
portion croissante de melanine. En sens inverse, dans d'au- 
tres cas, il parait bien certain qu'il se produit de la melanine 
en dehors de toute oxydation d'hemoglobine. 

Dans la peau, la melanine a pour siege les cellules dermi- 
ques et epidermiques, et quelquefois une seule de ces catego- 
ries la renferme. Son abondance est d'ailleurs tres inegale 
aux divers niveaux. Les corpuscules se groupent en plus 
grande abondance autour du noyau, mais dans quelques cas, 
par exemple dans les cellules dermiques superieures du scro- 
tum dunegre. ils remplissent entierement la cellule *. Dans 
la karyokinkse, la melanine op&re diverses evolutions qui ne 



\ . Pour la repartition quantitative du pigment, voyez Ludolf Breul, 
Veber die Verbreitung des Hautpigments hex verschiedenen Menschenrassen, 
Iena, Fischer, 1896, these soutenue a Strasbourg la merae annee. Breul 
a etudie" le pigment de coupes prises en 25 ou 30 endroits de ses sujets, 
mais ces derniers 6taieut moins nombreux que le titre ambitieux du tra- 
vail tendrait a le faire croire : ciuq Europeens, dont deux femmes et un 
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paraissent pas avoir d'interet au point de vue de la question 
que nous traitons ici. 

Les cellules de l'iris contiennent aussi de la melanine, 
mais associee ad'autres pigments du groupe des lipochromes, 
et r etude de la pigmentation de l'iris a besoin d'etre refaite. 

Dans le poil nous ne rencontrons chez l'homme que la me- 
lanine, & Petat granuleux ou diffus. La pigmentation du poil 
est unphenomene independant de celle du derme et de l'e- 
piderme. Chez une infinite de mammi feres la peau est blan- 
che, l'etude histologique montre fort peu de pigment dans les 
cellules dermiques, meme sous-jacentes a Lepiderme, et ce- 
pendant les phan&res, poils, comes, sabots ou griffes sont di- 
versement colores, parfois en noir pur. On observe le pheno- 
raene inverse : chez le cheval arabe, la poule negre, certains 
singes, lapeau est noire, etles phaneres peuvent etre plus clairs 
et meme blancs. 11 est rare que les phaneres et la peau soient 
noirs, cependant on en trouve des exemples, presquetouschez 
les primates : Anthropopithecus calous, A. Gorilla, Romo afer. 
Quelquefois aussi les phaneres et la peau sont egalement de- 
pigmentes, mais il y a si peu de veritables especes blanches 
chez les mammiferes que Ton peut regarder le cas comme 
une anomaliepathologique (albinos), ou comme une variation 
d'origine climaterique, souvent speciale a une saison (formes 
polaires). 

La melanine n'est pas entierement localisee dans la peau 
et les phaneres. On en trouve un peu partout chez le negre, 
jusque dans le cerveauet le sperme. Les experiences de Carnot 
sur l'injection de grandes quantites de melanine dans le sang 
(op. cit., p. 32 et suiv.) montrent que le foie, le poumon, et 



seul blond, un Soudanais, un Fellah, un Arabe, un Japonais. Le travail 
est suivi d'une bibliographic d'ailleurs fort incomplete. 
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a un moindre degre les autres organes peuvent devenir com- 
pletement noirs. 11 s'agit d'ailleurs de cas experimentaux. et 
meme en physiologie pathologique on n'a pas observe de cas 
de melanisme splanchnique si caracterise. 

L'intensite de la pigmentation n'est pas fixe. Le renforce- 
ment est tres appreciable sur Phomme expose au soleil et au 
hale, et d'autant plus sensible que sa coloration normale est 
plus claire. Nous fonqons tous au printemps, et surtout les 
femmes, et, chose singuliere, nous revenons Pete a la couleur 
de l'hiver, ou peu s'en faut. L'influenee du renforceraent par 
la lumiere est encore plus manifeste quand on photographic 
les individus au lieu de les examiner clirectement. 11 est tres 
curieux de voir sur Pepreuve les mains et les tetestres foncees, 
souvent semees d'ephelides que Pceil ne pergoit pas, mais qui 
modifient profondement la qualite photogenique de la pcau. 
Le corps est tres clair, et souvent le passage se fait sans tran- 
sition a la place du haut du col et du bord cles manches. II 
arrive parfois que Pinegalite photogenique devient un embar- 
ras pour le photographe. Je ne parle pas de Pamateur ou de 
l'artiste, la situation etant sans remede il en est quitte pour 
s'abstenir de la photographie du nu sur de tels sujets, mais 
Panthropologiste n'a pas la ressource de Pabstention. Quand 
son sujet est documentaire, il faut qu'il le prenne, et se con- 
tente du resultat quel qu'il soit. II faut le dire, ce resultat 
n'est pas toujours suffisant, esthetkme mise a part. Dans les 
cas d'inegalite actinique extreme, le cliche est tel qu'au tirage 
la tete et les mains viennent trop vite, et si Pon donne Pexpo- 
sition necessaire pour le corps, le reste est perdu. Si Pon rac- 
courcit Pexposition, les details de la tete et cles mains sont 
parfaits, mais le corps ne vient pas. Il faut alors faire des 
cliches complementaires, a longue et a courte pose. Avec une 
petite fille a peau d'une remarquable blancheur, mais tres 
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Mlee sur les mains et a la tete, j'ai obtenu ainsi deux cliches 
tres curieux. Le tirage de Fun tie donne qu'un corps parfaite- 
ment detaille, la t<He, les mains et les pieds sont totalement 
absents. C'est la fille-tronc. Elle ne manque jamais dY'tonner 
les curieux. L'autre cliche fournit seulement les extremites, 
le reste n'est exprime que par une nebulosite sur le papier. 
C'est la fille sans corps. Les deux epreuves se competent pour 
l'etude, fort heureusement car le sujet est important comme 
type special, mais elles sont aussi des documents tres curieux 
pour l'etude de la pigmentation. 

Chez certains animaux, la pigmentation varie avec beaucoup 
plus de rapidite. Certains poissons et divers cephalopodes 
changent de couleur suivant le milieu qu'ils traversent. D'au- 
tres se contentent de devenir sombres la nuit. Le cameleon 
doit ga celebrite a des proprietes du meme genre. Notre mo- 
deste grenouille verte jouit, a un degre moindre, de la meme 
faculte. Les mammiferes et l'homme ne sont pas susceptibles 
de pareils changements, mais Tetude de la grenouille n ? en 
presente pas moins un interet direct, parce que nous saisis- 
sons sur le fait la phvsiologie des variations de pigmentation. 
Les variations lentes que nous oifre la coloration de la peau 
humaine sont moins rapides, mais la physiologie en est la 
meme, sauf ce qui sera ajoute plus loin. 

Certains agents eclaircissent la couleur de la grenouille : 
lumiere (la lumiere rouge est la moins active, ce qui prouve 
qu'il s'agit plutot des rayons chimiques); chaleur ; divers reac- 
tifs, comme le chlorhydrate d'aniline, la nicotine, l'ergotine, 
Tiodure de potassium, la santonine. 

D'autres agents foncent la couleur: nitrite d'amyle, carbo- 
nates divers. Ces reactifs s'emploient injectes en solution dans 
le sac dorsal. 

Si Ton fixe sur la platine du microscope la membrane inter- 
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digitale d'une grenouille soumise h. ces agents, on constate 
que sous l'influence des premiers agents les granulations de 
pigment emigrent vers le noyau de la cellule. Le pigment 
execute au contraire un mouvement centrifuge sous Faction 
des agents qui foncent la couleur. C'est pourqaoi les premiers 
sont appeles chromoconstricteurs et les seconds chromodila- 
tateurs. L'eelaircissement ou le renforcement de la teinte est 
done du, non a une variation quantitative du pigment, mais 
a un changement dans l'etendue respective des places noires 
et des surfaces claires. 

11 est a remarquer que les agents ne produisent pas les 
memes effets sur le protoplasme pigmente (chromoblastes) 
des divers animaux. La reaction du tetard est precisement 
inverse de celle de la grenouille, en presence de la plupart 
des agents. 

Des diverses experiences instituees pour determiner le mode 
de production des retractions et des dilatations ehromoblasti- 
ques, il resulte que ces effets sont causes, partie par une 
action ehimique directe sur la matiere cellulaire, partie et 
principalement par une action nerveuse d'origine centrale ou 
reflexe, s'exergant par des nerfs speciaux chromoconstricteurs 
et chromodilatateurs. 

Sous l'influence de divers agents, une autre cause, plus 
lente mais plus stable, d'obseurcissement ou d'eclaircissement 
peut intervenir. La quantite de pigment contenue dans les 
cellules peut 6tre augmentee ou diminuee. La chaleur, chro- 
moconstrictive chez la grenouille et probablement d ? une m'a- 
niere assez g^nerale, produit l'augmentation lente de la quan- 
tite de pigment. Cette augmentation a pour resultat de 
balancer, et au-dela, l'effet chromoconstricteur. De meme 
Taction de la lumiere solaire, de la lumiere electrique, des 
rayons X, provoque une augmentation lente mais consid6- 
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rable du pigment. Quand je parle de lumiere, il faut bien 
entendu regarder comme principale Faction des rayons chi- 
miques. C'est ce que demontrent les photographies dont j'ai 
parle plus haut, celle de la fille-tronc notamment et aussid'un 
jeune homme des environs de Paris, dont la tete et les mains 
paraissent d'un negre sur les photocopies. L'inegalite entre 
les reflexions photogeniques du tronc et des extremites est 
bien des fois plus graode que celle des teintes pergues par 
l'oeil. L'absorption ou la reflexion de la lumiere sont en effet 
surtout sous la dependance de la surface de la peau, tandis que 
les rayons chimiques traversent assez bien la couche superfi- 
cielle et sont arretes ou reflechis par la couche sous jacente et 
invisible. 

L'augmentation quantitative du pigment parait avoir ainsi 
pour but de rendre le corps moins penetrable, et d'empeeher 
la radiation chimique, quand elle devient trop puissante, 
d'agir dans la profondeur des tissus. L'organisme se defend 
en faisant de la pigmentation contre des reactions facheuses 
qui pourraient s'accomplir dans les organes. Entre les rayons X 
qui traversent la plupart des tissus et la lumiere qui ne doit 
guere depasser la peau, il y a une infinite de radiations con- 
nues et inconnues. Le pigment a pour effet d'arreter leur 
action perturbatrice, et les effets chromoconstricteurs nous 
donnent un exeraple de cette action ! . 



1. II est tres difficile de determiner la nature et 1'etendue des ravages 
causes par Faction chimique et physique intempestive des radiations qui 
penetrent les tissus. Toute cette branchc de la physiologic est a peu pres 
inconnue. Jusqu'ici on s'est peu occupe de ces radiations, et on a cru que 
leur zone d'action ne depassait pas la peau. La decouverte des rayons X, 
qui produisent dans Pinterieur des tissus des lesions remarquables, et 
notamment sur les os (Gilchrist, A Case of dermatitis due to the X Rays, 
Bull, of the J. Hopkins Hospital, t. VIII, 1897, p. 170), a ouvert des ho- 
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On peut done estimer que si la constriction des chromo- 
blastes est l'effet direct des rayons thennoet photo-chimiques, 
ou plus exactement de certains rayons, la multiplication des 
corpuscules, au point de remplir la cellule comme chez Je 
negre, est l'ceuvre de la cellule meme, qui reagit contre la 
chromoconstriction. 

La multiplication des globules s'observe dans d'autres cas 
dont 1' explication n'est pas aussi facile, par exemple sous l'in- 
fluence de Facide picrique, si employe dans le traitement des 
brulures, de lacantharidine (vesicatoires), de la teintured'iode. 
Elle s'observe encore dans les regions exposees au frottement : 



rizons nouveaux dont l'exploration sera difficile, car nous ignorons evi- 
demment la plus grande partie des especes de rayons penetrants. La 
correlation enire les rayons chimiques, cause d'alterations probables dans 
l'organisme, et la pigmentation, qui a pour effet d'eteindre en grande 
partie ces rayons et de les employer pour son propre renforcement, est 
de nature a pouvoir etre plus facilement etudiee. II est probable que la 
plupart des maladies des Europeens dans les pays chauds sont dues a 
des alterations chimiques profondes dont ils pourraient se defendre en 
portant des vetements impermeables aux rayons chimiques. Le blanc qui 
arrete et reflechit beaucoup de rayons lumineux est une defense illusoire 
contre les autres et ne les empeehe point d'aller faire dans les cellules 
profondes de la chimie a contre -temps. La nature intervient heureuse- 
ment en faisant de la pigmentation. Sur les photogravures du memoire 
Gilchrist, la main atteinte de periostite est venue bien plus sombre, en 
raison de l'absorption des rayons lumineux par les ceilulespigmentaires, 
dont 1'auteur dit « were almost as numerous as are usually found in a section 
of negro skin ». Cette pigmentation toutefois n'avait pas suffi pour em- 
pecher Faction profonde. 

II est probable qu'une doublure rouge appliquec aux v&tements et aux 
coiffures serait d'une grande utilite pour les Europeens vivant dans les 
pays chauds. Elle suppleerait a l'insuffisance de la pigmentation. II faut 
remarquer que les populations peu pigmentees de l'lnde, de la Chine et 
de l'Afrique ont depuis longtemps une preference pour les vetements 
blancs, jaunes et rouges. Les negres au contraire tolerent parfaitement 
le bleu et font en affection. 
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plante des pieds, empreinte du corset, des bandages et dans 
Jes regions soumises a la maceration par la sueur : aisselles, 
aine, perinee. Elle s'observe enfm sous l'influence d'irritations 
r^petees, piqures de moustiques, de poux et surtout de mor- 
pions, qui produisent le melanisme local dit des vagabonds. 

Toute cellule n'est pas egalement apte a fabriquer ou em- 
magasiner du pigment. II faut qu'elle soit vigoureuse et saine. 
En regie, la cellule faible ne fait pas de pigmentation, meme 
defensive. C'est pour cette raison que le negre palit quand il 
est atteint d'une maladie ehronique, ou dans la vieillesse, que 
lespoils et les plumes des animaux ages deviennentplus clairs 
et meme Wanes. Le cheveu blanc est un poil qui ne fabrique 
plus de pigment, soit par vieillesse, soit par maladie du bulbe 
pileux. Si on lui fournit de la couleur par une teinture, il 
devient jaune, puis roux, chatain et brun fonce. 

La correlation de la vigueur cellulaire et de la production 
du pigment est etablie par les experiences du Dr Carnot. Ce- 
lui-ci emprunte a des cobayes bigarres des parcelles de peau 
noire qu'il greffe sur des regions blanches. La greffe prend, 
etpeu a peu la tache noire augmente ses dimensions jusqu'a 
decupler son etendue. Les cellules noires, c'est-a-dire riche- 
ment pigmentdes, detruisent et remplacent par proliferation 
les cellules blanches environnantes. La tache est encore en 
voie d'accroissement au bout d'un an. Les poils poussentd'a- 
bord blancs sur la greffe, puis des poils noirs apparaissent au 
centre, croissant plus fort et plus vite que les poils blancs. 

L'experience inverse n'a jamais reussi. L'epiderme blanc 
greffe sur peau noire est detruit par phagocytose quand par 
hasard la greffe consent a prendre. Cette destruction par pha- 
gocytose est l'ecueil contre lequel avaient echoue tous les expe- 
rimentateurs anterieurs, qui avaient mal combine leurs expe- 
riences, en greffant de l'epiderme de blanc sur des negres. 



ORIGINE DES AHYENS 59 

Si la greffe noire est faite sur un sujet albinos, elle ne prend 
pas davantage. Le terrain est rnauvais pour elle, et si elle 
prend, elle est promptement detruite par phagocytose. G'est ce 
qui explique Pechec des greffes faites du negre au blanc, et a 
PAryen en particulier. 

Ces resultats nous amenent a conclure que la cellule du 
negre est plus vigoureuse que celle du blanc, et celui-ci plus 
ou moins comparable a Palbinos au point devuede la pigmen- 
tation dermique, epidermique et pileuse. 

Coloration des primates. — Le pelage des mammiferes, a la 
difference du plumage des oiseaux, est & peu pres depourvu 
de pigments autres que la m^Ianine. II ne varie guere en cou- 
leur, les diverses combinaisons formeesparle noir, le blanc et 
le rouxfonttous les frais de saparure. Jln'existe a cette regie 
que de rares exceptions, dontles plus remarquables sont celles 
dela taupe verte et de certains primates. Les primates parais- 
sent avoir une tendance h s'e'carter de la coloration normale 
des mammiferes. Ceux qui ne presentent rien d'anormal dans 
les couleurs se distinguent deja par leur disposition. Plusieurs 
especes de primates ont du blanc sur le dos, sur la tete : le 
cas est rare chez les mammiferes, on ne le rencontre guere 
que chez certains ruminants et subursins. La bigarrure est 
extreme, au moins aussi grande que celle du chat domesti- 
que : cela encore est anormal chez des mammiferes sauvages. 
Les singes ne se contentent point de cette varidte dans Pem- 
ploi des couleurs normales, ils se parent de deux couleurs 
inconnues du reste des mammiferes, le vermilion le plus ecla- 
tant et le bleu vif, sans s'abstenir du vert. 

Le jaune et le roux ne sont d'ordinaire que des nuances 
dues a un 6tat particulier de la melanine. 11 en est peut-etre 
aussi de meme du bleu et du vert, mais il est probable que 
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dans ces derniers cas un autre pigment intervient. Le ver- 
milion eclatant des Brachijuras calvits et rubicimdus suppose 
probablement quelque pigment da groupe dcs lipochromes, 
analogue a celui des plumes des perroquets, ou a la luteinc. 
Cet eclat varie toutefois avec la circulation cutanee et depend 
par suite en partie de Taction des vasomoteurs, comme la 
rougeur chez l'homme. 

J'etudierai d'abord les lemuriens et les singes ordinaires 
en bloc, reservant les anthropomorphes pour une etude plus 
detaillee. 

La couleur de l'iris est d'ordinaire un brun plus ou moins 
fonce. Les especes dont l'iris appartient a la categorie chro- 
matique intermediate sont rares, et ne constituent pas des 
groupes speciaux : ainsi Brachyurus calvus Geo. a les yeux 
moyens, etles autres Brachyurus les out fonces. Les yeux ve- 
ritablement clairs sont plus rares encore et constituent sur- 
tout des variations individuelles quand il ne s'agit pas d'es- 
peces nocturnes. Chez Lemur nigerrirnus Scl. Fceil est bleu 
verd&tre, c'est-a-dire a peine pigmente, ce qui est assez cu- 
rieux chez une espece toute noire de pelage, mais cette espece 
est nocturne. J'ai vu des yeux franchement bleus chez des 
sujetu albinos, notamment chez un jeune cercopitheque ap 
porte du Gabon par le Dr Rul, et que celui-ci a bien voulu me 
donner. 

La peau des primates est ordinairement blanche et mate 
sur le vivant, rarement tannee ou dun jaunatre sale, Sur les 
exemplaires empailles, la derniere couleur l'emporte, et non 
seulement le blanc devient ainsi jaun&tre, mais encore les 
teintes foncees s'eclaircissent, de sorte que la couleur primi- 
tive est assez difficile a di^tinguer, d'autant que l'epiderme 
noiratre disparait aisement par la maceration. La poussiere et 
la crasse foncent artificiellement la peau chez les exemplaires 
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de menagerie, et ne disparaissentpas toujours a Pempaillage. 
II ne faut pas confondre avec la coloration naturelle celle de 
ce revetement qui souille la peau J . 

La couleur naturelle de la peau ne s'observe que sous le pe- 
lage. Toutes les parties nues subissent en general une modi- 
fication de couleur. Chez la plupart des lemurienset une forte 
minorite des singes,, ces parties nues se reduisent a la paurne 
des mains et a la sole des pieds, et au boutdu museau encore 
chez les premiers. Chez les singes proprement dits, la denu- 
dation des extremites est d'ordinaire plus etendue, et les oreil- 
les, souvent aussi la face sont a peu pres glabres. Enfin chez 
es singes de 1'ancien continent les Jesses et les genitoires. 
chez ceux du nouveau la partie infeiieure de la queue pre- 
nante sont egaleuient nues. 

Dans toutes ces parties qui ne sont pas abritees des rayons 
chimiques par des phaneres, la peau presente une coloration 
differente, parfois defensive, parfois tout ornementale. 

En general, les parties nues ou a peu pres nues de la tete 
et des metnbres, queue comprise, sont foncees. La coloration 
varie du chocolat clair au noiratre, presque toujours avec une 
teinte plus ou moins violatre ou bleu&tre. La teinte ardoisee, 
si rare chez les negres bimanes, est frequente chez les qua- 
drumanes a face negre. On trouve cette coloration foncee ou 
noire des parties nues dans tous les groupes : genres Lemur, 
Propithecas, et chez les singes Pithecia monachus Humboldt, 
Aluatta senicuhis L., Lagothrix infumatus Spix, Ateles mar- 
ginatusG., Theropithecus gelada Rupp., la plupart des Cer- 

\. La peau des parties couvertes est nettement bleuatre chez quelques 
cercopitheques : C.Diana L., et semnopitheques : S. Entelles Dufr., maisce 
caractere n'est pas eonstaDt. L'entelle decrit par Cuvier avait la peau 
bleuatre, mais j'en ai vu chez qui elle etait claire. Nous verrons la meme 
instabilite chez lechimpanze ordinaire, Tr. niger. Geo., et 1'orang-outaDg. 
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cocebus, C. collaris Gray, petaurista Schr., Callitrichus Geo., 
la plupart des Colobus^ C. verus Bened., rufomitratus Peters, 
ferrugineus Shaw, Satanas Waterh., la plupart des Semnopi- 
thecus, Cercopithecas palas Wat., etc. 

Souvent on trouve cette coloration foncee des parties nues 
dans presque toutes ]es especes d'un genre, et a cote des 
exceptions tres nettes. Ainsi Cercopithecus fuliginosus Geo., 
est seulement tanne, de meme S. Phayrei And., Cercopithecas 
mona Schreber, C. Grayi Fraser ont la face et les extremites 
couleur chair. Chez le douc, C. nem&ush., le blanc devient un 
jaune franc. De meme chez Macacus, Cebus, Ateles, etc., il y 
a des especes leucoprosopes et d'autres melanoprosopes. Bien 
plus, quelques especes ont une forme a parties nues colorees, 
et une autre a face et extremites blanches ou a peine tannees. 
Tarsius spectrum Geo., a les parties nues blanches, et sa va- 
riety fuscomanus Fisch. a les mains noires. Propithecus dia- 
dema est negre de poll et de peau, sauf les parties eouvertes, 
sa variete sericeus qui est a peu pres albine a la plus grande 
partie de la face decoloree. Ateles paniscus L. et A. ater Cuv. 
ne forment qu'une meme espece, la seconde variete ne differe 
de la premiere que par la coloration noiratre des parties nues. 
De meme la variete claire de Cebus fatuellush. a la peau des 
parties nues blanche et rosee, le poil blond, tandis que le 
type est fonce. 

Certaines especes melangent davantage le noir et le blanc, 
d'autres sont franchement polychromes, et outre le blanc et 
le noir ont diverses parties de la peau bleues, vertes, vermil- 
ion, etc. La plus prodigieuse variete regne parfois dans les 
couleurs de la peau. 

Certaines especes a face noire ont la peau du tour des yeux 
et des levres de couleur chair : Ateles Geoff royi Kuhl, Sem- 
nopithecus obscurus Reid, frontatus Mull., holotephreus An- 
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ders.,etbeaucoup de Papions, qui sont d'ailleurs polychromes. 
D'autres a face et pattes relative ment claires ont les oreilles 
noires : Cheiromys, Chirogale melanotis Fors. D'autres sont 
de plus en plus pie : Cebus hypoleacus Humb., monachus F., 
ont la face chair, la peau des extremites et du dos violacee. 
Ateles cucullatus Gray a la face en partie chair, les jpues, le 
menton, le front, les pattes noirs, les parties couvertes et 
l'extremite nue de la queue sont blancs. Ateles Belzebuth Gev. 
a la face claire, sauf une barre noire a l'oeil, et le reste des 
parties nues est noir. 

La peau de la face est rouge ou vermilion chez plusieurs 
especes americaines : Hapale argentata L., Brachyurus rubi- 
cundus Geo., calvus Geo. Pithecia albinasa Geo., a la region 
nasale rouge sur une face noire, il est vrai que par compensa- 
tion son parent P. monachus Humb., a le nez noir sur un 
fonds pourpre. Chez les especes de Pancien continent, le ver- 
milion est surtout reserve pour l'extremite posterieure. Cepen- 
dant Macacus fuscatus Blyth a ses deux faces rouge vif, ainsi 
que son parent M. speciosus Guv. 

II est impossible de classer les especes polychromes. Papio 
leucophmus Cuv., a la face noire, les mains, les pieds, le der- 
riere rouges. P. sphinx Geo., a les parties nues noires, sauf le 
tour des yeux^blanc et lesgenitoires rouges. De meme P. Anu~ 
bis Cuv., qui a de plus les pattes blanches. P. Thoth Ogilby a 
toute la peau, couverte ou nue, blanche, sauf la sole, la 
paume et les oreilles noires, les callosites pourpre. Nasalis 
larvatnsWmmb., a la face rougeatre, les genitoires violacees, 
et les extremites noires. Cynopithecus niger Desm., a seule- 
ment les fesses roses, tout le reste des parties nues est noir. 
Cercopithecus Cephas L. a la face violette, les levres noires, 
avec une tache blanche en guise de moustaches. C. cynosu- 
tus Sc, a la face chair, les oreilles et les extremites noires, 
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]es callosites ecarlate, le scrotum bleu vif. Ce dernier est 
d'ailleurs vert chez Cercopithecus sabseus L., C. callitrichus 
Geo, Enfin Rhinopithecus Roxellanse Edwards a la face verte 
et les callosites jaunes. Le Papio maimon L. est celebre par 
l'eclat de ses couleurs : face noire, avec des rides bleues et 
pourpre sur les cotes du museau, le nez rouge, ecarlate au 
bout, les mains et les pieds noirs, le derriere violet et les 
genitoires ecarlate. Les papions et les eercopitheques sont 
presque seuls a arborer le bleu., cependant le Lemur rubri- 
venter Geoff., tout au bas de l'echelle des primates, a deja du 
bleu vif autour des yeux. 

Un certain nombre d'especes a la peau toute blanche, sur 
les parties nues comme sur celles qui se trouvent protegees : 
genre Hapale, Brachy teles Arachno'idcs Geo., et sur Paneien 
continent, avec reserves pour le posterieur d'ordinaire bril- 
lamment vernisse : Papio cynocephahis Geo., Hamadryas L., 
Inuus ecaudatus Geo., Macacus speciosus Cuv., du Tibet, 
M. Rhesus Aud., lasiotis Gray., S. Johannis Swinh., cyclopis 
Swinhoe, ces deux especes de Chine, pileatus Shaw, sinicusL,, 
Cercopithecus ruber, Semnopithecus entelles. 

II est inutile d'entrer dans les memes details en ce qui 
concerne les poils, rhornme, notre autre terme de comparai- 
son, etant a peu pres glabre en dehors de la tete, des aisselles 
et des organes genitaux. On trouve chez les primates toutes 
les nuances existant chez les mammiferes, et d'autres a peu 
pres speciales a cs groupe. II importe seulement de retenir 
certaines lois generales qui president a cette bigarrure. 1° II 
est tres rare que l'animal soit entierement concolore, le blanc 
plus ou moins pur s'associe presque toujours au brun, au 
roux ou au noir ; 2° chez un tres grand nombre d'especes, les 
poils ne sont pas d'une meme couleur dans toute leur lon- 
gueur et presentent des zones successives souvent tres trail- 
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chees. Par ces deux points les singes s'opposent nettement k 
rhomme, dont le revetement pileux est concolore, en dehors 
des croisernents de H. Eiiropgeus, et le poil d'une meme cou- 
leur, sinon d'une rn6me nuance dans toute sa longueur. 

Ce polychroi'sme des poils produit des effets ornementaux 
tres importants. Le vert du Cere, callitrichus Geo., du Papio 
leucophdBiis Cuv., etc., est obtenu par l'alternance sur les poils 
de zones noires et jaunes, et la nuance est plus ou moins 
claire ou foncee suivant que le bout du poil est noir ou jaune. 
Quelquefois [Semnopithecus manrus tres adulte), le poil est 
noir et I'extremite blanche, l'animal parait comme poudre. 
Ce cas est le seul qui ait quelque chose d'analogue chez 
rhomme. Un meme poil, chez certains macaques, peut affecter 
dans sa longueur trois ou quatre couleurs diiferentes, repetees 
le plus souvent. 

Les especes noires de poil sont rares, et ce noir n'est jamais 
ou presque jamais general et absolu. Gitons Aluatta caraya 
Ilumb., male, A. villosa Gray, les deux sexes, Ateles ater 
Cuv., Gijnopithecus niger Desm., sauf les fesses, Colobns sa- 
tanas Waterh., etc. 

Les formes blanches, sauf les cas d'albinisme, sont encore 
plus rares, et il n'y en a pas d'entierement blanches. Propi- 
thecus sericeus ne parait qu ? une variete de P. diadema, et de 
meme Cercopit/iecus atys? est probablement un albinos. J'en 
ai eu un exemplaire qui a fini par foncer. 

Le blond tel qu'il existe chez rhomme est egalement rare. 
II y a un certain nombre d'especes qui poussent le rouge a 
l'exces : Cere, patas Schreb.^ mais le blond proprement dit, a 
part des formes subalbines comme C. fatuellus L. v. blonde, 
est rare comme coloration generale. Le plus bel exemple a 
en donner est Midas Rosalia L. En general les femelles des 
especes rousses sont plutdt blondes, mais aussi quelquefois 
l'aryen. 5 
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cellesd'especes dont le m&le est noir, ainsi la femelle dMiW/ta 
car ay a Humb. 

Certaines especes presentent un dimorphisme sexuel de co- 
loration tres marque. L. macaco L. male est entierement noir, 
parties nues et pelage; sa femelle n'a de noires que les parties 
nues, le pelage du dessus est roux vif, plus clair sur le cou 
et les membres, le dessous est d'un beau blanc, ainsi que les 
favoris et la queue. Bartlett en avait fait une espece sous le 
nom de L. leucomystax. Aluatta Caraya Humb. male est noir, 
et la femelle blonde, Jamie paille dessous, aussi Geoffroy en 
avait-il fait son Stentor stramineus. Stentor, comnie no in de 
genre, est synonyme de Aluatta, mais ce dernier nom, cree 
par Lacepede en 1801, a la priorite. Les petits sont d'abord 
jaune paille, puis, quand ils quittent leurs dents de lait. le 
poil devient plus fonce a la base, d'abord sur le dos. La pig- 
mentation se renforce de plus en plus, jusqu'au noir opaque 
chez le jeune male, et la teinte gagne jusqu'a la pointc. Ce 
proces est exactement conforme a ce qui se passe chez les in- 
dividus dc notre espece qui evoluent du cendre au blond fonce 
et au noir. Sur les longues nattes dos petites filles, on observe 
tres bien le passage, et les echantillons preleves a la pointe 
et a la base sont fortement contrastes. 

Un ties grand nombre d'especes presente une amplitude , 
individuelle de variation tres remarquable. Chez la plupart 
des makis, chaque individu constitue une variete particuliere, 
et il serait difficile de trouver deux exemplaires identiques du 
Lemur varius. La classification des Cebas et des Ateles, celle 
des Cercopithecus, ne sont pas beaucoup plus fa ciles, en raison , 
de l'extreme variabilite de la plupart des especes. Par ce ca- 
ractere les primates en general se differencient pro!bndement 
de l'homme. 

■Nous arrivons aux anthropoi'des. Jci tout est change. Plus 
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de couleurs voyantes, a peu pres exclusivement le noir, le 
blanc et leurs combinaisons. L 'orang-outang seul fait excep- 
tion par sa couleur d'un roux vif. La coloration est a peu pres 
uni forme dans les deux sexes, sur le corps entier, et dans toute 
la longueur du poil, saufles cas de canitie eomrnengante. 

La peau des Bylobaies est presque blanche sur le corps, 
mais plus ou moins noire sur les parties nues. Cependant H. 
lav et mcme H. agilis ont souvent la face et les extremites 
blanches. Simla satyrus L. est egalement variable. Le Prof. 
Selenka, qui a tue et etudie sur place a peu pres 300 orangs, 
distingue plusieurs varietes locales, toutes confmees dans le 
N. 0. de Borneo, Pespece ne se trouvant nulle part ailleurs 
dans Pile. S. satyrus tuakensis a la peau peu pigmentee, les 
autres varietes sont plus ou tres pigmentees (Selenka, Die 
Rassen und der Zahnwechsel des Orang-Utan, Sitzungsberichte 
der Akademie der Wissenschaflen zu Berlin, 1896, I, 383). La 
coloration peut etre tres faible chez les individus eleves en 
Europe. J'ai eu un orang etiole par six ans de domesticite, 
dont la peau etait presque aussi blanche que celle- d'un Euro- 
peen, sauf sur Je visage et sur les autres parties decouvertes. 
Ces parties, sur Porang normal, sont plus ou moins noir&tres 
ou ardoisees suivant la variete. Les levres et le tour des yeux 
sont toujours plus clairs. 

Troglodytes gorilla AYyman est franchement negre. II a la 
coloration moyenne du negre respectivement dans toutes les 
parties du corps. II y a d'ailleursdes variations individuellcs. 
com me chez Homo afer. 

Troglodytes calvus du Chaillu est egalement negre, mais le 
Troglodytes niger est seulement couleurde mulatre, plus tanne 
sur la face. L'exemplaire decrit par Gratiolet sous le nom de 
Troglodytes Aubryi presentait une pigmentation tres mar- 
quee, singulierement repartie : une bande scapulaire allant 
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d'une aisselle a l'autre, et se prolongeant sur la face dorsale 
des bras, reunie par-dessous a une autre bande qui allait re- 
joindre les cuisses, et enfin une autre sur la jambe. J J ai vu un 
dessin a peu pres analogue sur un chimpanze empaille du la- 
boratoire dezoologiedePUniversite deRennes. J'ai eu unjeune 
chimpanze qui avait seulement deux laches sombres sur les 
pectoraux, tout le reste de la peau etant tres clair, et le visage 
rose. D'autres chimpanzes sont a peu pres entierement clairs 
comme les blancs. 

L'iris est de coloration foncee, rarement moyenne. Mon 
orang avait les yeux chatain clair, tachetes de fines petechies 
brunes. J'ai vu des yeux presque clairs chez un H. lav, mais 
demi-albinos. 

La fourrure des Hylobates est epaisse, assez longue, et fon- 
cierement noire. Chez presque toutes les especes, et speciale- 
ment chez Yagilis, le syndactylies et le lar, il y a des indivi- 
dus atteints de canitie partielle ou presque totale. Chez 
syndactylies, cette canitie est plus frequente, plus desordon- 
nee, et il serait difficile de trouver deux exemplaires entiere- 
ment semblables. La canitie existe, chez cette espece et chez 
H. lar, sur des individus meme tres jeunes, mais son caractere 
demi-pathologique est accuse par Pirregularite des taches 
blanches, et la presence de nombreux poils dont le bout seul 
est blanc. 

L'orang est egalement pourvu d'une puissante fourrure, 
seche et rude, qui le protege contre lespluies tropicales. Chez 
mon orang, les poils du bras atteignaient m 16, et ceux des 
epaules m 33. Les cheveuxet les poils du ventre n'avaient que 
neuf centimetres. Ces longueurs, tres rares chez les exemplar 
res de musee qui proviennent des menageries, sont normale- 
ment depassees chez les orangs sauvages. Le poil de l'orang 
varie du roux blond sous le ventre au roux brun sur le dos. 
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Chez la plupart des varietes ce roux brun est tres fonce, tres 
brule, mais il reste toujours un reflet rutilant. 

Les anthropoi'des africains sont au contraire pourvus d'une 
fourrure eourte,, rare, et parfaitement noire. Le gorille, en 
particulier, n'a guere sur la poitrine que des poils clairsemes. 
Les exemplaires clairs de chimpanze paraissent les plus velus, 
et la coloration de la peau est en general d'autant plus foncee 
que la partie est moins protegee. 

Nous arrivons done pour les anthropoi'des a cette conclusion, 
applicable a tous les singes et aux lemuriens, sauf quelques 
exceptions individuelles : les regions qui se defendent en fai- 
sant de la pigmentation sont celles et seulement celles qui ne 
sont pas autrement protegees contre les rayons chimiques *. 

I. II n'existe guere de repartition geographique de la couleur chez les 
singes. Tous ou a peu pres sont tropicaux, et tous pourvus de fourrure. 
En Amerique les especes les plus septentrionales ne remontent pas au 
dela de Mexico, les plus meridionales n'atteignent pas Buenos-Ayres. En 
Europe le magot atteignait pendant le pleistocene la region des Pyre - 
n6es, ou M. Harle a trouve ses restes; ce singe a ete trouve dans l'Herault 
associe a la faune actuelle ; il existait encore en Corse au commence- 
ment de notre ere, et une serie de textes fournis il y a quelques annees 
par divers collaborateurs a la Revue scientifique permet de suppose r qu'il 
en a survecu des exemplaires jusque dans les temps modernes, depui s les 
Pyrenees jusqu'aux Alpes. Aujourd'hui on ne le trouve plus qu'a Gibral- 
tar. Par ses caracteres, ce singe ne se classe ni parmi les clairs ni parmi 
les fonces. En Asie nous trouvons au Thibet, dans la Chine occidentale 
et jusqu'en Mandchourie des singes tres resistants qui supportent de 
longs et rigoureux hivers. La presence de singes au N. de l'Himalaya 
est plus etonnante qu'en Chine, etant donnee l'altitude, mais il ne faut 
pas oublier que du singe et du relief montagneux, e'est peut-etre ce 
dernier qui est le plus jeune. 

Plusieurs singes du nord et de l'ouest de la Chine paraissent se ratta- 
eher au Macacus Rhesus, dont ils constitueraient des races claires. M- 
lasiotis Gray du Sou-Tchuen a la peau claire partout, sauf les callosites 
qui sont 6earlate. M. Tcheliensis Edw., qui affronte les hivers rigoureux 
de la Mandchourie., estpourvu d'une fourrure Ires epaisse. II a £galement 
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Coloration chez l'homme. — L'homme ne varie guere, a l'ex- 
ception de H. Enropgeus, que par la peau. L'ceil est, en effet, 
tres pigmente chez presque toutes les populations noires et 
jaunes. II ne s'eelaircit qu'en Europe, et dans les pays coloni- 
ses autrefois ou recemment par des emigres venus d'Europe. 
(Test dans ces conditions seulement que nous trouvons des iris 
depigmentes, et paraissant bleus. Entre l'ceil fonce, a iris brun 
deteinte uniforme, et le bleu il y a toute une serie d'interme- 
diaires. Le pigment peut etre rarefie, ou dispose par trainees 
divergentes, par rayons, ou par cercles eoncentriques, le pour- 
tour etant plus pigmente que la zone voisine de la pupille. 
De la l'infmie variete des yeux marrons, verts, gris, qui carac- 
terisent les metis de H. Europaeus et forment la grande ma- 
jority en Europe, sauf dansl'extreme sud et dans leN.-O. Pour 
se rendre compte de cette variete, il faut se reporter aux plan- 
ches coloriees de Palbum de Bertillon (Identification anthro- 
pometriqne, Nouv. ^d., Melun, 1893), et ne pas oublier que 
les exemples fournis sont une tres petite partie des cas qui 

la peau claire. Le premier est olivatre jaune, le second tourne davan- 
tage au roux. 

D'autres especes constituent un genre special, Rhinopithecus, caracte- 
rise surtout par la presence d'un nez, sinon aussi semitique que celui du 
nasique, tout au moins tres respectable. Rh. Roxellanse Edw. habite les 
montagnes du N.-O. de la Chine. II est gris argente dessus, gris jaunatre 
dessous. La peau est blanche, mais la face est nettement verte, les cal- 
losites jaunes. Rh. Rieti Edw., le singe des neiges, qui habite le Thibet 
dans ]a region du haut Mekong, est plus clair de face et plus fence de 
poil, le gris tournant au noiratre sur le dos. 

En somme, les especes des regions froides sont plutot claires de peau 
et meme de poil. En revanche le gorille, presque nu et habitant le pays 
des negres, est apeu pres de leur couleur, ainsi que le chimpanze chauve, 
un peu mieux vetu cependant. Meyer a d^crit un Troglodytes calvus du 
jardin zoologique de Dresde qui avait la peau d'un blanc rose, les polls 
roux ou roux fonce, mais il s'agit d'un individu anormal (Eia Rrauner 
Tschimpanze, Abh. und Ber. des Museums zu Dresden, 1894-93). 
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peuvent se presenter. II en est de meme pour les cheveux. 
Entre le N.-O. de l'Europe, ou le blond est la regie, et le reste 
de PAncien Continent, s'etend une large zone ou toutes les 
nuances intermediates se'combinent. parfois ehez le meme 
individu, car la barbe est souvent plus claire que les cheveux. 
Sur tout le reste du globe, le noir est la regie *. 

Pour la peau, il en est autremeut. II y a beaucoup de races 
peu ou mediocrement pigmentees et la couleur primitive de 
Phomme est, je pense, aussi eloignee duteint du negre que de 
celui de PEcossais. L'hommedes tropiquesa subi plus que nul 
singe, meme le gorille, Pinfluence melanisante des climats 
tropicaux parce qu'il etait nu. Dans les regions moins chau- 
des, ou Phomme etait oblige de se garantir par des vetements 
le jour comme lanuit, la peau n'apas subi une pareille adap- 
tation, ou plus exactement la selection basee sur la resistance 
aux radiations ne s'est pas exercee avec la m6me intensite. 
La meme raison explique pourquoi les populations de race 
plus claire qui ont depossede les anciens noirs de PInde n'ont 
pas encore pris la livree du climat. La formation de variety 
tres pigmentees a ete rendue moins utile par Pusage des ve- 
tements, et Pinfluence du climat s'est trouvee moindre que 
sur les anciens indigenes a peu pres .ou entierement nus. La 



1. Ona signale depuis longtemps des cas de flavisme avec vitiligo chez 
les negres et diverses autres populations foncees. C'est probablement & 
des cas de demi-albinisme qu'il faut rapporter ce qui a ete dit de negres 
blonds vus au Congo (Bull, de la Soc. d'Anthr. de Paris, 189o, p. 724). II 
existerait aussi vers le pajs de Kong des troglodytes a peau assez claire, 
avec des yeux bleus. Jusqu'ici aucun exemplaire n'a pu etre 6tudie. J'ai 
vu un Chinois demi-albinos qui avait aussi la chevelure d'un roux clair 
et les yeux bleus, avec de vastes plaques de vitiligo sur la peau. Buffon 
et les ecrivains du siecle dernier ont deja connu les Indiens depigmente's 
de la Colombie et. du Darien. Le chimpanze" blond de Meyer etait proba- 
blement Panalogue des negres blonds. ^ 
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question de la pigmentation et celie de la perte da pelage sont 
ainsi en correlation directe aveccelle du vetement. 

Aussitot que l'homme a pu faire varier le milieu, comme 
]e remarque tres justement Vaccaro, la necessite de varier a 
diminue pour lui-meme. L'usage des abris, du feu et des ve- 
tements a rendu inutiles la pigmentation intense dans les 
pays ehauds et la conservation de la fourrure dans tons les 
pays, ceux ou la nuit seule est fraiche, et ceux ou le froid peut 
regner meme lejour. II n'est reste de fourrure que sur la tete, 
pour assurer mieux contre les rayons chimiques, la chaleur 
et le froid le cerveau deja garanti par sa boite osseuse, au 
visage chez l'homme a titre d'ornement soumis sans doute a 
la selection sexuelle, aux aisselles et aux aines pour eviter 
Terosion de la peau toujours humide et soumise a de frequents 
frottements. Les sculptures de l'epoque du mammouth nous 
montrent deja le vetement en usage chez une race encore 
pourvued'un pelage assez fourre pour quel'artiste ait eprouve 
le besoin de Tindiquer (Piette, La station de Brassempony, 
Anthropol., 1893, p. 129 s.; Cp. 1897, p. 168). 

L'extreme pigmentation comme la depigmentation sont 
done deux exceptions. La teinte dominante varie du blanc 
mat et plus ou moins ambre au vieux cuir et a 1'olivatre. 

En somme la coloration de la peau suit d'une maniere 
grossiereles zones geographiques. La region des peaux bis- 
trees et jaunes coincide assez exactement avec la zone seche 
qui commence au Sahara et setermine au desert de Gobi. La 
region des peaux noiratres correspond a la zone de l'humidite 
chaude. 11 fait plus chaud en Arabic et dans le Sahara qu'au 
Congo. Dans les regions humid es et moins chaudes, la couleur 
tourne a Polivatre. Dans les regions froides et assez humides 
de l'extreme nord, le teint est plus fonce que dans la zone se- 
che et ses regions bordieres a climat continental. C'est ce que 
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montrent bien les cartes meteorologiques, celles de 1' Atlas 
Brockhaus par exemple, comparees avec les cartes anthropo- 
logiques publiees par le professeur Ripley de Boston dans sa 
Racial Geography, specialement la carte de la page 757 {Colo r 
of Skin.) 

La pigmentation est en relation plus directe avec le climat 
et le genre de vie qu'avec la race anthropologique/ II existe 
sur le Ilaut-Nil et dans la region du Niger des peuples aussi 
foneds que les negres et qui se rattachent cependant au group e 
dolichocdphale d'Europe. La pigmentation est surtout une li- 
vree de climat, lentement acquise par selection. J'ai etudie 
longuement cette question du climat dans un precedent volum e 
de ce cours {Selections sociales, chap. V, p. 127 et s.) et je 
me borne a renvoyer le lecteur a ce que j'ai dit des climats 
qui font blanc, jaune ou noir. V. aussi plus loin, p. 76, et note. 

J'insiste seulement sur un point qui parait avoir attire 1' at- 
tention d'une maniere insuffisante. Beancoup de populations 
n'occupent les regions ou nous les trouvons que depuis un 
nombre limite de siecles. Ainsi les populations jaunes ont de- 
borde sur les noires dans l'Inde, Flndo-Chine, Flndonesie, 
mais le type noir est plus ancien, anterieur a la geographie 
actuelle. Ainsi les Indonesiens se retrouvent a Madagascar, et 
il y a de fortes raisons de croire qu'ils n'y sont pas venus di- 
rectement par mer, mais en suivant des terres disparues dont 
Feffondrement peut d'ailleurs ne pas appartenir aux ages geo- 
logiques. La fixation de la couleur parait remonter, au con- 
traire, au delii des temps historiques, a Tepoque anterieure 
aux civilisations. Les negres, au temoignage des Egyptiens, 
n'ont pas varie depuis six mille ans, c'est-a-dire depuis notre 
epoque de la pierre polie. Sous le benefice de cette observa- 
tion, on consultera avec fruit le chap. Ill du travail du Prof. 
Ripley. 
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Coloration chez TAryen. — A mesure que nous avancions 
dans Petude minutieuse de la coloration des primates et de 
Phomme, il devenait plus evident que celle de H. Europgeus 
est un phenom^ne unique, anormal et pour ainsi dire patho- 
logique. Cette peau rosee, ce visage vermeil, ces yeux depig- 
ments, ces poils elairs, presque deteints, nous n'avons rien 
vu d'equivalent. Si parfois ces caracteres se rencontrent, c'est 
chez des especes ou plutot des varietes vivant dans des con- 
ditions anormales, et frappees d'une sorte de degenerescence. 
Les singes h face vermeille habitent les forets obscures et inon- 
dees de PAmazonie, a Pabri dimpenetrables frondaisons et 
dans une atmosphere saturee cPhumidite. Le mico, Hapale 
argentata, dont la face est vermeille et le poil fin et presque 
blane, vit dans ces conditions depuis le Tucuman jusqu'a 
l'isthme de Panama, pays ou Phomme lui-meme est souvent 
frappe d'albinisme, et les exemplaires qui ne sont point pris 
. dans les forets inondees, ou qui ont longtemps vecu captifs, 
ne sont ni si elairs de pelage, ni si vermeils sur la face. Midas 
Rosalia, tantot vermeil et tantot fonce sur les parties nues, 
est d'un blond plus roux, mais devient dans certaines varietes 
d'un blond brun ou brun clair. De meme chez les Brachyurus 
le caractere anormal, demi-pathologique, de la coloration est 
evident si l'on considere la coloration tout a fait ordinaire 
d'individus, tellement voisins des premiers h tous autres re- 
gards que les naturalistes hesitent a les regarder comme ap- 
partenant a des especes distinctes. 

Ces races claires sont done des races demi-albines apparte- 
nant a des especes primitivement normales, et cet albinisme 
est lie h Phabitat dans un milieu tres humide et obscur. 
Leur coloration est un phenomene d'etiolement, et Padapta- 
tion au milieu est si parfaite que ces races, d'ailleurs tres 
pauvrement representees en individus, s'eteignent a mesure 
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que la foret vierge disparait. On peut dire d autre part que 
eette coloration claire est due a la conservation par Padulte 
decaracteres du jeune age. Chez la plupart des singes la fe- 
melle est plus claire que le male, et le petit tres clair, sou- 
vent blond, ou presque blond, car, je le repete, la couleur a 
laquelle on donne ce nom est presque Papanagc exclusif de 
Phomme et ne se realise que par a peu pres chez le singe. Le 
Cyn. maurusy qui est tout noir, est tout a fait jaune paille 
dans son enfance et j'ai donne plus haut un autre exemple 
semblable. J'ai cite egalement, en parlant du dimorphisme 
sexuel, Pexemple d'un platyrhinien dont le male est fonce 
et la femelle blonde. La couleur claire est ainsi nettement 
caracteristique de Page ou du sexe le plus debile. 

H. Europ&us vit, lui aussi, dans une region qui, si elle est 
moins chaude, n'est gu&re moins humide que PAmazonie, et 
qui par Pobliquite des rayons solaires et Pepaisseur des bru- 
mes se trouve dans des conditions d'inactinisme particulieres. 
Son habitat etait autrefois plus etendu, mais il est aujourd'hui 
confine autour de la Mer du Nord et du bassin inferieur de la 
Baltique. II semble, comme le mico et le marikina, n'avoir 
pu resister a la destruction des grandes forets. Cette race 
speciale et unique est ainsi cantonnee dans un climat unique 
et special, maritime et terne, sans hivers rigoureux mais sans 
6tes veritables, brumeux quand il n'est pas pluvieux, et de- 
pourvu de soleil. II est a remarquer que nulle region du globe 
nepresenteces conditions particulieres, resultantes d'une infi- 
nite de causes, Pexposition a Pouest, sous le vent de mer, le 
Gulf- Stream, le peu d'ele^vation des terres, Pabondance des 
marecages et des lieux humides, et Penchev6trement des ter- 
res avec la mer. La cote americaine situee en face est relati- 
vement seche et ensoleillee, ces conditions etant absentes. 
Sur le Pacifique laColombie anglaise ne presente qu'une etroite 
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bande de littoral, derriere laquelle les hautes montagnes con- 
densent aussitot les nuages apportes par le vent d'ouest et le 
Kuro-Sivo. Les conditions seraient plus favorables sur la cote 
siberienne, mais l'orientation est a Test, il n'y a pas de cou- 
rants chauds s'epanouissant sur la cote, et le vent dominant 
vient de terre.Dans toutes ces regions froides etmediocrement 
humides la peau est jaune et assez foncee. 

On peut done dire que H. Europaem est par sa morphologie 
l'homme du Gulf-Stream. Quand on le sort de ce milieu, il de- 
perit, comme je Pai montr6 dans les Selections sociales en 
parlantde racclimatement. Nous sommes done amenes a con- 
clure que ses caracteres speciaux, lymphatisme et depigmen- 
tation, nouveaux dans le groupe des primates et surtout chez 
les bimanes, ont dtd acquis par l'influence d'un milieu humide 
et obscur, analogue a celui ou la race prospere aujourd'hui, 
mais presentant sans doute un maximum de ces conditions. 
Nous sommes ainsi conduits a chercher la region dans laquelle 
ces conditions maxima ont pu se trouver remplies. 



1. La theorie de l'influence des climats sur la pigmentation n'est pas 
nouyelle. Elle remonte aux anciens, qui d'ailleurs ne comprenaient pas 
le mode d'influence du milieu. Aristote (Ilpo6)^a«Tc., XXXVIII, 2) disait : 

a Ata Tt oi bCy.iuq xod rcopyvosiq xai U7v\oog oi tvjv ^aAarrav soya^ousvot Truooot 
stfftv ; noTSpov 0Tt ii 0alarra Ospu'Q xcd <kv%u.M$y<; scrrl Sty. t)?v a'Atr/jv, to $s 
toiovtov Tivppxc, TTOtst rc/.q rpiyaq, x.p.Qy.77sp rj T£ xovior. xat TO «0(7sVix6v J J 'H T«Z 
fiev Ixto? ytvovrat OsppLorspoL, ra $' hrbq rczpvfy-'jy^o-jrv.i o^ta to Bpsyouivcov 

KUTCOV a£t %Y)0GdVzCrQ0U VTTO TOU Y}\l0V TZ 77ipt.% ', TOVTMV (Ts TO'J"0 7rOC(7^6 VTSt> V «l 

rpiyzg ^patvopsveu ^gTrruvovrat xcd iryppoOvrou. Kat Trzvrs; $' ot 7rpo; apx tov 
izvpporpiysc, x«i Is-KTOTptyiq claw ». La premiere observation, que les pe- 
cheurs et les preparateurs de pourpre etaient blonds, prouve simplement 
que du temps d'Aristote comme aujourd'hui les Aryens aimaient le me- 
tier de gens de mer, la derniere, sur les pauples nordiques, aboutit a 
une explication bizarre, mais en rapport avec l'idee d'influence des cli- 
mats. 
Pline (II, 90, 1) formule celte idee plus nettement : « Gontexenda sunt 
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Recherche du milieu producteur du type depigments. — Dans 
cette recherche nous devons nous inspirer d'abord d'un prin- 
cipe a tort bien neglige? par la plupart des anthropologistes. 
La geographie que nous connaissons, celle d'aujourd'hui, n'est 
pas la geographie des temps ou s'est formee la race Europgeas. 
L'Europe et ses environs n'ont pas subi de modifications consi- 
derables depuis deux mille ans. Sauf au N. cle la Caspienne et 
sur les bords*continentaux de la Mer du Nord, il ne parait pas 
y avoir eu de variation des limites de la terre et de la mer, et 
ces variations ont, en somme, ete restreintes. Dans les pdrio- 
des anterieuresil n'en a pas etc* ainsi, et de grandes fluctuations 
dans les contours du N. 0. et de TE. de l'Europe se sont pro- 
duites dans les temps que nous appelons neolithiques en Eu- 



his coelestibus nexa causis. Namque iEthiopas vicini sideris vapore tor- 
reri, adustisque similes gigni, barba et capillo vibrato, non et dubium. 
Et adversa plaga mundi atque glaciali, Candida cute esse gerttes, flavis 
promissas crinibus ». 

Manilius developpe davantage (Astronomicon, IV, 709 et suiv.). II de- 
veloppc meme beaucoup : 

« Idcirco in varias leges variasque figuras 
Dispositum genus est hominum, proprioque colore 
Formantur gentes; sociataque jura per artus 
Materiamque parem privato foedere signant. 
Flava per iogentes surgit Germania partus. 
Gallia vicino minus est infecta rubore. 
Asperior solidos Hispania contrahit artus. 
Martia Romanis orbis Pater induit ora 
Gradivumque Venus miscens bene temperat artus ; 
Perque coloratas subtilis Graecia gentes 
Gymnasium praefert vultu fortesquc palasstras ; 
Et Syriam produnt torti per tempora crines ; 
Aethiopes maculant orbem, tenebrisque figurant 
Per fuscas hominum gentes. Minus India tostas 
Progenerat mediumque facit moderata tenorem. 
Jam proprior, tellusque natans Aegyptia Nilo 
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rope, mais qui repondent deja aux debuts de la civilisation 
en Egypte et en Chaldee. Des effondrements etendus, dans les 
regions egeenne et pontique, ne paraissent meme pas remon- 
ter plus haut. Quant au quaternaire proprement dit, le pleis- 
tocene des auteurs actuels, il a ete marque par une succession 
d'effondrements a l'orient de 1'Europe et dans la region de 
l'Atlantique, combines avec des soulevements et affaissements 
alternatifs de toute la region N. 0. de 1'Europe. 

Apres avoir longtemps cru que les modifications geologiques 
s'etaient produites par de brusques cataclysmes, puisque ces 
modifications etaient l'csuvre lente et insensible des causes ac- 
tuelles, les geologues out fini par constater que, si dans la ge- 
nerality des cas les mouvemenis du sol sont plutot lents et 



Lenius inriguis infuseat corpora campis. 
Phoebus areuosis Afrorum pulvere terris 
Exsiccat populos. Et Mauritania nomen 
Oris ha bet, titul unique suo fert ipsa colore. » 

Galien (Uapl xoxctsmv, II, 5) developpe ]a these avec des proportions qui 
ne permettent pas de reproduire le texte. Je resume : « Les Egyptians, 
les Arabes, les Indiens, tous ceux enfin qui habitent une region seche et 
chaude ont les cheveux noirs, courts, sees, crepus, fragiles. Aucontraire 
ceux qui habitent une region froide et humide, les Illyriens, les Ger- 
mains, les Dalmates, les Sarmates, tous les habitants de la Scythie ont 
les cheveux fins, droits et roux, TaIvoloI zs xcd rsoaavot yjjX Azludrou x«t 
Saujoouarat xal a-uw.77«v to 27.v6l7.6-j... Iz777v.q vjjX s'jdsiv.q x«t7ru^a§. II en est 
de meme pour les ages, les cheveux des enfants rappellent ceux des Ger 
mains, ceux de Fage adulte rappellent ceux des Elhiopiens ». La doctrine 
se retrouve developpee encore davantage dans le traite Be Vair, des eaux 
et des lieux d'Hippocrate, qui lui est entierement consacre. 

Les grandia et mollia corpora des Gaulois avaient fortement frappe les 
Komains. Hippocrate et Galien etudient le lymphatisme des Scythes et le 
decrivent d'une maniere minutieuse. S'il n'y a pas d'exageration dans 
leurs recits, on peut dire que les Scythes d'Europe avaient atteint le der- 
nier degre de lymphatisme compatible avec la vie. Je conseille de lire le 
livre II de Touvrage de Galien, et celui d'Hippocrate en entier. 
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graclaels, il se produit aussi parfois des relevements soudains 
et des effondrements subits, dus h la rupture et a la chute de 
voussoirs parfois tres etendus de la voute terrestre, et k des 
mouvements de bascule des regions mises ainsi en porte-a- 
faux. La: fin du pliocene et le pleistocene tout entier ont vu se 
pruduire avec une frequence exceptionnelb ces ruptures de 
voute accompagndes de dislocations et de relevements partiels. 
C'est ainsi que la formation de la Mediterranee actuelle et de 
l'Atlantique sont des faits recents, contemporains de l'homme 
paleolithique et pliocene. 

Tous ces faits relatifs a la geologie et a la palegeographie 
du pleistocene sont connus d'un tres petit nombre de personnes, 
du moins en France, oil la plupart des geologues ne lisent 
m6me pas les travaux relatifs aux epoques geologiques recen- 
tes. Les prehistoriens sont encore plus mal renseignes, l'ou- 
vrage de M. de Mortillet qui leur sert de guide datant d'une 
epoque ou les notions sur le pleistocene etaient k peu pres 
nulles. Depuis dix ans les geologues suedois, russes, allemands 
et anglais se sont passionntSs pour la geologie et la climatolo- 
gie quaternaires, et un nombre infini de monographies excel- 
lentes a paru. La lumiere est deja suffisante, et il est possible 
de se faire une idee des vicissitudes extraordinaires • qui ont 
bouleverse TEurope et ses environs pendant ces temps si 
rapproches et que 1'on croyait naguere avoir 6t6 geologique- 
ment si calmes. 

C'est dans ces vicissitudes qu'il faut aller chercher Porigine 
de YB. Europgeus. C'est pourquoi je vais resumer l'histoire de 
toute laperiode pleistocene, qui ne se trouve nulle part, et qu'il 
est indispensable cependant de connaitre avant d'aller plus 
loin* 
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Definition du pleistocene. — Si Ton prend pour earacteristique 
du pleistocene Palternance de periodes chaudes et de periodes 
froides, il faut lui rattacher le sicilien, qui correspond a la 
premiere periode froide connue de ce systeme climatologique, 
et qui a ete place jusqu'ici dans le pliocene superieur. II n'y 
a pas lieu d'autre part do distinguer du pleistocene la periode 
actuelle, qui no differe en rien par la faune du pleistocene su- 
perieur, a l'exception de quelques especes detruites recem- 
ment par l'homme. Tout le pleistocene en fin doit etre compris 
dans le tertiaire, aucune difference considerable de faune ne 
permet de faire pour lui une division equivalente k celle du 
secondaire et du tertiaire. Sans les phenomenes speciaux de 
glaciation, et le changement de Porientation des grandes mas- 
ses ocdaniques, autrefois paralleles et devenues perpendiculai- 
res a l'Equateur, il n'y aurait meme pas a separer le pleistocene 
du pliocene, dont les especes se continuent presque toutes par 
des variations legeres jusque dans la faune actuelle. 

Les glaciaires. — Le pleistocene ainsi determine presente 
une dizaine de periodes, alternativement chaudes et froides, 
avec des alternances correspondantes de faunes temperas et 
arctiques. Si Ton en juge par l'importance des traces, les pe- 
riodes les plus anciennes ont dte les plus longues; elles pa- 
raissent avoir ete aussi les plus contrastees. Le froid parait 
avoir ete en croissant de la premiere h la seconde periode 
froide, et en decroissant dans les autres. Chaque periode 
chaude parait au contraire avoir 6t6 moins chaude que la pre- 
cedents On trouve sur tout le globe des traces de pareilles 
alternances, sans qu'on ait pu etablir encore si le refroidis- 
sement ou le rechauffe ment affectaient la terre entire, ou si 
une periode de chaleur dans un hemisphere correspondait a 
un refroidissement dans l'autre. On parait, en tout cas, avoir 
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etabli le synchronisme des periodes pour I'hemisphere boreal 
dans les deux continents. 

Ce qui donne aux premieres periodes froides leur caraetere 
particulier, c'est l'intensite des phenom^nes glaciaires. II y a 
eu probablement toujours des regions eievees et froides sur la 
terre. C'est dans de pareilies conditions que s'est faite la spe- 
cialisation des formes animates et vegetales que nous appelons 
alpines et arctiques, dont la vaste diffusion caracterise les 
4poques froides du pleistocene. II y a m6me eu des glaciers 
d6s Pepoque primaire, et Ton a signale sur plusieurs points, 
en France, en Australie, des conglomerats et des cailloux stries 
d'origine glaciaire *. Ges glaciatioiis locales ont pu prendre des 



1. Geikie a consacre un appendice du Great Ice Age a Enumeration 
des gisements glaciaires anterieurs au pleistocene, et les notes contien- 
nent une riche bibliographic 

On a constate la presence de conglomerats d'apparence glaciaire, et 
parfois des stries caracteristiques, dans des couches appartenant a pres- 
que tous les etages de Fecorce terrestre : precambrien en Ecosse ; cam- 
brien au Varangerfiord en Norwege et dans l'lnde ; silurien a Pangi, 
Cachemire, Glen App, Ecosse, Maimanse pros du Lac Supe>ieur, Gibbo- 
river, Australie ; devonien, Sedburgh, Lammermuir Hills. Le earboni- 
fere d'Europe et d'Amerique est riche en depots glaciaires. M. Julien 
qui a specialement etudieceux de France a etabli leur correlation avec la 
chaine Hercynienne, alors elevee de six mille metres environ (V. Julien, 
Carbonifere marin de la France centrale, Paris, Masson, 1896, p. 269). 

Le permien est d'une prodigieuse richesse en gisements glaciaires. 
L'enum^ration par Geikie tient six pages. De nombreuses localites ont 
^te cependant omises. On trouvera une tres riche bibliographie des gla- 
ciaires permiens, specialement de l'lnde, dans Notling, Beitraege zur 
Kenntniss der glacialen Schichten permischers Alters in der Salt- Range, 
Punjab, Indien, Neues Jahrbuch fiir Mineralogie, 1896, II, pp. 6i sq. 

Le trias, le jurassique et le cretace ont Jaisse moins de traces de leurs 
glaciers. On en a recemment signale de nouvelles, notamment des blocs 
de granit erratiques de la craie d'Angleterre, presentes par M. Stebbing 
a la Societe geologique de Londres dans la seance du 24 fevricr 1897. 

Le miocene a ete riche en glaciers. La region des Alpes et celle des 
l'aryen. 6 
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proportions enormes sur les flancs de chaines de montagnes 
aujourd'hui usees et reduites par Paction des intemperies a des 
proportions relativement modestes, comme le Caucase et les 
Pyrenees. De vastes depots miocenes subpyreneens ont ete at 
tribues, a tort ou a raison, a de semblables causes. Le refroi- 
dissement des regions polaires n'etait pas non plus un fait nou- 
veau. Graduellement pendant le tertiaire la temperature s'etait 
abaissee dans la zone arctique, et les couches les plus elevees* 
au Spitzberg et au Groenland, n'accusent plus une flore chauie, 
mais tout au plus celle de k France. Mais en sorame, entre 
ces phenornenes ct ceux des epoques glaciaires pleistocenes, 
il y a une telle difference qu'elle doit etre regardee comme 
qualitative et non simplement quantitative. 

Au moment de la plus grande glaciation, pendant le second 
ou grand glaciaire, la region nord de notre hemisphere etait 

Pyrenees, montagnes alors infinimcnt pins clevees qu'aujourd'hui, four- 
nissent de nombreux exemplcs de conglomerats et de dejections glacial - 
res. V. Trutat, Les 1'yrenees, Paris, Bailliere. 1896. 

Tous ces phenornenes glaciaires paraissent avoir ete dus a Pexis - 
tence de massifs montagneux enormes, agissant comme condensateurs 
dans une atmosphere saturee d'humidite, et dont la temperature, cons- 
tante sur tout le globe, n'etait probablement pas Ires eleven II est pro- 
bable que le soleil encore diffus n'echauffait pas autantla terre d'autrefois 
que les Tropiques d'aujourd'hui. On aevalue la temperature de la grande 
epoque des fougeres, carhonifere moyen et superieur, a ia ou 46° seu- 
lement. 

Le regime des saisons et des zones n'a debute que pendant le tertiaire, 
quand le soleil a commence a eclairer moins fortetnent les deux poles. 
L'inegalite s'est accusee sans cesse et ira en s'accusant davantage. 

En somme, il y a toujours eu des phenornenes glaciaires, mais ceuxdu 
pleistocene sont d'une nature particuliere, et en correlation intime avec 
la crise meteorologique causee par la reduction de 1'insolation polaire au 
dessous d'un minimum critique. Aucune faune froide n'est venue jus- 
qu'ici nous reveler Texistence de periodes de refroidissement general an- 
terieures au pleistocene. 
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ecrasee sous le poids d'une dnorme calotte de glace d'une 
epaisseur moyerme de plusieurs centaines de metres, et qui at - 
teignait en Scandinavie line epaisseur assez grande pour recou- 
vrir les bassos montagnes. La limite meridionale des depots 
laissds en Europe par ce glacier formidable passe a peu pr6s 
par Bristol, Douvres, Anvers, Magdebourg, Leipzig. Breslau, 
Lamberg et Kiev. En Asie elle remonte plus au nord, pour 
redescendre un peu vers le sud dans la Siberie orientale. Les 
traces sont plus difficiles a suivre, une partie de ces regions 
ayant ete couverte par la mer pendant le pleistocene moyen, 
la moraine frontale a ete dispersee par les flots, et son exis- 
tence n'a ete constatee que depuis peu d'annees. En Amerique 
la calotte glaciaire parait avoir et6 plus epaisse qu'en Europe, 
et ses traces descendent davantage vers le sud a mesure qu'on 
approche de l'Atlantique, dont l'influence sur la production 
des glaces parait indiscutable. Sur cette coupole de glace, uni- 
forme et dont la continuity est etablie par le transport jus- 
qu'en Belgique des roches scandinaves, s'elevaient comme 
des iles rocheuses les sommets les plus eleves des montagnes 
de la Scandinavie et de l'Ecosse. La base du glacier rabotait 
le fond de la mer, relevant jusqu'& la hauteur de son front, le 
long des montagnes britanniques, les coquilles marines dont 
la presence a fait exagerer longtemps l'amplitude de la sub- 
mersion de l'Angleterre. 

On est stupefait de la prodigieuse masse des eaux solidifiees 
ainsi et devenues pendant longtemps comme une formation 
geologique. On se demande quelle influence la soustraction 
d'une pareille couche a pu exercer sur le regime de POcean, 
et on se trouve plus stupefait encore de constater que presque 
partout le niveau de celui-ci etait pi utot superieur au niveau ac- 
tuel, par suite de causes diverses, et d'un affaissement marqu£ 
du sol. Get affaissement lui-meme serait facile a comprendre, 
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par le double effet de la contraction due au refroidissement, 
et de la compression due au poids du glacier, dont la pres- 
sion moyenne depassait cinq millions de kilogrammes par 
metre carre, mais il doit avoir eu des causes plus generates, 
car le maximum d'afifaissement a toujours accompagne le de- 
but et non le plein des periodes glaciaires l . 

La temperature sur cette coupole de glace n'etait pas tou- 
jours et partout tres basse, mais elle dovait rarement se rele- 
ver au-dessus de zero 2 . En dehors de ses limites, et dans une 
zone tres etendue, devait regner un regime humide et froid, 
humide, car la production de la glace suppose une abondance 
de neiges, et l'evaporation reproduit a son tour de la vapeur 
d'eau, froid, car une pareille masse de glace devait emprun- 
ter au loin le calorique necessaire k sa fusion. Certains geolo- 
gues ont soutenu que la temperature pouvait etre douce au 



\ . La surface couverte par la glace en Europe, au moment de la plus 
grande extension des glaces, a ete de six millions de kilometres carres, 
soit les deux tiers de la surface totale. Grand axe 4,000 kil., petit axe 
2,500. Cubage 70 millions de kilometres cubes. En Amerique, surface 
totale 15 millions de kilometres carres, grand axe 7,000 kil. Pour l'Asie 
les chiffres manquent. De meme pour les surfaces maritimes. La masse 
totale de la calotte polaire ne devait done pas etre inierieure a 200 mil- 
lions de kilometres cubes, et atteignait probablement 300 millions. Cette 
quantite de glace, si enorme qu'elle paraisse, ne represente cependant 
qu'une tranche d'eau de moins d'un metre enlevee aux oceans. 

2. Sur le plateau du Groenland, qui subit aujourd'hui le regime glaeiaire, 
Nansen a observe des temperatures tres basses. Entre le 1 1 et le 15 
septembre, a l'altitude de 2,000 a 2,500 m., le maximum de jour a et6 
— 20°, le minimum de nuit — 45°. A l'altitude de 2,000 m., en hiver, 
la temperature moyenne est — 25° et descend jusqu'a — ■ 65° et — 70°. 
Au moment de la plus grande glaciation, la Scandinavie, situee sous les 
memes paralleles, devait subir des temperatures beaucoup plus basses 
et presque interplanetaires. Si Ton attribue au sol un niveau de 1 ; 000 m. 
plus eleve qu'aujourd'hui, chiffre faible en raison de l'enormite de la 
masse des matieres enlevees par la glace et dispersees sur le N. de l'Eu- 
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voisinagedu glacier polaire. II en est ainsi en Nouvelle-Zelande 
tout pres de glaciers qui descendent jusqu'a 200 metres du ni- 
veau de la mer, le WaYhau par exemple, mais il n'y a guere 
plus de comparaison k etablir entre un modeste glacier et la 
coupole polaire qu'entre un feu de tisons et un volcan. En pa- 
reille matiere, c'est la quantite qui est tout. 11 n'y a pas da- 
vantage a tenir compte de la plupart des preuves directes, ti- 
rees de la superposition immediate de couches fossiliferes et 
de depots glaciaires. Les fossiles datent d'une (Spoque ou le 
glacier n'avait pas atteint son developpement maximum ou se 
trouvait deja en regression, dans les deux cas assez eloign^ 
pour que le regime glaciaire virtuel ne futpas actuel au point 
etudie. Cependant, par suite de circonstances particulieres, re- 
gime du vent d'ouest, humidite plus tiede, certains depots 
britanniques montrent des alternances de flores presque tem- 



rope, et au glacier une epaisseur de 1,500 m., on est amene a conclure 
que la surface moyenne de la couche de glace devait etre comprise entre 
3,000 et 4,000 metres. Le froid etait bien moins vif dans nos regions. 

La ligne des neiges persistantes, indiquee par la position des glaciers, 
etait de 1,000 m. au S. de la Foret Noire et des Vosges. Elle se relevait 
dans les Alpes, et dans les Pyrenees ne descendait pas au dessous de 
1,700 m. On en a conclu que la temperature etait seulement de 5 ou 6° 
plus froide qu'aujourd'hui en Allemagne et en France, et de 6° dans les 
Pyrenees. Ges chiffres s'appliquent au momant de la plus grande glacia- 
tion. En somme, la temperature etait ce qu'elle est aujourd'hui au Ca- 
nada, et dans le sud de la Siberie, regions placees sous le memo paral- 
lele que les notres, Le climat etait done normal, et c'est celui de nos 
jours qui est anormal, du a Tinfluence du Gulf-Stream. II devait seule- 
ment, au point de vue biologique, etre rendu plus dur par la Constance 
et la violence du vent du nord. 

Nous n'avons pas de donnees pour les regions intermediaires, la zone 
exterieure de la coupole polaire, et les terres libres qui l'avoisinaient 
immediatement. La decroissance etait probablement tres rapide depuis 
la Scandinavie jusqu'a la limite des glaces, et surtout depuis celle-ci jus- 
qu'aux regions pour lesquelJes nous sommes documented. 
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pereesavec des lits nettement glaciaires. Sur ce point, la z6ne 
neutre entre la mort et la vie doit avoir ete plus etroite. 

PartouL ailleurs, de la calotte glaciaire jusque bien loin 
dans le sud, le sol devait etre constamment balaye par un 
vent furieux et glace, une sorte de mistral perpetuel cause 
par le retour vers l'Equateur de Fair ramene a ze'ro sur cet 
enorme appareil refrigerant. Les faunes de toundra et de 
steppe, si bien f L etudiees parNehring en Allemagne, correspon- 
dent a ces epoques ou le vent ne permettait pas aux arbres de 
vivre, m6me a plusieurs centaines de lieues du bord extreme 
de la coupole. 

II parait y avoir eu quatre periodes comportant un grand 
developpement de la calotte polaire. La premiere glaciation et 
les deux dernieres n'ont que peu depasse les bassins de la Bal- 
tique et de la Mer du Nord, maisle developpement des pheno- 
menes glaciaires a ete cependant tres grandiose dans les re- 
gions montagneuses. Les chicots de montagnes du centre de la 
France montrent les traces de glaciers formidables, contem- 
porains du premier glaciaire, et que Tusure des cimes a em- 
pechd de se reproduire plus tard. Dans les Alpes, les glaciers 
du grand glaciaire ont au contraire entierement rabote les 
moraines du premier. 

Dans les intervalles des periodes froides, la temperature 
etait d'abord supe'rieure a celle d'aujourd'hui. La faune a 
Elephas meridionalis et celle a Elephas anliqinis comportent 
des especes dont le genre de vie exigeait un climat doux, par 
exemple le magot, et des amphibies exigeant des eaux cons- 
tamment libres de glace, comme YHippopotamus major et 
son descendant amoindri l'hippopotame ordinaire. A partir du 
troisieme interglaciaire les especes adaptees au froid, rhino- 
ceros laineux, mammouth et renne, dont la presence ne se 
constatait que par exception dans la couche inferieure, ne 
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quittent plus le pays jusqu'a leur entiere destruction. Les 
periodes froides ne le sont plus assez pour leur interdire la vie 
dans les lieux abrites, et pendant les periodes chaudes, l'exces 
de la temperature n'est pas tel qu'ils ne puissent subsister 
dans les montagnes ou dans les forets exposees au nord. De 
la de singulieres coincidences dans divers depots du pleisto- 
cene moyen et superieur, et des melanges deconcertants qui 
s'expliquent par les incursions estivales des especes meridio- 
nales dans le nord, et les migrations hivernales des especes 
du nord vers le midi, sous un regime climaterique a saisons 
tres contrastees comme celui de nos pays a la fin du pleis- 
tocene. 



Causalite des glaciations. — On ne sait rien de bien precis 
sur les causes des phenomenes glaciaires. Elles paraissent 
avoir ete fort multiples, les unes generates et les autres lo- 
cales. Les maxima de froid ont etc dus pour chaque region a 
des conjunctures speciales de causes, ce qui explique l'inega- 
lite du phenomene dans les divers pays. 

Pendant le rniocene, la flore du Groenland et du Spitzberg 
avait de grandes analogies avec les floresactuelles des Canaries, 
de la Galice et de Hrlande, elle suppose un climat tres doux, 
plutot chaud, et une grande humidite. Meme en admettant 
un leger deplacement du pole, que penser d'une pareille flore 
dans des regions ou le soleil monte aujourd'hui si peu sur 
1'horizon Fete, ou Phiver est marque par une nuit de plusieurs 
mois? II faut supposer qu'alors le soleil, plus grand, probable- 
ment moins chaud, ^clairait a la fois les deux poles du globe. 
Depuis, sa condensation s'est accusee, les poles sont prives de 
ses rayons, et Tequateur les regoit plus chauds. Le pleistocene 
parait repondre ^ cette periode de transition. Que le pheno- 
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mene ait ele du. a cles causes internes, ou que le soleil lui- 
meme ait subi une action refrigerante exterieure, il parait 
certain que la crise a coincide avec la periode meteorologique 
tourmentee qui iious occupe. Le soleil n'etait certainement 
pas durant le lertiaire tel qu'il est aujourd'imi (Blandet, Lap- 
parent, Faye). 

I! est evident que la reduction de volume du soleil, et le 
changement dans l'incidcnce de ses rayons ont determine une 
condensation considerable de vapeurs atmospheriques. II s'est 
produit en petit pour la vapeur d'eau ce qui s'etait fait en 
grand quand le globe entier etait passe de Petal gazeux a Petat 
liquide. De la, et pendant une longue periode coupee d'alter- 
natives, un regime de brumes epaisses, de pluies intermina- 
bles et de neiges abondantes, et la cessation du role protecteur 
contre le refroidissement que jouait Pepaisse couche de nuages 
permanents du monde ancien. 

Ce phenomene, sur lequel mon attention a ete attirde par 
M. de Rouville, me parait avoir eu sur le pleistocene une in- 
fluence principale. D'autres causes generales ont exerce aussi 
une influence probable. Le general Drayson pense que le pole 
decrit un cercle autour d'un point sitae a 6° du pole de 1'e- 
cliptique, et a 29° 25' 47 7 du pole. Vers 13700 avant J.-C, le 
cercle polaire pouvait ainsi colncider avec le centre de l'An- 
gleterre. II est possible aussi que la theorie de Croll explique 
une partie des phenomenes, mais elle a le tort grave de n'ex- 
pliquer facilement qu'un glaciaire, commenganl il y a 240,000 
ans, durant 160,000 ans et prenant fin il y a 80,000 ans a 
peu pres. Pour quiconque a etudie les depots pleistocenes, 
alluvions de fleuves ou depots marins, il est bien difficile 
d'admettre une pareille duree du glaciaire, et une pareille 
anciennete de sa fin. Ges depots, terrestres ou marins, partout 
ou la glace n'est pas intervenue, ne representent que bien peu 
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de chose aupres des couches vraiment geologiques K II ne s'agit 
plus, d'autre part, d'un seul mais de plusieurs glaciaires, de 
sorte que Lhypothese de Crol] s'appliquerait seulement au 
second. II est possible enfin que des phdnomenes geologiques 
internes aient prodait un displacement appreciable de 1'axe de 
gravite, et par suite des p51es, a diverses reprises, mais cette 
cause est k peu pros negligeable. II faudrait un prodigieux 
changementd'equilibre, un soulevement en masse de lamoitie 
des terres du globe a deux ou trois mille metres, pour faire 
varier d'un ou deux degres la position du pole. La cause do- 
minante reste done celle-ci : avant le pleistocene il n'y avait 
pour ainsi dire ni zones ni saisons, la paleontologie nous le 
prouve, et les periodes de lutte entre le chaud et le froid ont 
6te la crise inaugurale du regime actuel. 

\ . Les depots kisses par les glaciers sont comparables par leur epais- 
seur a d'importantes formations geologiques, mais partout ou n'ont pas 
agi ces formidables instruments d'erosion et de transport, les couches 
pleistocenes ne depassent pas quelques metres Les depots glaciaires ma- 
rins du nord de l'Europe ont de 40 a 200 metres. Dans l'ilc de Seeland, 
un sondage a atteint 400 m. sans sortir de la couche. On e value la masse 
totale des materiaux enleves a la Scandinavie et aux re gions voisines a 
plus de 700,000 kilometres cubes. La Baltique et les lacs de FinJande, 
dus a Terosion glaciaire, ont fourni une partie des materiaux, mais l'a- 
brasion a depasse 2,000 m. dans quelques regions de la Scandinavie. Dans 
la region du Leman, des sondages ont atteint une profondeur de 200 m. 
sans sortir de la couche des materiaux alpins apportes par les glaciers. 
Les alluvions de riviere ne depassent, au contraire, generalement pas dix 
on vingt metres en France et en Allemagne. Plus au sud, la couche de- 
vient tres faible. 

Les couches marines sont a peu pres negligeables. Gependantellesont 
atteint une epaisseur plus grande dans certains depots de la Mediterra- 
nee, formes durant une periode d'affaissement local lent et continu. 
Dans ce cas l'epaisseur des couches pleistocenes peut atteindre plusieurs 
dizaines de metres. 

En Chine, le loess, qui est une formation eminemment pleistocene, un 
depot de poussiere et de boues, atteint dans la vallee du Hoang-Ho une 
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Des modifications importantes dans la repartition des eaux 
et la direction des courants se sont produites pendant le pleis- 
tocene. En Europe, les choses se sont passees comme si dans 
les periodes froides le Gulf-Stream fut arrete tres au large, a 
des centaines de lieues, par une barriere de terres basses, ne 
laissant acceder les nuages que refroidis et prets a se resoudre 
en neige. Les effondrements considerables dans la region 
atlantique ont agi aussi comme causes directes de production 
de vapeur, et ont degage certainement au fond de la mer des 
quantites considerables de calorique, en partie dues a Paction 
mecanique et en partie a d'immenses epanchements basalti- 
ques. Ces effondrements ont agi encore d'une maniere plus 
directe, en soulevant d'immenses raz-de-maree qui balayaient 
les continents jusqu'a une grande hauteur. Les phenomenes 

epaisseur de 600 m. G'est encore une anomalie dont l'explication sera 
impossible tant que le mode de formation du loess n'aura pas ete expli- 
que. 

Ces donnees ne concordent done pas avec les ehiffres de Groll. L'hypo- 
these de Groll peut cependant iburnir des resultats plus satisfaisants^ 
eombinee avec celle d'Adhemar sur la precession des equinoxes. D'apres 
cette theorie, l'hemisphere nord et l'hemisphere sud jouissant alternative- 
ment d'un ete plus long, et souffrant d'un hiver plus prolonge, le maxi- 
mum do refroidissement pour chacun d'eux constiluerait une periode 
glaciaire, dont l'intensite serait reglee par une combinaison avec les 
causes invoquees par Groll. La periode d'Adhemar est d'environ 10,500 
ans. Elle donnerait au pleistocene uneduree de 50 a 60,000 ans, peut-etre 
suffisante pour 1'accomplissement des phenomenes d'erosion et de 
transport. 

II ne faut pas toutefois chercher a raccourcir trop les periodes glaciai- 
res. Que Ton songe au temps necessaire pour amener, a dos de glacier, 
un bloc de Finlande en Brandebourg ou de Suede en Angleterre. Avec la 
marche actuelle des glaciers il faudrait plusieurs milliers d'annees. 
Mettons que le transport ait ete dix fois plus rapide, il n'en a pas moins 
fallu, le glacier etabli, des milliers et des milliers d'annees pour trans- 
porter la prodigieuse quantite de materiaux detritiques indiquee plus 
haut. 
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diluviens, en effet, sont a peu pres les seuls qui puissent ex- 
pliquer la presence d'alluvions de plateaux dans diverse^ 
regions. II suffit de se reporter aux recits du raz-de-maree qui 
accompagna Pexplosion du Krakatoa pour comprendre Peleva- 
tion prodigieuse des lames que devaient produire des effon- 
drements 6tendus, mille ou un million de ibis plus vastes, et 
plus profonds. 

II n'y a pas a tenir grand compte des denivellements lents. 
lis ont agi simplement en modifiant la repartition des terres 
et des eaux, dans le N. 0. surtout, mais ils n'ont eleve aucune 
region etendue a de grandes hauteurs. Des mouvements de 
bascule ont porte en Sieile, en Calabre, en Turquie, de petits 
lambeaux de terrain sicilien ou saharien a quelques centaines 
de metres d'elevation, mais, d'une manure generale, c'est 
plutot par une tendance a Paffaissement des terres que se 
caracterise le pleistocene. Ces periodes d'affaissement corn- 
portent des phases de compensation partielle qui sont les 
periodes chaudes, mais les epoques froides paraissent avoir 
ete toutes des periodes d'affaissement general. II faut d'ail- 
leurs retenir que le maximum de depression ne coincide pas 
dans Pespace et le temps avee celui de la coupole glaciaire et 
de Pextension des froids, de sorte que les depots [nous rensei- 
gnent surtout sur la faune marine du commencement et par-, 
fois de la fin de Pepoque glaciaire correspondante. II est bien 
certain que cet affaissement n'a pas ete du seulement a la 
compression par la calotte de glace, ou a ^attraction exercee 
par celle-ci sur les eaux, determinant un bourrelet de la sur- 
face marine, ni a la contraction des materiaux de Pecorce 
terrestre par P effet du refroidissement l . 



\ . Drygalski a calcule que le granite se dilatant de 8 a 9 millionniemes 
lorsque sa temperature augmente de 1°, pour 5 ou iO degres la dilata- 
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A titred'exemple, la cote scandinave etait, avantlepleistocene, 
de 1,000 m. environ au dessus de son niveau actuel dans la re- 
gion des fiords, qui, naturellement, n'ont pas ete creuses sous 
l'eau. Pendant le quatrieme glaciaire, la Scandinavia meridio- 
nale etait de 300 m. environ au dessous du niveau actuel. Les 
denivellations out ete generalement raoins considerables dans 
le resLe du N. O. de PEurope, a peu pres 40 m. seulement 
pour l'Ecosse et moins pour PAngleterre. Evidemment des 
causes geologiques locales sont intervenues com me element 
principal dans ces denivellations. 

Formation de PAilantique. — L'evene merit geologique du 
pleistocene est la formation de PAtlantique. Jusqu'alors et de- 
puis le cretace superieur la grande masse des eaux dans POe- 
cident de Phemisphere nord affectait la forme d'une bande 
irreguliere, s'etendant depuis le N. de la Perse jusqu'au fond 
du Golfe du Mexique, et dont Petendue longitudinale et les 
contours ont varie suivant les epoques dans des proportions 
considerables. Les regions couvertes aujourd'hui par PAtlan- 
tique Nord etaient un continent fort ancien, dont les debris 
nous montrent encore en Irlande, aux Fceroer, en Islande, au 
Groenland, dans le N. E. de PAmerique, des traces de lits 
charbonneux a flore et a faune terrestres. Plus au N. il y avait 
probablement de vastes etendues d'eau, mais d'eau tiede, car 
les couches du Spitzberg nous montrent une flore temperee 



tion serait de 40 a 90 millionniemes. II suffirait d'une dilatation de •£ 
millionniemes pour expliquer les relevements produils en Scandinavie 
depuis Pepoque glaciaire. Reciproquement l'affaissement general de la 
region circumpolaire pourrait etre en partie explique par la perte de 
chaleur pendant les periodes glaciaires. perte tres incompletemcnt recu- 
peree depuis, mais cette cause ne pout etre invoquee seule, car les 
affaissements precedent toujours les maxima de froid. 
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chaude, et on a trouve au N. du Groenland, k Discovery-Har- 
bour, par 81°. 48, le Taxodium dislicham qui vit actuellement 
au Mexique. 

On peut voir dans l'ouvrage cel^bre de Suess, et surtout 
dans Pedition frangaise publiee par M. de Margerie sous le 
nom de Face de la terve, (t. I, part. 2, ch. iv), le resume des 
vicissitudes de cette mer parallele a l'Equateur et dont la faune 
avait une grande uniformite a chacune de scs epoques. Les 
formations k polypiers de Saint-Barthelemy, leurs Equivalents 
de Cuba, de la Jamaique, represented les bancs & polypiers 
de Castel-Gomberto et de Crosara en Europe : Trochosmilia 
subcarvata, argnta, Slephanocoenia elegans, Astroc&nia mul- 
tigranosa, Ulophylla macrogyra, Porites ramosa. Cidaris me- 
litensis existe dans plusieurs des Antilles, en compagnie d'es- 
peces proches parentes de celles du calcaire superieur de Malte, 
comrae Schizaster Loveni, Brissopsis Antillarum. La difleren- 
ciation s'accuse dans les etages superieurs; une cause, sur la 
nature de laquelle on n'est pas fixe, mais qui ne comporte pas 
l'existence d'une separation complete, empeche la diffusion 
des faunes. 

Le pleistocene debute par l'effondrement de vastes parties 
de ces regions, permettant k la faune du plus extreme Nord 
de penetrer jusque dans la Mediterranee pendant les divers 
glaciaires. Pendant tout le pleistocene se sont succede ces ef- 
fondrements, dont les derniers ont donne lieu a la legende 
de TAtlantide et a d'autres analogues. Ces cataclysmes, le 
mot est purement exact dans ce cas, ontEte tres rapides. Pres- 
que tout le travail de formation de TAtlantique Nords'est fait 
ainsi dans la periode sicourtedu pleistocene, quelques dizaines 
de mille ans au plus. Ces phenomenes soudains, dus a des 
ruptures de voutes, ont ete accompagnes de mouvements de 
bascule lents et plusieurs fois repdtes au N. 0. de PEurope. Le 
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resultat defmitifa ete la formation de ce vaste bassin qui s'e- 
tend depuis le pole jusqu'a l'Equateur, ou il se joint au grand 
systeme maritime austral. 

La direction nouvelle des eaux, suivant les ineridiens, fait 
eroix avec la mer terliaire dont il reste seulementles deux ex- 
tremites, le Golfe du Mexique et la Mediterranee. L'aspect des 
regions americaines a done profondement change depuis le 
pliocene et ce phenomene a ete general sur tout le globe. Au 
regime des mers peu profondes et enchevetrees dans un sys- 
teme d'archipels et de terres decoupees a succede un regime 
de continents compacts et de vastes etprofonds oceans. 

Les faunss. — Les vicissitudes du climat ont entraine d'une 
maniere necessaire une graude vicissitude de faunes. Les es- 
peces de la fin du pleistocene sont en grands partie nouvelles, 
et les plus caracteristiques du commencement de cetteepoque 
ont disparu. Ges dernieres sont cependant moins nombreuses 
qu'il ne parait d'abord. 11 faut distinguer les especes vraiment 
cteintes, disparues sans descendance, comme YElasmotheriiirn 
ou le Megaceros, de celles qui ont survecu dans des formes 
mieux adapteas, comme VElephas meridionalis N. dans YE. 
antiquus F., celui-cidans VE. piHmigeniiis Bl. elYE. Africanus 9 
L., ce dernier encore vivant.Pour les rhinoceros, les elephants, 
les chevaux, les bceufs, etc., la transition des especes est in- 
sensible, et ii existe, par exemple, dans la collection Sirodot, 
tous les intermediates cntre les formes eteintes et vivantes 
d'elephant. Tous ceux qui ont eu a classer des mammiferes 
pleistocenes, et qui se sont maintes fois butes a l'impossibilite 
de rapporter un exemplaire a une espece plutot qu'a une au- 
tre, savent a quoi s'en tenir sur l'extinction des especes. En 
realite, a part Machoerodus latAdens, Elasmotherhim, Trogon- 
therhim, et quelques hippopotames et elephants minuscules 
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de Crete, de Sicile et de Malte, les especes pleistocenes d'Eu- 
rope et de Siberie survivent toutes. La faune pleistocene de 
FAmerique a ete, au contraire, prodigieusemcnt reiuite en 
grandes especes L II en est de meme pour les petits animaux 
et les plantes, il n'y a pas plus d'une dizaine des uns et des 
autres qui aient disparu sans descendance. Quant aux especes 
disparnesde cheznous mais qui survivent ailleurs, eommeles 
cerfs,. les hyenes et les felins pleistocenes, Machoerodus excepte, 
c'est a tort qu'elles sont parfois appelees eteintes. 

Cette dernierecategorie est generalement qualifiee : animaux 
emigres. Cela ne veut dire aucunement que le climal ayant 
cesse de leur convenir, ils aient etc chercher fortune ailleurs. 
En rdalile, a mesure que le climat variait, chaque espece s'e- 
teignait sur une partie de son aire, et envahissaitau contraire 
de nouveaux territoires devenus appropries a sa constitution. 
Cette remarque a son interet. Elle nous permet de compren- 
dre que le renne de France pouvait avoir un temperament 



{ . Le globe eniier etait couveri durant le pleistocene mojen d'une faune 
de mammiferes gigantesques, elephants, rhinoceros, edenles, ruminants, 
marsupiaux. Toute cette faune est (Heinle, a part deux especes d'ele- 
phanls et trois ou quatre de rhinoceros, qui survivent en Afrique et en 
Asie. L'Amerique du Nord a perdu Mastodon olrioticus, Elephas Colombi, 
americanus, Mylodon, Megatherium, Megalonyx. Toute cette faune s'est 
eteinle depuis la fin du pleistocene. Onlalrouve dans les breches et dans 
les grottes des Grandes Antilles et des Bahamas, jusqu'a Anguilla, dans 
Test extreme du svsteme des Grandes Antilles. Toutes ces lerrcs faisaient, 
comme nous le verrons plus tard, parlie du continent. L'Amerique du Sud 
a perdu de grands felins, Nachozrodus neogoBUS, Feles protopanther, des cha- 
meaux, Macrauchenia, Protauchenia, et loute une faune singuliere d'edentes, 
de tatous: Chlamij dottier ium } Glyptodon, Enlatus, Panochtus, Bozdicurus^ 
Toxodon. Tant dans le Nord que dans le Sud, quclques especes ont vegele 
jusqu'a une epoque recente, le dernier mastodonte aurait ete tue au siecle 
dernier et le bison a ete cxlermine de nos jours. L'immense majorite des 
especes n'existait deja plus a la fin du pleistocene. 
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moins special que le renne actuel de Laponie, son collateral 
mais non son descendant. Tl est probable que le tigre de la 
Mandchourie et de laSiberieorientale, transports brusquement 
h Ceylan, mourrait aussi vite que le renne de Laponie amene 
a Paris. L'Esquimau adapte au climat polaire meurt en peu 
de mois dans nos elimats, en vertu merae de la specialite de 
son adaptation. 

Je ne crois pas que la transformation des especes qui appa- 
raissent durant le pleistocene ait toujours ete accomplie au 
temps geologique ou nous les voyons se multiplier. Les espe- 
ces de montagne et de l'extrfeme nord de l'Europe a la fin du 
pliocene nous sont inconnues, ce sont elles probablement qui 
out envahi les plaines plus tard, au moment ou nous apparais- 
sent les faunes froides. Cette remarque encore est utile, elle 
nous permet de comprendre la rapide succession des especes 
d'elephants, parexemple, dansun temps assez court ensomme. 
Le climat nouveau a contribue a parfaire et a repandre les ty- 
pes de faune froide, mais il existait depuis l'origine de la vie 
des formes adaptees aux temperatures peu elevees, especes 
monticoles sur la terre, abyssales dans la mer. 

C'est tres probablement a une certaine profondeur, dans le 
bassin subpolaire, que se sontainsi formees les especes de faune 
froide qui apparaissent brusque ment pendant le premier gla- 
ciaire dans le crag de Norwick, dans les sables de Palerme a 
Ficarazzi et Monte Pellegrino. II est probable que pendant le 
pliocene la temperature douce de la mer devait etre superfi- 
cielle, entretenue par un courant analogue au Gulf-Stream. 
Nous ignorons parfaitement comment ce courant, qui n'etait 
pas, et pour cause, le Gulf Stream alors tournant en rond dans 
1'Atlantique central, a pu parvenir dans la mer polaire, mais 
la formation m6me d'une faune froide dans ces eaux prouve a 
peu pres son existence. 
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Nous possedons jusqu'ici tres pea de documents pour la 
zoologie du premier glaciaire. Les depots terrestres du nord 
de PEurope ont ete ravines par Jes glaciaires suivants, et Tac- 
tion du froid parait n'avoir pas ete si marquee dans PEurope 
moyenne et meridionale que la faune terrestre en ait subi de 
trfes profonds changements, ou toutjau moins que de nouvel- 
les especesaient ete creees. Les coquilles d'eau douce de lacou- 
che inferieure de Magdebourg et de quelques autres stations 
sont & peu pres tout ce que nous connaissons de la premiere 
faune froide, en dehors des depots marins. De mammifercs 
nouveaux, point de traces. En revanche une grande partie de 
la faune arnusienne ne se retrouve plus dans les couches du 
niveau de Saint-Prest ; les &ges de ces deux assises etant se- 
pares par le premier glaciaire, on peut en conclure que le 
changement du climat detruisit un grand nombre d'esp^ccs 
du pliocene. 

Dans le crag superieur de Norwich et les couches de Chil- 
lesford, la faune speciale comprend Fusus striatus, Turritula 
commimis, Cardium edttle, Cypmia islandica, especes qui vi- 
vent encore dans la Mer du Nord, mais qui n'y existaient pas 
pendant le pliocene, ou s'introduisaient a peine. Elle comprend 
en outre Scalaria groenlandica, Panopaea norwegica, Asiarte 
borealis, formes nettement polaires. Dans les sables superieurs 
d'Anvers la Chrysodomus despecta a la meme signification. 

La presence de ces coquilles dans la Mer du Nord, avec le 
voisinage de la Scandinavie couverte d'un glacier comme ce- 
lui du Groenland actuel, et de PEcosse egalement couverte de 
glaces, n'est pas faite pour surprendre. Gelle des coquilles bo- 
reales dans la Mediterraneeest plus etonnante, malgre la pre- 
sence de puissants glaciers dans les Alpes et sur le Plateau 
central. La faune de Ficarazzi et Monte Pellegrino, Buccinum 
groenlandicum, Trichotropis borealis, Myatruncata, Cyprina 
l'aryen. 7 
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islandica, Saxicava arctica, est demonstrative (Tun abaisse- 
ment de plusieurs degres dans la temperature marine. II est 
probable que- par suite de la configuration des cotes a cette 
epoque, un courantpolaire devait venir s'engouffrer par le de- 
troit betique, peut-etre par celui de Gibraltar s'il existait deja, 
dans la Mediterranee occidentale. Les formes arctiques de 
viennent moins abondantes dans les depots plus orientaux. 

La faune de l'interglaciaire qui suivit est la continuation de 
celle du pliocene superieur, la faune arnusienne diminuee d'un 
grand nombre d'especes *. Dans PEurope moyenne les formes 
animales du premier glaciaire et du premier interglaeiaire 
sont identiques. La faune des alluvions de la Bresse, par exem- 
ple, qui paraissent dues a une premiere glaciation alpine 
comme les deckenschotter suisses, est exactement celle de S. 



\. Especes des couches immediatement anterieures au niveau siciiien 
qui ne se retrouvcnt plus aux niveaux superieurs : Mastodon arvernensis 
Gr., Borsoni II., Rhinoceros ctruscus Falc, Tapirus arvernensis Dev., Ga- 
zette Julieni Dep., borbonica, burgundina Dep., Antilope ardea, Palaecreas 
torticornis, Ccrvas ardeus Gr., Par dinensis Gr., Douvillci Dep., Etueriarum 
Gr. et J., ciisanas Cr. ? Castor issiodorensis Groiz., ( T rsus arvernensis Gr., 
Hyxna Perrieri Gr., Machaerodns crenatidens Fabr., etc. En Italic, Palxoryx 
Meneghinii, Equus intermedins, Inuus florentinus. La disparition totale 
des antilopes est surtout a reniarquer. II faut toutel'ois observer que les 
tombes neolithiques de I'llerault ont fourni des debris de gazelles dont 
quelques especes ont pu se maintenir sur le littoral meditcrraneen,. si 
elles n'ont pas etc importces, les gazelles ayantete domestiqucs en Egjpte 
et dans le N. de l'Afriquc a l'epoque indiquee. 

Du commencement a la fin du pliocene, la faune de la France et des 
pays voisins est a peu pres constante. On remarque ires peu d 'apparitions 
et d'extinctions de formes nouvelles, Fabondance relative varie seulc. II 
y a aussi des facies locaux, avec especes speciales, qui rendent parfois 
difficile le classement chronologique des gisements isoles, mais ne rom- 
pent pas l'unite de la faune. Celle- ci pcrd plus de la moitie de ses especes 
des le commencement du pleistocene, par 1'effet du changement de cli- 
mat. 
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Prest et des couches superieures du Val d'Arno. C'est la faune 
a Elephas meridionalis N. dominant, E. antiqaus, Rhinoceros 
M 'er kit Kaup., Hippopotamus major, Trogontherium Ctwieriz, 
Machderodus latidens, Megaceros Carnutum, CervusSedg 'wichi, 
capreohcs, dama. Lespetites especes demammifores sont inoins 
connues, a cause de la nature des depots. Les depots d'eau 
douce sont caracterises par Belgrandia, Paludina dihiviana, 
Cyrena fluminalis, formes aujourd'hui eteintes ou canton- 
nees dans la region m^diterraneenne. Paludina dihiviana, 
qui forme a Magdebourg et a Berlin de veritables bancs, ne 
reparait plus dans le chelleen d'Allemagne et suffit a dater 
un gisement. Dans le Forest-bed de Cromer on trouve des 
plantes qui prouvent Fexistence d'un climat constant et plu- 
t6t doux que chaud : Abies pectinata, Plcea excelsa, Pinits sil- 
vcstris, P. monlana, Taxus baccata, Nymphma alba [ . Dans le 
midi de la France, la flore a Iauriers|et figuiers de Castelnau 
parait de cette epoque ou de Finterglaciaire suivant et prouve 
Fexistence d'hiversmoins rigoureuxqu'aujourd'hui.L' existence 
des hippopotames montre que, meme en Angleterre, les rivie- 
res n'etaient jamais prises. Toutes ces especes ne supposent 

1. Pour les flores du pleistocene il n'a pas ete fait dc decouvertos bota- 
niques importantes depuis l'ouvrage classique de MortiJlet, auquel je ren- 
voie par suite le lecteur. A noter cependant la decouverte du bb'» eultive 
dans les depots asyliens du Mas d'Azil,, et de plusieurs arbres fruittiers, 
Gette graminee d'une. si grande importance appartenait done probable- 
inent a la flore pleistocene d'Europe, ou du moins de la region ibcrique. 
Ainsi prend fin une loilgue controverse sur 1'origine dir ble. La tbese de 
l'importation asiatique est d'ailleurs abandonnee pour la plupart de nos 
especes domestiques animates et vegetales, qui sont. maintenant ralta- 
checs a des souches indigenes ou mediterraneenncs. 

Pour les flores d'epoque chaude, vojez aussi Dollfus, Tufs de Mbntiijny, 
G. R. Ac. Sc, t. 126 (1898), 139. 

Pour celles d'epoques froides, et d'une maniere generate pour, les pays 
du Nord, vojez Nathorst, Rlytt, Nehring, Andersson, llult. 
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d'ailleurs pas des Stes plus chauds qu'aujourd'hui, leur ar- 
deur pouvait raeme etre moindre. II suffisait quo Fhivcr fdt 
peu rigoureux, car la faune et la ilore sont regiees plutot par 
la temperature hivernale que par celle des mois les plus chauds, 
Le second ou grand glaciaire a laisse peu de traces dans la 
faune marine de la M6diterran.ee. II n'y a. pas du moins de 
lits a faune froide actuellement connus qui se rapportent k 
cette epoque. Com me le precedent, ce glaciaire a laisse des 
traces plus importantes en Angleterre, par exemple les lits a 
Leda myalis au dessus du Forest-bed de Cromer. LE. primi- 
genius se trouve, dans le Forest-bed de Cromer, represents par 
des precurseurs. Son arrivee date probablement du commen- 
cement du second glaciaire, quand la grande coupole de glace 
commengait seulement a s'avancer. Plus tard le glacier est 
descendu de Scandinavie, rabotant la Merdu Nord eteouvrant 
les IlesBritanniques. II a supprime pour un temps la vie dans 
la region. La faune du Boulder-Clay inferieur, qui correspond 
au second ou grand glaciaire, est done a proprement parler 
celle du commencement ou de la fin do Tepoque. Dans tous 
les depots marins du Boulder -Clay inferieur continental^ nous 
trouvons de nouveau Cyprina islandica, Astarte borealis, Sa- 
xicava arctica, Leda myalis, Yoldia arctica, Natica groenlan- 
dica. En Angleterre, meme faune marine. Comme mammife- 
res les couches contemporaines donnent le morse, le narval, le 
phoque de la mer polaire^ Pagophilus groenlandicus , le renne, 
Rangifer groenlandicus , le chien, C. familiaris v. groen/andica, 
Ovibos moschatus, le castor, le glouton, Gulo borealis, le mam- 
mouth, E. primigenius, le rhinoceros laineux, Rh. tichorhinus 
G , le cheval, B. cabal lus fossilis, le boeuf, Taurus primi genius 
B.> le bison, Bison prisens, des cerfs et des ours que nous re- 
trouverons tous plus tard. Absence du daim et du chevreuil, 
especes dedicates. Tout le nord de l'Europe temperee a pen- 
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dant le progres et le regres du glacier porte une flore a Salix 
polaris, herbacca y Dryas octopetala, Betula nana, etc. 

L'interglaciaire suivant est connu par de nombreux dep6ts 
d'alluvions, doatle plus celebre en France est celui deChelles, 
d'ou le nom d'epoque chelleenne donne au second intergla- 
ciaire. La faane est k tres peu pres celle du S. Prestien, 
mais VElephas antiquus y remplace YE. meridionalis devenu 
tres rare, du moms dans la region correspondant au N. de 
la France. Le gisement de Tilloux et certains gisements dela 
region mediterran<Senne en France etenltalienous montrenten 
effet la survivance decet elephant jusqu'& l'epoqueoule mam- 
mouth domine a son tour. II ne faut pas perdre de vue que la 
faune dont on parle d'ordinaire est celle de PAngleterre me 
ridionale, du nord et du centre de la France, de l'Allemagne, 
et qu'i toutes les epoques certaines de ses especes ont man- 
que dans le nord de 1'Europe, tandis que le midi en posse- 
dait une serie d'autres dont Poccurrence est fort rare dans la 
region moyenne. Ainsi le renne n'est a aucune epoque de$- 
cendu en Espagne et en Italie, sauf des incursions individuel- 
les, et sous la meme reserve le Nord n'a jamais vu YElephas 
meridionalis ni YE. antiquus. Les elephants nains, E. mnai- 
driensis et melitensis B., et le petit Hippopotamus Pentlandi 
n'ontpas veeu sur le continent. Hyaena brunnea, crocuta, n'ont 
veeu que dans la region mediterraneenne, et en petit nombre. 
De meme le magot ne parait avoir ete trouve que dans PH<5- 
rault et les Pyrenees. Toutes ces formes sont du chelleen. Le 
rhinoceros dominant du chelleen est le Merckii, le tichorhinus 
rcparaissant seulement com me precurseur du glaciaire sui- 
vant. Les especes datant du pliocene se rarefient : Machxro- 
dus, Trogontherium, Equus Stenonis. 

L'homme fait dans le second interglaciaire sa premiere ap- 
parition certaine. II a seme ses lourdes baches de type chelleen 
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et acheuleen surle globe presque entier, mais nous n'avons de 
dSbrishumainsjjauthentiques que deux dents trouvees ikTaubach 
pres de Weimar. II est probable que nous avons affaire au sous- 
genre Pithecanthropus, represents par P. erectas Dub. dans 
les couches de Trinil a Java, dont la date est a peu pres celte 
du S. Prestien frangais, Norfolkien de Geikie, et par P. Nean- 
derthalensis King dans le troisieme interglaciaire. 

Le troisieme glkciaire nous fournit de nouveau comme faune 
marine Cyprina islandica, Psammohia feroensis, Mya Irun- 
cata, Buccinum undatum et autres especes dej& citees. Le 
renne, le rhinoceros laineux, le mammouth, E. primigenius, 
sont les especes caracteristiques de Fepoque. E. antiquus dis-* 
parait a peu pres entierement de France et d'AUemagne, ^t 
d'une maniere [definitive. On ne le retrouve plus qu'au deia 
des Pyrenees, ou il s'est maintenu jusqu'a une epoque tr&s re- 
cente, et d'ou il a fait quelques incursions dans le S. 0. de la 
France pendant rinterglaciaire suivant. 

Apres le troisieme glacjaire nous voyons tres nettement, 
gr&ce aux fouilles minutieuses faites en Allemagne et en 
Suisse, et a la'richesse des dep6ts des cavernes, la succession 
des faune^ s'operer. II faut distinguer entre les regions de 
l'Angleterre et de F Allemagne, ou les documents ne commen- 
cent guere avant le quatrieme interglaciaire, et le midi de la 
France, oule quatrieme glaciaire ayantfaiblement agi la faune 
n'a pas subi de fortes vicissitudes. Cette derniere est caracte- 
risee par des felins et des ours qui existaient deja pendant Je 
chelteen, maisn'y avaient pas la memevaleurcaracteristique : 
"Rysena spelsea G., Leo spelceus G., Ursus spelgeus BL, par le 
mammouth et le rhinoceros laineux. La plupart de ces espe- 
ces du pleistocene moyen s'eteignent peu h peu chez nous ; 
dans les couches superieures on ne les retrouve plus, mais 
les deux dernteres ont seules reellement disparu. 
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Le quatrieme glaciaire apporte peu de changement a la 
faune dans nos regions, mais reintroduit la faune aretique 
dans PEurope septentrionale et centrale. C'est du quatrieme 
glaciaire que datent les restes innombrables et bien conser- 
ves de la faune a lemmings du loess et des cavernes. Aucun 
bouleversement n'etant venu depuis lors remanier les allu- 
vions et vider les cavernes, les archives se sont empilees dans 
un ordre parfait. Leur destruction par les phosphatiers est 
un des faits les plus regrettables de notre epoque, oil la re- 
cherche inintelligente du lucre cause d'incalculables ravages. 
Par ces depots nous apprenons comment se sont passees en 
detail les periodes de transition du froid au chaud, dont nous 
n'avong qu'une notion sommaire pour les temps anterieurs. 

Aussitot apres que le sol est redevenu habitable apparait 
une faune de toundras, le climat correspondent h celui de la 
Siberie dans le voisinage de la mer glaciale. C'est la couche a 
lemming, Myodes torquatus, qui offre les especes suivantes: 
Lepus glacialis, Vulpes lagopus, Gulo borealis. A la meme 
6poque appartient Ovibos moschatus. Chose singuliere, Fours 
blanc n'en fait pas partie, et cette espece ne se trouve pas & 
1'etat fossile. Vient ensuite une faune de steppe, avec Lagopus 
pusillus, Spermophilus rufescens K., citillus, Lepus variabilis , 
Cants corsac, Equus hemionus P., Saiga prisca, Cervus cana- 
densis, maral, Rangifer tarandns L., Elephas primigenius, 
Rhinoceros tichorhinus, Alactaga jacuhis P., Arctomys bobac 
Sch., Cricetus frumentariiiSy vulgaris D., phaeeus, Ovis arga- 
lioides, etc. A cette faune se superposent les grands carnas- 
siers enumeres plus haut \ 



■ \ . Les recherches de Nehring, de Studer et de divers autres savants 
allemands ont prodigieusement enrichi la liste des especes du quatrieme 
interglaeiai.re. En France, les depots de cavernes ont etc transformed en 
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La faune a saiga, hamster et spermophile s'est etendue 
jusque dans l'ouest de la France (Perigord, Mayenne), mais 
eelle a lemming n'y est guere representee que par le glouton 
et 1'ovibos. Le renne est abondant jusqu'aux Pyrenees. 

La reconstitution du sol arable etdes forets fit disparaitrepeu 
a peu les especes de steppe, excepte dans les regions ou le steppe 
dure encore, en Russie et Siberie. Peu a peu les grands car- 
nassiers diminuent, etles especes actuelles, d'abord pauvrement 
representees, semultiplient et les remplacent. De meme les bo - 
videset les cervides supplantent les elephants et le rhinoceros^ 
etenfm le renne'meme. Lecheval, qui parait avoir ete d'une 
extraordinaire abondance apres le troisieme et le quatrieme 
glaciaire, diminue aussi de frequence. La fin du pleistocene est 
marquee par un developpement considerable des forets et par 



phosphates sans avoir ete etudies, et la science ne dispose que de debris 
sans etat civil bien precis, arraches a larapacite des phosphaticrs ou re- 
coltes au hasard par des amateurs souvent zeles, rarement pourvus des 
loisirs, de Fargent et des connaissances techniques neccssaires, C'est 
done aux gisements allemands que nous sommes surtout redevabies de 
la connaissance de la faune a rongeurs, petits carnassiers et insectivores, 
jusqu'a la taille du Fells manul P. et du Hystrix hirsutirostris. 

On trouvera dans le memoire de Woldrich une liste de pres de 80 
especes de mammiferes du quatrieme interglaciaire de la Basse -Autri- 
che. Pour la region du Rhin, le volume consacre au Schweizersbild 
fournit des listes de mammiferes presque aussi copieuses, et d'autres 
relatives aux oiseaux, aux vertebres inferieurs. Dans Pouvrage de Riviere, 
Antiqaite de I'homme dans les Alpes-Maritimes, on trouve une lisle a peu 
pres complete des especes alors vivant dans la region. La faune des 
coquilles du loess a fait l'objet de di verses publications allemandes. 

Les principals et les plus caracteristiques sont : Limas agrestis L., 
Hyalina cristallina M., Patula pygmaea Drap., Helix pulchella Mull., cos- 
tata MiilL, sericea Drap., hispida L., villosa Drap., arbuslorum L., al- 
pestris Sandb., Cochliopa lubricaM.., Pupa secale Drap., do Hum Drap., 
muscorum L.. columella Mart., pygmaea Drap., Clausilia parvu la Studer, 
covy nodes Held, Succinea ohlonga Drap. 
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l'abondance des cervides, represents par les especes actuelles, 
]e cerf de Virginie, le maral, tous deux eteints en Europe, l'e- 
lan, relegue aujourd'hui dans 1'extreme nord avec le renne, et 
]e prodigieux Megaceros hibernicus, dont l'existence s'est pro- 
longee jusqu'a notre ere et meme au dela. 

A la faune des]grands carnassiers,dumammoulhetdu renne, 
qui se divise elle-meme assez bien en trois sections chronolo- 
giques d'apres la predominance de ces especes, succede done 
celle des cervides, puis la faune actuelle, resultat de l'extinction 
progressive des especes par rhomme. 

Le cinquieme et le sixieme glaciaire n'ont pas sensiblement 
agi sur la faune et la flore, en dehors des regions de rnontagne 
et de 1'extreme nord de TEurope. 

Homme. — J'auraiplus loin a^tudierendetail l'anthropologie 
pleistocene pour chercher l'ancetre de YE. Enropgeus. Je n'en 
dirai doncici qu'unmot.L'homme est deja represente pendant 
le pleistocene par des formes tres variees. Laissant de cote les 
formes exotiques, et en particulier la plus ancienne et la plus 
primitive, P. erectus Dub. de Java, nous avons dans le pleis- 
tocene superieur d'Europe Pithecanthropus Neanderthalensis, 
King, la plus ancienne forme connue dans toutes ses parties, et 
une serie de formes appartenant aug. Homo dans le sens strict. 
Be celles-ci, les unes sont connues par leurs restes, comrao 
celfes de Ghancelade et de Menton, les autres ne sont que sup- 
posees d'apres des dessins ou des statuettes, com me la race 
steatopyge de Piette. 11 est problable aussi que les races de 
pygmies, decouvertes exclusivement jusqu'ici dans les cou- 
ches neolithiques, existaient deja en Europe durant le pleisto- 
cene. Enfin le crane de TOlmo et celui de la Truchere repre- 
sentent d'autres varietes. 

Chronologie. — - Nous possedons tres peu de travaux synth&- 
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tiques sur le pleistocene. Le meilleur est assurement le Great 
Ice Age deGeikie, mais il est fait a un point de vuespecial. Les 
monographies locales sont innombrables, et leur d^pouillement 
m'afourni un nombre considerable de coupes de terrains, dont 
la plupart sont difficiles a raccorder ensemble 1 . La terminologie 



1. J'ai principalement utilise les travaux suivants, dont la liste com- 
pletera dans une certaine mesure celles de la 3 e edit, du Great Ice Age, 
qui s'arretent a 1892, ou 1893. 

Andersson. — Om nagra vaxtfossil fran Gottland (Geol. Foren. For- 
handl., 1895, XVII, 35-52). 

Andersson et Berghell. — ■ Tor finesse ofverlagrad of Strandvall vester 
om Ladoga (ibid., XVII, 21-24). 

Andersson. — Om senglaciala och postglaciala aflagringar i mellersta 
Norrland (ibid., XVI, 531-666). 

Andrussow. — ■ Sur Vetat du bassin de la Mer Noire pendant Vepoque 
pliocene (Bull. Ac. des Sc. de Petersbourg, 1894, XXXV, 437-448). 

Baltzer. — Beitrdge zur Kenntniss der inter glacialen Ablagerungen 
(Neues Jahrbuch fur Mineralogie, 1896, I, 159 et s.) 

Bljtt. — Om to kalktufdannelser i Gudbrandsdalen (Vid. Selsk. For* 
handl., 1892, n° 4, et tirage a part, Christiania, 1892, 50 p.) 

Blytt. — Om de fytogeografiske og fytopaleontologische grunde forat an- 
tage Rlimatvexlinger under kvartaetiden (ibid., 1893, n° 5). 

Blanckenliorn. — Das diluvium der Umgegen von Erlangen (Sitzungs- 
berichte der physikal-medic. Societat zu Erlangen, 1895). 

BouJe. — La topographic glaciaireen Auvergne (Annates de geographie, 
1895, V, 277-296, carte monlrant la plus grande etendue de la premiere 
glaciation). 

Gappelle. — Der Lochemerberg, ein Durchragungszug im niederldndis- 
ehen Diluvium (Mededeel omtr. Geol. v. Nederland, 12, in Verhandl. k. 
Akad. Wetensck., 1893, III, i). 

Davison. — Die Conchylienfauna der altpleistocdnen Travertine der Wei- 
marisch Taubacher Kaltestuffbeckens (Nachrichtsblatt der deutschen Mala- 
kologischen Gesellscbaft, 1894, 145-167). 

Fournier. — Description geologique du Caucase central (Annates Fac. 
des Sc. de Marseille, 1897, Vll, avec carte de l'epoque glaciaire au 
Gaucase). 

De Geer. — • Om Strandliniens forskjutning vid vara insjoar (Geol. 
Foren. i Stockholm Forh., XV, 378). 
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presente une premiere difficulte. Chaqae monographe, et je ner 
saurais troplelouerde lefaire, appelle premiere glaciation celle 
qui a laisse les plus anciennes traces observers dans sa region. 
II en resulte que la premiere glaciation d'Ecosse correspond 
seulement a la seconde de Suede. De meme la quatrieme gla- 



Hult. — Mossfloran i trakterna mellan Alavasaksa och Pallastunturit 
(Acta Societatis pro Fauna et Flora Fennica, -1886, III, 66 et s.) 

Hansen. — Strandlinje studier (Archiv for Math, og Naturvidenskab, 
1890, XIV, 254-343, XV, 1-96). 

Kerner, — Das glacialerraticum im Wippthalgebiet (Verb, der geol. 
Reichsanstalt, 1894, n° 11). 

Ladriere. — Etude stratigraphique du terrain quaternaire du Nord de la 
France (B. Soc. geol. du N., 1890, XVIII, 93-149, 205-276). 

Muntlie. — Preliminary report on the physical Geology of the Litorina 
Sea (Bui. Geol. Inst. Univ. Upsala, 1895, 1-30). — Om fyndet af ett Bern- 
redskap i Ancylus lera ndra Norsholm (Ofversigt. vetensk. Akad. F6r- 
handl., 1895, 151-177). 

Nathorst. — En vdxtforande lera fran Viborg i Finland (Geol. Fore- 
ning. i Stockholm Forhandl., 1895, XVI, 361). — Die Entdeckung einer 
glacialflora in Sachsen (Ofversigt k. ^vet. Akad. Forh., 1894, 519-543). 

Nehring. — Ueber Wirbelthierreste von Klinge (N. J. fur Min.j 1895, I. 
183 et s.) — Ueber einem neuen Fund von Cratopleura-Samen in dem 
Lauenburger Torflager (N. J. M. 1895, II, 254 s.) V. aussi Nuesch. 

Notling. — Beitrdge zur Kenntniss der ylacialen Schichten perrnischen 
Alters in der Salt-Bange, Punjab (N. J. M , 1896, IF, 61 et s., riche bi~ 
hliographie). 

Nuesch. — Das Schweizersbild. (Forme le t. XXXV des N. Mem. de la 
Soc. Helv. des Sc. nat., 1896; les diverses specialites ont ete traitees a 
part par autant de specialistes, Penck, Studer, Nehring, Kollmann). 

Pruvot et Robert. — Sur un gisement de coquilles anciennes du cap de 
Creus (Arch. zool. cxperim., 1897, 497-510). 

Pomel. — Carte geologique de VAlgerie. Explication de la 2 e ed. pro- 
visoire. Paleontologie, monographies. — Alger, Fontana, plusieurs vo- 
lumes deja parus. 

Regelmann. — Ueber Vergletscherung und Bergformen im nordlichen 
Schwarzwald (Wurtt. Jahrb. fiir Stalistik, 1895, H. I). 

Rutot. — BCseau fluvial de la Belgique aux temps quatemaires (Mouv. 
geogr., 1896, 1897). — Modification du sol de la Flundre, Gand, 1897. — 
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ciation d'Ecosse, de la Foret-Noire et de Suisse ne parait pas 
avoir de correspondante ehez nous. D'autre part il y a de vi- 
sibles oscillations dans le grand glaciaire d'Ecosse, des lils de 
v6gelaux inlercales prouvant que dans ceite region protegee 



Conditions d' existence de Vhomme au tr avers des temps... (B. Soc. d'Aothr. 
de Bruxelles, 1897, XVI, 98. — Les origines du quaternaire de la Belgique 
(Mem. Soc beige de Geol., 1897, XI), — Les modifications du Uitoral 
beige pendant la pCriode mockrne (Ann. Soc, geol. du N., 4897, XXVI, 
157-167). 

Seroander. — Om Litorinatidens klimat och vegetation (Geol. Fore-' 
ningens i Stockholm Forh., 1893, XV, 345). 

Schlosser. — Ueber die Pleistocenschichten in Franken (N. J. fur II. 
1895, I, 209 et s.) 

Steenstrup. — Til istidens gang i Norden, navenlig dens TJdgang og 
Forsvinden (K. dansk. vidensk. selsk. Forh., 1896). 

Steinmann. — Spurcn der letzten Hiszeiiim hohen Schwarzwalde (Fest- 
programm S. K. H. G. Friedrich zur Feier des 70 Geb., Univ. Frei- 
burg, 1896). 

Tcherski. — Wtssenschaflliche Resultate der... zur Erforschung des 
Ianalandes and der Neosiberischen Inseln... Expedition. IV, Sam m lung 
posttertiarc Saugethiere (Mem. Ac. des Sc. de Pel., 1892, S. VII, XL, 
1-511). 

Toll. — Die fossilen Eislager und Hire Beziehungen zu der Mammuthlei- 
chen (M. Ac. de Pet., 1895, XLIT, n° 13). 

Anderson. — Notice of a cave recently discovered at Oban (Proceed, of 
the Soc. of Antiquaries of Scotland, 1895, XXIX, 211). 

Ghamberlin. — ■ Classification of arnerican glacial deposits (J. of Geology 
of Chicago, 1898, III, Avril-mai.) 

Lapparent. — Trait 6 de geologic^ 3 e edit. — Paris, Savy, 1894, in-8°. 

Miihlberg. — Der Boden von Aurau (Festschr. zur Eroffnuugen der n. 
Kantons-Schvelgcb., 1896). 

Konchine. — La question de I'Oxus (Aimales de Geographic, 1896, 
V, 496). 

Piette. — La station de Brassempouy (Anthropologic, 1895, VI, 137). — 
Etudes d' ethnographic prehistorique (ibid., 277). 

Suess. — La face de la tenre, trad, de Margerie. — Paris, Colin, 1897. 

Turner. — On human and animal remains found in caves at Oban, Ar- 
gyllshire (Pr. of the Soc. of Ant. of Scotland, 1895, XXIX, 410). 
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par le Gulf-Stream, la vie etait aux agucts et gagnait da ter- 
rain a chaque recul temporaire de la coupole de glace. 

Les glaciations, d'autre part, n'ont ni le m6me centre ni la 
meme aire. II en resulte une superposition des gisements tres ir- 
reguliere. Sur certains points ils accusent une ou deux phases 
de simple refroidissement sans glaciers, sur d'autres la presence 
quatre ou cinq fois r6petee d'un epais manteau de glace. La geo- 
logie pleistocene ne se comporte d'aillcurs pas autrement en cela 
que celle des temps anterieurs. Toutes les epoques nous mon- 
trent des depots marins absents ici, parce que la region etait alors 
exondee, ou parce que les couches out ete abrasees, tres puis- 
sants ailleurs, avec faeies abyssal dans un pays, littoral ou d'es- 
tuaire dans un autre, et enfin dans d'autres regions encore, les 
couches contemporaines sont lacustres, tluviales oupurernenl 
terrestres. Le travail de coordination, l'etablissement des syn- 
chronismes se fera done de la m6me maniere. On se guidera 
tout a la fois par la stratigraphie, la paleontologie, meme la li- 
thologie micrographique, carles argiles et lesgraviers pleis- 
tocenes accusent une composition mineralogique differente 
suivant les epoques, h cause de la difference des roches dans 
les regions desquelles emanaient chaque fois les courants de 
glace *. 

Les debris de l'industrie humaine sont un element de de- 
termination nouveau et precieux dans la geologie du pldisto- 

\. Ainsi la presence de parcellcs de Rapakiwi dans un gravicr prouvera 
que celui-ci contient des elements d'origine finlandaisc, cette roche eta tit 
propre a cette region. Dans le N. de l'Allemagne, cette presence prouvera 
que le limon est contemporain du troisieme glaciaire, ou poslcrieur, les 
courants de glace n'ayant apporte dans les periodes anterieures que des 
materiaux scandinaves. L'analjse microscopique des limons de l'Alle- 
magne du Nord, de la Scandinavie, de la Belgique, de l'Angleterre, et de 
ceux retires du fond de la mer par les sondages a donne de precieux re- 
sultats. 
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cone. II ne faut d'ailieurs pas cssayer de se guider uniquement 
d'apres l'aroheologie prehistorique. Certaines formes d'instru- 
ments out survecu plus longtemps dans certaines regions. 
Ainsi le coup-de-poing chelleen, qui chez nous caraeterise le 
second interglaciaire, a etc trouve lors des fouilles de la Bri~ 
tish Association a Iloxne dans les couches A et B, au dessus d'une 
couche G a flore de toundra, qui correspond au 4 e glaciaire. 
On n'en a pas trouve dans les couches D et E du troisiome 
interglaciaire, superposi'es directement au Boulder-Clay supe- 
rieur a blocaux calcaires du 3 e glaciaire. 

Sous le benefice de ces explications, je vais resumer la chro- 
nologie du pleistocene, en prenant pour base les divisions de 
Geikie dans un plus recent travail {Classification of curopean 
glacial deposits. Journal of Geology de Chicago, 1895). 

Premier glaciaire. — Scanien — sicilien inferieur. — Geo- 
logic. Sicilien de Calabre, de Sicile, du Peloponese. Couches 
de Chillesford (Norfolk). Graviers sous paludiniens de Magde- 
bourg. Glaciaire scanien de Suede. Graviers glaciaires de'Moen, 
Mockern. Plus anciens depots morainiques dans la region 
a Pest de la Baltique. Formation fluvio-glaciaire du Hanovre. 
Deckenschotter superieur de Suisse. Plus anciennes moraines 
du Cantal. Cailloutis de la Dombes et de la Bresse. — Paleon- 
toloe/ie. Extermination des especes caracteristiques du plio- 
cene. Faune boreale dans la Mer du Nord, dans l'Europe 
moyenne. Buccinum groenlandicum, Cyprina islandica, Tri- 
xhotropis borealis, ptc. dans la Mediterranee. — Geographic, 
Effondrement partiel du continent euro-amerieain. Contours 
du N. 0. et de TO. de l'Europe plus avances vers 1'ouest qu'au- 
jourd'hui.Le Rhone affluent du Rhin, le Rhin de la Saone. 
Massif du Cantal, Alpes, Pyrenees, de mille metres au moins 
plus eleves qu'aujourd'hui au dessus de la plaine. Mediterra- 
nee occidentale tres irregulifere et petite, communiquant avec 
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l'Ocean par le detroit de Gibraltar recemmcnt forme, et par 
periodes avec un bassin maritime au sud de la Grece. Pas 
d'Adriatique ni de Mer Egee, lacs d'eau douce et lagunes 
dans la region de la Mer Egee. Fleuves de Syrie affluents du 
Nil, dont l'embouchure devait se trouver au S. E. et h peu 
de distance de la Crete. Dans la region de la Mer Noire orien- 
tate, un lac saumatre communiqaantaunord avec la Caspienne 
tres etendue qui regoit le Danube. Ce fleuve separe du lac 
par une chaine unissant le Balkan aux montagnes de Crimee. 
Grande glaciation. Au maximum Yfnlandsis eouvre la Balti- 
que, l'Allemagne du Nord et FEcosse. Grands glaciers dans 
toutes les chaines, specialement sur le plateau central de la 
France, oil la glaciation a ete plus forte que celle du grand 
glaciaire. — Climatologie. Periode de refroidissement, neiges 
et pluies abondantes. 

Premier inter glaciaire. — Norfolkien. — Geologie. Forest- 
beddu Norfolk. Saint-Prestien de France. Couches de Durfort. 
Couches superieures du Val d'Arno. Couches a Pahidina dila- 
viana de Magdebourg. Argiles et marnes a Paludines de Ber- 
lin. Formation d'eau douce de Fleming. — Paleontologie* 
Faune des survivants du pliocene, sans elements nouveaux. 
Elephant dominant : meridionalis . Rhinoceros dominant : 
Merckii. — Geographic Periode d'emersion dans le N. 0. Le 
Rhin continue a recevoir le Rh6nepar lavallee de l'Aar, mais 
coule vers le N. et va se deverser au N. E. de FEcosse. — Cli- 
matologie. Epoque plus chaude, au moins Fhiver, que de nos 
jours, pluvieuse et humide. 

Deuxieme on grand glaciaire. — Saxonien. — Geologie. 
Erratique ancien de l'Europe du Nord. Boulder-Clay inferieur 
d'Angleterre et d'Allemagne. Moseen de Belgique. Sables 
fluvio-glaciaires de l'Europe moyenne. Deckenschotter recent 
de Suisse. Moraine inferieure dela Foret-Noire,des Carpathes, 
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du Gaucase et des Pyrenees. Probablement conglomerat nor- 
dique de Klinge. Kansan formation de l'Amerique du Nord. 
— Paleontologie. Coquilles boreales en Angleterre. Faune a 
Elcphas primigenius Irogontherii, — Geograpkie. Contours 
atlantiques de plus en plus voisins de ceux d'aujourd'hui. Sub- 
mersion partielle, jusqu'a Taltitude actuelle de 200 metres, 
de la partie nord de la Grande-Bretagne. Affaissement de la 
Scandinavie. Persistance de l'isthmc du Pas-de-Galais. Creu- 
sement des lacs alpins, du lac de Geneve, et rattachement du 
Rhone a la Saone. Peu de modifications dans l'Europe medi- 
terraneenne et orientale. Centre de glaciation en Scandinavie, 







Fig. 1. — Europe pendant la seconde periode glaciaire. 



Calotte glaciaire dont la limite passe par Bristol, Douvres, 
Anvers, Magdebourg, Leipzig, Breslau, Lamberg, tres au sud 
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de Perm, de Kiev, et remonte obliquement jusqu'aux sources 
de la Petchora pour reprendre en Siberie et suivre le S3 e pa- 
rallel. Lobes glaciaires de Bretagne, du Cotentin. Glaciers 
couvrant la Suisse. Glaciers des Carpathes, du Caucase, des 
Vosges, du Plateau-Central, des Pyrenees, de la Sierra-Ne^ v 
vada, etc. — Climalologie. Periode tres froide, a precipitations 
abondantes; climat arctique entrainant la destruction des 
especes preexistantes sur une aire immense. 

Deuxieme inter glaciaire. — Helvetien de Geikie, auquel il 
est preferable de conserver le nom de Che lie en. — Geologic 
Graviers interglaciaires de Sunderland, de Rixdorf, calcaires 
interglaciaires de Scanie et de Magdebourg, graviers a faune 
chaude de Chelles et d'Abbeville, assise inferieure de M. La- 
driere, travertins de Weimar, gisement de Taubach, lignites de 
BQrnten, etc., tourbe inferieure de Klinge et de Lauenburg. 
En Amerique, Aftonien, tourbes d'Afton, Iowa. — Paleontolo- 
gie. Elephant dominant : antiquus. Rhinoceros Merckii, Hippo- 
potamus amphibins et dans la Mediterranee Pentlandi, Tro- 
gontherium Cuvierii^ Equus, deja Ursus spelmus, Leo speleeus, 
Hyaena spelsea. Faune malacologique de type oriental dans 
l'Europe centrale et l'est de la France. Faune d'eau douce a 
Corbicula* Flore d'eau douce a Paradoxocarpns carinatus et 
Cratoplenra halsatica. Flore terrestre a Laurus canariensis de 
la Celle. — Geographic Extension des terres vers l'ouest. 
Pas de Manche. Jonction avec PAmerique du Nord a une 
latitude assez elevee. Epoque probable du passage de YElephas 
primigenius et autres especes de faune froide, relegudes alors 
dans la region septentrionale : Tarandus rangifer, Alces, Cer- 
vus canadensis, Ursus ferox, Lupus, Vison, Castor, etc. — Cli- 
matologie. Hivers tres doux, regime pluvieux, temperature 
moyenne plus elevee qu'aujourd'hui. 

Troisieme glaciaire. — Polandicn. — Geologie. Erratique 
l'aryen. 8 
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superieur du N. de l'AHemagne et de la Pologne, Boulder- 
Clay superieur d'Angleterre et d'Allemagne. Moraines termi- 
nales de la Baltique. Moraine de 850 metres de la Foret-Noire, 
hautes terrasses de Suisse, moraines interieures des Pyrenees. 
Graviers a blocs erratiques d' Abbeville. Mousterien de Chelles. 
Graviersjxtoyens de M. Ladriere. En Amerique, lowan for- 
mation. — Paleontologie. Coquilles boreales en Angleterre. 
Elephas dominant : primigenius. Ours dominant : spelaexts, — 
Geographic. Centre de glaciation plus h YE, que pendant le 
second glaciaire. Charriage de materiaux de Finlande. Exten- 
sion moindre de la coupole glaciaire, principalement vers l'E. 
oil la'nappe glaciaire ne depasse pas la Volhynie et remonte 
directemenf vers la Mer Blanche, laissant un iiitervalle etendu 
entre elle et la Gaspienne qui recouvre encore une partie de 
laRussie meridionale. — Climatologie. Periode aussi humide, 
mais a temperature moyenne basse, neiges abondantes. In- 
fluence destructive s'etendant moins loin que pendant le saxo- 
nien. 

Troisieme inter glaciaire. — Neadeckien. — Geologic Gra- 
viers sus-glaciaires de Neudeck. Loess ancien. Tourbe supe- 
rieure de Klinge. Mousterien superieur de Chelles. Limons 
panaches, fendilles^de M. Ladriere. Hesbayen de Belgique et 
Flandrien. En jAmerique, Toronto formation. — Paleontolo- 
gie. Faune a^ Elephas primigenius, Rhinoceros tichorhinus > 
Ursus spelseus. Cheval deja abondant, renne, mais toujours 
rare. Megaceros Ruffii, Hyaena speleea, Leo spelseus, — Geo- 
graphic. C'est peut-etre a cette epoque seulement que les 
communications avec P Amerique du Nord s'etant retablies les 
echanges d3 faune se sont produits. Dans ce cas la communi- 
cation aurait pu avoir lieu a une moindre latitude que le pas- 
sage par les Feroer. — Climatologie. Epoque de froid sec, 
climat continental, sauf le long du rivage oceanien de PEurope 
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et des terres euro-americaines. Duree probablement courte efc 
faible rechauffement dans PEurope daNord. En realite, periods 
de degel du troisieme glaciaire, interrompue par l'arrivee di 
quatrieme sans etablissement d'un regime chaud, d'ou conti- 
nuite de la faune et des alluvions jusque dans le quatiieme 
interglaciaire. 

Quatrieme glaciaire. — Mecklemburgien. — Geologic. Gla- 
ciaire baltique superieurdu Mecklembourg. Quatrieme couchf? 
glaciaire d'Eeosse. Argile h Betula nana de Iloxne. Couches i 
Renne de Rabenstein. Graviers et couche inferieure a rongeurs 
du Schweizcrsbild, graviers superieurs de M. Ladrierc. xMoraine 
de90 metres de la Foret-Noire. Terrasse moyenno du Breisgauu 
Moraine sur la haute terrasse de Suisse et le Deckenschottec- 
Couche sterile de Brassempouy. En Amerique, Wisconsin 
formation. — Paleontologie. Complexe. Faune ds toundra 
dans TEurope centrale et une partie de la France : My odes, 
torquatuSy Lepns glacialis, Arvicola nivalis, Vulpes lag@*» 
pus, etc. Plus au sud, continuation de la faune precedent^ 
avec quelques especes boreales en plus. Lagopus vulgaris 
dans la region mediterraneenne, harfang dans les Pyrenees 
et dans les iles de la Mediterranee, Cyprina islandica, Chl&- 
mys islandica dans la Mediterranee et le Golfe de Gascogne- 
— Geographic A peu varie. — Climatologie. Climat du 70° k 
Schaffhouse, boreal jusqu'a la Mediterranee, plus doux dans k 
Golfe de Gascogne. 

Quatrieme interglaciaire. — Lower Fores tian de Geikie. Fim 
du Mousterien, Solutreen et Magdalenien de Mortillet, Papa- 
lien et Gourdaniende Piette. — Geologic. Couche jaune h renne 
du Schweizersbild. Couche a cheval du Mas d'Azil, rive droite* 
couches A E rive gauche. Brassempouy. Gourdan. Kiokken- 
modding inferieur d'Oban. Loess des terrasses et moraines de 
Suisse. Loess superieur d'Allemagne. Ergeron de France et da 
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Belgique. Couches a Yoldiade la Baltique, a flore de toundra. 

— Paleontologie. EnAUernagne et autres regions du me me cli- 
mat, faune de steppe a saiga, marmotte, hamster, etc., suivie 
du retour de la faune a mammouth, cheval et renne. Ursus 
spelxus et ferox, etc. Extinction graduelle de l'elephant, du 
rhinoceros, dcs grands ours, finalement predominance du che- 
val, puis du renne et des cerfs, mais conservation du renne 
jusqu'a la fin de la periode et pendant les suivantes, jusqu'au 
Moyen-Age, ainsiquede Y Ursus arelos et duglouton. En France 
et dans l'Europe meridionale, continuation de la faune a Ele- 
phas primigenius, Ursus speleeus el ferox, rapidement dimi- 
nuee par l'elimination de l'elephant, du rhinoceros et des grands 
carnassiers. Ensuite predominance du renne et du cheval, le 
renne moins abondant d'abord que le cheval, plus abondant 
ensuite, et laissant la place comme espece d'une frequence ca- 
racteristique au Cervus elaphus, tout a la fin de la periode. Le 
lion ordinaire, la panthere, Pours brun remplacent comme 
carnassiers les especes autrefois dominantes. — Geographic. 
Affaissement dela partie meridionale de la region egeenne,de- 
nivellations considerables dans la Mediterranee moyenne, iso- 
lenient de la Corse, de la Sardaigne, de la Sicile, des Baleares. 

— Climatologie. Climat froid, presque boreal des la vallee 
moyenne du Bhin. Periode secbe, humide vers la fin. 

Cinquicme glaciaire. — Lower Turbarian de Geikie. — Geo- 
logic Couche superieure a rongeurs de steppe du Schweizers- 
bild, couche a graviers marinsd'Oban, limon E du Mas d'Azih 
Basse terrasse de Suisse. Moraine de Cazeaux (Ariege). Moraine 
de 1250 metres dans la Foret-Noire (Wanne, Seibenlechten- 
nioos, Schwarzenbach, Esehenmoos, lleitermoos, etc). Tour- 
bieres inferieures de la Grande-Bretagne. Couches a flore sub- 
arctique de Scandinavie. — Paleontologie. Faune de steppe 
en Allemagne. Faune froide en France, mais sans especes nou- 
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velles, les grands mammiferes de Pancienne faune froide etant 
£teints dans ce pays, et le renne devenu rare. — Geographic. 
Affaissement de la region scandinave. Baltiqae en communica- 
tion avec la Mer Blanche par la depression des lacs de Russie 
et avec l'Atlantique par celle des lacs de Scandinavie. Scanie 
encore soudee au Danemark. Glaciers dans les montagnes et 
dans le N. de PEurope, mais pas de manteau glaciaire en de- 
hors des regions boreales. Formation du Pas-de-Calais par in- 
vasion marine d'un ancien lit de riviere. — Climatologie. Pe- 
riode tres hu'mide, mais ne paraissant pas avoir ete tres froide 
le long de POcean. Les tourbi^res de Pepoque des pins en Da- 
nemark paraissent clater de cette periode. Duree tr6s courte. 
D'apres les observations de M. Piette au Mas d'Azil, les cou- 
ches stratifiees de limon correspondant a cette epoque n'ac- 
cusent que quelques centaines de crues de FArise. On ne sait 
rien sur la periodicite de ces crues, mais le cinquieme gla- 
ciaire, s'il estpermisde Pappeler ainsi, n'a pas dure longtemps 
dans PAri6ge. II est probable que sa duree a ete plus longue 
dans le Nord, les periodes chaudes se continuant encore dans 
le Midi pendant toute la phase croissante, pour recommencer 
bient6t apres le maximum des froids. — Archeologie. Mesoli- 
thique. 

Cinquieme inter glaciaire. — Asylien de Piette. Upper-fores- 
tian&e Geikie.— Geologic Couches agaletscolorids et harpons 
plats de Saint-Martory, Montfort, Mas d'Azil, Kiokkenmodding 
superieur d'Oban (Ecosse), etc. Couches a flore boreale de 
Blyth. Couches baltiques a Ancylus, et Kiokkenmoddings. — 
Paleontologie. Faune caractdrisee par Pabondance des cerfs. 
Cervus elaphus L., capreolus L., canadensis L. ? maral, etc. Al- 
ces palmatus, Megaceros hibemicus. — Geographic. Relive- 
ment considerable du massif scandinave. Emersion de la Mer- 
du-Nord. La Baltique, lac d'eau douce ferme de toutes parts 
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{Ancylus See). Epoque probable de la formation de la Mer- 
Koire et de la rupture du Bosphore. Affaissement par fractions 
de la region de la Mer Egee. Rel6vement de couches recentes 
I plusieurs centaines de metres en Sicile, en Calabre, dans le 
f elopor.ese et aux Dardanelles. Le mouvement secontinue pen- 
iant la periode suivante. — Climatologie. Temperature un peu 
plus elevee qu'aujourd'hui, tout au moins hivers moins froids. 
- — Archeologie. Mesolithique. Neolithique. Eneolithique. 

Sixieme glaciaire. — Upper Turbarian de Geikie. Coquillier 
ie Piette. — Geologie. Tourbes superieures d'Angleterre. Der- 
uieres moraines d'Ecosse. Couches a littorines de Scandinavie. 
— Paleontologie. Predominance du Megaceros. — Geogra- 
phic. Affaissement graduel dela region anglo-scandinave. For- 
mation du Sund etdes Belts. Glaciers en Ecosse; en Scandinavie 
et en Suisse, derniereavance des glaciers. Foret-Noire, glaciers 
i moraine de 1280 metres : Mantelhalde, Zastler Yiehhutte, 
laldenweger Viehhutte, Hirschsbaden, Kriegsbach. — Clima- 
Ulogie. Periode temperee, froide dans le Nord, pluvieuse et 
meigeuse. Courte dure'e. — Archeologie. Partie de l'dneolithi- 
ijue. Date probable 3000 avant J.-C. 

Epoque actaelle. — Geologie. Terrains contemporains : ter- 
?es noires de Rusne, sables sahariens. — Paleontologie. Espe- 
ces actuelles, plus celles eteintes recemment par l'homme. — 
Geographic. Derniers affaissements dans la Mer Egee et l'A- 
ilriatique. Retrait graduel delaCaspienne. Nouvelles et faibles 
fluctuations du sol dans la region baltique (epoque a limnees, 
suivie de la periode actuelle h My a). Formation graduelle des 
lignes de c6tes de la Mer du Nord *. 

1. Les alternatives de periodes pluviaires et seches, de plus en plus 
faibles et rapprochces continuent. Les couches de fond de la vallee de la 
Tilaine a Rennes out fourni a MM. Lebesconte et Eteziers des coupes qu'ils 
©Bt comparees a celles de Ladriere, mais qui reposent sur des graviers 
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Specialisation des donnees. — Ces donnees generates sur le 
pleistocene nous permettront de comprendre les conditions 
speciales presenteesdurant cette epoque par les diverses regions 
on l'on a voulu placer le berceau des Aryens. Ces regions sont 
an nombrede trois, ou plutdt forment troisgroupes : 1° le nord 
de l'Afrique ; 2° le sud de la Russie et la Bactriane ; 3° la region 
baltique et celie de la Mer du Nord. Je commencerai par l'etude 
da nordde l'Afrique, ouBrintona youlu,tres a tort ce me sensi- 
ble, chercher le milieu devolution du dolicho-blond. Nous ne 
perdrons point notre temps en examinant les conditions clima- 
tt5riques de cette region pendant le pleistocene. S'il est impro- 
bable au plus haut degre que //. Europams ait accompli son 
evolution dans le N. de l'Afrique, il est probable au contraire 
que la race de laquelle il descend occupait ce pays pendant le 
pleistocene. Lui-meme a fait de bonne heure son apparition 
en Afrique. Le plus ancien sujet dolicho-blond que nous con- 
naissions autrement que par des pieces osseuses, c'est-a-dire 
par ses cheveux, a e'te trouve dans la necropole indigene d'El 
Amra. contemporaine apeupres de l'installation des Khemi en 
Egypte. II date par consequent d'environ cinq mille ans avant 
notre ere. Enfin ce que nous verrons du regime climaterique 
du N. de l'Afrique durant le pleistocene nous servira beaucoup 
dans l'etude des peripeties traversees par le N. 0. de TEurope. 

remanies a silex neolithiques, probablement du sixieme glaciaire. Ces 
couches nous font connailre deux nouveaux cpiglaciaires, du commence- 
ment et de la fin du Moyen-Age, qui paraissent repondre a ceux des cou- 
ches de Testuaire de l'Escaut. Voyez Description stratigraphique des ter- 
rains quatemaires et des alluvions modernes de Rennes (Bull, de la Soc. 
sc. et med. dc l'Ouest, 1897, VI, 221-235). L'identification avec les cou- 
ches de Ladriere est contreditc par le conlenu archeologique, mais l'ana- 
logie est curieuse, et dans plus d'un cas les couches similaires a celles 
de Ladriere, signalees sur tant de points, sont plus probablement con- 
temporaines de celles de Rennes. 
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Nord de l'Afrique. — Le pleistocene du N. de l'Afrique est 
bien moins connu que celui de l'Europe. Les chercheurs, peu 
nombreux, sont depuis trop peu de temps a roeuvre. Leurs 
methodes de recherches sont infiniment loin de la precision de 
celles des geologues allemands et suedois. Les couches pleis- 
tocenes sont loin d'etre negligeables au Maroc et en Algerie, 
le manteau des alluvions clysmiques atteint au sud de 1' Atlas 
des proportions formidable, mais les alternances dc periodes 
froides et chaudes ont etc peu accusees, les faunes froides sont 
absentes, et il est plus difficile de s'orienter dans la stratigra- 
phie. 

II est encore tres delicat de classer les depots correspon- 
dant aux debuts du pleistocene. Les vallees entre l'Atlas et la 
Mediterranee sont comblees par des atterrissements de transport 
violent formant dans leurs parties inferieures des bancs epais 
de cailloux rouies, recouverts par un limon gris jaunatre. Ges 
couches se superposent nettement dans la Mitidja au pliocene 
superieur. La faune de cette epoque comprend Elephas meri- 
dionalis, Equus Stenonis, associes a des formes locales : Gy> 
nocephalns atlanticus, Antilope Tournoueri, Gaudryi, dorcas, 
Bos antiquus, a des rhinoceros ct des hipparions, ces der- 
niers qui ne depassent pas le pliocene en Europe. Cette faune 
qui se trouve surtout dans les Unions correspond-elle a l'epo- 
que de Saint-Prest? II serait difficile de le dire. Les lits de 
cailloux, qui indiquent un developpement torrentiel formida- 
ble, correspondent-ils au premier ou au second glaciaire? Pro- 
bablement aux deux, car la stratification indique plusienrs 
epoques clysmiques. Sur le versatit meridional de l'Atlas, des 
depols semblables recouvrent tout 1c Sahara septentrional, et 
finissent par confluer avec des nappes de galets et de limon 
descendues du plateau central du Sahara. Get ensemble de 
formations constitue les facies continental de l'etage sabarien, 
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mais il est probable que Ton dsvra plus tard y distinguer une 
serie de p6riodes et de lits differents. II est visible, quaud on 
lorige les grands gours sahariens, qu3 l'accumulation des debris 
n'est pis l'oeuvre d'une seule periode de pluies diluviennes. 
Partout on observe plusieurs couches de galets, separees par 
autantd'assises limoneuses. M. Ficheur distingue quatre series 
repondant peut-etre aux quatre premiers glaciaires. C'est 
pourquoi il vaut mieux avec Pomel employer le terme provi- 
soire de terrain subatlantique. 

Ces couches sont recouvertes en g6n6ral par une carapace 
calcaire qui parait due a l'evaporation des caux telluriques, 
remontant par capillarity au travers des lits de sable et de 
cailloux, et cimentant la couche superficielle par le depot des 
sels calcaires tenus en dissolution. On peut considerer Tepo- 
que de la formation de cette carapace comme une periode 
plus seche. L'existence d'une flore foresti6re magnifique dans 
les travertins de la meme epoque prouve que si cette pe- 
riode etait seche, elle ne comportait cependant pas le facies 
desertique de nos jours *. En d'autres termes, a la periode di- 
luvienne avait succede une periode de secheresse, mais non 
d'aridite, contemporaine a peu pres du chell^en. 

Sur le littoral, on trouve au Maroo, en Alg5rie, en Tunisie, 
des lambeaux de depots marins aujourd'hui souleves a une 
vingtaine de metres d'altitude, qui se trouvent superposes 
aux conglomerats subatlantiques, et mema parfois & la cara- 

1. Cette flore a Laurus canarlensls est eelle da chelleen de la Celle, 
de Montiguy pres Vernon et de Meyrurguos. On la trouve en particulier 
a Tlemcen. 

Les conditions climateriques dans bsquelles elle s'est developpee ne 
peuvent pas avoir ete tres differentes en France et en Algerie. Gelle-ci 
n'avait done pas un climat tropical, ni meme une moyenne de temperature 
aussi elevee qu'aujourd'hui, les ardeurs del'ete se trouvant amorlics par 
Fhumidite de l'atmosphere, com mo chez nous les rigueurs de l'liiver. 
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pace calcaire des depots continentaux. Ces lambeaux ne so 
trouvent que sur quelques points, l'ancien littoral ayant dis- 
paru ailieurs, mais leur existence sur les deux rivages du d.±- 
troit de Gibraltar prouve que celui-ci etait des lors ouvert. M. 
Pomel les regarde eomme les temoins d'affaissements en 
correlation avec les periodes glaciaires. Je croirais plut,6t que 
ce cordon de 20 metres, qui regne sur tous les points conser- 
ves de l'ancien rivage mediterraneen, estdu h ce que lamer, 
plus richement alimentee, cinq fois plus petite et fournissant 
une evaporation beaucoup moindre, h surface egale, dans les 
periodes pluviaires, etait simplement surelevee par l'abon- 
dance des eaux, qui s'ecoulaient peniblement par le detroit de 
Gibraltar. 

Toutes ces formations sont en general plut6t posterieures 
aux deux grands glaciaires, peut-etre au troisieme, et sur cer- 
tains points au quatrieme. La carapace continue encore a se 
former aujourd'hui dans quelques regions. La faune des de- 
pots marins est plutot cbaude et correspond aux depots saha- 
riens de Sicile et de Galabre. Elle est earacterisee par Strom- 
bus mediterr emeus, aujourd'hui eteint, Nassa gibbosida, etc. 
La faune terrestre est differente de celle de Pepoque prece- 
dente. On y trouve un elephant de mediocre taille, E. Iolensis 
P. qui lui est special, et un grand elephant different du meri- 
dionalis et frere de Yantiqiais, E. Atlanticus P. 

Ce dernier se rencontre plus communement dans les cou- 
ches sableuses et limoneuses superposees a la carapace d'ex- 
sudation, et qui constituent un horizon geologique correspon- 
dant a Pepoque du mammouth et k celle du renne. Dans la 
sabliere de Ternifine on trouve avec E. Atlanticus P. un ele- 
phant pygmee voisin de ceux de Malte, le Rhinoceros manri- 
t aniens P., le Camelus Thomasii P., toutes especes speciales, 
et en outre la Hyaena spelaea. Gette station est datee par de 
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nombreux silex paleolithiques de types acheuleen et mouste- 
rien, melanges comme en Egypte de formes plus recentes. 
La presence de Phippopolame dans une region aujourd'hui si 
depourvue de cours d'eau est un indice du regime pluvial de 
l'epoque. On le trouve en abondance, et represents par plu- 
sieurs espeees, H. Hipponensis, Sirensis, IcosiensisV. Lagrande 
laune de l'epoque comprenait, outre le Rhinoceros maurita- 
nicus, deux ou trois autres espeees dont la mieux connue est 
YAtelodus subinemis P. A ces grandes espeees il faut ajouter 
deux ou trois formes eteintes de cheval et de zebre, plusieurs 
antilopes et des phacocheres. 

Ces espeees disparaissent peu a peu dans les alluvions les 
plus recentes du quatri^me interglaciaire. Elles s'eteignent h 
peu pres en meme temps que chez nous la faune du renne. 
Une nouvelle faune les remplace, caracterisee par E. Africa- 
nus, Bnbalas antiquas P., Antilope bubalis, Bos primigenius 
Mauritanicus , par un chameau voisin du dromadaire, le cheval 
barbe et Pane d'Afrique. Cette faune est a peu pr&s celle d'au- 
jourd'hui, sauf deux ou trois espeees eteintes, comme le Bu- 
balus antiquus, ou localement exterminees, comme Pelephant 
africain. Les gisements de cette faune fournissent des debris 
de Tindustrie humaine correppondant a la fin du paleolithique 
et au commencement du neolithique. 

Apres cette Spoque seulement commence un regime deser- 
tique, celui dont nous voyons aujourd'hui le complet develop- 
pement l . Sous l'influence de lasecheresse, les alluvions, tritu- 

1 . La cessation soudaine du regime des pluies abondantes n'a pas en- 
core completement determine ]a mort du Sahara. La vegetation, de plus 
en plus restreinte et precaire, s'est longtemps maintenue dans les bas- 
f onds en epuisant les eaux telluriques. Si Fori depensait, comme le vcu- 
lent certains ingenieurs, le peu d'eau Ibssile qui reste disponible, non 
seulement les oasis creees par leur soin no tarderaient pas a disparaitre. 
mais les puits necessaires aux voyageurs seraient bienlot taris. II ne fau- 
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rees autrefois par les glaciers de PAtlas et du lloggar et 
rdpandues sur le Sahara par les inondations torrentielles, se 
resolvent en sable partout ou elles ne sont pas protegees par la 
carapace d'exsudation, et forment d'immenses dunes que Pon 
a longtemps regardees comme les traces d'une mer interieure. 
Ces dunes sont parfois assez anciennes pour que Ton trouve 
des objets neolithiques a leur surface, etdatent ainsi de quatre 
a cinq~mille ans au moins. 

En somme, depuis quelques milliers d'annees seulement, 
le Sahara septentrional a cesse d'etre une vaste for£t vierge, 
arrosee par des pluies abondantes, semblable a celles de PA- 
frique equatoriale, mais avec une temperature constante et 
moderee. Les manifestations clysmiques du commencement 
du pleistocene etaient dues probablement a un regime plus 
humide encore, mais surtout a une elevation plus grande de 
PAtlas et des massifs du Sahara central, qui constituaient 
d'enormes condensateurs et nourrissaient de leurs neiges des 
glaciers immenses. Pendant les epoques de VE. Atlanticus et 
de VE. Africanus, Phumidite moins extreme etait cependant 
tres grande, et la transition du regime humide au regime de- 
sertique semble s'^tre operee d'un seul coup, par un brusque 
changement dans la direction des nuees. 

Ces phenomenes d'apparence etrange sont faciles a expli- 
quer. lis sont sous la dependance etroite de modifications de 
niveau dans la region de la Floride, des Grandes Antilles et 
des Bahamas. Supposez le detroit de la Floride ferme. Le 
Gulf-Stream qui s'ecoule par cette issue pour rechauffer PAt- 
lantique Nord serait oblige de prendre directement son cours 
vers PEst, rasant la cote sud d'Hai'ti et de Porto-Rico, passant 

drait pas developper bcaucoup les puits artesiens pour supprimer avant 
un siecle toute espece de vie animale ou vegetale dans la region de - 
sertique. 
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au travers des Petites Antilles au sud d'Anguilla et de Saint- 
Christophe, pour aller buter sur la cote du Maroc, entrainant 
et deplagant le courant Nord-Equatorial. Dans un pareil etat 
de choses, Pimmense nappe de vapeurs tiedes, qui se deverse 
aujourd'hui en pluies sur PAtlantique Nord et le N. 0. de 
l'Europe, transformerait l'Espagne et le N. de l'Afrique en un 
pays a temperature constante, tiede et fortement humide, 
quelque chose d'analogue au bassin de PAmazone, avec un 
peu raoius de chaleur. 

Or cet etat de choses n'est pas une hy[ oth&se, II est Pex- 
pression meme de la realite. Les petites iles de Parchipel des 
Bahama, les Grandes Antilles et les iles qui les continuent a l'E.j 
Anguillapar exemple,fournissent les restes de faunesde grands 
mammiferes eteints du pleistocene. Ces terres, aujourd'hui 
fragmentees a Finfmi par des effondrements et des affaisse- 
ments, faisaient un seul tout avec la Floride et continuaient 
le continent americain du Nord. Pendant cette periode, le 
Gulf-Stream a simplement repris son ancien chemin tertiaire, 
celui qu'il suivait a Pepoque des divers etages mediterraneans 
ou il tournait en rond autour d'un bassin ferme, envoyant 
sans doute un bras dans la Mediterranee occidentals 

On comprend parfaitement dans ces conditions les apparen- 
tes bizarreries climateriques du pleistocene. L'Angleterre, la 
France, PAllemagne ne sont point actuellement dans Petat 
climaterique normal que comporte leur latitude. Ces regions 
sont sous les memes parall61es que la Siberie, le Labrador, le 
Canada. Le Gulf-Stream est la cause et la cause unique du 
climat demi marin, tres humide et sans ecarls extremes, du 
N. 0. de l'Europe actuelle *. 

i. II ne faut pas essajer d'expliquer de meme les periodes ehaudes 
anterieures, ni le climat tertiaire. Pendant le tertiaire, le Gulf-Stream ne 
pouvait influer sur le climat du N. 0. de l'Europe, l'emplacement actuel 
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Le climat de ces regions a l'epoque du renne etait exacte 
ment ce qu'il devait etre d'apres la latitude. Le renne et toute 
la faune qui l'accompague sont encore vivants au Canada, au 
Labrador et en Siberie. L'Afrique du Nord, aujourd'Iiui brulee 
par le soleil, etait viviliee a leur place paries vapeurs du Gulf- 
Stream, couverte d'une vegetation puissante et de fleuves, dont 
les uns, coinme l'lgbarghar, apportaient a la Mediterranee un 
volume d'eauplus considerable que le Rh6ne, et d'autres rem 
plissaient les vastes lits aujourd'Iiui a sec qui sillonuent le 
Sahara depuis l'Atlas jusqu'au Niger. 

Pour faire renaitre cet etat de cboses, il suffirait de construire 
une digue de Key-West a la Havane. Le cinquieme glaciaire 
repond probablement a l'epoque ou la digue naturelle s'etant 
rompue, des masses enormes de vapeur furent brusquement 
introduites dans nos regions. La temperature etant basse, ces 
vapeurs produisirent de grandes quantites de neiges, d'ou une 
recrudescence des glaciers qui prit fin bientot par 1'etablisse- 
ment d'un equilibre entre les vapeurs de l'atmosphere et la 

de I'Atlantiquc Nord etant alors occupe par un systemc de terres qui 
laisaient communiquer 1'Europe et rAincrique. La temperature douce de 
ces hautes regions ne pouvait etre due qu'a un plus grand volume 
du soleil, dont les rayons tangents aux poles de la terre etaient coover- 
gents, tandis qu'ils divergent aujourd'Iiui. Tous les emplacements du 
pole compatibles avee la mecanique celeste et Faplatissement de la terre 
nepeuventexpliqucr la presence d'une florechaude a Taxodium distichum, 
forme mexieainc, dans les couches tertiaires du Groenland et du Spitz- 
berg, a une latitude de plus de 81°. Dans ces regions la grande nuit 
d'hiver dure trois, quatre et cinq mois. Meme en admettant une tempe- 
rature constante, ces plantes n'auraient pu vivre dans un pajs ou le so- 
leil reste un tiers de l'annee sans se lever. Un emplacement du pole de 
vingt ou trente degres ne permeltrait meme pas d'expliquer leur exis- 
tence. 

Les lignes isothermes out done descendu depuis et descendront sans 
cesse davantage vers l'Equateur. -G'est la mort par refroidissement qui 
s'avance. 
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terre insensiblement rechauffee par la douceur des pluies. 

Je ne m'occuperai pas en detail des modifications geographi- 
ques survenues pendant le pleistocene. Les couches diverses 
de cette epoque ont subi en Algerie, en Tunisie et au Maroc 
des soulevements et des affaissements locaux tres nombreux. 
Toute la region a travaille, pour empruntsr une compiraison 
exacte au langage des ouvriers du bois, et ce travail s'est pro- 
duit d'une manure inegale dans tous les temps et a peu pies 
partout. 11 en resulte que certaines couches d'eau douce se t rou- 
yent a des niveaux differents de ceux ou elles se sont formees, 
que la stratification des alluvions de date diflerent3 est souvent 
discordante, meme en dehors de tout raviuement. Du cctj de 
la mer les traces de plages soulevees indiquent un releve- 
ment general des terres. Toutes ces modifications, qui out 
change sur quelques points l'aspect du terrain ou le cours des 
eaux, n'ont que peu d'impoitance generate. 

II en est autrement des phenomenes qui se sont accomplis 
dans les regions aujourd'hui submergees, dans la direction 
de PItalie. Nous savons qu'en Sicile et en Galabre dis couches 
marines pleistocenes, siciliennes et sahariennes, se trouvent 
aujourd'hui a plusieurs centaines de metres d'altitude. Ces 
soulevements sont des cas particuliers de mouvements de bas- 
cule lies a un systeme d'effondrements considerables. Pendant 
le pleistocene iuferieur et moyen, toute la region, jusqu'a la 
Corse et a la Toscane, a ete le theatre de mouvements divers, 
les uns lents, les autres soudains. La Corse a ete rattachee a 
la Toscane, et la profondeur est encore moindrede 300 metres 
entre la Corse et Tile de Capraja, entre celle-ci et Pile d'Elbe. 
La separation a ete causee par l'effondrement tyrrhenien, dont 
un prolongement s'etend dans le canal de Corse. La Corse te- 
nait aussi a la Sardaigne, et peut-etre a l'ltalie m^ridionale 
par celle-ci. La Sicile au contraire etait largement reunie k 
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1'Afrique. La presence de YE. meridionalis et d'autresespeces 
en Europe et en Barbarie prouve que par moments les com- 
munications furent entierement coupees entre les deux grands 
bassins mediterraneans. L'absence des elephants pygmees sur 
le continent europeen et dans les deux grandes iles de Corse 
et de Sardaigne prouve au contraire que ces e?peces, dont on 
trouve les traces en Barbarie, a Pantellaria, a Maite et en Si- 
cile, n'ont pu trouver un passage par le detroit de Messine. 
Ces communications diverses ont cesse probablement au com- 
mencement du quatrieme interglaciaire, et les modifications 
geographiques paraissent, en Petat actuel des connaissances, 
n'avoir porte depuis que sur des regions peu etendues. 

L'effondrement tyrrhenien a porte sur une etendue triple 
de cellede la Sicile, et deja couverte en grande partie par les 
eaux, mais dont un bon tiers devait etre exonde. Le fond de 
la fosse (Teffondrement accuse 3731 metres au N. 0. et 3639 
metres au S. E. L'effondrement ionien, dont les bords rasent 
les cotes actuelles de la Sicile et de la Calabre, est encore plus 
profond et tellement abrupt qu'au large du cap Passera, Ton 
passe en moins de 40 kilometres des profondeurs de 100 metres 
a celles de 3600 metres, par une pente moyenne de 10 centi- 
metres au metre. 

Telles sont les vicissitudes de toutes sortes subies pendant 
le pleistocene par le N. 0. de 1'Afrique. Les conditions de cette 
region, pendant la fin de cette epoque et jusqu'al'etablissement 
du regime desertique., ne sont point celles qui conviendraient 
pour expliquer fa transformation d'une race dolichocephale 
brune en H. Europgeiis. Assurement 1'humidite ne manquait 
pas, mais la lumiere etait intense. Si epais que Ton suppose 
le voile de brumes chaudes jete sur la Barbari e, le soleil d'Afri- 
que etait derriere, ardent et haut sur Thorizon. Le milieu n'e- 
tait pas de nature a pousser a la nigrescence, une race blonde 
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aurait pu Vy conserver, mais il n'est pas admissible qu'elle 
ait pu s'y former. J'aurai l'occasion de revenir sur la valeur 
de ce milieu en etudiant Porigine phylogdnique des Aryens, et 
aussi en rapportant les conquetes de la race blanche dans PAfri- 
que du Nord, pendant la haute antiquite. 

Region russo-caspienne. — Toute cette region a presente du- 
rant le pleistocene et presque jusqu'a nos jours un aspect bien 
different de celui que nous lui connaissons, et une etroite de- 
pendance unit la palegeographie ponto-caspienne a celle du 
territoire egeen disparu. 

Pendant Pepoque tertiaire tout enti&re, la region recouverte 
aujourd'hui par PArchipel faisait corps avec PAsie-Mineure et 
la Turquie. C'est plus a Pouest, dans la region actuelle des 
Alpes, que passaient les bras de mer par lesquels la Mediter- 
ranee communiquait avec ses vasles annexes de PAustro-Hon- 
grie et de la Russie. Pendant presque toute la duree du pleis- 
tocene, ce plateau egeen, probablement tres eleve, continue a 
subsister. Les masses d'eausal6eplacees plusauN. ne commu- 
niquentplus avec la Mediterranee, jusqu'au moment tardif de 
Pouverture des detroits actuels duBosphore et des Dardanelles, 
apres Peffondrement du plateau egeen. 

On peut done distinguer deux phases dans Phistoire pleisto- 
cene de la region russo-caspienne : celle qui precede Peffondre- 
ment 6geen, et qui dure pendant presque tout le pleistocene, 
et la perioie qui suit. Je vais etudier dans cet ordre les trois 
questions : etat ancien de la region, effondrement egeen, etat 
recent. 

Pendant toute la premiere periode, la region de la Mer-Noire- 
constitue un plateau eleve, depuis PAsie-Mineure et le Caucase 
jusqu'aux montagnes de Crimee et aux environs de Varna en 
Bulgarie. Entre ces deux points s'etend une chaine monta- 
l'aryen. 9 
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gneuse, continuation du Veliki-Balkan. La region au N. 0. 
forme une plaine basse ou plutot un vaste estuaire, par lequel 
le Danube se deverse dans la Mer d'Azow, au N. de la Crimee. 
Sur le plateau, un systeme de lacs saumatres, dont quelques- 
uus ont laisse des debris de depots, appendus aux cotes ac~ 
tuelles de PAsie. Les eaux s'ecoulent dans la Mer d'Azow. 
Celle-ci, beaucoup plus grande qu'aujourd'hui, s'etendait au N. 
jusqu'au plateau du Donetz, et au S. jusqu'entre le Caucase et 
le cours du Kouban. Un long et large detroit, qui a pris son 
norn de la ville de Stavropol, faisait communiquer la Mer 
d'Azow avec la Caspienne. Celle-ci, tout autrement conformee 
qu'aujourd'hui, etait plus restreinte dans sapartie meridionale, 
agrandie par un effondrement ulterieur, mais possedait en re- 
vanche une superficie triple dans toute sa region nord. Elle 
battait presque le pied du versant nord du Caucase, et son 
rivage passait par Naltchik et Vladikavkaz. A l'ouest elle etait 
limitee par les hauteurs d'Ergeni, et celles de la rive droite 
de la Volga. La Volga et la Kama debouchaient dans un golfe 
a la partie N. 0. Un autre golfe s'avangait tres pres d'Orenbourg. 
A 1'E. la Caspienne s'etendait jusqu'au plateau d'Oust-Ourt, 
et recevait les eaux du lac d'Aral, dont les dimensions etaient 
bien plus considerables qu'aujourd'hui, sans s'etendre comme 
on le croyait naguere jusqu'au lac Balkasch. Celui-cia toujours 
etc une nappe d'eau douce, dont les dimensions sont aujour- 
d'hui fort diminuees. 

Au N. de ces regions, la mer polaire a parfois empiete dans 
devastes proportions, couvrant une partie du nord de la Russie 
et le N. 0. de la Siberie, golfes immenses entre lesquels le 
massif de l'Oural s'avangait comme un cap. Dans les periodes 
de relevement au contraire, la cote se reportait tres au N. et 
enclavait la Novaia-Zemlia. 

Ajoulons pour completer le tableau, que le Caucase et TOu- 
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ral possedaient un relief plus puissant qu'aujourd'hui , ces 
montagnes ayant fourni la presque totalite des materiaux 
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qui couvrent la Russie meridionale et les regions a Test. 

C'est clans ee cadre que se deroulent les phenomenes locaux 
du pleistocene inferieur et rnoyen. Sur leurs differentes phases 
nous n'avons encore que peu de documents. On n'a pas encore 
trouve de gisements a fauneschaudescorrespondant acelles de 
Saint-Prest et de Chelles. Pendant le grand glaciaire, la cou- 
pole de glaca s'est avancee au point de ne laisser entre elle 
et la Mer d'Azow qu'une bande de 400 kil. de large. L'Oural 
a ete le siege d'une puissante glaciation, ainsi que le Gaucase. 
Ce dernier a pousse une moraine jusque sur la barre de cal- 
caire tithonique entre l'Ardon et le Terek. Gette moraine, faite 
de roches cristallines du haut Gaucase, est a plus de 3000 m. 
d'altilude. Or la barre presente au S., face au Cauease, un 
escarpement tres eleve au pied duquel se sont arretees les 
moraines des glaciations posterieures. Celles du grand gla- 
ciaire ont eu la puissance de le franchir. 

La faune de cette epoque a ete decrite par Tcherski. Elle 
comprend le mammouth et le rhinoceros laineux, le sai'ga, 
qui vit encore dans le pays, YOvibos moschatas, le cheval, 
mais non YUrsas spelseus et le renne. Gelui-ci, tres abondant 
en Europe et dans la Siberie orientale, parait avoir ete tres 
rare dans la region intermediaire, a toutes les epoques et jus- 
qu'a nos jours. 

Une faune superieure a Cervus canadensis, capreolus, ela- 
phus, parait dater de la fin du pleistocene. Le cheval parait ne 
s'etre etendu d'ouest en est, sur la Siberie, que durant la fin 
du pleistocene. Dans certaines cavernes, par exemple a Nishni- 
Udinski en Siberie, on a trouve, emballee dans le limon en- 
core glace, toute une faune du pleistocene superieur en etat 
de complete conservation. 

En somme, durant le pleistocene moyen, la region ponto- 
aralo-caspienne parait avoir et6 soumise a un regime moins 
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diluvien que l'Europe occidentale et la Barbarie. Elle a ete 
moins privee de soleil, plus froide sans doute en hiver que 
les pays a l'ouest, mais plus chaude en ete, plus voisine de son 
regime extreme de Pepoque actuelle. G'est pourquoi la faun e 
actuelle est a tres peu pres la faune fossile, et pourquoi 
celle-ci se montre si pauvre. 

La destruction du grand isthme eurasien du sud, par la 
peninsule des Balkans, la Mer Eg^e, PAsie-Mineure, est Poeu- 
vre d'une serie d'effondrements separes par des intervalles re- 
lativement courts. La faune du quatrieme etage mediterra- 
neen, contemporain du pliocene superieur, se voit en divers 
points du Peloponese, dans des couches aujourd'hui relevees 
jusqu'a 500 m. Elle se rencontre jusqu'a Rhodes, a Milo, et 
dans Pile de Cos. C'etait la limite extreme des golfes m6di- 
terraneens dans cette direction au debut du pleistocene. Au N. 
existaient de tres nombreux lacs d'eau douce, depuis la Bosnie 
jusqu'a PAsie-Mineure, et sur les rivages de la Mer Egee, sur 
ceux de ses lies, on voit par places la coupe tres nette de leurs 
depots, a divers niveaux d'elevation. Ces coupes nettes nous 
montrent comment se sont faits les affaissements, par des rup- 
tures de voussoirs. Les parties detachees se sont engouffrees a 
plusieurs milliers de metres, et les bords alleges des cassures 
ont ete souvent releves au contraire au-dessus de leur premier 
niveau. 

L'achevement de ce travail est tres recent, s'il est permis 
N 4e le dire acheve. Dans les Dardanelles, a Gallipoli, pres de 
Salonique, on trouve des depots marins a une dizaine de 
metres au dessus de la mer, et contenant la faune actuelle de 
la Mediterranee. Leur formation est done posterieure aux 
derniers changements de faune. A Gallipoli ces couches ont 
fourni un couteau de silex dont la date est ainsi posterieure a 
l'ouverture des Dardanelles, mais anterieure a Pabaissement 
des eaux. 
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L'etude des depots du detroit de Stavropol nous fournit 
d'autres details sur la date de l'ouverture du Bosphore et des 
Dardanelles. Ces depots sont limits au nord et au sud par les 
terres noires, Tchernoiziem, provenant de la decomposition 
des v^getaux du grand steppe pleistocene, et qui font la ri- 
chesse agricole de la Russie meridionale. Le detroit est done 
reste ouvert jusqu'apres le dep6t presque complet de cette 
formation. Les couches marines du detroit contiennent, d'au- 
tre part, une grande quantite de blocs erratiques descendus 
du Caucase,emballesdans les glaces, pendant les diverses epo- 
ques glaciaires. On n'en trouve aucun a la surface. De toutes 
fagons le detroit subsistait done apres le quatrieme glaciaire, 
le quatrieme interglaciaire, et peut-<Hre le cinquieme. 

Apres l'ouverture du Bosphore et des Dardanelles, et l'ache- 
vement de la Mer-Noire, la Gaspienne dont le niveau etait 
d'au moins trente metres audessus de celui de la Mediterranee 
actuelle, fournit a celle-ci une grande quantite d'eau, et le 
gisement de Gallipoli date peut-6tre de cette periode de rele- 
vement artificiel de l'etiage. Le systeme Mer d'Azow — Cas- 
pienne — Mer d'Aral se trouva, pendant un temps tres court, 
constituer un prolongement de la Mediterranee. Privee de son 
grand affluent le Danube, reeevant moins d'eau qu'elle n'en 
perdait par ^evaporation, et par Pecoulement dont je viens de 
parler, la Mer Gaspienne ne tarda pas a se reslreindre, et 
perdit tant qu'un jour le seui] du detroit de Stavropol se trouva 
decouvert. Le niveau s'abaissant de plus en plus, la commu- 
nication avec la Mer d'Aral finit par cesser a son tour, de 
sorte que cette derniere devint independante, et la Caspienne 
prit pcu a peu ses limites actuclles. 

Ces dernieres ne sont pas encore definitives. Le niveau con- 
tinue a baisser lentement. Herodote donne a la Gaspienne une 
etenduede quinze jours de navigation a la ramedansle sens des 
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paralleles, et de huit seulement dans celui des mdridiens. Elle 
communiquait done toujours,si lesdonndes d'Herodote etaient 
exactes, avec la Mer d'Aral. Ptolemee lui donne aussi 23 de- 
gres de longitude sur 9 de latitude. Cette derniere donnee 
demeure a peu pres exacte de nos jours, la Caspienne n'ayant 
guere perdu de ce cote que vers l'embouchure de 1'Oural. 

De tous ces faits nous pouvons deduire les conditions de 
vie dans la Russie meridionale et le Turkestan pendant la fin 
du pleistocene. Durant le quatrieme interglaciaire, le regime 
de steppe qui dure encore existait deja, mais beaucoup plus 
egal, l'humidite causee par la presence de masses d'eau triples 
au moins devait attenuer la rigueur des hivers, l'ardeur et la 
secheresse des etes. Le climat etait plus tempore, le desert 
turcoman beaucoup moins aride. Depuis lors, et a mesure que 
les eaux se reliraient, le regime actuel s'est etabli, et il ira 
s'aggravant encore. 

La region ne nous offre done point dans le passe les condi- 
tions necessaires pour expliquer la transformation d'un peuple 
de bruns en blonds lymphatiques. La Bactriane, le Pamir, 
dont on a parle comme du berceau des Aryens, sont encore 
plus eloigncs de nous offrir ces conditions necessaires. La pre- 
miere ne recevait que l'exc'>dent d'humidite du Turkestan, le 
second etait aussi peu habitable que de nos jours. 

Nord-Ouest de TEurope. — L'etud-i de l'ensemble du pleisto- 
cene a ete faite surtout d'apres les donnees fournies par la 
France, l'Allemagne, les lies Britanniques et la Scandinavie, 
e'est-a-dire par le N. 0. de l'Europe et les parties voisines. 
L'etude speciale que nous allons faire de la region de la Mer 
du Nord et de la Baltique se trouve done largement preparee; 
nous n'aurons a nous occuper en detail que de la fin du pleisto • 
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eerie, seule cpoque d'ailleurs qui soil pour nous d'un interet 
direct. 

A la fin du pleistocene, il ne restait plus qu'un bassin ma- 
ritime tres restreint datis cette region. Iloccupait la partie rne- 
ridionale de la Mer du Nord actuelle. C'etait le reste de la 
mer qui avail depose les couches jurassiques, cretacees et ter- 
tiairesdu bassin de Paris et de celui de Londres. II debordait 
un peu sur les contours acLuels de l'Augleterre en Norfolk, et 
du continent en Belgique et en Hollande. Plus haut le bassin 
etaitplus restreint, n'atteignant ni l'Ecosse, ni la Scandinavie. 
II etait ferme vers le N. Toute la region de l'Ecosse, des 
Feroer, faisait partie des terres intercontinentales unissant 
PEurope a PAmerique, et deja fortement eventreespar les effon- 
drements. Une mer froide, venant du Pole, descendait proba- 
blement jusqu'entre la Norwege et les Feroer. La premiere 
ebauche de la Mer du Nord fut dessinee par la jonction de cette 
mer froide et du bassin dont je viens de parler. Cette jonction 
amena sur la cote du Norfolk la premiere faune marine froide, 
celle de Weybourn et de Chillesford. Ainsi debuta dans la re- 
gion le premier glaciaire, mais deja la Scandinavie possedait 
de puissants glaciers pendant le pliocene. Les formidables 
entailles qui constituent les fjords ont ete creusees dans la 
roche pendant le pliocene, par Paction prolongee de puissants 
glaciers de montagne. La profondeur des fjords, depassant 
parfois le niveau de 600 metres au dessous de la mer, prouve 
que le creusement est anterieur a Petat actuel des choses. 
Tout le massif entre PEcosse et la Norwege a subi depuis ce 
creusement un affaissement vertical de 1000 a 1500 metres, 
• contemporain sans doute du premier glaciaire et de la premiere 
formation de la Mer du Nord. Cet abaissement permit Intro- 
duction des eaux marines dans la grande plaine aujourd'hui 
occupee par la Baltique. La forme de celle-ci est d'ailleurs 
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toute differente do celle qu'elle avait d'abord, et Porifice 
d'entree se trouvait dans la region deprimee que jalonnent au- 
jourd'hui le Skager-Rack et la chaine des grands lacs suedois. 

Pendant la periode chaude qui suivit, epoquede YE. meri- 
dionalis, il est inutile de dire que ce dernier ne se montra 
guere que dans le midi de l'Angleterre et ne penetra pas en 
Suede. Il est probable que la faune de cette periode chaude 
en Scandinavie et en Ecosse devait etre intermediate entre 
les faunes froides et chaudes des regions de PEurope centrale 
etoccidentale. LaMer duNordfut sensiblementamoindrie pen- 
dant cette epoque. 

Le second ou grand glaciaire fut precede d'une periode d'af- 
faissement qui porta en general la Mer du Nord au dela de ses 
limites actuelles. En Ecosse, les regions au dessous du niveau 
actuel de 100 a 120 metres furent submergees. Pendant 
Pinterglaciaire chelieen, la Mer du Nord se trouva de nou- 
veau considerablement reduite, puis un nouvel affaissement, 
pendant le troisieme glaciaire, couvrit les plaines et les vallees 
del'Ecosse. La terrasse temoin est aujourd'hui relevee de nou- 
veau a 30 metres au dessusde la mer. Ces fluctuations se con- 
tinuerent en Ecosse, l'invasion des eaux forma pendant le 4 e 
glaciaire la terrasse de 25 metres, et celle de 10 pendant le 5 e . 
Dans Pintervalle le dessechement atteignait la presque totalite 
de la Merdu Nord a la meme latitude, a mesure que son fonds 
etait releve par les detritus glaciaires. Dans le S. de l'Angle- 
terre les fluctuations furent moins marquees, moins encore 
en Belgique, et il est probable que pendant les periodes ou 
la region N. £tait a peu pres emergee, il se conservait une 
nappe d'eau assez etendue au voisinage de la cote beige. 

Du cote de la Scandinavie, les fluctuations furent probable- 
ment plus fortes qu'en Ecosse, ce qui nous explique les varia- 
tions extraordinaires de la region comprise entre ces deux 
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pays. Submergee au commencement des periodes glaciaires, 
couverte de glaces pendant le fort des deuxieme et troisieme 
glaciaires, prise en partie pendant le premier et le quatrieme, 
cette region presentait pendant les periodes d'assechement un 
etrange syst6me de Tastes lagunes, de marais fangeux, de 
sables mouilles, de canaux tortueux, une sorte de Hollande 
immense, exposee a tous les coups de mer, et dont les lignes 
de rivageetaienten perpetuel ehangement. Le chaos de sables, 
de vasicres et d'etiers de Pestuaire de PElbe et du Weser donne, 
sur la carte, une impression de ce que devait etre cette vaste 
terre basse (V. Habenick, See- Atlas, n° 13, Gotha, Perthes.) 
La ligne de profondeur de J 00 metres suit a peu pres une 
ligne ideale allant d'Aberdeen en Ecosse a Stavanger en Nor- 
wege. Elle enveloppe les Shetland, les Orkneys et le systeme 
entier des Ues-Britanniques et joint le S. E. de Plrlande a la 
pointedeBretagne. Dans la MerduNord cette ligne etait a peu 
pres lalimitedes terres pendant les grandes emersions, si Ton 
fait abstraction des affaissements et soulevements locaux. Plus 
a Pouest, des effondrements ont completement defigure le re- 
lief des terres par lesquelles s'est fait entre PEurope et PAme- 
rique Pechange des especes du pleistocene moyen. Le plateau 
de Rockall, aujourd'hui submerge a 180 metres de profondeur, 
offre encore un fonds de coquilles littorales recentes, qui con- 
firme les legendes medievales relatives a Pexistence d'une 
terre dans cette region, a une epoque toute moderne 1 . Entre 



\. L'ilot de Rockall est un rocher inaccessible situe a 420 kil. de l'lr- 
landc, au tiers de la distance entre l'Europe et l'Amerique. U est forme 
d'un granite porphyrique special appele rockallite. Ge rocher domine 
un banc de roches basaltiques de 100 kil. de long sur 80 ? situe a 180 m. 
sous 1'eau. Ce basalte, comme celui des lies Shetland, Feroer, etc., parait 
appartenir a un systeme de nappes basaltiques emises a plusieurs repri- 
ses sur toute 1'etendue du continent euramericain effondre. Ces emissions 
paraisscnt correspondre a des phases d'effondrement. Les unes sont 



ORIGINE DES ARYENS 139 

Tlrlande et l'Angleterre il parait y avoir eu toujours un canal 
etroit, parfois ferme tout au N. del'Irlande. Cependant E. me- 
ridional's a pa passer. On l'a trouv6 en Irlande. Le canal s'est 
done, par moments, trouve asseche en quelque point. 

11 est incertain dans quelle mesure les regions entre l'Es- 
pagne et 1'Irlande ont ete atteintes par les cbangements de 
niveau. J 'aides raisonsdecroire que leurslignesderivageetaient 
beaucoup plus rapprochees a uneepoque voisine du cinquieme 
siecle avant notre ere, et que des effondrements considerables 
ont totalement modifie, durant le pleistocene et les temps re- 
cents, la topographie de la region. A Rennes, les alluvions a 
galets calcaires et a schistes rouges du sixieme glaciaire 
prouvent qu'a cette epoque la Vilaine venait du sud du de- 
partement, suivait exactement a rebours son lit actuel, et 
allait se jeter dans la Manche. A ce moment les rivages actuels 
du sud de la Bretagne devaient done etre de 100 metres au 
moins au-dessus de leur niveau actuel. Le mouvement de bas- 
cule a ete produit par la formation de la fosse profonde au N. 
de l'Espagne. 

Quant a la Baltique, elle a constitute pendant les periodes 
de relevement, tantot un bassin maritime ou saumatre restreint, 
en communication avec la mer libre par la profonde fosse de 
Norwege, tantot une plaine basse, couverte de marecages et 
de lacs saumatres ou d'eau douce, tantot un grand lac d'eau 
douce, V Ancylus See. 

Les travaux des geologues beiges nous fournissent une his- 

pliocenes, d'autres pleistocenes. On trouve en Amerique une autre vaste 
nappe de basalte dans TO. des Etats-Unis, mais dont Remission n'a pas 
semblablement entraine l'engloutissement de la region recouverte. 

Les peeheurs donnent le nom de Buss a la terre dont Rockall faisait 
parlie^ et qui aurait encore subsist e au Moycn-Agc. V. Revue scientifique, 
1898, I, 283 ; Tour du Monde, 1898, couverture du 19 ievrier. 
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toire tres detaillee du rivage meridional de la region de la 
Mer duNorl Les geologues suedois ont etudie avec non moms 
de detail l'histoire de la Baltique. Pour la region eentrale et 
septentrionale de la Mer du Nord, aujourd'hui couverte de 50 
a 100 metres d'eau, nous ne pouvons coniiaitre son regime 
elimaterique que par induction, & Paide des donnees fournies 
par la Norwege et PEcosse. 

Les couches du commencement du pleistocene en Belgique 
sont peu importantes, surtout les terrestres. L'invasion ma- 
rine qui a forme ies depots poerdeliens parait se rapporter au 
debut du pleistocene. Gelle qui a depose les couches moseen- 
nes est probablement celle du second glaciaire. Apres ce depot 
le sol se releve, une faune de bisons et de cerfs s'etablit sur 
les estuaires dessechds, et Phomme fait son apparition. Les 
silex des alluvions mesviniennes paraissent contemporains des 
haches chelleennes, cependant 1'hippopotame et Pelephant n'ap- 
paraissent pas dans ces couches. Ni E. meridionalis , ni E. an- 
tiquus ne paraissent avoir vecu sur le sol de la Belgique, tan- 
dis qu'ils abondaient dans le Norfolk, de Pautre cote de la baie 
qui formait alors la partie meridionals de la Mer du Nord. Ges 
alluvions mesviniennes ont d'ailleurs ete encore plus maltrai- 
teesquecellesduchelleen de France par les pluiestorrentiellcs 
quipreparerent le troisieme glaciaire. Ces pluies ont depouille 
les montagnes, remanie les depots anterieurs et laisse jusqu'a 
de grandes hauteurs des cailloutisdiluviensquiforment le cam- 
pinien de Belgique, a Elephas primigenins, Rhinoceros ticho- 
rhinns et haches chelleennes, correspondant aux graviers 
Sus-chelleens de France, et aux graviers de fond de M. La- 
driere. 

Le regime torrentiel diminuant avec le progres du froid, 
les matieres deposees devinrent plustenues, du sable d'abord, 
puis de la glaise, en fin un limon tourbeux. Puis le regime des 
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gelees intenses et cles degels successifs s'etablit, faisant eclater 
les cailloux de la surface. Ces cailloux delates, graviers glaciai- 
res, constituent la base de l'assise moyenne de M. Ladriere. 
lis sont les restesd'une couche plus ou moins epaisse de raa- 
teriaux, lavee par les pluies qui succederent au regime gla- 
ciaire et inaugurerent le troisieme interglaciaire. Les limons 
panaches, pointilles et fendilles represented les alluvions de 
la fin de cette p6riode pluvieuse, pendant laquelle les fleuves 
etendirent depuis les Flandres jusqu'en pleine mer les depots 
limoneux hesbayens. Puis la secheresse vint, et de cette epo- 
que datent les limons a debris de mollusques et de plantes 
qui couronnent l'assise moyenne dans le N. de la France et 
forment le limon brun clair non stratifie, d'origine eolienne, 
de la Belgique et des parties voisines de la Hollande. La Bel- 
gique Put a peu pres inhabitable non seulement pendant le 
fort des glaciaires, mais pendant la periode hesbayenne, en 
raison de l'inondation generale. 

Le quatrieme glaciaire est precede d'un affaissernent, et 
d'une invasion marine durant laquelle se formerent les depots 
ilandriens. Ge quatrieme glaciaire est indiqud dans la strati- 
graphie terrestre par unnouveau lit de cailloux eclates par le 
gel etledegel. lis forment dans nos alluvions duN. delaFrance 
la base de l'assise superieure. On y trouve en France la faune 
et l'industrie mousteriennes. II ne faut pas oublier que ce lit 
provenant du lavage de la partie superieure des alluvions 
telles qu'elles existaient alors, ces debris datent de l'epoque 
immediatement anterieure au maximum du froid, pendant 
lequel le pays fut inhabitable, et peut-6tre inhabite. 

Le quatrieme interglaciaire est accompagne d'un relevement 
du sol. On appelle ergeron, dans le N. de la France et en Bel- 
gique, le limon depose pendant cet interglaciaire. 

Jusqu'a cette epoque le pays n'avait ete habits que par in- 
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termittences depuis Pepoque chelieenne. A la findu quatrieme 
interglaciaire, Fliomme s'installe d'une maniere definitive, et 
les cavernes ont fourni de nombreux objets magdaleniens. 
Jusqu'au cinquieme glaciaire, qui n'a pas laisse de traces 
comme en Belgique, mais fut accompagne d'un leger affaisse- 
ment pendant lequel la mer parvint a franchir enfin le seuil 
du P^s-de-Galais, toute la region autour de la partie meridio- 
nale de la Mer du Nord se trouva dans les memes conditions, 
avec celts difference que pendant le grand glaciaire la coupole 
glaciaire s'etendit jusqu'a Londres, Anvers et Bruxelles, pla- 
gant ainsi dans des conditions differentes deux zones qui tout 
le reste du temps se confondirent en une seule. 

Le cinquieme interglaciaire est marque par un relevement 
du sol. La mer recouvre aujourd'hui, jusqu'a 10 kilometres au 
large de la cote actuelle, un depot de tourbe dont la formation 
remonte a cet interglaciaire. D'apres les calculs de M. Rutot, 
la formation de cette tourbe aurait exige 7000 ans. La pari.ie 
inferieure ne fournit pas d'objets prehistoriques, mais la par- 
tie moyenne estriche en objets de Pepoque de la pierre polie, 
qui remonteraient ainsi a 4000 ans avant notre ere. Cette cou- 
che de tourbe a ete recouverte vers Pepoque des invasions bar- 
bares par une nouvelle transgression marine, dont Phistoire a 
conserve le souvenir. 

Tandis que ces peripeties s'aceomplissaient en Belgique, la 
region del'Angleter re situeeen face parait avoir joui d'un cli- 
mat plus heureux. Cette difference se marque des le chelleen, 
ou YE. antiquum habitait le Norfolk, tandis qu'il ne parait 
pas avoir vecu d'unc maniere permanente en Belgique et dans 
le N. de la France. La fin du quatrieme glaciaire est marquee 
en Angleterre par un developpement des forets, comme dans 
les Pyrenees, et le cinquieme glaciaire est benin. Tandis qu'en 
Ecosse il se traduit par un retour des glaciers, en Angleterre 
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il se reduit a une substitution de la vegetation des tourbieres 
a celle des forets, et celles-ci reprennent Id dessus (upper bu- 
ried forest) pendant le cinquieme interglaciaire. Leclimatetait 
moins humide enAngleterre, en raison de la plus grande ele- 
vation du sol. Lesixieme glaciaire de Geikie(tourbe recouvraut 
X upper buried forest, terrasses inferieures, glaciers superieurs 
de Corrie, ligne des neiges permanentes a l.l00 m ,) parait avoir 
ete de peu de duree, comme le prouvent les observations de 
M. Pietteau Mas d'Azil.Cesderniersglaciaires nous sont connus 
en detail parce que leurs depots n'oat pas ete enleves par un 
glaciaire veritable, mais si celui-ci doit se produire un jour, 
avee l'intensitedu second ou du troisieme, il est probable qu'il 
prendra le numero cinq, peut-etre quatre, en fuisant dispa- 
raitre les faibles traces de ses devanciers. Des glaciaires frustes 
out pu exister aiusi avant le troisieme et le quatrieme, sans 
laisser de traces suffisantes pour que nouspuissions les distin- 
gueraujourd'hui. 

De tout ce qui precede, nous pouvons deduire ce qui suit, 
Dans la region mdridionale de la Mer du Nord, et plus encore 
dans les lies Britanniques, enexcluant i'Ecosse et en ajoutant 
les regions exondees par periodes dans le sud et dans Fouest, 
re climat n'a pas cesse d'etre humide depuis la derniere par- 
tie du quatrieme interglaciaire. II n'a pas et6 assez froid pen- 
dant le cinquieme glaciaire pour etre intolerable. L'archeologie 
nous prouve d'ailleurs que 1'homme a vecu en permanence 
dans toutes les parties de cette region accessibles aujourd'hui 
a Fobservation directe. Pour les parties couvertes par les flots, 
on sait seulement que les dragages du Dogger-Bank ont fourni 
des grattoirs, et sur un autre point une dent de mammoath 
couverte de serpules. 

Pour la region Scoto-scandinave et celle de la Baltique, les 
documents sont encore plus riches et mieux etudie?. Toutes 
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les couches, depuis la fin da quatrieme glaciaire, ont 6te l'ob- 
jet d'etudes minutieuses, les anciens rivages et leurs niveaux 
partes sur des cartes, la matiere de la tourbe et du limon exa- 
minee au microscope pour determiner les graines et les de- 
bris ligneux, les diatomees et les ecailles de poissons. Ces 
travaux meticuleux, comparables aux recherches de Nuesch 
au Schweizersbild, font ressortir la legerete avec laquelle pro- 
cedent les explorateurs frangais, dont un seul, M. Piette, a 
su tirer de ses gisements des indications precises. Aussi peut- 
on dire que le passe recent de la region scandinave est connu 
millene par millene, tandis que le pleistocene de France est 
connu seulement en gros. La periode que nous allons decrire 
ne comprend pas plus d'une dizaine de mille ans. 

Jusqu'a la fin du quatrieme interglaciaire, la region scan- 
dinave etait restee a peu pres inhabitable. La Baltique cons- 
tituait une mer glaciale, dont les depots sont caracterises par 
Yoldia arctica. Gette mer communiquait avec la Mer du Nord 
par la ligne des lacs suedois, les detroits danois n'existaient 
pas encore. Elle communiq lait aussi large ment par la Fin- 
lande avec la Mer Blanche, dont elle n'etait qu'un golfe. Les 
depots terrestresde l'epoque n'ont donne qu'une florede toun- 
dra. Be tula odorata, Populus tremula, Pinus silvestris ap- 
paraissent vers la fin de cette periode, et le sol se souleve de 
plusieurs dizaines de metres suivant les regions. C'est alors 
que se produit le cinquieme glaciaire, marque par une recru- 
descence des glaciers et le retour passager a une flore sub- 
arctique. Dans les derniers temps du quatrieme interglaciaire 
et pendant le cinquieme glaciaire 1'homme s'etait deja ins- 
talls en Danemark et en guede (Kiokkenmoddings). 

Le cinquieme interglaciaire, qui comprend a peu pres l'e- 
poque de la pierre polie, est marque par une nouvelle phase 
de souleyement du sol et par une amelioration marquee du 
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climat. C'est ladeuxieme periode boreale de Blytt, dont la flore 
estcaracterisee par le frene ctle coudrier. Les forets succedent 
aux tourbieres du cinquieme glaciaire dans la region baltique, 
et en Danemark le frene remplace le pin comme essence do- 
minante. Get etat de choses s'etend jusqu'a la Finlande, ou il 
correspond a la periode de climat meridional de Hult. Ge cli- 
mat meridional ne serait point tel pour nous. La flore finlan- 
daise signalee par Hult, Andersson et Nathorst comprend en- 
core Pinns silvestris, Be tula intermedia, odorata, Populus 
tremula, Arctostaphylos iwa-nrsi, Empetrum nigrum, Alnns 
glutinosa, Scirpus silvaticus. Geite periode est aussi appelee 
dans la region baltique Ancylus-Zeit. Par suite de l'eleva- 
tion du sol, l'eau marine s'etant ecoulee entierement, la Bal- 
tique devint un lac d'eau douce, dont le niveau etait tres su- 
perieur a celui de la mer actuelle. Ge lac, comparable aux 
grands lacs nord-americains avec son systeme d'eaux secon- 
daires en Finlande, ne communiquait probablement que par 
un fleuve avec la Mer du Nord, ou plus exactement avec le Gat- 
tegat, car la Mer du Nord, pour la derniere fois, devait etre 
alors a peu pres entierement exondee entre la Scandinavie et 
l'Ecosse. Le relevement du sol en Danemark, en Scandinavie 
et en Ecosse etait superieur a la profondeur actuelle de la 
Mer du Nord dans sa partie moyenne. 

J'attache une importance partieuliere a ce fait. On verra 
plus loin que cette importance est capitale. La date exacte de 
l'Ancylus-Zeit nous est fournie par un instrument en os, fait 
d'un radius de Cervus Alces. Munthe a decrit cet objet dans 
un memoire special (Om fi/ndet af ett Benredskap i Ancylus 
lera ndra Norsholm i Ostergotland, Ofvers. K. Veten-k. Akad. 
Forh., 1895, 151-177). 11 n'existe aucun doute sur la date 
du gisement, l'absence de remaniement, et l'instrument est 
nettement neolithique. 

l'aryen. 10 
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Uq affaissement lent de la region danoise ouvrit au lac An- 
cylus une issue inferieure an niveau des lacs suedois, et bien- 
tot le lac d'eau douce fut remplace par une Baltique dont les 
contours etaient voisins de ceux d'aujourd'hui. Cette phase de 
revolution de la Baltique porte le nom de Litlorina-Tide, et 
la mer elle-meme celui de Littorina-Meer. La periode corres- 
pond probablement ausixieme glaciaire, mais on ne voit point 
de traces d'un grand developpement des glaces en Scaniina* 
vie. La faune marine est riclie en Ostrea, mollusque de tem- 
perament delicat. La flore forestiere demeure tres developpee, 
c'est l'epoque du chene, Que reus sessilifera. Le ciimat est 
plutot pluvieux que froid, c'est pourquoi Blytt a dotmi a cette 
piriode le nom de subatlantique et d'atlantique. Gependaat les 
glaciers des montagnes, alimentes par des neiges abondan- 
tes, pousserent leurs moraines jusque dans les vallees, Nous 
trouvons done bien la succession ordinaire des phenomenes : 
affaissement du sol, regime diluvien, marche en avant des gla- 
ciers. Heureusement ce glaciaire est demeure fruste. S'il eut 
pris im grand developpement il eut apporte un grand trouble 
dans revolution de la civilisation, car il correspond comme 
date au premier age du bronze scandinave, et aux grands em- 
pires d'Egypte et de Ghaldee. 

A la fin de l'epoque du bronze, la region danoise est de nou- 
veau soulevee. L'eau de mer penktre moms facilement dans 
la Baltique, et celle-ci redevient unlac d'eau douce. C'est l'e- 
poque a lymnees, Lymncea-Tide. C'est le dernier moment ou 
nous trouvons des terres emergees dans les limites actuelles 
de la Mer du Nord, et il est probable quil s'agit seulement 
d'une bande de quelques dizaines de kilometres le long de la 
cote. Au commencement de l'epoque du fer, l'eau de la mer 
s'introduit de nouveau dans la Baltique, c'est l'epoque a Mya, 
Mya-Tide, qui se prolonge encore aujourd'hui et correspond 
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aPt'tat acluel deschoses. Cettederniere periode d'affaissement 
s'est etendae, comme nous Pavons vu, jusqu'a la Belgique. 
mais avec uu retard de quelques siecles. Get exemple nous 
prouve que les mouve meats lents ae commencent et ne finis- 
sent pas en nieme temps au centre et a la peripheric de l'aire *. 
Les peripeties subies par PEcosse soiH exactement corres- 
pondantes. A. la fm da quatrie.ne kiterglaoiaire, le temps est 
deveau doux. De grandes forels se <ont developpees. Pendant 
le cinquieine glaciairc, une peiiode d'affuissement se produit, 
dont on trouve par exemple la trace dans la Mac Arthur Cave 
a Oban, ou le Kiokkenmoddiag a harpons plats asylieus est 



1. Pytheas raconte que dans son expedition dans la Mer du Nord, Pe- 
paisseur de l'eau empechait la manoeuvre des rames. Gctte observation 
a ete Pobjet des critiques les plus vives. II est probable que Pytheas n'a 
point imagine ce fait. Les navires de l'epoque avaient Phabitude de navi- 
guer le long des cotes, et le voyage de Pytheas correspond a une periode 
d'affaissement, dont l'invasioo de la plaine maritime beige fut le maxi- 
mum. La Mer du Nord avait a peu pros acquis ses contours actuals, mais 
eeux-ci, depuis le Pas-de-Galais jusquen Norwege, etaicnt encore indecis. 
Le navire de l'explorateur s'avancait sur des vasieres a peine eouver- 
tes, ou les rames s'enfoncaicnt dans la fange. II se trouvait aux prises 
avec les memes difficulty que les navires de gros tonnage de la marine 
actuelle, obliges de naviguer loin des cotes pour ne pas labourer la vase 
molle a demi glacee en hiver, couverte de ces glacons tendres qu'il com- 
pare a des meduses, et que connaissent encore les navigateurs de la 
region. Eutre l'Elbe et le Weser, les cuirasses qui suivent la cote ne peu- 
vent le fairc qu'en se tenant en moyenne a t rente kilometres de terre. 

A mcsure que nous connaissons mieux Pet at ancien des choses, une 
infinite de fails paradoxaux s'expliquent, dont la critique s'etait emparee 
pour jeter le discredit sur les affirmations des plus anciens historiens et 
geographies. La catastrophe de P Atlantis et finondation progressive du 
pays des Cimbres se rattachent d'une maniere directe a un etat de ehoses 
ancien, sur lequel la critique litterairc a dit bien des sottises. 11 ne faut 
d'ailleurs pas en vouloir aux critiques, notre generation est la premiere 
k savoir d'une maniere exacte que la figure du sol est en perpetuel dc- 
Tenir. 
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coupe par unc couche de graviers marins. Les plages qui da~ 
tent de cette epoque sont par places couvertes par des morai- 
nes de ; laciers, derniere manifestation du cinquieme glaciaire. 
Ges plages sont aujourd'hui a 45-50 pieds anglais au dessus de 
la mer. Le niveau devait done etre de IS a 20 metres inferieur 
a celui de nos jours. Puis vient une periode de soulfcvement, 
et une nouvelle vegetation forestiere recouvre la tourbe ou 
giseQt les restes de la foret plus ancienne. Puis vient une der- 
niere periode d'affaissement, d'environ 10 m. ; accompagnee 
d'un regime pluvieux dont temoigne un lit superieur de tourbe 
et d'une apparition de glaciers, la derniere, limitee aux plus 
hautes montagnes d'Ecosse. Le synchronisme des oscillations 
du sol et du climat est done parfait en Ecosse et en Scandina- 
vio. Nous pouvons en conclure que la region moyenne de la 
Mer du Nord a subi les memes oscillations, avec des differen- 
ces climateriques moins marquees. Cette immense plaine d ? al- 
luvions vaseuses, touteen etiers eten marecages, directement 
exposee au Gulf-Stream mais largement ouverte au vent du 
Nord, devait etre moins froide en hiver, moins chaude en ete« 
constamment couverte d'un voile de vapeurs quiseresolvaient 
en pluie douce. 

Le berceau des Aryens. — C'est dans cette region indecise, 
tantot terre et tantot mer, le plus souvent terre et mer a la 
fois, que Latham plagait le berceau des Aryens. Get ecri- 
vainest mort avant d'avoir vu justifier par les geologues cette 
notion d'une plaine anglo-scandinave aujourd'hui disparue 
sous les flots. Je crois meme que cette croyance de Latham no 
s'est pas repandue au dcla du cercle de ses amis et qu'il ne Pa 
jamais precisee par ecrit. Je n'en ai eu connaissance que par 
le D r Beddoe. II nen est pas moins juste de reconnaitre que 
Latham avait pressenti avant nous la situation necessaire du 
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berceau des Aryens, et e'est pourquoi je donnerai son nom a 
la plaine anglo-scandinave, qui n'en a pas encore en palegeo- 
graphie. 

II ne faut pas un grand effort d'imagination pour reconsti 
tuer ^existence des Proto-aryens. Dans ces plaines immenses, 
decoupees et morcelees a l'infini par les etiers et les lagunes, 
sans un relief, sans un abri, la vie monotone et triste ne de- 
vait cependant pas etre difficile. Le sol, humicle partout, inonde 
deux fois par jour sur des etendues sans fin, devait etre cou- 
vert de prairies abondantes, de tourbieres dans les lieux ou les 
eaux du ciel se trouvaient rasseniblees, de plantes salines le 
long des dtiers et des lagunes. La maree basse decouvrait de 
vastes regions, ou le sable et la vase alternaient avec les her- 
biers. La prairie nourrissait de nombreux herbivores, les gre- 
ves decouvertes fournissaient a foison les eoquilles, le gibier 
d'eau devait etre d'une prodigieuse abondance, les eaux ri- 
ches en poisson se pretaient aux modes les plus faciles de pe- 
che. La vie materielle etait done facile, et Palimentatien suf- 
fisante pour une population nombreuse. L'hiver brumeuxmais 
sans gels n'apportait point d'obstacle a la chasse et a la pe- 
che, les herbivores trouvaient de quoi brouter nieme dans la 
saison la plus mauvaise, et l'dte sans soleil ne dessechait ja- 
mais les prairies. 

L'existence morale du Proto-aryen devait 6tre monotone et 
triste, comme la nature au sein de laquelle il vivait. Cet ho- 
rizon vaporeux qui l'enveloppait dans un cercle etroit -et 
mouvant avec lui, sous un ciel bas, eouvert de nuagesplombes 
qu'entrouvrait rarement un rayon de soleil, ces demi-tenebres 
faites en haut de nuees et de brouillards en bas, diffusant la 
lumiere oblique, les retours incessants de la pluie, douce et 
fine mais battante, le contact du vent du nord, froid, humide 
et puissant qui le secouait sans cesse, tout ce milieu d'har- 
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monique melancolie clevait travailler a fagonner son esprit, 
coramel'exces d'eau et r absence de lumiere fagonnaient peu 
a peu son corps. 

II est facile de comprendre combien ce climat devait etre* 
supporte avec peine. Si riche en nourriture que fut la plaine 
de Latham, ses habitants durent etre d'abord clairsemes, et 
une dure selection se fit pendant des milliers d'annees parmi 
les fils des immigrants. Toute race, tout individu gai, vif, ami 
du soleil et de la vie se trouvait fatalement ecarte. Dans cette 
nature abondante mais austere, mais uniforme, mais infini- 
ment triste, ceux-la pouvaient vivre seulement qui apportaient 
avec un temperament resistant une disposition d'esprit froide 
et melancolique, une energie calme, mais inepuisable. 

Ainsi se fit une race de pecheurs, de chasseurs, de marins, 
de pasteurs, robuste mais lymphatique, intelligente mais 
triste, energique mais froide, quide siecle en siecle augmenta 
en nombre, accusa ses caracteristiques et devint enfinl'Aryen 
de l'antiquite la plus haute. 

Peu a peu cette race s'etendit sur lagrande plaine du Nord, 
dans la region de la Baltique, dans les grandes forets de la 
Gaule, de la Germanie, de la Scandinavie, se melant a des 
Elements analogues, qui dans ces milieux frais, humides, cou- 
verts, ne devaient guere differer d'elle par les caracteres du 
corps et se rattachaient a une meme origine. C'est de la grande 
foret ombreuse de 1'Europe moyenne, de PAtlantique k la 
Mer Noire, que sortiront peu a peu les essaims aryens, mar- 
chant a la conquete de la chaleur, de la lumiere, de tout ce 
qui avait manque a leur enfance terne, uniforme et severe, et 
derriere ces essaims d'autres viendront a leur tour, a mesure 
que la nature eiichanteresse, Pair embaume, les vibrants 
rayons d'or, les horizons inGnis et la vie douce et molle de 
1'Orieut et de la Mediterranee auront couche les premiers 
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sous la teire perfide et coaverte de fleurs, car le soleil a tou- 
jours attire i'Aryen, l'attire sans eesse, l'amollit, ie desarme 
et le tue. 

Genealogie de l'homme. — 11 nous reste maiutenant a deter- 
miner la race qui placee dans le milieu special de la region de 
Latham, a donne, sous l'intluencedu milieu et de la selection, 
la forme de H. Enropaeus. C'esten somme la question de la ge- 
nealogie de H. Enropgeus qui sepose, c'est-a-dire d'un rameau 
seulement du groupe humain. Je parlerai clone tres sobrcment 
dutroncet pas du tout des branches eloignees, l'etude tres 
difficile de la genealogie generale de Phomme ne me parais- 
sant pas avoir un interet direct pour la question. 

Nous ne connaissons pas les ancetres fossiles de 1 nomine, a 
part les Pithecanthropus qui sont cleja des hommes. Les pri- 
mates sont tres anciens. Les freres Ameghino out trouve et 
decritde nombreuses especes de singes du cretace et du ter- 
tiaire inferieur de la Patagonie K Parmi ces formes, quelques- 



i. Ameghino, Contribution al eonocimieuto de los Maneiferos fosiles de 
la Republica Argentina, Actos de la. Acad, de Scieneias en Cordoba, 1889, 
VI, 1059 pages, 97 planches. — • Prem. contrib. a la connaissance de la 
faune... a Pyrotherium, Bo]. Inst. Geogr. arg., J 893, XV. 

On trouve ce qu'il est neccssaire de connaitre, et de bonnes figures, 
dans divers memoires de seconde main : Trouessart, les Primates tertiaires, 
Anthrop., 189*2, 257-274; Glaugeaud. les Mam mi feres cretaces de la Pata- 
gonie, R. gen. des sciences, 1898, 133-144. V. aussi Ameghino, UAejc des 
couches fossiliferes de Patagonie, R. scient., 1898, II, 72-74. 

Les Notopithecules (Nntopithecus, Eupithecus, Archseopithecus) des cou- 
ches a Pyrotherium du cretace superieur seraient les ancetres des Lemu- 
riens, mais en meme temps tres rapproches des Typolherides, qui sont 
des ongules. A cole des Lemuriens, on trouve de vrais singes dans les 
couches eocenes du Santacruzien. Ces singes repartis par Ameghino en 
plusieurs genres (Homuncnlus, Anthropops, Eudiastatus, Homocentriis), 
sont les ancetres des cebiens, dont ils ont la formule dentaire. Anthrc- 
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uncs sont plus pres du type humain qu'on ne pourrait le sup- 
poser, et (Tune maniere generale les singes sont d'autant plus 
singes qu'ils se rapprochent davarHage de noire epoque. Les 
especes a machoires forinidables comme le gorilleet le chim- 
panze, ou comme les cynocephales, celles a mains adaptees 
pour la fonction de crochet et depourvues de pouce com me les 
colobes,, celles a estomac complexe comine les senmopithequcs, 
toutes les formes a longues queues servant de balancier, a 
membres tres allonges et a corps Ires greles, adaptes a la vie 
arboricole d'une maniere si parfaite, lous ces singes tres evo- 
lues paraissentrecents, les especes fossiles que Ton connait sont 
tres loin d'etre specialises avec la meme perfection. Au ris- 
que deprovoquer l'etonnement, je crois devoir dire, apres une 
longue etude des primates, que de tous ces etres les moins 
differences, les moins eloignes du type ancestral des mammi- 
.feres, ce sont encore les anthropoi'des. Or si nous etudions les 
foetus ou les petits des anthropoi'des, nous sommes aussi obli- 
ges de conclure que la ressemblance avec 1'homme diminue 
avec l'age, etque par suite les ancetres du gorille ou du chim- 
panze ne possedaient ni formidables machoires, ni cretes os- 
seuses du crane, qu'ils avaient les pieds mieux adaptes a la 
marche, et que par 1'aspect general du corps, des membres et 
surtout de la tete, ils s'ecartaient beaucoup moins du type de 
1'homme L 



pops perfectus A. a une machoire inferieure de forme presque humaine, 
eourtc, presque en demi-cercle, a sjmphjse haute et epaisse, n'aj r ant 
niplus ni moins de mcnton que celle de Pithecanthropus JSeandcrthalensis. 
Celles des autres especes, et aussi du NotopUhecus adapinus A. cretace, 
rappellent les formes des machoires des anthropoi'des. 

1. Le crane du gorille, du chimpanze" ires jeunes, ages de moins d'un 
an, ressemblc d'une maniere prodigieuse a celui des Pithecanthropus, 
Les arcades sourcilieres sont meme moins accusees, et la ressemblance sc 
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De ces observations, qui leront 1'objet d'un ouvrage special, 
il resulte a mes yeux deux choses tres probables, la premiere 
que Phomme ne descend pas du singe, la seconde que les sin- 
ges sont les cadets et nou les aines de rhomme. L'origine 
commune, indiscutee aujourd'hui, est indiscutable, la plus 
proche parenle avec les anthropoTdes est evidente, mais c'est 
rhomme qui me paiait representer la descendance la plus di- 
recte do Panc^tre comrnun. 

Je ne crois pas que ce soil une humiliation pour la science, 
qui de nosjours a fait taut de decouvertes en si peu de temps, 
d'avouer l'ignorance complete ou nous sorames de Pascen- 
dance del'homme. Le hasard nous a livrerecemment le chai- 
non le plus rapproche de la chaine, le Pithecanthropus, il nous 
livrera probableraent les autres, mais il serait temeraire d'y 
compter. La decouverte que j'ai faito moi-racmc de VAnthro- 
podtis Ronvillei prouve que nous ne connaissons pas tous les 

continue dans la face. A parlir d'un an la divergence s'aceuse, et a me- 
sure que les saillics osseuses so developpcnt la ressemblance diminue et 
disparait. Le prognathismc enorme du gorille etdu chimpanze ne depasse 
pas a la naissance celui du Boschiman adulte. L'e volution de 1'homme se 
fait done par la conservation de plus en plus longue des caracteres foe- 
taux. et cellc des anthropoides par Pexageralion chez 1'adulte d'une foule 
de caracteres nouvcaux. G'est pourquoi Ton peut dire exactcment que les 
anthropoides, partis du meme point que Phomme, n'ontpas su s'arreter 
a temps. La lentc obliteration des sutures craniennes chez 1'homme, a 
ete cause et effet du developpement cerebral. La matierc osseuse qui 
chez lui sert a l'agrandissement de la. boite cranienue a etc differemment 
utilisee par les grands singes, et leur a fourni les materiaux d'une puis- 
sant e ossaturefacialee1cranienne,destineea porter des muscles robusles. 
L'evolution des anthropoi'des est analogue acelle qu'ont subie les grands 
carnassiers. 

II a ete publie depuis la these de Deniker (Becherches anatomiques et 
embryologiques sur les singes anlhropoides, Paris, 1886), des documents 
interessants sur l'embryogenie des anthropoi'des. Le travail en cours de 
publication de Selenka sera d'une grandc importance. 
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primates fossiles de l'Europe, mais il n'est pas probable que 
ce continent nous reserve de grandes surprises. Les gisements 
nouveaux fournissent desormais tres peu de nouveautes. Le 
reste de l'ancien continent n'a pas etc explore d'une maniere 
complete, mais les decouvertes d'Ameghinopermettentde crain- 
dreque le berceau des primates se soit trouvedansle continent 
austral. Deja Ton vient de decouvrir a Madagascar un singe 
a formule dentaire semblable h celle des singes americains, le 
Nesopithecas Fors. Map, et d'autre part les recherches de Se- 
lenka clemontrent la frequence chez l'orang-outang des molai- 
res supplementaires. II est done possible qu'une bonne partie 
des formes ancestrales ait vecu dans des regions couvertes au- 
jourd'hui par la masse profonde de l'Ocean *. 

Les Pithecanthropus. — Les revues scientifiques et les jour- 
naux ont vulgarise le Pithecanthropus erectus Dub. decouvert 
a Trinil, dans Tile de Java, par le D r Dubois. De cette forme on 
connait seulement une calotte enmienne, deux dents et un 
femur. La calotte ressemble beaucoup a celle du Neanderthal, 



\ . Sur les anthropoi'des fossiles, vojez comme travaux recents : Gaudry, 
le Dryopitheque, Mem. de la Soc. geol. de France, Paleontologie, 1890, 1, 1 ; 
Harle,, Une mdchoire de Drijopitheque, B. Soe. geoJ. de Fr., 1898, S. Ill, 
XXVI, 377-383; Dubois, Ueber drei amc/estorbene Menschenaffen, N. Jahrb. 
fiir Mineralogie, 1897, I, 83-104; Branco, He menschenahnlichen Zdhne 
aus dem Bo finer z der schwdbischen Alb, Jahreshefte des Ver. fur Naturk. 
in Wurtt., 1898. 

Pour le Nesopithecu?,) v. Gaudry, communication a 1'Acad. des Scien- 
ces, G. R. Ac. des Sc, 1896, GXXIII, 542. Ce singe pleistocene atteignait 
la taille de l'hommc; sa dentition etait voisine de celle des macaques 
et des semnopitheques, mais il avait 36 dents comme les singes ame- 
ricains. Nesopithecus RoberiiiYcst connu que de Madagascar. Pour l'orang- 
outang, v. Selenka, Die Rasse?i und der Zahnwechsel des Orang-Utan, Sit- 
zungsberichte der K. K. Akad. der Wissenschaften zu Berlin, 1896, 
XXXVI, 391-392. 
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mais esi intormediairc entre celle-ci et le crane des gibbons. 
Les d'Mits sont egalement intermediaires entre celles de 
rhommeet des anthropoi'des. Le femur, bien humain, carac- 
terise l'etre de Trinil d'uno maniere definitive. Le genre 
Pithecanthropus doit etre regarde comme rentrant dans le 
genre Homo, et formant le sous-genre le plus inferieur de 
celui-ei J , 

Le Pithecanthropus erectus Dub. parait avoir vccu a una 
epoque tres tardive du pliocene, peut-etre au commencement 
du pL'istocene. li est tres difficile d'etablir le syncbronisme 
exact des faunes fossiles de l'Europe et de la Malaisie. Les es- 
peces communes manquent, et nous ne possedons pas assez 
de jalons intermediaires pour etablir des synchronismes par 
intermediaires rapproches. II est certain seulement que le 



1. Le travail fondamental sur cc Pithecanthropus resie l'etude origi- 
nale do Dubois, Pithecanthropus erectus, eine menschendhnliche Ueber gangs- 
form aus Java, Batavia, 1 894. II a para depuis toute unc bibliotneque 
de travaux de seconde main, dont le meilleur est peut-etre celui de Ma- 
nouvricr, Deuxieme etude sur le Pithecanthropus erectus, Dull. Soc. d'An- 
ihr., 1896, VI, 553-641. 

Comme autres travaux sur les homines tertiaires, voir 1c resume de 
Jttuschan, v° Terliarmensch, Handwfjrterbuch dcr Zoologie, t. VII (I3res- 
lau, Trevendt, le tome a paru en 1897), et Issel, Liguria geologica e 
preistorica, II, 319-330 et pi. XXIV. II est douteux que les pieces citees 
soient fossiles, mais la preuve contraire n'estpas faite, et les decouveries 
de Trinil el de Taubach commandent une circonspccLion de plus en 
plus grandc dans la negation. 

Pour l'liomme fossile pleistocene, vojez Quatrcfages et Hamy, Crania 
ethnica, p. 1-146. Ccttc parlie, comme d'ailleurs tout le rccueil, est bien 
incomplete et surannecaujourd'hui. Hamy adonnc dans le Compte-rendu 
du X e congres d' Anthropologic a Paris une bonne etude critique des 
materiaux connus eu 1889 (Materiaux pour servir a l'etude de la palcon- 
tologie humaine, p. 405 a 456 du Gompte-rendu). Voyez encore, comme 
etude critique generate, Mortillet, Formation de la nation francaUe, Paris, 
Alcan, 1897, speeialement vi e part., ch. 1 et 2. 
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Pithecanthropus faisait partie d'une faune eteinte, que cette 

faune a etc remplacec par 
celle d'aujourd'hui sans inter- 
mediaire, et que ce dernier 
remplacement est dej&ancien, 
car les formes communes a 
Pile et a la presqu'ile malaise 
sont asse/. nombreuses, et doi- 
vent avoir preexiste a la sub- 
mersion des regions voisines. 
Le Pithecanthropus erect us 
appartient certainement au 
groupe de formes qui a donne 
naissanee a celles de l'huma- 
nite acluelle. Feut-etre est-il 
meme l'ancetre indirect des 
Australiens, dont les affmites 

avec le type du Neanderthal ont ete sou vent relevees. Je 




Fig. 4. Pithecanthropus erectus Dub* 
— Trinil L 





f.vS ■'Jr' 




Fig. 5. — Pithecanthropus erectus Dub. — Trinil. 

i. Les figures 4 a 10 sont empruntees a la Formation de la natiun fvan- 
caise de M. deMortillet. Les cliches ont ete gracieusement communiques 
par l'cditcur 3VI. Alcan. 
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oe crois pas qu'ils doivent figurer dans la lignee directe de 
H. Europgeus. 11 est probable qu'il a existe diverses varietes 
regionales de Pithecanthropus, le type de Neanderthal, P. 
Neanderthalensis King est certainement une de ces varietes, 
mais il n'y a pas de raison pour regarder le Pithecanthrope 
de Java comme le pere plutot que l'oncle ou le cousin de 
celui d'Europe, et il n'cst pas d'autre part bien certain que 
H . Europseus descend -3 du Pithecanthropus Neanderthalensis . 

Les traces certaines de l'homrae ne remontent pas en Eu- 
rope au dela du second interglaciaire. 11 subsiste des doutes 
tres fondes sur l'origine artificielle des silex et des autres 
objets provenant des couches anterieures. Les volumineux 
coups-de-poing chelleens sont au contraire le produit evident 
d'une Industrie, et on les trouve repartis en abondance varia- 
ble dans les alluvions du second interglaciaire et meme des 
temps qui suivirent. Ces instruments, meme alleges et mo- 
difies, disparaissent tout a fait en Europe vers le commence- 
ment du quatrieme interglaciaire, mais ils paraissent etre 
restes en usage plus longtemps sur d'autres points du globe. 

L'homme qui a taille ces silex nous est inconnu. Les deux 
seuls debris humains authentiques trouves dans les couches 
du second interglaciaire sont deux dents. Elles ont ete trouvees 
dans le tufa ossements du gisement eelebre de Taubach pres 
Weimar, et etudiees par Nehring (Ueber einen fossilen Mens- 
chenzahn aus dem Diluvium von Taubach bei Weimar, Verh. 
d. Berliner anthrop. Gesellschaft, 1895, 338-340; Ueber einen 
diluvialen Kinder zahn..., ib., 425-433; Ueber einen menschli- 
chen Molar..., ib., 573-587). Ges dents, une premiere molaire 
de lait inferieure gauche, et une premiere molaire adulte in- 
ferieure gauche, sont tres volumineuses et indiquent une puis- 
sance de machoires qui rappelle les anthropoi'des. La molaire 
adulte est en outre ridulee comme celles du chimpanze. L'in- 
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dustrie de Phomme de Taubach etait distincte de celle de nos 
Chelleens et tres superieure, de sorte qa'on ne peut conclure 
a Fidentite de la population (V. Reinach, La Station de Tau- 
bach, Anthropologic, 1897, VIII, 83-60). 

Les debris humains contemporains da mammouth et de 
Pours des cavernes sont plus nombreux. lis appartiennent les 
wis a P. Neanderthalensis , les autres a de veritables Homo. 

De la premiere forme on connait aujourd'hui tous les os, par 
les squelettes presque entiers de Spy et par des pieces diverses, 
suitout des calottes craniennes et des machoires, trouvees 
dans un grand nombre d'endroits de l'Europe centrale, occi- 
dental et meridionale. 

MM. Fraipont et Lohest ont consacre aux squelettes de Spy 
deux monographies qui se complement (Recherches ethnogra- 

phiques sur des ossements 
humains decouverts dans les 
depots quaternaries d'une 
grotte a Spy, Archives de 
Biologie,VIII,587-757,etZ,e* 
homines de Spy, Congres int. 
d'Anthr., 10 e session, Paris, 
1889). II a paru depuis de 
nombreux mdmoires de di- 
vers auteurs qui ne contien- 
nent pas d'elements nou- 
veaux. LeP. Neanderthalensis etait relativement petit et trapu, 
d'une taille analogue a celle des Lapons modernes. 11 avait la 
t6te volumineuse, le tronc massif, les membres courts, meme 
les superieurs, ce qui Feloigne fortement des anthropoides, 
les jambes sensiblement ployees en avant, au niveau de Par- 
ticulation du genou, dans la station verticale. Cette conforma- 
tion lui donnait une facilite plus grande pour la marche, moin- 




Fig. 6. — Pithecanthropus Neandertha ~ 
lensis King. — Spy. 
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dre pour la station debout. La marche en messager, com me 
disent les Beiges, c'est a-dire la jambc un peu plie'e, lui etait 
naturellc: elle est la plus pratique ct donnc une grande resis- 
tance a ceux qui parviennent aujourd'hui a 1'apprendre L Le 
crane etait dolichocephale, platycephale, peu capace, le front 
bas, fuyant, avec des saillies sourcilieres proeminentes en 

visiere corame celles du chim- 
panze ou du gorille. Les 
orbites paraissent avoir ele 
vastes et arrondis', les os de 
la face puissants, sans pro- 
gnathisme bien marque, li 
machoire inferieure dupour- 
vue de menton. 





Fig. 7 et 8. — P. Neanderlhalensis K. — Neanderthal. 

Ces caracteres morphologiques sont confirmcs par le crane 
de Gibraltar, par celui du rseanderthal, qui exagere le facies 
bestial du type, et par toutes les autrcs pieces. On trouvera 
dans l'ouvrage de Mortillet, Formation de la nation francaise, 



i. La marche en flexion a ete etudiec par Marev qui a constate par la 
methode chronophotographique sa superiorite physiologique sur la mar- 
che ordinaire. Des essais pratiques ont 6te faits ensuite an II e corps sous 
la direction du commandant Raoul. Les troupes arrivent a donner sans 
fatigue 20 kilometres en 1 heure et demie (Comment on marche, par F, 
Regnault ct Raoul, pref. de Marey, Paris, 1898). 
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273-295, l'etude so nam aire des pieces de date mousterienne 
authentiques connues en 1896. L'auteur omet une quantite a 
peu presegalede documents dont la date seule est incertaineet 
qui se rapportent a la race de Neanderthal avec une complete 
certitude. Je crois cette omission peu justifiee, car on n'a ja- 
mais trouve cette race dans des couches dont la date plus re- 
cente soil certaine *. Dans ces conditions les pieces se datent 
elles-memes, comme le feraient des debris d'ours des cavernes. 
Peu nous importe d'ailleurs ici, car nous etudions la race en 
elle-meme, et sans nous occuper d'une maniere principale de 
l'epoque a laquelle son existence parait avoir cesse 2 . 



1. Voici les principales mensurations des cranes de Pithecanthropus 
les moins mutiles : 
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erectus, Trinil 

Neanderthalcnsis, Neanderthal 

— Ganstadt. . . . 

Spy -J 

Spy 2 

— Eguisheim . . 

— Brechamps.. 

— Marcilly 



185 
200 

200 
198 
200 



135 
144 

HO 
150 
150 



72.97 

72-74 

70 

74.8 

74-76 

75.5 

75.5 



106 

92 

104 

106 



2. On commit de l'Amerique du Sud un aulrc Pithecanthropus du pleis- 
toce ne moycn qui parait avoir survecu et laisse quelques traces dans les 
populations actucllcs, mais toutes les pieces neanderthaloides recentcs 
trouvees en Europe n'ont qu'une fausse analogic avec les Pithecanthro- 
pes. Ge sont des cranes dont le frontal est tres fuyant, et parfois les 
orbites saillantes. soit par un effct d'atavisme, car les Pithecanthropes 
figurent assurement dans l'asccndance de beaucoup de nos contempo- 
rains, s'ils ne sont la souche de riiumanite enliore, soit par variation 
l'aryen. 11 



162 L'ARYEN 

P. Neanderthalensis ne parait pas avoir possede un cerveau 
remarquable. La capacitecranienne, estimee 1.200 c,c * environ, 
est de 200 c, °* superieure a celle da sujet de Trinil, mais infe- 
rieure d'autant aux races de Homo. Son degre de civilisation 
etait cependant superieur ace que Ton suppose d'ordinaire. On 
a trouv£ a Spy et clans diverses cavernes des fragments de po- 
terie. Peut-etre leshommes de Spy avaient-ils ete inhumes? On 
a trouve aussi a Spy des foyers. Maska, dans le gisement de 
Predmost en Mora vie, qui date de 1'epoque du mammouth, a 
trouve aussi des foyers, des sepultures et des poteries, mais 
on ne pourrait sans temerite conclure par analogic, les sujets 
de Predmost paraissant avoir appartenu a une race de Homo. 
D'autre part, a Taubach, la race a molaires de chimpanze 
dont j'ai parle plus haut montre une industrie tres voisine 
de celles du magdalenien et dusolutreen. Elle se servait d'ins- 
truments d'os, de bois de cerf et desilex, ceux-ci finement tall- 
ies, en pleine epoque chelleenne. Ce qui rend plus delicate en- 
core l'appreciation des facultes du Pithecanthrope, c'est la 
possibility de lui attribuer les sculptures en ivoire de mammouth 



individucllc. Le crane a visiere le plus remarquable figure dans ma 
collection. Je l'ai trouve a Kestinelieres, pros de Montpcllicr, dans une 
tombe en dalles, avec deux sujets normaux, et il date de quelques sie- 
cles avant ou apres J.-C. J'ai voyage une fois d'Arvant a Heziers avec le 
porteur d'un crane aussi caraeterise. Le voyageur, que je n'ai pas inter - 
roge, par une discretion dont il me donnait 1'exemple, etait pourvu du 
Temps et de brochures protestantes. J'ai pense et je pense encore qu'ii 
etait probablement ministre du culte reforme. J'ai docrit encore, parmi 
mcs cranes de MontpeJlier, une forme curicusc a frontal fuyant qui n'est 
pas rare dans la direction du Tarn. Toutes ces formes n'ont du P. Nean- 
derthalensis qu'une ressemblancc dans la conformation du frontal. Dar- 
win, dont les yeux etaient abrites sous d'enormes arcades surplomban- 
tes, ne se rattacbait pas davantagc aux Pithecanthropus, mais dans tout 
son ensemble le frontal de l'illustre naturalistc etait visiblement patho- 
logique. 
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trouvees a Brassempouy et ailleurs. Certaines de ces pieces, 
tres superieures aux ebauehes de Tart grec, revelent un veri- 
table genie artistique. 

Homo. — Les Homo contemporains sont d'abord la race de 
Predmost, puis celles de la Truchere et de l'Olmo, celles en- 
fin qui nous sont eonnues seulement par les sculptures. 

La station de Predmost a fourni une quantite prodigieuse 
de choses. Le mammouth seul est represente par plus de 
25.000 pieces. Del'homme on a une douzaine de squelettes in- 
eomplets, enterres etrecouverts d'une vaste dalle sur laquelle 
se continuait le gisement sous-jacent. On a restaure onze cra- 
nes qui indiquent une race distincte, a front moins fuyant et 
h orbites moins saillantes que chez les Pithecanthropus. Le 
crane etait dolichocephale et la taille elevee. Un squelette atteint 
1.80. Gette decouverte est d'une importance considerable, mais 
on ne pourra l'utiliser qu'apres la complete publication des 
materiaux. Jusqu'ici les memoires publies sont de nature a 
exciter une curiosite legitime plutot qu'a la satisfaire (Maska, 
Nalez diluvialniho cloveka it Predmosti, Geski Lid, 1894, IV, 2 ; 
Kriz, dokonceni vyzhumnych u Predmosti, J. s. Olmutz, 1897). 

Le crane de la Truchere a ete trouve dans des marnes bleua- 
tres a Elephas primigenius, recouvertes de restes d'une foret 
pleistocene, sous le lit d'un cours d'eau mais dans des condi- 
tions qui semblent exclure la probabilite d'un remaniement. 
On le regarde comme suspect et accidentellement enfoui, 
sans autre raison que ses conditions de gisement, sa braehy- 
cephalie et son analogie avec les cranes modernes du pays. 
De fait, dans lameme vitrine du Musee de Lyon, j'en ai trouve 
undont les formes sont semblables. Sans me prononcer, je crois 
qu'il faut conserver comme hypothese la possibility de l'exis- 
tence d'une telle race aTepoquedu mammouth. Les d^couver- 
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tes r<5centes prouvent que Ton avait tort de regarder comme 
un demi-animal l'homme de cette cpoque. Ses detracteurs se- 
raient peut-etre en peine de tirer d'un morceaud'ivoire les sta- 
tuettes decrites depuis quelques annees. II existait sans doute 
des races tres differentes et a des degres divers devolution 
morphologique et psychique. 

Tel qu'il est, le crane do la Truchere ne nous renseignerait 
d'ailleurs que par apeupres, car il est franchement patholo- 
gique. Depuis le haul du nez jusqu'au bregma, on trouve des 
traces de wormiens, et la suture metopique est ouverte. Elle 
aboutit a pres de deux centimetres de la sagittale, ce qui per- 
met d'admettre un elargissement pathologique d'au moins 
trois centimetres a la hauteur de la suture coronale. Le frontal, 
fuyant dans son ensemble, le serait beaucoup plus s'il n'avait 
ete souleve, boursoufle par la meme cause. Aussi le crane de 
la Truchere a-t-il une capacite tout a fait anormale, 1925, et 
Pindice 84.5. L'interet principal de cette piece est de nous 
montrer comment un crane probablement tres inferieur, a 
front fuyant, peut devenir semblable a un crane normal de nos 
jours. II nous montre, realisee d'une maniere individuelle par 
Thydrocephalie, revolution qui a produit les races actuelles. 
Je ne veux d'ailleurs pas dire que le sujet de la Truchere 
est un P. Neanderthalensis hydroeephale ; tel que je le vois a 
Fetat normal il devait plutot ressembler aux cranes a frontal 
neanderthaloi'de que j'ai signales de la region du Tarn, ou 
a celui de Bougon figure au Crania ethaica. Je n'insiste pas 
davantage sur le crane de la Truchere, dont on trouvera une 
bonne description et quatre excellentes figures en grandeur 
naturelle dans le travail de Lortet et Chantre, Etudes paleonto- 
logiqnes sur le bassin du Rhdne, periode quaternaire, Arch, 
du Museum de Lyon, I, 59-130. 

Le crane de l'Olmo, trouve aussi dans les argiles, et date 
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par une defense d'elephant, une machoire inferieure d'Equus 
Larteti et une pointe de lance en silex, a ete rapporte par cer- 
tains lecteurs a l'epoque chelleenne, la defense paraissant ne 
pas provenir d'un mammouth, animal rare en Italic On n'e's't 
point sur qu'il soit contemporain du depot, et il est, comme 
le precedent, le seul de sa forme, s'il est vraiment de l'epoque 
comprise entre le troisi6meglaciaire et le milieu du quatrieme 
interglaciaire. Ge crane est reduit a la calotte, dont les mor- 
ceauxsont mal recolles. II est moins retreci en avant que celui 
de P. Neanderthalensis , mais egalement dolicho-platycephale. 
Le front etait peu eleve, mais moderement incline. MM de 
Quatrefages et Hamy ont eu l'idee bizarre de regarder cette 
forme comme le type feminin de leur race du Neanderthal. 
J'ai trouve a Montpellier, dans une tombe aristocratique du 
xvn e siecle, un crane tres semblable a celui de FOlmo. Ce 
dernier, quelle que soit sa date, represente certainement une 
forme du groupe de celles qui ont donne naissance h H. Eu- 
ropseus. II se place un peu bas dans l'echelle, a cote ou au 
dessous des types neolithiques, mais il est de la famille. II 
sera interessant de le comparer aux cranes de Predmost. 

II me reste a parler des races connues seulement par des 
sculptures. Une race de l'epoque du mammouth, et d'unema- 
niere precise, du commencement du quatri6me interglaciaire, 
possedait un remarquable talent artistique. Elle a travails 
Tivoire de mammouth avec une rare perfection, et tire de cette 
dure matiere des chefs-d'oeuvre dont les debris font Tetonne- 
ment des artistes. Quand M. Gartaillac voulut bien me mon- 
trer la statuette de Brassempouy, dont il venait d'achever a 
l'instant la restauration, je fas litteralement stupefait. Cette 
impression fut generale, et telle que plusieurs crurent a une 
supercherie. D'autres statuettes ont ete dccouvertes depuis, 
et tous les doutes sont leves. 
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M. Piette a decrit et figure cette piece dans PAnthropologie 
{La station de Brassempony et les statuettes hamaines de la 
periode glyptique, 1895, t. VI, 129-151). II n'en reste que la 
partie moyenne et inferieure du tronc, modelee avec une pre- 
cision documentaire. II n'a pas ete possible de reconstituer la 
partie superieure et les jambes, l'ivoire friable ayant ete pul- 
verise par un coup de pioche. Le ventre est volumineux, pen- 
dant, replie, les flancs obliques et vastes ; la cuisse enorme et 
les fesses volumineuses rappellent la conformation des Bos- 
chimanes, ainsi que le developpement de la vulve et des 
nymphes. Des hachures indiquent un systeme pileux court 
mais abondant. Ces caracteres se retrouvent sar plusieurs 
autres pieces, dont une a conserve les seins, longs et cylin- 
driques. Une statuette plus complete, moins steatopyge et a 
seins piriformes mais pendants, a ete trouvee encore & Bras- 
sempouy (Piette, Fouilles a Brassempouy en 1896, Anthropo- 
logic, 1897, VIII, 165-173). Cette piece remarquable est aussi 
finement modelee qu'une figurine de Tanagra. 

Toutes les pieces trouvees jusqu'ici dans diverses grottes 
sont d(5capitees. On a cependant une tete isolee de jeune fille, 
mais coiffee d'une sorte de capeline qui rend Pappreeiation du 
crane assez incertaine. Le nez long et mince, la figure tres 
fine par en bas donnent une impression sympathique. La 
physionomie generate me parait celle de certaines femmes 
annamites plutot que d'une representante des races d'Europe. 
L'indice cephalique est 94.87, mais il ne convient de faire 
aucun fonds sur cette indication. II faut retenir seulement que 
sur cette piece et quelques autres moins bien executees, le 
front est bas, un peu fuyant, le crane platycephale et plus 
eleve en arri&re. 

Ces documents, d'un interet considerable au point de vue 
de Part, nous apprennent qu'a Pepoque du mammouth il exis- 
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tait dans le Midi de la France des races bien distinctes du 
Pithecanthropus Neanderthalensis , appartenant au groupe 
Homo, et dans un etat devolution assez avance. II serait tres 
hasardeux de pretendre faire des rapprochements entre ces 
representations et une race humaine quelconque. Nous som- 
mes autorises a exclure le type de Neanderthal, mais c'est 
tout. 

M. de Mortillet a voulu rapprocher de la race de Brassem- 
pouy, steatopyge et velue, deux sujets nes dans un d^parte- 
ment voisin, a Arthez (Basses-Pyrenees). Brassempouy est en 
Chalosse, dans la partie meridionale des Landes. M. de Mortil- 
let {Formation, 244) dit : « Ge ventre, actuellement anormal, 
je Fai retrouve dans une famille de la meme region... Mais 
fait bien singulier, c'est qu'une de ses filles, agee de douze 
ans, non formee, presente la meme tendance pour ce qui con- 
cerne le ventre et offre un phenomene toutparticulier, des ta- 
ches brunes sur la peau, taches qui sont en outre carac'erisees 
par un developpement pileux assez prononce. » 

J'ai etudie ces deux sujets. Le ventre de la femme est tout 
a fait ordinaire chez une femme de la campagne, quadrage- 
naire et mere de six ou sept enfants. J'ai vu le cas nombre de 
fois, et cette conformation est la regie chez les femmes des 
environs de Parthenay (Deux-Sevros), meme ^ Fage de vingt ou 
trente ans. Ces dernieres constituent, il est vrai, une race spe- 
ciale. Quant a la fille, le cas est uniquement pathologique. 
J'ai photographie et mensure le sujet, j'ai sous les yeux mes 
notes, quatre grancles photographies en pied, deux photogra- 
phies en demi- grandeur dela tache qui couvre Fepaule gauche 
et le cou, et des echantillons bruts ou en coupe des cheveux 
et des poils, et je puis affirmer que des pieds a la tfete, cette 
jeune fille est couverte de tares de degenerescence. Les plaques 
velues sont de vastes envies, dont la peau rugueuse et epaisse 
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est profondement sclerosee, sauf parfois sur le bord des plages 
sombres, ou l'aspect s'eloigne pea de eelai de la peau da negr e. 
Les poils aeeras sar ces noevus sont anormaux, lear coupe ir- 
reguliere, toute differente de celle des cheveux. L'aine droit e 
presente une poiate de hernie. Le ventre n'a d'ailleurs rien 
d'anormal, il est celui d'une fillette de cet &ge, et les figures 
de M. de Mortillet font nettement ressortir l'absence chez la 
fille des caracteres signales chez la mere. La taille est tres 
eambree, un peu ensellee, forme et anomalie frequentes chez 
les races dolichoeephaies et chez les Basques meme brachyce- 
phales. La partie inferieure da sacrum est anormale. Il y a 
une sorte de bouton osseux visible sur une de mes photogra- 
phies, mais qui ne se voit pas sur la reproduction reduite de 
M. de Mortillet. Les machoires sont defectueuses, les dents 
anormales, accompagnees de surdents externes qui font un 
double ratelier incomplet 4 . Le reste de la famille, que j'ai 
vu egalement, est bien normal. Tout ce moncle est intelligent, 
et la fille pie autant que les autres. 

Race de Chancelade. — Le paleolithique superieur, c'est-a- 
dire la partie da quatrierne interglaciaire qui est posterieure 
a Lextinction du mammouth dans nos pays et anterieure a celle 
du renne, a fourni tres peu de debris humains authentiques. 
M. de Mortillet ne lui attribue que les squelettes de Laugerie- 
Basse et de Chancelade, tous deux de la Dordogne et celui de 
la couche inferieure de Sordes (Landes). M. Herve admet en- 
core le crane du Placard (Gharente). M. de Mortillet rejette 



1. Marie L., 40 ans, nee a Artez (13. Pyrenees), parents d'Artez, F, F, 
nez DA, 49, 37, face 119, 1 15, crane 180, 149, indice 82.77. Irma L., sa 
fille, 13 ans, nee a Artez, parents d'Artez, M, F, nez DA, 4S, 34 3 crane 
18i ? 146, indice 79.78. 
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Fig. 9. — Homo jwiscus. Laugerie. 



ce dernier, et tous les ossements provenant de sepultures. II 
pense que l'homme paleolithique tie connaissait pas le respect 
des morts. Les decouvertes recentes ne permettent pas de 
continuer a le suivre dans 
cette voie. Les artistes 
dont j'ai parle plus haut 
n'etaient certainementpas 
assez inferieurs par les 
autres points de leur psy- 
chologie pour avoir aban- 
doone leurs morts. Les 
decouvertes de Maska r6- 
glent d'ailleurs la ques- 
tion, et je regarde comme 
probablement enterres les 
sujets de Spy. Nous de- 
vons done nous degager de tout prejuge, ne plus attribuer a 
l'homme du quatrieme interglaciaire une intelligence rudi* 
mentaire, et reporter aux formes plus anciennes la periode 
d'enfance de Phomme intellectuel et moral. J'ecarterai cepen- 
dant aussi les pieces nombreuses provenant de sepultures, 
mais seulement comme appartenant a une autre race et un 
peu plus tardives, tout a fait de Ja fin de Page du renne, ou 
de la periode intermediaire entre le paleo et le mesolithique, 
qui comprend les temps voisins da cinquieme glaciaire, en 
dega et au dela. 

Le squelette de Chancelade a fait l'objet d'une monographie 
du D r Testut, enrichie de planches et de phototypies (Recher- 
ches anthropologiques sur le squelette quaternaire de Chan- 
celade, B. Soc. d'Anth. de Lyon, 1889, VIII, et tirage a part). 
Le sujet, &ge de 55 a 65 ans, etait de petite taille, 1.59 envi- 
ron, il avait la tete volumineuso, fortement dolichocephale, 
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Fig. 10. — Homo priscus. Chancolade. 



remarquablement haute, une face a la fois tres haute et tres 
large, des orbites egalement tres hautes, le nez etroit et al- 
longe^ le maxillaire inferieur puissant, des membres supe- 
rieurs relativement longs, 
de grandes mains et sur- 
tout de grands pieds, des 
os particulierement ro- 
bustes, massifs, trapus, 
et une musculature puis- 
sante. 

Le D r Testut signale 
chez son sujet une serie 
de caracteres d'inferiori- 
te, dont la plupart lui sont 
communs avec Pithecan- 
thropus : les formes massives, le squelette robuste, le deve- 
loppement de la mandibule, la configuration des molaires, 
croissant de la premiere a la troisieme, la brievete des mem- 
bres inferieurs, l'incurvation de l'extremite distale de Phume- 
rus et de l'extremite proximale du cubitus, l'aplatissement du 
tibia, Pinclinaison de la diaphyse de cet os sur les plateaux 
articulaires, entrainant la marche en flexion ou en messager 
et rendant difficile la station parfaitement droite, la forme du 
femur, Pecartement du gros orteil, lui permettant de faire 
pince avec le second. 

Malgre ces analogies, il n'est pas possible de rapprocher la 
race de Ghancelade, que j'appellerai H. prisons, des Pithecan- 
thropes. La conformation du cr&ne est toute differente. Le 
front, relativement large, est haut, presque droit, nullemenl 
fuyant meme en haut, la region iniaque est beaucoup moins 
saillante, le cr&ne dans son ensemble est haut, bien developpe 
ik la base et au vertex, bien que celui-ci soit presque hori- 
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zontal. Deux caracteres plus fondamentaux encore differencient 
ces formes. H. prisons a des orbites tout a fait normales, sans 
lunettes ni visieres rappelant la conformation du gorille, et il 
possede des apophyses mastoides bien developpees. J'ai ete 
frappe en examinant un des cranes de Spy en 1889 de constater 
le faible volume des apophyses mastoides, et ce caractere est, 
en effet, un des plus marquants des Pithecanthropus. L'apo- 
physe mastoi'de veritable se retrouve quelquefois, mais tres 
faible, sur les antbropoi'des. On l'a nie, mais je possede des 
sujets probants dans ma collection. D'ordinaire elle est sup- 
pleee par une saillie differente. Chez l'homme, l'apophyse est 
toujours presente. 

De cette morphologie il rdsulte que le crane de Chancelade 
est beaucoup plus vaste que celui du Pithecanthropus. Sans 
atteindre la capacite phenomenale du cr&ne de la Truchere, 
un des plus grands connus, il depasse d'autant la moyenne 
actuelle que ceux de Spy restent au-dessous. La capacite, eva- 
luee a 1000 c,c ' chez P. erectus, est de 1200 c,c * chez le P. Nean- 
derthalensis de Spy, de 1565 chez PEuropeen moyen ; elle 
atteint chez H. prisons de Chancelade au minimum 1710. 

Ce volumineux cerveau, dont le poids calcule devait etre de 
1487 grammes, ne semble pas avoir presente une grande 
richesse de circonvolutions. M. Testut (p. 22-24) dit : « Or 
comme les cretes qui, sur Fendocrdne, repondent a ces scis- 
sures, sont continues, je veux dire se prolongent sans inter- 
ruption de l'une a Tautre de leurs extremites, j'en conclus 
immediatement : 1° que, sur le cerveau, les scissures tempo- 
rales se poursuivaient, elles aussi, sans interruption, de leur 
extremite posterieure a leur extremite anterieure; 2° que les 
circonvolutions temporales n'etaient reunies les unes aux 
autres par aucun pli de passage, et qu'elles etaient par cela 
meme nettement isolees et fort simples... Morphologie du cer- 
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velet : 1° Chez l'homme de Chancelade les lobes lateraux du 
cervelet, separes Tun de l'autre par un intervalle de I */e 
centimetre a 3 centimetres, etaient moins developpes qu'ils 
ne le sont chez l'homme actuel. 2° Par contre, le lobe median 
ou vermis, compris dans cet intervalle, devait presenter un 
developpement plus considerable que celui qu'il a aujourd'hui ; 
il est a remarquer cependaot qu'il etait peu saillant en arriere, 
puisqu'il n'existe pas, a son point de contact avec Fendoerane, 
de fossette destinee a le recevoir. C'est la manifestement un 
-caractere d'inferiorite. » 

11 ne faut pas croire cependant que rhomme de l'epoque 
du renne ait ete psychologiquement inferieur aux artistes 
contemporains du mammouth. II ne nous a pas laisse de sta- 
tuettes en ivoire, et pour cause, mais il pouvait tailler le bois. 
II nous a laisse en tout cas une quantite considerable de sculp- 
tures en bas-relief, degravures simples eta contours decoupes, 
representant des animaux, des plantes et des sujets divers. 
M. Piette, M. Cartailhac ont figure quelques-uns de ces objets, 
et on en trouve une infinite d'autres dans divers recueils *. 
Ces gravures et sculptures sont executees sur bois de renne, 

1. Ea outre des classiques Reliquiae aquitanicae de Lartet et Christy 
et de V Album prehistorique de Mortillet, les principaux grands recueils a 
eonsulter sont les deux ouvrages en cours de publication de Piette, V AH 
pendant I'dge du renne, etdeGirod et Massenat, Stations de Vdge du renne 
dans les vallees de la Vezere et de la Correze. V. aussi Homes, Urges - 
chichte der Bildenden Kunst, Wien, Holzhausen, 1898. De nombreuses 
pieces isolees ont ete pabliees dans la Revue d' Anthropologic, l'Anthro- 
pologie et surtout les Materiaux pour l'histoire primitive et naturelle de 
Thomme, 1869, 1873-77, 1880, 1885. II existe de bonnes series au Mu- 
seum de Paris et au Bristish Museum. 

Les recueils et les musees d'art, qui collectionnent tant de brimborions 
sans ombre de gout, n'ont pas donne acces aux 03uvres d'art prehistori- 
ques, et ces objets n'ont pas acquis la valeur marchande qui aurait pu 
assurer leur conservation. Je considere les statuettes d'ivoire de M. Piette 
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rarement sur os oa sur pierre, avec une verite d'expression 
saisissante. Le style est un pen different de celui de Pepoque 
precedente. L'art eburneen, pour employer le terme de Piette, 
rappelle davantage le Proto-Egyptien, Part indigene antdrieur 
au sixieme millene et a Parrivee des Egyptiens de Menes, 
Part tarandien emploie les procedes un peu differents de l'art 
chaldeen de la haute epoque. Meme mani&re de traiter la 
musculature, et les chasseurs de renne nous ont laisse des 
etudes d'ecorehe qui montrent leurs connaissances anatomi- 
ques. Les sculptures d'epis d'orge permettent de se demander 
s'ils ne cultivaient pas cette cereale, comme leurs successeurs 
des temps elaphiens ont cultive le froment vers Pepoque du 
cinquieme glaciaire 1 . Ces memes chasseurs de renne nous ont 
laisse dans plusieurs grottes, a la Mouthe, a Pair-non-Pair, des 
gravures rehaussees de couleurs, qui constituent des sortes 
de fresques sur les murailles 2 . Avec leurs circonvolutions 
simples et leur gros cerveau, Pun compensant Pautre, je pense 



comme egalesen valeur d'art aux celebres terres-cuites de Tanagra ; leur 
merite est infmimeot plus grand, car ellesdatent d'au moins trcnte mille 
ans avant la belle epoque hellenique. Cependant les grottes qui contien- 
nent les chefs -d'oeuvre de la glyptique prehistoriquc ont etc" livrecs 
aux phosphatiers a des prix tres inferieurs pour chacune a la valeur de 
la moindre Tanagre, et les chefs-d'oeuvre meles aux ossementsdes artistes 
ont ete mis au moulin. Cela prouve combien la recherche des objets 
d'art est surtout une affaire de mode, et leur valeur l'effet d'une concur- 
rence ou le snobisme exerce plus d'action que le sentiment artistiquc. 

i. lis avaient certainement domestique le chcval, et des l'epoqie du 
renne. Voyez Piette, Notes pour servir a Vhistoire de Vart primitif, An- 
thropologic, 1894, V, 129-146. L'auteur figure, p. 139 et 14i, des tetes 
de chevaux munies d'une ehevctre tres compliquee. 

2. Riviere, La grotte de la Mouthe, G. R. Ac. des Sc. de P., 1896, 
CXXIII, 543,546; 1897, CXXIV, 731-73'k Daleau, Les gravures sur roc'ies, 
de la caverne de Pair-non-Pair, Actes de la Soc. areheologique de Bor- 
deaux, 1897. 
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quTs feraient bonne figure dans nos ecoles des Beaux-Arts, et 
que pour trouver l'homme primitif, une fois de plus, il faut 
remonter bien haul, tres haut dans les premiers temps du 
pleistocene. 

C'est une question tres delicate que de determiner l'origine 
phylogenique de FI. prisons, ses parentes et sa descendance. 
Nous ne connaissons bien en somme que le sujet de Chance - 
lade. Celui de Laugerie, un peu plus fin d'ossature, lui res- 
semble de tres pros. Le crane du Placard, moins allonge, 
meme aux limites de la brachycephalie, car son indice at- 
teint 80, n'en differe que par un raccourcissement marque de 
la partie anterieure, caracterc probablement individuel, mais 
qui le rapproche de H. contractus. Un nouveau squelette de- 
couvert dans la grotte des Hotteaux, pres Rossillon (Ain), accuse 
un indice eephalique de 77.34. Le sujet n'etant pas complete- 
ment adulte, on peut supposer que son indice serait devenu 
un peu inferieur a 77, c'est-a-dire intermediaire entre le crane 
feminindu Placard et les cranes masculins de Cbancelade 72.02 
et Laugerie 74.87 ^ 

On admet en general que H. prisons est le produit de l^vo- 



\. Pour I' ensemble des exemplaircs connus de H. prisons, yojcz Merve, 
La race des Troglodytes mag dale" mens, R. de l'Ec. d'Anlbrop., 1893, III, 
173-188. Les fouiiles des Hotteaux oni ete arguees de peu de methode. 
Elles avaient ete faites par un cure. Gette r'aison ne me parait pas suf- 
iisante. Ge qui est vrai, e'est que le inemoire est faible au point de vue 
anthropologique. L'auteur me sembie avoir eu raison cependant de ne 
pas antieiper sur 1' etude qui devra etre laito par un specialiste. 

Mon ami et ancien eleve Bauby a decouvert a Estagcl des squelettes de 
1'age du renne qui ne paraissont se rapporter a aucune des races con- 
nues, et qui apporteront probablement une cerlaine perturbation dans 
les notions acquises. II faut attendre la. publication des pieces par le 
Pr. Deperet.* V. Donnczan, Grotte d'Eatagel, Bull, de la Soc. Agricole, 
Scientif. et Litt. des Pj^renees-Orientales, 1895, XXXVI. 
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lutioa sur place de P. Meander thalensis. Je le veux bien. Les 
deux races ont de grandes affmites. Meme squelette robuste, 
m6me taille reduite, meme tfete volumineure, et jusqu'aux 
details des extremites, tout est analogue. L'affmement n'a 
porte que sur le crane, qui de presque simien est devenu 
tres humain, tres superieur meme a la moyenne de nos jours 
par la forme et le volume. La face a peu change, la partie 
superieure seule s'est modifiee par 1'evolution du crane. Dans 
son ensemble elle reste haute, large, amincie vers le bas, et 
en meme temps saillante, telle que se montre la tete d'ivoire 
de la fdle a la capuche. La machoire inferieure a cependant 
acquis un menton, ce qui donne un relief encore plus saillant 
a la partie basse du visage. 

II fautbien dire cependant que cette filiation est tres hypo- 
thetique. C'est une pure conception de l'esprit, fondee Fur les 
probabilities de revolution, mais nous ne possedons encore 
aucun intermediate. Certains exemplaires de P. Neandertha- 
lensis semblent tendre vers le type H. prisons. La mandibule 
d'Arcy-sur-Cure presente un rudiment de menton. Le crane 
n° 2 de Spy, celui de Brechamps, encore plus le frontal de 
Marcilly attenuent la platycephalie moyenne que la calotte du 
Neanderthal exagere K N'importe, toutes ces pieces sont fort 
homogenes, et entre les plus parfaites d'un cote, la race pris- 



\. SchwaJbe separe la calotte d'Egislichn du groupc ncanderthaloide 
ea raison do la moindrc platycephalie (Ueber die ScMcUlformen cler 
dltestcn Menschewassen, Milt, der philom. Gesellschaft in Elsass-Lolhrin- 
gen, 1897, V). Manouvrier regarde les cranes de Marcilly et Brechamps 
comme des formes atl^Duees (R. de l'Ec. d'Anthrop., 1897, VII). Dans le 
meme ordre d'ide'es on peut citer le memoire de Newton sur le nou- 
vcau squelette paleolithique Irouvc a Galley-Hill, Kent (On fossil remains 
found in paleolithic gravels, Quart. Journ. of the gcolog. Soc, 1895, LI, 
505-527). 
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cus de l'autre, Pintervalle est beaucoup plus grand qu'entre 
ce dernier efc n'importe quelle race humaine. II est done pos- 
sible que H. priscus soit derive d'un Pithecanthropus different 
du Neanderthalensis, ou meme provienne d'une evolution pa- 
rallele a Pithecanthropus par des formes inconnues encore, et 
qu'il soit arrive d'un pays inconnu, se superposant a la race 
du Neanderthal et finissant par 1'exterminer. II est encore 
possible que cette forme ait coexiste avec le Pithecanthrope a 
Pepoque du mammouth, et que la fille a la capuche en soit la 
representation. 

On est aussi cl'accord pour admettre la parente proche de 
H. priscus et des Groenlandais actuels, H. arclicus Ilaeckel, 
race egalement petite, tres dolichocephale, a crane volumi- 
neux et a vaste face. II est certain que les mensurations et le 
facies presentent des analogies trop nombreuses pour etre 
fortuites. Les Groenlandais, et les Esquimaux en general, vi- 
vent dans des conditions tres analogues a celles des habitants 
de nos pays h Pepoque du renne. lis occupaient a une epoque 
recente tout le N. des Etats-Unis et le Canada, ou les Scandi- 
naves ont eu affaire & eux au Moyen-Age, et j'ai dsja fait re- 
marquer Pidentite du climat de la France a la fin du pleisto- 
cene et de celuidu Canada actuel. Refoules dans les glaces par 
les Peaux-Rouges, ils ont peu modifie leur genre de vie, tout 
en descendant d'un degre dans Pechelle de la civilisation. 
Civilises par les Danois et les Americains, du Groenland a 
PAlaska, ils se sont fait remarquer par leur intelligence. Ils 
ont maintenant une litterature, des imprimeries, desjournaux 
dans leur langue, et dans une seule generation, cette race a 
fait plus de chemin que les n&gres en dix mille ans. 

II est possible que nos Magdaldniens aient ete freres des 
Esquimaux. Cela peut s'expliquer soit par une migration, soit 
par une evolution parallele, mais nous ne pouvons faire que 
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de gratuites hypotheses. Le renne du pleistocene moyen etait 
le Groenlandicus, on a trouve le chien groenlandais dans les 
dep6ts de la meme epoque, et jusqu'au Carabus Groenlan- 
dicus. Le cerf du Canada etait commun en Europe, ainsi que 
nombre d'especes. II ne conviendrait done nullement de s'eton- 
ner que l'homme de l'epoque du renne survecut, comme tant 
de ses contemporains, dans l'Amerique du Nord. 

Les communications par terre ont etc retablies une ou plu- 
sieurs fois durant le pleistocene, etil est possible que le passage 
de riiomme ait ete facilite par la navigation, a un moment ou 
deja des solutions de continuity pouvaient exister. Je n'invo- 
querai cependant pas l'exemple des Indiens debarques en 
Germanie a l'epoque roinaine l , car le Gulf-Stream favorise les 
voyages d'Amerique en Europe et contrarie les traversers in- 
verses, mais nous savons que ees conditions n'existaient pas 
durant le quatrieme interglaciaire. 

Outre ces affinites marquees avec les Esquimaux, race voi- 
sine mais distincte de //. Asiaticus,et qui pour raient nous faire 
voir des jaunes dans les chasseurs magdaleniens, il en exisle 
de plus certaines encore avec les races dolichocephaies lepto- 
prosopes de PEurope, les mediterraneans proprement dits et 
YEuropmus lui-meme. La longue et large face, attenu^e par 
en bas, du cr&ne de Forbes-Quarry a Gibraltar, du cr&ne de 
Spy, du sujet de la grotte de Gourdan, de la statuette a la ca~ 
puche, des cranes de Chancelade, de Laugerie, de Sordes 
inferieur, du Placard, des Hotteaux, e'est h bien peu pres le 



i. Le fait est rapporte par Pline (H. Nat. n, 67) et Pomponius Mela 
(III, v, 45) d'apres Cornelius Nepos. De Cculenaer regarde ces Indiens 
comme ayant inspire l'auteur d'une tele de bronze du Louvre, qui res- 
semble beaucoup aun portrait de Peau-Rouge (Type d'Indien du Nouveau- 
Monde represents sur un bronze antique du Louvre, Mem. cour. de PAcad. 
de Belgique, serie 8°, XLV). 

l'aryen. 12 
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prototype grossier de celle du Germain des Reihengraber et 
de l'ltalien des Siciles *. 

Race de Cro-Magnon, H. spel&us Lap. — Je n'insisterai pas 
sur la race bien connue des prehistoriens sous le nom de Cro- 
Magnon ou de Beaumes-Chaudes, et a laquelle j'ai donne ce- 
lui de H. spelseus. Gette race est certainement proche parento 
de B. prisons, mais elle en differe par de nombreux caracte- 
res. La taille est elevee, voisine de 1.80, alors que celle du 
Pithecanthropus et de Phomme magdalenien ne depasse pas 
1.60. Le squelette est beaucoup moins massif, le tibia souvent 
tres platycnemique, le perone cannele, non plus arrondi, et 
robuste, Jes membres inferieurs sont beaucoup plus allonges, 
le crane, plus dolichocephale, offre une inclinaison plus mar- 
quee en avant et en arriere et presente ainsi un caractere 
devolution moins avancee ou de regression. La face est tout 



1. Donnees des prineipaux sujets prisons, et d'un lot de 15 Groenlandais 
orienlaux : 
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Pour l'etude des Groenlandais, voyez Hansen, Bidrag til Ostgronldnderncs 
Anthropologi, Gopenhague, 1886, Bidrag til Vesgronldndernes Anthropo- 
logi, Gopenhague, 1893. La premiere monographie porte sur 250 virants 
et 15 cranes, la seconde sur 2500 vivants, le quart de la population 
totale. 
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autre. Les orbites sont pea elevees, et Papophyse externe du 
frontal ne se reconrbo pas. Les maxillaires superieurs sont 
larges et robustes, mais peu eleves. De cette structure resulte 
une physionomie toute partieuliere. Cette face en largeur est 
caraeteristique. Que Pon examine le crane du vieillard de Cro- 
Magnon qui exagere le type de la race ou celui cle Sargels qui 
le represente exactement, Pimpression est la meme au degre 
pres. Le simple examen de la face suffit ainsi a ecarter B. 
spelgeus de lagenealogie de H. Europssus, bien que MM. Topi- 
nard, Cartailhac, de Mortillet le regardent comme le reprc- 
sentant des premieres invasions blondes K 

11. spe/cvus represente probable merit une variation enmieux 
de H. priscus, mais il peut provenir aussi d'une evolution pa- 
rallel. 11 parait etre originaire du N.-O. de PAfrique. On le 
trouve dans les cavernes frangaises d6s la fin du quatrieme in- 
terglaciaire. A Menton, il parait avoir ete contemporain des 

1. Comme documents speciaux pour la race de Cro-Magnon, vojez : 
Herve, Distribution en France de la race neulithique de Beaumcs-Chaudes 
■ Cromagnon, R. de l'Ec. d'Anthr., -189i, IV, 105-122; Riviere, De Vanti- 
quite de Vhomme dans les Alpes-Maritimes, Paris, 1878; Verneau, Nouvelle 
deconvcrte de squelcltcs prehistoriques aux Baousse-Roasse, Anthropologic, 
1892, III, 313-540; Lapouge, Cranes prehistoriques du Larzac; et la mo- 
nographic des cranes de Cro-Magnon dans le Crania ethnica. Les men- 
surations des cranes de Cro-Magnon indiquees ci-dessous sont celles de 
Verneau. J'ai rcctifie pour le crane de Sargels l'indicc orbitaire, pris 
d'abord d'apres l'ancicnne methodc. Les indices orbitaircs des series 
.neolithiques n'ont pas ete rectifies, et ne sont pas exactement compara- 
bles a ccux des sujets de Cro-Magnon, Sargels et Menton. 

Je regarde les sujets de Beaumcs-Chdiules, L'llommc-Mort, Sordes, I'Ar- 
gar et la plupart de ceux que Ton rattache aujourd'hui a la race de Cro- 
Magnon comme des metis de spelseus et meridionalis. H. spelams est de 
bien plus haute taille, Cro-Magnon c? 1 .75, Sargels Q ] .68, Menton c? 
1.83, 1.73, 1.78, i.9t, 9 i.6i, c? jeuue 1.65, L'llomme-Mort c? 1 -^ 
Beaumes-Chaudes c? 1.60. II a aussi la face bien moins haute, et se dis- 
tingue nettemcnt de ses metis par l'inrlicc orbitaire et Findice nasal. 
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Magdaleniens, avec une industrie difierente et moiiis artis- 
tique '. On a cependant publie une statuette de cette prove- 
nance 2 . C'est peut-etre lui qui vivait a Sol litre, ce qui expli- 



Des le neolithique moyen, II. spclaeus est fort rare a Felat typique ou sub- 
typique. 
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1. La region atlantique a toujours eu une industrie ct un art plus 011 
moins differents de ee qui existait en Allemagne et dans 1'cstde la France. 
Les instruments chelleens ressemblent peu aux instruments mcsviniens 
et a ceux de Taubach. La glyptique usitee dans le bassin de la Garonne 
et ses environs differedc celle del'Est et du Sud-Est. Le solutreen est de 
plus en plus considere comme le facies du magdalenien dans l'Est et 
le Sud-Est. Les dolmens, a une cpoque plus rocente, sont cantonnes dans 
l'Ouest, le Gentre-Ouest et le Midi. Cettc difference dans l'ethnographie 
rend parfois difficile l'efablissement des synehronismcs, et dans bien des 
cas les periodes ne peuvent se correspondre terme a terme. 

2. Reinach, Statuette de femme nue de Menton, Anthropologic, 1898, 
IX, 26-31 et pi. 1-2. Mortillet a conteste sans raisons valables P authenti- 
city de la piece. Virchow a publie la photographic d'unc statuette en 
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querait la difficulte de distinguer les squelettes quaternaires 
des neolithiques dans cette station celebre. A l'epoque neoli- 
thique on le retrouve dans presque toule l'Europe, mais sur- 
tout dans le S. 0. de ce continent. La race indigene des Cana- 
ries se rattache en partie a ce type, ct on le retrouve abon- 
damment aujourd'hui au Maroc, en Algerie, en Espagne. On 
peut lui rattacher cornme variante avec indice un peu plus 
eleve la race atlanto-mediterraneenue ou littorale de Deniker, 
tres brune et dont l'indice du crane, 77-78, atteint 79-80 sur 
le vivant. 

La race H. spelxus a fourni de tres nombreuses variations 
de taille, d'indice et probablement de coloration. La face, chez 
beaucoup de sujets, est moins large, moins dcrasee, les orbites 
sont moins aplaties. Ces nuances s'observent aisement quand 
on examine des series un peu etendues de cranes neolithiques. 
Quand cependant les differences s'accentuent dans le visage, 
c'est au contact de populations de type Europmis ou mediter- 
raneen, et par suite de melanges. II faut d'ailleurs dire que 
chez les populations de type Europxus on trouve souvent des 
sujets dont la face est courte, bien que la coloration soit claire. 
C'est que probablement des elements provenant du type spe- 
l&us % furent englobes dans le mouvement devolution qui a 
donne a YEuropseus ses caracteres si distioctifs. II est egale- 
ment possible qu'il s'agisse d'une variation dans la race Eu- 
ropgeus analogue a celle qui a produit le spelxus aux depens 
d'une autre race. 11 n'en est pas moins certain que ces indivi- 
dus sont atypiques, et que le type de YEuropxus comporte 
une face grande et haute a la fois. 



ivoire de mammouth de Brunn en Moravie (Photographie eines aus 
Mammuthsstosszahnen geschnitzten Idols von Brunn, Verhand). der Ber- 
liner anthr. Gescllschaft, 1893, XXVIL 705). 
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Au moment du rechauffement de nos regions, vers la fin du 
quatrieme interglaciaire,. H. spel&ns a commence a s'avancer 
chez nous, remplagant H. priscus qui se retirait vers lenord. 
Les deux races se trouvaient ainsi suivre en quelque sorte le 
climat qui leur etait favorable. On comprend que dans ces 
conditions des peuplades de la race de Cro-Magnon aient pu 
arriver dans la region ou s'accomplissait la transformation de 
VEuropaens et se meler avec lui dans la periode de formation 
du type. 

Les recherches recentes ont mis en lumiere l'existence de 
races nombreuses dans l'Europe centrale et occidentale a l'e- 
poque posterieure au cinquieme glaciaire. Quelques-unes peu- 
vent avoir existe deja dans nos pays aux epoques anterieures, 
mais nous n'avons aucun indice qui permette de l'affirmer. 
Ces races ne peuvent avoir de rapport avec H. Earopseus. 1/une 
H. contractus, de tres petite taille, est caracterisee par le ren- 
foncement du visage sous le cr&ne, et la partie posterieure de 
celui-ci enroulee en dessous, ce qui place 1'indice au comrnen* 
cement de lasMe brachycephale. Cette race est probablement 
une forme de misere developpee parallelement a la forme pros- 
pere spelmis, d'ont la face ressemble beaucoup a la sienne. Oil 
a decrit aussi de plusieurs cotes de curieux pygmees dolicho- 
cephales^ encore mal connus. Certains cranes raccourcis suppo- 
sent aussi l'existence de races tres brachycephales, dont ils 
seraient des produits de croisement. Parmi ces races tres bra- 
chycepbales, on peut citer avec unegrande probability certai- 
nes formes du groupe Acrogonus, dont on a trouve dans la 
peninsule lberique, dans les Pyrenees et les Cevennes (Sain- 
sat, Salleles), et meme a Paris (carriere Helie), desexemplaires 
&peu pros typiques. Les cranes de ces diverses races sont rela- 
tivement rares, la grande majorite des sepultures donnant 
surtout les types de Cro-Magnon, mediterraneen ou Enrop&us. 
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Ge n'est pas que les documents aient fait dcfaut, mais ils ont 
ete eriminellement detruits de nos jours par les phosphatiers. 
La Revolution avait une excuse quand elle semait sur les 
champs de bataille nos archives transformees en gargousses, 
elle croyait faire oeuvre sainte en propageant dans le mondo 
les sornettes de nos philosophes, mais la France d'aujourd'hui 
portera eternellement la honte d'avoir, sans raison et sans 
ndcessite, transform^ en engrais les archives de l'humanite. 

Race mediterraneenne. — 11 nous reste a parler d'une race 
neolithique, dont le role historique a ete considerable, et qui 
couvre encore de se.s descendants une partie des territoires 
mediterraneans et les iles. C'est la race de petite taille, de 
structure delicate, tresbrune, dolichocephale et leptoprosope, 
que Ton confond encore souvent avec celle de Cro-Magnon sous 
le nom de mediterraneenne. Entre ces deux races les affini- 
tes sont marquees, le crane et le squelette ont beaucoup d ? a- 
nalogie, mais les differences sont plus grandes que les analo- 
gies. La race mediterraneenne sensu stricto differe de toutes 
nos autres races par son indice cephalique plus bas, par l'e- 
troitesse et la hauteur extreme de la face ; elle s'eloigne de 
H. spel&us et de toutes ses varietes, par la face, dont Pexa- 
geration est en longueur et non en largeur, et par sa taille 
beaucoup plus petite, peu superieure a celle des pygmees ; 
plus appareiitee avec II. Europaeus qu'avec toute autre, elle 
s'en distingue specialement par la couleur et la taille. 

Ces rapports de parente entre H. Earopseus et la race me- 
diterraneenne sont importants. Les deux races semblent avoir 
ete presque identiques a l'origine. La haute taille et la depig- 
mentation sont des caracteres tres importants mais nouveaux 
chez la premiere, et ses ancetres n'etaient ni tres grands, car 
Faccroissement s'accuse d'epoque en epoque, ni depigmentes. 
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Le mediterranean proprement dit, auquel j'ai du donner le 
nom de B. meridionaiis \ n'a pas etc non plus toujours aussi 
fin de formes, n'a pas eii toujours le visage aussi allonge, le 
crane aussi etroit. Des indices au dessous de 70 comme nous 
en rencontrons irexistaient pas, selon toute vraisemblance. 
chez les formes les plus primitives cle Homo, Les deux races 
sont done en divergence, mais peuvent s'etre detachees d'un 
rameau coramun. D'autre part, les mediterraneens bptopro- 
sopes peuvent etre en grande partie le resultat du croisement 
de dolicho-blonds et d'autres races, aujourd'hui repandues 
jusqu'au Somal et au Senegal, dont la peau va jusqti'au noir, 
mais qui ne sont point negres. II est tres difficile de dislin- 
guer un intermediate par absence de differentiation d'un au- 
tre issu du croisement de deux formes differenciees. 

Du Somali et du Maure senegalais, du Nubien et du Foulah 
au Norvegien le plus typique, toutes les formes de transition 
existent quant a la couleur, et la difference du squelette est si 
faible qu'elle ne depasse gu6re entre les types les plus extre- 
mes les limites de la variation individuelle dans chacune des 
races. Toutes ces populations ne sont qu'une meme espece 



L Le petit mediterranean repond a la race Pelage on Meridionale de 
II. Japeticus Bory. II est souvent designe par la denomination laxinomi- 
que de B. medUerraneus, Je ne connais pas 1'auteur de la date de l'intro- 
ductionde eette denomination, maisje regardc celle-ci comme poslerieure 
a Pemploi fait par Ilaeckel da memo mot pour designer a peu pres ce 
que Borj appelait H. Japeti-us. D'apres le code taxinomique il ne con- 
vient pas de tenir compte de l'expression II. Japeticus, qui correspond a 
line satura, et l'cmploi par Ilaeckel du nom H. medUerraneus peut etre 
ainsi rcgarde comme non avenu. J'ai prefere cependant creer un nom 
nouveau que de reprendre en changeant I'affcclation eclui de Ilaeckel. 
Le jour ou la validite de II. medUerraneus pour designer le mediterra- 
neen de Broca. scrait elablie, II. meridionaiis tomberait simplement en 
synonymic. 
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adaptee a des climats divers, revetant des livrees differentes, 
mais dont toutes les varietes sont encore en continuity, se sont 
melangees et se melangent sanscessed'une maniere qui exclut 
la possibility d'une separation complete. Les Egyptiens nous 
montrent l'Afrique du Nord peuplee de blonds j usque dans lo 
Sahara, Procope {de Bello vandalico, XT, 3) nous represente 
blonds les habitants du Sahara meridional, et d'autre part 
les races brunes ont sans cesse envahi l'Europe, a l'exemple 
de la race de Cro-Magnon. Je rappellerai que j'ai merne trouve 
k Castelnau le crane d'une negresse authentique, amenee pro- 
bablement du Niger ou du Senegal a l'epoque argarienne. 

Ces affmites incontestables entre II. Earojiseiis, mediterra- 
neen, H naba Haeck. , etc, expliquent pourquoi Brinton et Sergi 
placent en Afrique le berceau de la race dolicho-blonde, et 
pourquoi ce dernier insiste avec energie pourfaire du dolicho- 
C(5phale blond un simple rameau des mediterraneens. Sergi 
est l'inventeur d'un systeme de nomenclature des formes cra- 
niennes, en nombre assez limite de fait, qui permet des rap- 
prochements plus saisissants que des tableaux eomparatifs. A 
la suite de Fexamen de series de cranes germaniqiies, il a 
public dans Centralblatt fur Anthropologic, 1898, III, 1-8, 
un court mdmoire Ueber den sogennanten Reihengrdbertypus , 
destine a mettre en evidence les nombreuses formes commu- 
nes k ces series et aux anciennes series mediterraneennes d'l- 
talie. Urelevecomme communes lesformessuivantesdu groupe 
Ellipsoides : planus, rotundus, africus, et du groupe Pentago- 
noides: acutus, obtusus.y&i vudes pieces bien plus nombreuses 
et ne puis que confirmer les observations de Sergi. 

Formation de la race aryenne. — Je ne crois pas cependant 
que les choses se soient passees comme il le pense. La face 
haute de II. Europgeus est en meme temps large, et cela me 
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parait suffire pour ne pas permettre de croire que cette forme 
soit passee d'abord par un type a visage fin comme eelui du me- 
diterraneen neolithique. Je crois bien qu'il y a eu poussee du 
sud au nord, a mesure que la zone des pluies tiedes se rele- 
vait, je crois aussi que l'ancetre de B. Europaeus pouvait etre 
deja en voie devolution a la limite meridionale du prisons, 
alors que celui-ci etait encore florissant en France; il est pos- 
sible meme que cet ancetre ait vecu plus ou moins pres de la 
region des grandes pluies durant le quatrieme glaciaire, mais 
je placerais tout au plus cet ancien habitat vers le Portugal, 
dans une region a climat humide et dejk tempere, ou revolu- 
tion aurait pu coramencer pour se continuer ensuite a mesure 
que la race s'etendait davantage vers le N. C'est la limite de 
ce que je regarde comme probable dans l'hypothese de Brin- 
ton et Sergi. J'ai deja demontre en effet combien peu le cli- 
mat de la Barbarie pleistocene etait favorable a revolution du 
type vers le blond. 

Ges questions de detail n'ont d'ailleurs qu'une bien faible im- 
portance. Que l'ancetre ait ete plus ou moins pros du type 
priscus ou du type mediterraneen, c'est dans la region de La- 
tham que son evolution s'est accomplie, et les rapports de g6- 
nealogie de H. Eiiropaeus peuvent etre schematises ainsi : 

H. H. II. II. II. IL 

spetaeus, contractus, nuba, arablcus, meridionalis. Europaeus. 



i T ~ i 

N N' N" II. arcticus Haeck. 



II. priscus. 



? Pithecanthropus. 
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LES ARYENS AVANT L HISTOIRE 



Aryens primitifs. — Nous ne poss^dons jusqu'ici rien qui se 
rapporte a YHomo Earopgetis de l'epoque la plus ancienne. A 
l'epoque ou cette race occupait la region de Latham, elle ne 
pouvait s'etendre vers la Norvege, dont elle etait separee par 
un profond bras de mer. II fallut que la navigation fit des 
progres pour permettre de p^netrer de ce cote en Scandina- 
vie. Vers le S. 0., les Iles-Britanniques, et vers le S. E. les 
Pays-Bas et PAllemagne occidentale etaient en continuite avec 
la terre de Latham, dont ils avaient presque le climat ; aussi 
trouvons-nous en Ecosse, en Angleterre et en Scandinavie des 
traces du travail des Aryens primitifs, et meme des squelettes. 
Les debris humains que l'on possede jusqu'ici ne remontent 
malheureusement guere au delh du neolithique moyen, sauf 
les cr&nes trouves en Scandinavie dans le kiokkenmodding de 
Staengenaes (Nilsson, Les habitants primitifs de la Sca?idi- 
navie, tr. fr., Paris, 1868, 153-159 et pi. XY). 
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Les crimes de Staengenaess paraissent bien contemporains 
da depot dans lequel ils ont ete trouves, et ce dernier appar- 
tient a l'epoque anterieure au relevement qui a forme le lac 
Ancylus. On peut done les dater a peu pres du cinquieme gla- 
ciaire, et par suite d'un temps ou les ancetres de .//. Earo- 
pxus, en voie de s'installer, avaient ete refoules par un affais- 
sement du sol dont la region de Latham avait necessairement 
du souffrir davantage. Une piece remarquable est interme- 
diaireentre //. Europxus et P. Neandcrthalensis, aussi l'a-t-on 
invoquee comme preuve d'une filiation directe. Je pense que 
le developpement marque de la region sourciliere est un cas 
individuel, ou tout au plus la preuve d'on croisement avec 
des descendants de P. Neanderthalensis. Mesures : long. max. 
200, largeur 147, circonferenee 550, indice 73.3. Autre moins 
accuse : 196, 147, 556, 75.0. Ce dernier se rapproche davan- 
tage de //. Europams par la region frontal e. 

Les cavernes d'Ecosse et d'Angleterre ont fourni des sujets 
assez nombreux du commencement et du milieu de l'epoque 
neolithique, dont les uns sontindecis comme type entre H. me- 
ridionalis et H. Europmus, les autres bien plus rapproches do 
ce dernier. Parmi ces cranes moins allonges, plus renfles en 
dessus et en cote, ceux de la caverne de Perth-y-C »wareu 
dans le pays de Galles ont un indice de 76.5 et ressemblent 
d'une maniere singuliere aux formes actuelles de E. Euro- 
pams. D'une maniere generale, cette ressemblance est plus 
marquee chez les cranes des cavernes que chez ceux des dol- 
mens h long -barrows, de date un peu plus recente et plus rap- 
prochee de la fin du neolithique. 

II semble que dans les lles-Britanniques la race des long- 
barrows, plus dolichocephale, a lignes craniennesplus droites, 
soit arrivee settlement pendant le neolithique moyen, venant 
de l'Espagne et de la France meridionale. 11 est possible aussi 
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que cette race, dont les affinites sont grandes avec H. meri- 
dionalis, se soit formee sans immigration et sans croisement, 
par une evolution d'une partie de H. Europseas vers des 
formes plus fines, analogues a eelles du meridionalis. 11 est 
possible enfm qu'elle ait a la fois ces deux origines. 

Les long-barroivs nous fournissent d'ailleurs aussi, dans le 
nord surtout, de bons echantillons de H. Enropdeus, tres sem- 
blables aux diverses variantes actuelles de ce type. Les deux 
cranes, figures jadis par Wilson dans les Prehistoric annals 
of Scotland, comme les representants typiques de la plus 
ancierme population des dolmens d'Eeosse, se rattachent a la 
race dolicho-blonde et se separent nettement de la race medi- 
terraneenne. De meme le crane du cairn de Get a Caithness, 
dont Pindice est 76.5, et 7 aulres cranes de la meme localite 
qui ont donne a Huxley une moyenne de 75.14. II faut d'ail- 
leurs d'apres Thurnam distinguer entre les chambered long- 
barrows et les simple long-barrows. Les premiers lui auraient 
donne pour 40 cranes une moyenne de 75.5, et les autres des 
cranes tres dolichocephales qui se rattachent plutot aux va- 
riantes a faible largeur du meridionalis. Thurnam prenant la 
longueur maxima de Pophryon, et non de la glabelle comme 
on le fait depuis Broca, ses longueurs sont trop courtes, et il 
faudrait abaisser la moyenne h 74 et une fraction. 

Les magnifiques planches en grandeur exacte du Crania 
Rritannica de Thurnam et Davis permettent de distinguer les 
dolichocephales tendant vers H. Enropgeiis de ceux qui ten dent 
vers H. meridionalis. Les deux cranes de Phoenix-Park a 
Dublin, le cr&ne de Newbigging, Orkney, celui de Wetton, 
ceux de Littleton-Drew, de Morgans-Hill, de Bincombe, pour- 
raient aussi bien sortir d'une tombe gauloise de la Marne ou 
de Reihengraber de Pepoque franque. Parmi les autres doli- 
chocephales quelques-uns, tres allonges, lateralement compri- 
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mes, me rappellent davantage les er&nes mediterraneans 
anciens qui sont passes entre mes mains par centaines, mais 
ils en different cependant par la region occipitale et un certain 
nombre de details. Ce sont plutot des intermediaires. 

La taille conduit a des conclusions analogues. La longueur 
du femur de 13 sujets des long- barrows, relevee dans les ta- 
bleaux du Crania Britannica, me donne comme moyenne 
18 pouces anglais, soit m 456. En appliquant la formule de 
Manouvrier, je trouve une taille probable masculine de 1.66. 
Les 3 femurs feminins me donnent 15 pouces 5, m 419, et 
une taille probable de 1.55, ce qui confirme le resultat prece- 
dent, rintervalle des tailles masculine et feminine etant re- 
garde comme d'environ 0.11. Ces tailles sont exactement 
intermediaires entre celles de//. Earopseus et H. meridionalis, 
et si Ton songe que la premiere n'^tait pas a l'epoque prehis- 
torique ce qu'elle est aujourd'hui, on sera tente d'exclure 
l'analogie avec H. meridionalis. De fait la taille des sujets des 
long -barrows, si les mesures deThurnam ont ete prises comme 
nous les prenons, est exactement celle des Gaulois de 1'inva- 
sion marnienne et des Francs des Reihengraber. 

Tout a la fin de Pepoque de la pierre polie, nous voyons 
s'introduire en Angleterre une population dlfferente. Aux 
long-barrows succedent les round-barrows, dans lesquels ap- 
parait bientot le bronze. Les cranes de la race nouvelle sont 
tres differents de ceux de la population ancienne, qui semble 
,avoir en grancle partie quitte le pays, et se trouve en minorite 
dans les tombes du nouveau type. La race nouvelle, legere- 
ment brachycephale, est de haute taille^ egale a celle des 
Anglais aetuels, e'est-a-dire de 1.70 environ. Elle a la face 
haute et large, des orbites en relief, et le front plutot fuyant. 
Les exemplaires qui subsistent en Angleterre sorit aujourd'hui 
plutot roux avec des yeux verts. On en a eonclu, ainsi que de 
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chevelures trouvees dans les sepultures de sujets do cette race, 
qu'elle eHait rousse. Au reste, rien d'analogue a notre bra- 
chycephale actuel, H. Alpinus, dont la taille est au dessous 
de la moyenne, la face plutot petite et courte, Pindice ce'pha- 
lique de trois oa quatre unites plus eleve, la coloration 
foncee. 

Cette race a ete trouvee dans les dolmens danois, notam- 
ment a Borreby, d'ou son nom de race de Borreby. Elle parait 
avoir les plus grandes analogies avec le grand m6tis blond 
d'Europceus et de Dinaricus aujourd'hui commun au nord cles 
Alpes, en Allemagne, et dans Pest de la France, race de haute 
taille et a face grande, massive, faiblement brachycephale et 
d'aspect farouche, bien connue par les portraits d'an de ses 
representants typiques, le prince de Bismarck. 

L'introduction de cette race nouvelle en Angleterre parait 
avoir coincide avec un grand mouvement de population. Les 
dolichocephales de Grande-Bretagne avaient depuislongtemps 
commence une migration vers le sud, occupant la Bretagne 
continentale et ses environs, le Poitou et le Limousin, la 
Gayenne et le Languedoc, et atteignant enfin la Mediterranee 
depuis Narbonne jusqu'au Rhone. JPattribue h cette migration 
les innombrables dolmens cle France, qui correspondent 
comme date a la seconde moitie de l'epoque neolithique, et au 
commencement de l'epoque des metaux. Dans ces sepultures 
nous trouvons les types du Crania Britannica melanges avec 
les descendants de l'ancienne population plus dolichocephale, 
issue de la fusion des mediterraneens avec la race de Cro- 
Magnon. 

On comprend que dans ces conditions la race de Borreby ait 
trouve plus de facilites a s'installer dans des regions a demi- 
videes par Pemigration, et de fait les dolichocephales n'ont 
jamais repris le dessus, jusqu'^ Parrivee des Gaulois dans les 
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iles *. La race de Borreby peat, de son cote, avoir ete chassee 
du continent par le contre coup d'un recul des Aryens, me- 
naces dansleur clomaine par Pinvasion de la mer a Pepoque 
de la formation cle la Baltique a Jittorines. Cette transgression 
de la mer correspond, en effet, aux derniers temps de lapierre 
polie scandinave et au commencement de Pepoque des metaux, 
et debute vers Pan 4000 avant notre ere. 

Les donnees fournies par les geologues suedois permettent 
de donner une duree de quatre mille ans a la periodede soule- 

1. Beddoc. dans son memoirc Sur Vhistoire de Vindice cephalique dans 
les Iles-Brltanniques (Anthropologic, 1894, V, 513-529, 658-673)^ donne 
les mojennos suivantes : 87 neolithiques des grottes et long-barrows, in- 
dice 72; 19 neolithiques des round-barrows, 77. 5; 103 cranes 
barrows de l'epoque du bronze, 80; 109 romano-bretons 75.4. 

La sedation quinaire de ces quatre groupes donne : 

60-64 65-69 70-74 75-79 80-84 I 

Neolithiques, long-barrows 2 24 50 11 » 

— round-barrows » 2 2 9 3 

Bronze » » 14 33 44 

Romano-bretons » 6 43 52 7 

Ge tableau montre d'une maniere frappante la submersion graduelle 
des anciens dolichocephales par les brachycephales et leurs metis, et celle 
de la population mclangee par l'immigration des Gaulois dolicho-blonds. 

Remarquez d'ailleurs Findice moycn tres modere de 80. C'est juste la 
limite entre les cranes courts et longs. Les indices au dessus de 80 sont 
seuls significatifs et font seulement la moitie de la serie de bronze. II n'y 
a la rien qui ressemble aux seriations de populations vraiment brachy- 
cephales, comme celles que j'ai fournies^ par exemple, pour l'Aveyron 
(Mat. pour I'Anthropol. de l'Aveyron, p. 65-72). Pour bien mettre en evi- 
dence la difference des series de brachycephales prehistoriques et de 
celles de vrais brachycephales, differences que les ecrivains non spe- 
cialistes ne manquent jamais d'oublier, je mets en parallele avec les 
sanations precedentes celle de l'ossuaire moderne de Sainte-Radegonde, 
Aveyron. 

60-64 65-69 70-74 75-79 80-8i 85-89 90-94 
Sainte-Radegonde 3 18 9 2 
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vement qui a precede, et de trois mille a la periode d'immer- 
sion precedente, dont le maximum coincide avec le temps 
des kiokkenmoddings. Desce temps, la population de la region 
de Latham avait du operer un premier reflux vers le conti- 
nent. Elle clevait d'ailleurs avoir deja regu une impression 
profonde, car il faut accorder une duree minima d'environ 
5000 ansa la periode d'emersion anterieure, depuis le moment 
oti le climat etait devenu supportable. 

Ce premier reflux avait deja disperse dans toute PEurope 
centrale de premiers essaims de H. Europams. Le croisement 
avec les races indiquees dans un autre chapitre s'etait pro- 
duit a partir de cette epoque, etil semble que la poussee, dans 
diverses directions, de populations moins dolichocephales sor- 
ties de l'Europe centrale vers les derniers temps de la pierre 
polie ou les debuts de i'epoque du bronze, ait ete provoquee 
par Parrivee de la seconde invasion. (Test h partir de cette 
derniere que je marquerais le commencement de la civilisa- 
tion aryenne cle l'Europe centrale. 

J'ai deja dans le premier chapitre fait toucher du doigt que 
cette civilisation ne pouvait avoir precede de beaucoup les ci- 
vilisations classiques, dont elle est separee par une etape seu~ 
lenient, et que d'autre part elle ne s'etait pas produite chez 
un peuple homogene, mais dans un milieu ethnique deja tr6s 
complexe. II importe de ne pas oublier cette distinction entre 
FAryen anthropologique et I'Aryen ethnographique. Nous 
sommes precisement en ce point du sujet ou cette confusion 
doit etre ecartee avec le plus de vigilance. 

On tend a regarder aujourd'hui les langues aryennes 
comme sorties d'un rameau des langues finno-ougriennes. Les 
affinites sont tres grandes, et ne peuvent s'expliquer que par 
une aryanisation de ces dernieres, ou par une filiation directe. 
II est probable que les langues finno-ougriennes que nous con- 
l'aryen. 13 



194 L'ARYEN 

naissons ont da subir a plusieurs reprises des aryanisations 
partielles, mais Pensemble des affmites parait remonter a une 
epoque plus ancienne. II semblerait que sur une Ires vaste 
etendue Ton ait parle des langues finno-ougriennes, et que 
revolution produite sur une pa.rtie de cette aire ait aboutiala 
formation des langues aryennes. La transformation se serait 
produite sous Pinfluence du second ban venu de la region de 
Latham. 

Cette hypothese de Porigine finno-ougrienne de la culture 
aryenne ne doit pas etreconfondue avec celle de Pruner-Bey, 
ou de Taylor, qui regardaient les Aryens corn me des brachy- 
cephales, issusde brachycephales fmno-ougriens. La question 
ethnographique, je le repete, est entierement independante 
de la question anthropologique. Certainement cette population 
finno-ougrienne de langue, que je suppose occuper une grande 
partie de PEurope a la fin de l'epoque neolithique, n'avait 
nan de commun avec les brachycephales mongoloi'des dont on 
a beaucoup parle autrefois, ni meme avec les populations 
finno-ougriennes de nos jours. 

L'archeologie prehistoriqne etablitd'une fagon certaine que 
la Russie tout entiere, y compris le Gaucase et la Siberie occi- 
dentale, ne possedait aucune population, ougrienne ou autre, 
avant le milieu de l'epoque neolithique. Alors que PEurope 
occidentale etait deja parvenue a l'epoque des hachesen pierre 
polie, des fines fleches a retouche et des palaffites, toute PEu- 
rope dePEst cb meurait vierge de populations humaines. Tout 
au plus peut-on f lire exception pour quelques stations le long 
de la Baltique on dins la peninsule des Balkans. Cette consi- 
deration est dune importance considerable, car elle coupe 
court a toutes les hypotheses d'immigrations asiatiques. Ges 
dernieres, en tant qu'elles se soient produites, ne peuvent etre 
venues que de PAsis-Mineure. 
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Lcs travaux des palethnologues russes etablissent que de- 
puis lc milieu de l'epoque neolithique jusqu'au Moyen-Age, les 
populations des regions aujourd'hui plus ou moins mongoli- 
sms de la Russie etaient constitutes par H. Europmus. Gette 
region n'est pas son berceau, mais c'est \k qu'il s'est long- 
temps conserve le plus pur, n'ayant gueretrouve de races an- 
terieures avec lesquelles il put se m6ler. Les peuples finno-ou- 
griens d'aujourd'hui n'ont pris leurs types actuels que depuis 
le Moyen Age, et pour plusieurs d'entre eux, dont on connait 
bicn l'histoire, on peut suivre dans les sepultures medievales 
et reoentes le progres de l'alteration du type anthropologique 
aryen. Les formes actuelles qualifies d'ougriennes par cer- 
tains anthropologistes sont le produit de metissages multiples 
et reeents, et si derriere la civilisation et les langues des po- 
pulations ougriennes nous cherchions a trouver un type an- 
thropologique, nous rencontrerions encore //. Europseits. Ce 
phenomene explique les analogies de certains cranes prehis- 
toriques de l'Europe centrale et occidentale avec ceux de 
peuples ougriens actuels. II n'y a pas descendance, mais des 
croisements analogues, en. des lieux et des temps differents, 
ont neeessairement donn4 des resultats & peu pres semblables. 

Nous arrivons done h la conception suivante, synthese d'un 
nombre infini de faits de nature diverse. Vers le milieu de 
la pierre polie, l'Europe centrale etait occup^e par une popu- 
lation melee, dont l'element dominant etait H. Europmis, et 
la langue finno-ougrienne d'origine, mais evoluant dej& vers 
les formes aryennes. Une poussee causee par l'arrivee de 
masses considerables de H. Earopeeus, remontant les grands 
fleuves a mesure que la mer envahissait leurs demeures, a 
determine des migrations de cette population dans toutes les 
directions, et specialement vers Pest, ou l'absence d'habitants 
reudait la colonisation facile. L'evolution linguistique et ethno- 
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grapbique proprement aryenne s'est produite dans PEurope 
centrale, a la suite de cette nouvelle arrivee d'elements Euro- 
pseus. 

Je vais etudier en detail la migration venue des Iles-Bri- 
tanniques en France, et qui a eu de grandes destinees, et 
apres en avoir fini avec ce rameau important mais eteint 
aujourd'hui, je reviendrai aux Aryens proprement dits pour 
les suivre jusqu'a nos jours. Cet ordre chronologique m'eloigne 
pour un temps de la masse des Aryens, mais il m'est impose 
par les faits eux-memes, car le rameau dont je vais parler a 
ete le predeeesseur en plusieurs pays des Aryens de race et 
de langue. 

Le peuple des dolmens. — Si Ton consulte une carte de la 
repartition des dolmens, notamment celle de VArcheologie 
celtique et gauloise de Bertrand, on remarque que ces monu- 
ments, tres nombreux dans les Iles-Britanniques, se retrou- 
vent en France depuis la Bretagne jusque dans les departe- 
ments de PAude, de PHerault et du Gard, mais que leur aire 
constitue une large zone limitee au sud par la Garonne et 
au N. par PArtois et la Picardie. A Pest d ? une ligne allant 
de Reims a Pembouchure du Rhone, les dolmens sont tres 
rares. L'etude archeologique des mobiliers funeraires montre 
aussi que les dolmens les plus anciens sont situes au nord de 
Paire, et que ceux de la France meridionale sont presque tous 
des confins de Pepoque du bronze, beaucoup de cette epoque 
meme. 

Ces monuments sont done les sepultures d'un peuple neo- 
lithique descendu par un lent progres des Iles-Britanniques 
vers la Mediterranee, et qui a fortement occupe Pouest de la 
France, de Pembouchure de la Seine a celle de la Gironde, 
sans parvenir a s'etablir d'une maniere stable dans les bassins 



LES ARYENS AVANT I/IIISTOIRE 197 

superieurs de la Seine et de la Loire. Lcs dolmens isoles du 
S. 0., de PEst, du N. E. et du S. E. semblent marquer seule- 
ment des etapes d'incursions ou des etablissements isoles et 
passagers. 

La disposition des dolmens dans Pinterieur nous montre 
que le peuple dont ils conservent les restes etait surtout navi- 
gateur, frequentant plus volontiers les bords des grandes ri- 
vieres et remontant les vallees d'acces facile. 

Des dolmens exactement semblables, eehelonn^s dans PEs- 
pagne occidentale et le Portugal, montrent que ce peuple 
n^olithique se hasardait volontiers en haute mer, et qu'il avait 
colonist les cotes, d'une manure d'ailleurs discontinue, jus- 
qu'au detroit de Gibraltar. La [serie de ses etablissements 
parait meme se continuer sur la cote du Maroc. 

Dans une autre direction, nous trouvons un courant d'emi- 
gration parti des cotes du Languedoc et des embouchures du 
Rhone, qui a laisse des traces dans les iles de la Mediterra- 
nee, sur quelques points des cotes de PItalie, et dans toute la 
region comprise entre Alger et PEgypte. 

L'usage des dolmens parait s'etre continue plus longtemps 
dans cette derniere region, et les sepultures de ce type arri- 
vent jusqu'a Pepoque historique. 

Je ne parlerai point pour le moment des dolmens de PEu- 
rope duNord, et de ceux de PAsie. Je mentionnerai seulement 
que ceux de Palestine peuvent se rattacher au courant de 
migration venu du Languedoc dans les iles de la Mediterranee 
centrale et orientale. 

Tous ces dolmens, et d'autres sepultures moins somptueu- 
ses, nous fournissent des types anthropologiques analogues & 
ceux des long-barrows d'Angleterre , meles h d'autres plus 
franchement mediterraneens ou dolicho-bionds, et a des ele- 
ments ethniques differents, suivant les regions. Ces derniers 
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represented necessairement des races locales, anterieures ou 
survenues apres Parrivee du peuple des dolmens. 

Le type certainement le plus abondant parmi les cranes des 
dolmens de France est H. meridionalis , plus ou moins melange 
de H. spelmis. Ces deux formes constituent le fonds ancien de 
la population neolithique. On les trouve dans les grottes an- 
oiennes (Cro-Magnon), dans les sepultures anterieures a Pin- 
vasion que nous etudions (Necropole du Maupas, Yienne), et 
dans les grottes de date relativement recente ou sont deposes 
les restes des populations depossedees par les nouveaux arri- 
vants (Beaumes-Chaudes, PHomme-Mort). Les elements venus 
des Iles-Britanniques donnent aux series des dolmens un indice 
moyen plus eleve, 74, 75, 76. Cette difference d'indice est 
tres appreciable dans la Lozere ou Ton trouve pour Beaumes- 
Chaudes 72.6, pour PHomme-Mort 73.2 et pour les dolmens 
75.8. Mais je prefere ne pas m'appuyer sur les dolmens de la 
Lozere. Sur 25 cranes de cette provenance six ont plus de 80, 
etnous trouvons raeme un cas de tres forte brachycephalie a 
89.8. Cela semble indiquer pour les dolmens de la Lozere une 
date posterieure, non seulement a Pinvasion venue du N. 0., 
mais encore a Pinvasion venue du N. E. qui jeta sur notre 
pays un second flot d'immigrants , H. Eiiropaeus typique, 
H. contractus, et divers brachycephales. Les series des grottes 
de la Lozere ne paraissent pas non plus bien anciennes, et 
sont, malgre le type de la population, contemporaines de 
celles des dolmens, fin extreme de la pierre polie, epoque du 
cuivre ou commencement du bronze. Hommes des grottes et 
hommes des dolmens semblent avoir ete les heros de la der- 
niere lutte des indigenes et des envahisseurs, dans la derniere 
region atteinte par Pinvasion. 

Le cimetiere du Maupas, avec ses nombreux tranchets de 
silex, parait au contraire sensiblemenl anterieur a la premiere 
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invasion. II est, en raison cle la serie assez nombreuse, le 
meilleur terme cle comparaison de la population ancienne 
avec celle des dolmens. Jl est regrettable que je n'aie pas 616 
d'&ge a le fouiller quand il fut pour la premiere fois d^couvert 
et saccage en 1863. Mon pere rn'avait mene voir les cairns 
que Ton venait d'ouvrir, et ee fut mon premier contact avec 
le monde prehistorique. La necropole etait alors fort impor- 
tante, et les fouilles de Tartarin n'ont porte que sur un tres 
faible reste. Le type du Maupas, dont j'ai pu voir les 18 exem- 
plaires conserves, est nettement meridionalis . Crane tres 
dolichocephale 72.6, a vertex horizontal, cotes paralleles et 
chignon saillant. Face etroite et haute, nez leptorhinien, taille 
petite. La taille calculee d'apres les femurs masculins, dont la 
longueur maxima est en moyenne 0.423, serait de 1.61, mais 
ce chiffre obtenu en appliquant les formules de Manouvrier 
aux longueurs maxima, les seules que je possMe, est trop 
fort d'a peu pros un centimetre. La race est de facies tres 
homogene. L'indice le plus eleve est de 75,2, le plus faible 
69.0, l'individu le plus grand avait 1.65, le plus petit 1.57; 
ces chiffres conflrment Timpression visuelle d'uniformite. 

Ge type est a peu pres seul represente dans les cavernes 
s^pulcrales et les sepultures en cistes de l'Ouest et du Centre. 
C'est seulement dans les Charentes qu'il commence a se croiser 
avec celui de Cro-Magnon. 

II n'existe a ma connaissance aucune serie de cranes des 
dolmens de l'Ouest qui puisse etre comparee a celle des 
cistes du Maupas. On a fouille une prodigieuse ([uantite de 
dolmens en Touraine, en Poitou, en Berri, en Limousin, dans 
TAngoumois et la'Guyenne, mais on n'a garde que rarement 
des cranes, et d'ordinaire un ou deux seulement. J'ai pu ce- 
pendant en etudier de cette provenance une quarantaine, 
parmi lesquels il se trouve cinq ou six sujets a profits craniens 
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convexes, qui sont d'authentiques Earopaeus. II n'y a parmi 
ces cranes qu'un seul indice superieur a 80. Je compte, quand 
mes materiaux seront plus nombreux, publier une monogra- 
phie qui mettra en relief la difference de la population des 
dolmens de l'Ouest et de ceux de la region parisienne, poste- 
rieurs en general a la seconde invasion, et contenant de nom- 
breux cranes courts, assoeies a des Eitrop&us tres caracterises 
et a une minorite de representants de la race indigene. Les 
dolmens bretons ont fourni une cinquantaine de cranes tous 
dolichoi'des. 

En Bretagne, partout ou il y a tendance a la brachycephalie, 
on se trouve en presence d'inhumations secondaires, avec 
objets de bronze ou de fer. Je ne parlerai pas des dolmens 
languedociens. Leur cas est celui de ceux de laLozere, et tres 
peu d'entre eux sont de la pure epoque neolithique. Dans 
PHerault, les dolmens sont devenus rares, mais les cimctieres 
plus modestes en simples cistes couvrent litteralement toutes 
les hauteurs. 

J'ai dit que le pcuple des dolmens avait debarque sur les 
cotes atlantiques de l'Espagne et du Portugal. A cote d'ele- 
ments locaux, les pieces provenant de ces dolmens nous en 
montrent d'autres a indice moyen de 74 ou 75, analogues au 
type de Cro-Magnon, mais avec une face plus haute. Jo ne 
connais ces cranes que par quelques figures et des mensura- 
tions, mais ils me semblent par le front et la region sous-inia- 
que differer autant de H. spel&us que par la face. Ils me 
paraissent identiques aux Ecossais neolithiques de Wilson et 
aux types Europsens des dolmens frangais de l'Ouest. Une revi- 
sion serieuse des cranes neolithiques de l'Espagne etablirait 
peut-etre que l'infdtration ne s'est pas bornee a la cote atlan- 
tique. Certains cranes des series publiees par les freres Siret 
dans leur magnifique monographie sont certainement plus 
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voisins cle Europxus que de spelxus, avec lesquels toute leur 
ressemblance reside dans la courbure appreciable du vertex 
et des regions temporales. Les cranes neolithiques des series 
Siret me paraissent provenir d'infiltrations de Pinvasion bri- 
tannique, en particulier le crane de Puerto - Blanco de la 
planche 70. Quant aux cranes de PArgar, ils sonl certaine- 
ment contemporains des grandes invasions posterienres, et on 
ne peut avec certitude rattacher a Pinvasion britannique les 
exemplaires du premier type qui ne sont point des spelxus 
(2, 63, 65, etc.). 

Les Libyens. — Je rattache aux descendants de la migration 
britannique les populations blondes connues par les Grecs 
sous le nom de Libyens, et par les Egyptiens sous ceux de 
Lebou et de Tamahous. Ges peuples etaient en effet deja ins- 
talled aux confms de PEgypte des le quarantieme, et peut-etre 
le cinquantieme siecle avant notre ere. Ce sont eux qui ont 
construit les dolmens, les cromlechs et les cistes de la Bar- 
barie et du Sahara, dont certains sont contemporains des dol- 
mens de France, les autres plus recents, et meme posterieurs 
a Pere chretienne. 

Ces peuples blonds nous etaient depuis longtemps connus 
par les peintures egyptiennes et le recit de leurs tentatives 
d'invasion. J'aurai a parler plus loin des peuples de la mer 
et de leurs allies du nord de l'Afrique, mais les premiers ap- 
partiennent certainement au groupe aryen proprement dit, et 
representent un ban de migrations plus recent que l'epoque 
dont je m'occupe. Les peuples de lamer jouent un role con- 
siderable dans Phistoire aux alentours du xv e siecle, et on 
savait que leurs allies Libyens et Tamahous etaient alors eta- 
blis deja sur les frontieres occidentales de PEgyptc. Ges der- 
niers, de langue berbere comme tous les peuples formes 
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d'elemenis spelaeus et medilerraneus qui occupaient le N. de 
PAfrique et le S. 0. de PEurope, appartcnaient certainement 
au premier ban, eelui dont je suis en ce moment les traces. 
On ne savait toutefois exactement a quelle epoque remontait 
leur installation en Afrique. 

Les decouvertes de Flinders Petrie et de Morgan ont jet4 
un jour nouveau sur la question, et si les hypotheses de M. de 
Morgan se verifient. il faudra faire remonter au dela du cin- 
quantieme siecle la date la plus recente qui puisse etre pro- 
posee pour la premiere arrivee de peuples blonds en Afrique. 
Cette consequence necessaire des faits que Pon croit avoir 
observes nouspermettrait de preciser indirectement la date de 
la premiere migration, et nous forcerait a la reculer au dela 
de ce qu'il semblerait jusqu'aujourd'hui legitime de le faire, 
vers le sixieme millene. 

M. Flinders Petrie a decouvert en Egypte une serie de sta- 
tions et de necropoles qu'il a attributes aux Libyens et sup- 
posees contemporaines de la civilisation egyptienne. M. de 
Morgan a d&montre que ces stations et ces necropoles etaient 
enpartie anterieures a la fondation de la monarchie pharao- 
nique, en partie contemporaines des premiers Pharaons. La 
decouverte des tombeaux de Menes et des premiers souve- 
rains de PEgypte, et Petude des objets qu'ils renfermaient, 
out regie la question. S'il est encore permisde douter que les 
fondateurs de la monarchie aient ete des etrangers eleves a 
Pecole des Chaldeens, il est bien certain que cette fondation 
coincide a peu pres avec Papparition du cuivre et du bronze, 
et que la civilisation anterieure est neolithique et indigene 1 . 



1. L'Egyple nous fournit en grand nombre des stations el des ateliers 
paleolithiques etneolithiques. Les stations anciennes ne se trouvent guere 
que dans la Ilaute-Egypte ou sur les plateaux qui bordent le cours inferieur 
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Je me bornerai a renvoyer aux ouvragcs des deux archeolo- 
gues auxquels revient l'honneur de la decouverte du prehisto- 
rique egyptien, mais speeialement au second volume de 
M. de Morgan, Le tombeau royal de Negadah. 

Cette civilisation de la pierre polie, un peu plus avancee 
que celle de l'Europe, n'en differe cependant par aucun point 
essentiel. Elle est a son apogee vers le cinquantieme si^cle 

du Nil. Les stations neolithiques se rencontrent jusqu'a la poinle da Delta, 
autour du Cairo, dans la vallee. Les unes et les autres sont dans des le-ca- 
lites si bien choisies qu'elles ont ete habitees d'une maniere constante 
depuis cette epoque. La quantite d'objeis en pierre dont le sol est seme 
a fait croire qu'ils dataicnt de l'epoque historique, paree qu'on les trouve 
en abondance dans les ruines. En realite, dans les monuments funeraires 
intacts, on ne trouve d'instruments en silex intentionnellement deposes 
que pendant Pepoquc de i'Ancien-Empire, et des la IV e dynastie les formes 
autres que les couteaux sont deja rares. 

Les stations egyptiennes sont diffieiles a classer. Elles sont toutes a 
la surface du sol, et renferment des restes des dates les plus diverses. II 
semble cependant qu'en Egypte, comme dans tout le nord de l'Afrique, 
les formes anciennes soient restees en usage a cote des plus recentes, 
jusqnen pleine epoque neolithique, On assiste a la transformation de la 
hache chelleenne en celle de Saint-Acheul, et de cette derniere en hache 
polie, par une serie de formes intermediaires qui manquent totalement 
en Europe. Chez nous la naclio cesse avec P. ISeanderthalensis et ne re- 
parait, sous la forme polie, qu'avcc H. meridionalis. Ce dernier parait 
avoir introduit la hacbe polie d'Afrique en Europe, a moins qu'on ne la 
fasse descendre des tranchcts allonges des kiokkenmoddings du neoli- 
thique ancien de Scandinavie. Les stations de l'Egypte et du N. de l'A- 
frique montrent a peu pres toutes les formes d'armes et d'instruments 
connus en Europe, et dont on peut voir 1'infinie variete dans le Musee 
prdhistorique de Mortillet, et l'atlas magnifique des frores Siret. L'Egypte 
possede en plus une forme particuliere de hache plate, courte, arrondie 
comme le fer d'une francisque, qui n'existe pas en Europe et caracterise 
la fin du neolithique africain. De cette forme est derivee la hache en 
bronze egyptienne, si differentc de toutes les formes curopeennes, reci- 
proquemcnt inconnues en Egypte. 

Les Egyptians n'ont jamais voulu acctipler I'usagc du fer jusqu'a l'e- 
poque classique. Pour des raisons probabJement religieuses^ ils se sont 
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avant notre ere, si Ton adopte eette date comme celle de la 
royaute de Menes. II est difficile d'admettre une date moins 
reculee, car les arguments invoques pour rajeunir l'Ancien 
Empire egyptien ont ete renverses par des decourertes re- 
centes. Les diverses dynasties que Ton supposait avoir regne 
simultanement avec d'autres sur des points differents du ter- 
ritoire^ pendant des periodes de moreellement de l'Empire 

tenus pendant deux ou trois millenes, et peut-etre davantagc, en etat 
d'inferiorite par rapport aux Chaldeens. lis n'en connaissaient pas moins 
ce metal des une epoque- ancienne. Quant au cuivre et au bronze, on les 
trouve des les premieres dynasties, represented par des menus objeis qui 
prouvent la connaissance et en meme temps la rarete de ces mctaux. 
Le tombeau de Negadah, ou reposait Menes, le fondateur du royaume, 
n'a fourni qu'une perle, un bouton et quelques bouts de fil de cuivre, 
avec une abondance relative plus grande de Tor. Gelui de Den (III e dy- 
nastie) est un peu plus riche, et dans d'autres tombes royales de la 
troisieme dynastie on a trouve meme des hacbes et des vases de bronze. 
Le cuivre domine beaueoup sous les premieres dynasties. On a trouve 
dans les mines de cuivre du Sinai' des inscriptions au nom des rois Sozir 
et Snofrou, de la III dynastie, soit environ 4000 av. J.-G. Sous la VI e dy- 
nastic, le sceptre en cuivre de Pepi I montre que ce metal etait encore rare 
et precieux vers 3500. II cesse de l'etre sous les dynasties suivantes, et 
Fetain devenant abondant a son tour, Pusage du cuivre pur devient rare. 
V. Flinders Petrie, Nagada and Ballas, London, 1897; Morgan, Recher- 
ches sur les origines de V ancienne Egypte, Paris, Leroux, 2 vol. par us 
1896-98; de Bissing, Les origines de V Egypte, Anthr., 1898, IX, 241-258; 
Berthelot, Sur les mines de cuivre du Sinai, G. R. Ac. des Sc, 1896, II, 
365-367. 

On ne connait pas de neolithique dans les vallees du Tigre et de l'Eu- 
pliraie. Des l'epoque des plus anciens objets connus, vers 4500, le cuivre 
est un metal usuel^ bien que precieux encore. L'analyse, faite par M. 
Berthelot, dune statuette du temps de Ournina (vers 4500), a montre 
qu'elle etait de cuivre pur. De memo la lance votive de Tello, de la meme 
epoque. De meme une statuette au nom de Goudea et divers objets plus 
recents (Berthelot, Eistoire des Sciences, 1, 364, 391-393; V Age du cuivre 
en ChalUe, G. R. de l'Ac. des Sc, 897, I, 1328-331). Le bronze, d'abord 
rare, n'apparait guere que vers 3500. 

Le cuivre a done ete connu des une epoque tres ancienne. Gela n'a rien 
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egyptien, fmissent par nous etre connues par des monuments 
qui ne laissent aucun doute sur le caractere des rois qui-les 
ont eomposees. Ges souverains ont bien regne sur les deux 
Egyptes, ils n'ontpas ete indument intercales dans les listes, 
et c'est lehasard seul quiavait empeehe jusqu'ici de connaitre 
Phistoire de leurs regnes. On en connait meme qui ne figu- 
rent sur aucune des diverses listes monumentalesni dans celles 



d'etonnant, car il est comme Tor et l'argent du nombre des metaux que 
Ton trouve a 1'etat nalif. On le rencontre ainsi dans les Covennes, en 
Espagne, a Chypre, etc. On a du s'aperccvoir aussi de bonne hcure que 
certaines pierres brillantes des memes gisements, soumises a Faction du 
feu, se roduisaient en cuivre. L'essai des minerals analogues a conduit a 
la decouverte de l'etain^ du plomb, de l'antimoine, metaux tres ancien- 
ncmentconnuset d'une preparation facile au feu ordinaire. Lefer a exige, 
au contraire,, plus d 'efforts, et l'emploi de souffleries. Le bronze a pu etre 
trouve en fondant ensemble des minerals de cuivre et d'etain. 

L'Egjpte et la Ghaldee ont tire leur etain ou leur bronze du dehors. 
Ges pays ne fournissent pas d'etain. II est probable que retain a ete de- 
couvert d'abord en Saxe ou en Limousin. II a pu penetrer de la en Egypte 
par ]a meme voie que l'ambre de ]a region de FElbe,, qui apparait deja 
dans les tombes de la VI djnastie. 

La decouverte du cuivre a pu se faire en divers lieux. On peut supposer 
que celle de retain, en raison de la rarete des gisements, a etc faite en 
France ou en Allemagne, vers le quarante-cinquieme siecle. Gela nous 
force a reculer les debuts de Tepoque eneolithique de l'Europe jusque 
vers cettc date, et peut-etre faudra-t-il remonter encore plus haut. Les 
decouvertes archeologiques de ces dernieres annees, en Egjpte, dans les 
lies orientales de la Mediterranee, en Chaldee, l'existence bien etablie 
d'un commerce entre ces pays et le N. 0. de l'Europe des cctte epoque, 
une foule d'autres raisons contraignent a reculer sans cesse les dates du 
prehistorique europeen. Les dates que j'indiquerai seront toujours minima. 

II est a remarquer que le cuivre est reste en usage jusqu'a Tepoque du 
fer en Hongrie, en Russie, dans l'Asie centrale et en Siberie. Le centre 
de production de Tetain et du bronze parait avoir ete le centre et le N. 0. 
de l'Europe, d'ou il s'exportait jusqu'en Egypte et en Ghaldee. L'hypothese 
contraire de Mortillet et sa these de l'origine indo-chinoise de retain sont 
maintenant abandonnees, comme contraires a tous les faits observes. 
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de xManethon, et la date reelle de Menes pourra etre reportee 
par des decouvertes ulterieures au dela du cinquantieme 
siecle. 

Cette epoque parait etre aussi celle de Papogee de Pepoque 
neolithique en Europe, mais Pemploi de la pierre a etc moins 
neglige qu'en Egypte dans les ages posterieurs, et chez nous 
Pepoque du bronze t'ournit pendant longtemps des objets en 
silex de la plus grande perfection, tandis qu'en Egypte Part de 
tailler Pi pierre est en decadence des le quarantieme siecle. 
A partir de cette epoque, la civilisation europeenne et celle de 
PEgypte divergent rapidement. Dans chaque region se pour- 
suit une evolution propre, tandis que Pepoque precedente avait 
ete marquee par une grande uniformite de civilisation sur le 
territoire de PEurope, de PAfrique du Nord et de PAsie Oc- 
cidentale. 

La civilisation du cinquantieme siecle ne depassait pas le 
niveau social et artistique de celle des Soudanais et des Con- 
golais de nos jours, mais elle etait com me elle tres semblable 
dans sa variete, et les communications etaient nombreuses et 
faciles. Nous nous faisons en general une tres fausse idee de 
ces temps barbares et reeules, mais ou Phomme etait deja ce 
qu'il est aujourd'hui. De meme que les caravanes mettent 
aujourd'hui la Mediterranee en rapport avec le Sokolo et le 
Baghirmi, la cote senegalaise avec Tombouctou, Zanzibar avec 
le Congo, faisant traverser aux objets de trafic le continent 
noir tout entier, et promenant des bandes de trafiquants, de 
porteurs et d'esclaves d'un bout a Pautre de PAfrique, de 
meme les caravanes sur terre et des navires nombreux sur 
la Mediterranee et POcean mettaient en communication clirecte 
ou indirecte PEspagne et la Susiane, PEgypte et la Scandinavie. 
Beaucoup de modeles, de procedes se trouvaient ainsi trans- 
portes a d'immenses distances^ les decouvertes et les modes 
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se propageaient avec rapidite, et partout il passait, plus ou 
moins souvent, des hommes de partout, qui mettaient en com- 
munion intellectuelle les peuples les plus eloignes. Ainsi s'ex- 
plique l'unite singuliere de la civilisation neolithique. 

Faut-il expliquer ainsi par des migrations individaelles la 
presence de blonds dans l'Egypte ne'olithique ? Faut-il ad- 
mettre que les Libyens blonds fussent deja arrives des le 
cinquantieme siecle? C'est, je erois, la seconde hypothese qui 
s'imposerait si la deeouverte de cheveux blonds dans les ne- 
cropoles prehistoriques et dans celles de l'epoque des premiers 
Pharaons venait a etre confirmee. 

Parmi les tres nombreux squelettes provenant des necro- 
poles neolithiques, quelques-uns, par la double vertu d'un 
embaumement rudimentaire et de la seche:esse du sol, con- 
servaient des traces de chevelure. Les cheveux sont presque 
toujoars noirs, plus ou moins ondul6s, mais fins, nullement 
crepus, et do fait on n'a pas encore tronve un negre aulhenli- 
que dans les sepultures prehistoriques de l'Egypte. Chez quel- 
ques sujets, par exception, les cheveux variaient du blond au 
chatain, et MM. do Morgan et Fouquet n'hesitent pas a voir 
en eux de veritables Lebons. M. Flinders Petrie avait m6me 
generalise davantage, et attribue en bloc aux Lebons les ne- 
cropoles en question. 

Le D r Fouquet a decrit plusieurs de ces sujets blonds. Le 
n° 10 de la necropole d'El-Amrah est un homme de taille 
moyenne, 1.63, dont le facies est tres different de celui cles 
Egyptiens prehistoriques en general. Ceux-ci sont un melange 
de //. nuba, dominant, avec d'autres races moins faciles a 
identifier, II. arabicus probable ment, et peut-etre meridionalis 
et S'pelxus. El-Amrah n° 10 est au contraire nettement Enro- 
pgeus et ne serait pas remarque s'il etait intercale dans une 
serie de Gaulois ou de Saxons, La face est seulement un peu 
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massive, avec l'intervalle sous-nasal tres grand. Dans son en- 
semble le sujet rappelle beaucoup un exemplaire du dolmen 
du Viala, Aveyron, qui figure dans ma collection. L'indice est 
cependant plus faible, 69.85 au lieu de 73.73. 

Un sujet de Kawamil, egalement blond, n'a pu etre mesure, 
le crane etant fragmente. La meme necropole a fourni des 
echantillons de cheveux chatains. 

L'echantillon de cheveux n° 31 de Guebel-Silsileh est ega- 
lement chatain. 

Divers echantillons de cheveux ont ete soumis a l'examen 
de Virchow. Celui-ci a declare que leur coloration claire etait 
due a une alteration post mortem. Cela ne me parait pas im- 
possible, mais je me demande pourquoi la decoloration n'est 
pas generate et frappe seulement une tres faible proportion 
des cheveux retrouves. Je me demande aussi par quel hasard 
singulier le n° 10 d'El-Amrah possede tous les caracteres, 
craue, face et taille, des plus anciens echantillons de la race 
blonde d'Europe. Je ferai remarquer aussi ce fait tres curieux 
que Tune des chevelures blondes retrouvees etait coupee et 
roulee dans un vase. Or dans le Crania hritannica, p. 170, il 
est question d'une decouverte exactement semblable faitedans 
un cist du Yorkshire fouille par Kendall. 

La question soulevee par Flinders Petrie n'est done pas re- 
solue. II faut esperer qu'elle le sera bientot, et si elle Test par 
Faffirmative, nous aurons desormais une base precise pour 
Fevaluation de la date minima de la premiere migration bri- 
tannique. 

Quelle que soit la date premiere de 1'arrivee des peuples 
blonds dans la vallee du Nil, elle est certainement anterieure 
a la III e dynastie. On trouve en effet, dans les peintures de 
cette epoque, la representation tres certaine de gens de ce 
type. Ce sont des gens de basse condition, bergers, laboureurs, 
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bateliers, faiseurs de tours, probablement esclaves, k peau 
claire, barbe et cheveux roux. Des 1878, Mariette les assimi- 
lait aux Tarnehous des monuments posterieurs, mais lesTame- 
hous sont des etrangers, et ces individus roux font partie, a 
•titrequeleonque, du peuple egyptien (Morgan, Origines, I, 197, 
II, 221; Petrie, History, 11 ; Mariette, Galerie de tEgypte an- 
cienne, 20). 

II faut remarquer toutefois que le facies de ces roux qui 
figurent sur les fresques du temps de Snefrou(fII e dynastie) et 
des temps posterieurs ne ressemble pas a celui des Tarnehous. 
La face est plutot bestiale, Pair abruti, le cr&ne prodigieusement 
deprime au vertex, bien plus que chez H. meridionalis , tandis 
que les Tarnehous sont certainement un des plus beaux types 
de la race blonde. D'autre part, il n'est pas possible de voir 
dans cette depression le resultat de l'inexperience de Partiste. 
Le temps est celui du plus grand art egyptien, et Pexpression 
est certainement plus naturelle dans les peintures et les 
sculptures des III a VI e dynasties que dans celles du Moyen 
et du Nouvel-Empire. Les gravures sur roche du Sahara ora- 
nais montrent exactement le rafime type d'homme a vertex 
deprime, la tete rasee et avec le meme costume, associe a des 
representations de rhinoceros, d'elephant, de Babalus, de 
girafe, especes eteintes, du moins en Algerie, et de haches en 
pierre. Les gravures sur roche de cette categorie appartien- 
nent a une epoque ou le Sahara n'etait pas encore aride, et 
sont au moins contemporaines des peintures de Dahchour. 
Peut-etre s'agit-il d'une deformation. Ces documents sont les 
plus importants en faveur de la th&se de Brinton, et prouvent 
«en tout cas la date tres ancienne des premieres migrations 
blondes en Afrique. 

Les Tarnehous apparaissent dej& dans les inscriptions de la 
YI e dynastie. L'inscriptionde Herchuf a Assouan montre qu'ils 

L'ARYEN. 14 
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s'etendaient dans 1'interieur jusqu'au [dela de la premiere ca- 
taracte (Schiaparelli, Una tomb a egiziana delta Vt dinastia, 
Roma, 1892). Le type des Tamehous, si frappant, avait ete in- 
terprets par Champollion comme europeen et nordique, quand 
il se trouva pour la premiere fois a Biban-el-Molouk en pre- 
sence de representations multiplies de ce peuple. Ces re- 
presentations sont tres nombreuses et de date tres diverse, 
mais letype represents est toujours uniforme. La tete est al- 
longee dans le sens antero-posterieur, mais avec un vertex 
convexe, le visage fin, avec un prognathisms total et sous na- 
sal rappelant celui des Semites. La levre inferieure est en re- 
trait, le nez droit ou legerement busque. La barbe est en 
pointe fine, en barbiche, les cheveux coupes assez court lais- 
sent pendre une longue tresse recourbee sur la tempe. 

Nous avons d'assez nombreux noms propres de Tamehous. 
Ces noms sont tous berberes. Celui de la nation meme s ? iden- 
tifie avec celui des Touaregs. Tamahou, que Ton trouve aussi 
Scrit avec e ou i a la place de Va, est la meme chose que 
Amaher, pluriel Imohar', feminin Tamahaq, Timohoq. Ces 
formes sontproprement touareg,en chaoui'a la permutation re« 
guliere de h et z donne Amazir'. Ce dernier nom 1'emporte 
en Egypte a partir du xv e siecle, ou les Pharaons ont affaire 
aux tribusplutot littorales. Les inscriptions de Ramses le don- 
nent sous la forme Mashouash. Les Grecs Font defigure autre- 
ment MxE ) \>s<; 9 Ma£i)5te$. Au reste 1'histoire des Tamahous ne 
change pas. Depuis quatre mille ans avant notre ere jusqu'a 
TSpoque de la conquete arabe, elle se resume ainsi : razzias, 
devastations, expeditions de repression, defaites, repos, et 
nouvelles razzias (Basset, Le dialecte de Syouah, Paris, Le» 
roux, 1890, p. 2-4). 

Les Tamahous parlaient done un dialecte 5 de nombreux dia~ 
lectes plutot, de ce grand groupe des langues berberes qui se 
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parlent encore aujourd'hui dans tout le nord de PAfrique, de 
la Mer Rouge a POcean, de la Mediterranee au Niger. lis pra- 
tiquaient la circoncision. Ces deux faits semblent aller contre 
Phypoth&se de leur origine nordique. La conclusion serait ce- 
pendant fort risquee. II est possible, en effet, que ces peuples 
aient pris la langue et les eoutumes de leursprede'cesseurs sur 
la terre d'Afrique. Je croiscependant qu'il n'en est pas ainsi, 
et que le peuple des dolmens parlait des langues du groupe 
hamitique. Le basque, melange bizarre de toutes les langues 
parlees dans la region des Pyrenees depuis les temps les plus 
recules jusqu'a nos jours, comprend un fonds principal ber- 
bere, altere par des elements finniques et indo-europeens. La 
toponymie de PEurope occidentale et meridionale offre nom- 
bre de formes berberes, et la similitude des noms propres 
d'hommes n'est pas moins grande. Des noms de heros de la 
Johannide deCorippusse retrouvent en Languedoc, avecd'au- 
tres d'epoque egyptienne. Je ne saurais dire si ces langues 
hamitiques sont originaires du S. 0. de PEurope, mais je re- 
garderais comme plus probable leur introduction par les me- 
diterraneens, d'origine commune avec les populations du N. 
de PAfrique, et qui ont apporte en m^me temps en Europe la 
plus ancienne civilisation de la pierre polie, avec la hache si 
caracteristique du neolithique moyen. 

Les blonds de la premiere invasion furent renforces a plu- 
sieurs reprises, d'aborddu xx e auxv siecle avant notre ere par 
les peuples de la mer, puis a Pepoque des invasions barbares, 
par les Vandales, peuple goth. De toutes ces populations 
blondes il reste peu de chose. Chez les Berberes de PAlgerie, 
de la Tunisie et du Maroc, les blonds ne sont pas rares dans 
certaines tribus, mais les recherches de Collignon et d'autres 
anthropologistes recents ont montre que, meme dans PAur^s 
et le Riff, il n'existe plus de tribus en majorite blondes. Chez 
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les Touaregs, il existe egalement des traces de sang blond chez 
quelques families nobles, mais il est entre trop de femmes 
arabes et noires dans les tentes des Imohar' pour que le sang 
aryen s'y soit conserve. 

11 parait toutefois que cette elimination du sang blond est de 
date recente et presque partout posterieure a Tepoque ro- 
maine. Les ecrivains de Pantiquite nous montrent seulement 
des populations blondes dans le N. de l'Afrique. Je ne sache 
pas que Ton ait encore trouve sur les monuments egyptiens 
meme les plus recents la representation d'Africains de type 
brun, a l'exception des negres et des peuples de race rouge 
comme les Egyptiens eux-memes, H. Nuba. Les types qui nous 
sont familiers paraissent avoir ete inconnus des Egyptiens. Les 
Grecs ne nous parlent de meme que des negres, des Etliio- 
piens a cheveux lisses ou Nuba, et de peuples blonds. 

Le geographe Scylax dit : « Ilspioucoucri U gvjtw (TpiTov&Yjv 
XtjAVYjv) AtSusc Zuyavre^ i'9vo; xxl %6lic tx lir£>tsiva irpo; rMou 
Sixrpxs' outoi yap oc-xvts; AiSue; Xsyovmi £xv9o! ? a-acTOi x.a.1 
kxXXigtoi, » Per. 110. II est regrettable que la portee de ce 
texte soitincertaine. L'adjeetif blonds, £av9ol, peut s'appliquer 
k tous les Libyens Zugantes, ou atous les Libyens, car les Zu- 
gantes sont enumeres en dernier lieu, et il n'a pas encore ete 
indique de caracteres generaux concernant les autres tribus : 
Adyrmachides, Marmarides, Nasamons, Maces, Lotophages. 

Pausanias (I, 14, 6) fournit une indication dont le sens n'est 
pas tres clair : <( To Se ayxXax oo&v r/fc AQyjvx^ yXxuxou; eyov 
too; 6p9aX[i.ou: AiSouw tov j^uOov qvtx e'jptraov. Toutoi; yxp Igtiv 
£tpYjp.svov IloceiScovo; xxi Xipri; TptrwviSo!; 9uyxT£px slvai, jtal Stx 
touto yXaujcou; elvxt tianep xat tw IlocetSwvt tou; o^pQaXao'J; ))• 
On peut comprendre de deux fagons ce passage : ou bien 
qu'Athene etait representee avec des ye ix bleus, parce qu'elle 
etait fille de divLiites des eaux, caracterisees chez les classi- 
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ques par la couleur bleue ou verdatre des yeux, des cheveux 
et souvent de la peau, ou parce que les yeux bleus parais- 
saient une consequence naturelle de l'origine libyenne, les 
Libyens et leurs dieux ayant eu les yeux bleus ou verts. 

Gallimaque de Gyrene, contemporain de Ptolemee Philade- 
phe, dit en parlant de la fondation de sa ville natale : « 'II f 
e^apvj [jiya <J>olSo;, ore $co<7T^pe? 'Evjou; 'Avspe; ^f/r^y^vzo jxsra 
^avO^cn Ai6u<j(jat? » H. II, 85. Les Libyennes blondes que Calli- 
limaque fait danser aveo les Doriens debarques pour fonder 
Cyrene ne sont certainement pas des Doriennes qualifies de 
Libyennes parce qu'elles devenaient citoyennes d'une colonie 
fondee en Libye. Certainement il s'agit des Lebous des Egyp- 
tiens, d'autant plus que la ville de Cyrene se trouve en effet 
sur le territoire des Lebous, dans le voisinage prochain de 
LEgypte. Le temoignage de Callimaque nous montre, plus de 
mille ans apres le dernier document egyptien, les Libyens 
toujours hs memes, et dans le meme pays. 

II n'y a rien a tirer de l'epith6te donnee par Theocrite (XVII, 
103) au roi Ptolemee « £av9o>t6[/,a<; IlmUpao*; ». Ptolemee etait 
de pur sang maeedonien. La meme observation s'applique a la 
description donnee par Lucain (X, 129), des serviteurs de Cleo- 
p&tre : « Heec Libycos, pars tarn flavos gerit altera crines Ut 
nallis CsBsar se dicat in arvis Tarn rutilas vidisse comas ; pars 
sanguinis asti Torta caput, refugos que gerens a fronte capil- 
los ». II est probable en effet queces serviteurs blonds pouvaient 
etre pour la plus grande partie des esclaves achetes en Europe, 
ou des Macedoniens et des Grecs. Les cheveux libyens oppo- 
ses aux blonds, c'est-a-dire noirs, ne se rapportent pas davan- 
tage aux Libyens ethnographiques, mais probablement aux 
Egyptiens eux-memes, qu'il serait etrange de ne pas voir figu- 
rer clans le cortege de leur reine. L'Afrique, la Libye, PEgypte, 
pour mi poete qui a besoin de consolider un vers, c'est tout un. 
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L'expression Mauri, qui se rencontre frequemment chez les 
auteurs latins, est toujours aceompagnee d'epithetes designant 
une race foncee, mais le plus souvent les caracteres comple- 
mentaires indiquent qu'il s'agit dencgres soudanais, importes 
a Rome comme esclaves. 

II semble toutefois que des Pepoque romaine Pelement blond 
commence a etre submerge en Afrique. Le climat n'est plus le 
meme. Strabon parle de crocodiles habitant les fleuves de la 
Mauritanie saharienne, et de fait il en reste encore, mais deja 
ces fleuves n'aboutissaient probablement plus au Niger. Le 
Sahara etait moins etendu, moins aride qu'aujourd'hui, puis- 
qu'on pouvait le traverser a cheval, mais deja les colons ro- 
mains d'Afrique commengaient a vivre sur les eaux fossiles. 
La selection du climat devenait trop severe pour les blonds, et 
peuapeules populations fonceesdu Sud et dePOuest, H. Nuba, 
H. spelseus gagnaientdu terrain sur H. Europmus. L'historien 
Procope est le dernier qui nous parle de peuples blonds en 
Afrique. Parlant d'Orthaia.roi maure, il dit: « Toutoutou avOp-cS 
no\) eyo) Xeyovro; vjxouca ax; U776p tt,v /topav, r t <; ocjtcx; ap^ot, ojoI- 
ve<; avOpcorcoav o*x,oucrtv^ aXXoc yyj epri^o; g-i TrXetcrTOV Sitjxsi, tocutyjc 
Te £TC£3C6iva av9po)~(H ebiv o'j^ wc776p oi Maoooucioi [xsXavoy pooi, aX- 
la Xsuxoi ts X(av toc c(0[i.aTa >tal t<xc fcouas £av9o(. C. S. H. B., Pro- 
copius, T. I, 466, 13 — Bell. vand. II, 13 ». Le pays d'Orthaia 
se trouvait h Pouest de PAures et ces blonds devaient habiter 
le Hoggar. II est inutile d'ajouter qu'ils n'avaient rien de 
commun avec les Vandaies. 

Procope et Corippus, contemporain de Justinien et africain 
lui-m6me, nous font des Maures une description qui rappelle 
beaucoup les Somalis de nos jours. La presence de troupes 
montees sur des dromadaires, inconnus en Afrique a Pepoque 
classique, nous montre que le pays etait deja envahi par des 
tribus venues du centre de P Afrique, ou elles etaient arrivees 
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de FErythree, region ou les Arabes avaient introduit depuis 
longtemps ]e chameau. Gette invasion, qui a precede de deux 
ou trois siecles la premiere invasion arabe, parait avoir pro- 
fondement modifie dans le sens actuel la population du N. de 
FAfrique. 

Les Egeens. — Les recentes decouvertes archeologiques faites 
dans les iles de laMediterranee, dans les regions qui entourent 
le bassin oriental de eette mer, et sur quelques points du bas- 
sin occidental, nous ont revele toute une civilisation anterieure 
an mycenien proprement clit, et qu'on relie d'une mani&re etroite 
au neolithique egyptien. M. Reinach et moi-meme voyions 
recemment encore un lien plus direct entre cette civilisation 
cgeenne et celle des peuples des dolmens. Les decouvertes de 
M. Morgan semblent devoir faire pencher en sens inverse la 
balance des probabilites. II me parait toutefois certain qu'a- 
vant les Acheens, les Osques et les Tursenes de Fepoque my- 
cenienne, c ? est-a-dire aryenne proprement dite, les contrees 
de la Mediterranee orientale avaient deja regu des immigrants 
blonds, et je reste tente de croire qu'une partie du peuple 
des dolmens qui a forme les nations libyennes occupait deja la 
Grece, les iles de FArchipel, une partie des cotes do FAsie Mi- 
neure, et les grandes lies de Crete et de Chypre, ou il a rencon- 
tre le courant d'immigrationdeFEurope centrale vers FOrient, 
Ce qui parait certain, e'est que Fecriture alphabetique ou 
syllabique des Egeens peut deriver directemeut de celle dont 
M. Piette a trouve de nombreux specimens au Mas d'Azil et ail- 
leurs, et que d'autre part nous la trouvons sur les poteries et 
les autres objets de FEgypte neolithique plus developpee que 
sur les dolmens d'Europe et les Hadjira-Mektouba d'Algerie et 
du Maroc. Le tombeau de Negadah en a fourni de tres beaux 
specimens. G'est meme par parenthese un phenomene^plutot 
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singulier que l'ecriture hieroglyphique ait prevalu sur cette 
tres ancienne ecriture neolithique, bien plas pratique, et 
(Je laquelle sont derives les alphabets phenicien, grec, liby- 
que, et par ceux-ci tous Jes alphabets modernes. V. Morgan, 
II, 166-170 1. 

La question des Egeens est en directe correlation avec celle 
des Hittites. des Phenieiens, des Pelasges et des Semites. J'au- 



i. Deja usites durant le quatrieme interglaciaire par l'homnie contem- 
porain du renne, et meme du mammouth, les caracteres conventionnels 
apparaissent sur les cailloux colories des grottes pyreneeDnes, cinquieine 
interglaciaire, comme un systeme defmitif d'ecriture. On est meme 
oblige de supposer que les jeux de cailloux, retrouves dans diverses grot- 
tes par M. Piette, representent le materiel scolaire de ce temps-la, des 
caracteres mobiles destines a former des mots et faciliter Penseignement 
de la lecture, de meme que les essais de sculpture ou de gravure corri- 
ges des epoques magdalenienne et papalienne semblent les traces d'un 
enseignement artistique. Sur ces caracteres, v. Piette, Les Galets colories 
du Mas d'Azil, Paris, Masson, 1896. 

L'ecriture des dolmens a ete etudiee par Letourneau, dans un me- 
moire communique le 19 Janvier 1893 a la Societe d' Anthropologic de 
Paris et qui figure au Bulletin; ce memoire est analyse dans la Revue 
scientifiquc de la meme annee, t. I, p. 463-467. V. aussi, du meme au- 
teur, La paleographie megalithique, R. sc, 1897, 3 6 Sei\, VIII, 142-144, et 
Mortillet, Formation de la nation francaise, 166-17*2. Pour les pierres 
ecrites d'Algerie, v. Flamant, Note sur les stations... de pierres ecrites... 
du Sud-Oranais, Anthropologic 1892, III, 145-156; Note sur deux pierres 
ecrites, Anthropologic, 1897, VIII, '-284-293. 

L'ecriture egeerme a fait Pobjet de travaux considerables de A. Evans : 
Primitive pictographs and a Prx-Phenician Script from Crete, J. of helie- 
nic Studies, 189i, XIV, 270 sqq., et London, Quaritch, 1895; Further dis- 
coveries of Cretan and Mgcan Script, with Libyan andProto- -Egyptian compa- 
risons, 1897, XVII, 327-395. 

L'ecriture phenicienne n'est qu'un derive de l'ecriture egeenne, de la- 
quelle plusicurs autres se sont detachees aussi d'une maniere indepen- 
dante. Gela n'empechera pas Penseignement classique de professor long- 
temps Porigine phenicienne de nos ecritures, comme Porigine bactrienne 
de nos peres ! 
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rai lieu d'en dire encore quelques mots en parlant des peuples 
de la mer, et notarnment des Acheens. 



Les Aryens dans l'Europe centrale. — 1/ usage des dolmens 
n'est pas propre au rameau de la race blonde emigre vers le 
Sud. Nous trouvons encore des dolmens dans toule l'Allemagne 
maritime, en Scandinavie, en Russie, jusque dans le Caucase, 
la Perse, l'Afghanistan et l'lnde. Ges monuments recouvrent 
les restes des rameaux aryen proprement dit et finno-ougrien 
de la race blonde primitive. 

On a trouve en Allemagne une grande quantite de cranes et 
d'ossements appartenant al'epoque neolithique. II n'existe par 
malheur aucun travail d'ensemble qui permette de s'orienter 
dans les centaines de publications ou sont dissemines les resul- 
tats des fouilies des anthropologistes dupays. Virchow s'est beau- 
coup occupe de la question des dolicho-blonds neolithiques, 
mais n'a publie que des monograpbies de detail. Certaines 
donnees se trouvent dans les travaux d'Ammon, de Ranke, 
de Wilser, d'Ecker, mais elles se rapportent surtout a lapartie 
meridionale, ou les dolicho-blonds ne penetrerent que tardive- 
ment. Pour la Scandinavie les materiaux sont plus accessibles, 
et pour la Suisse ils le sont tout a fait. 

Les plus anciennes tombes neolithiques de l'Allemagne se 
trouvent vers l'embouchure de l'Elbe, et la necropole de Tan- 
germiinde peut etre rapportee au temps ou les dolicho-blonds 
habitaient la plaine de Latham et s'etendaient deja sur le N. 0. 
de rAUemagne. Le type des cranes est nette merit Europ&ns. 
Dans toute l'Allemagne du Nord ce type est predominant de- 
puis les temps les plus recules jusqu'a nos jours. 

Dans la region rheiiane, les cimetieres neolithiques accusent 
la presence de la meme race. Virchow a etudie les cranes 
de celui de Worms) Eroffnung prdhistorischer unci romischer 
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Grdber in Worms, Verhandl. cler Berliner anthrop. Gesell- 
schaft, 1897, XXIX, 464-470). Ces cranes dolichocephales, a 
face haute et assez ctroite, sent par leurs mesures et leurs pro- 
fils courbes, nettement EuropxnsK 

II est assez difficile de se guider d'apres les indices quand il 
s'agit de travanx allemands. La plupart sont faits d'apres la 
methode cle Jhering, qui donne une longueur toujours inferieure 
a la maxima, et d'autant plus inferieure que la partie saillante 
de I'occipital est placee plus bas. Avec ce systeme on arrive a 
relever d'autant plus l'indice que le crane se rapproche davan- 
tage de la forme meridionalis, caracterisee par un chignon 
tres bas et tres saillant. Les cr4nes de cette forme ne se dis- 
tinguent plus par leur grande dolichocephalic, et ont presque 



i. Weinzierl a decrit les cranes des eistes de Lobosilz sur I'Elbe {Der 
prdhistoriche Wohnplatzund die Begrdbnisstdtte auf der Losskuppe von L6- 
bositz, Zeitschrift fur Ethnologie, 1895, XXVII, 49 sq.). Trois cranes offrent 
les indices respectifs de 67.3, 69.1, 68.1. Ces indices sont bien faibies et 
font songer a mcridionalis . Virchow declare an contraire neltement 
aryens les cranes de Worms. L'indice des quatre premiers varie de 72.3 
a 73.5^ celui du cinquieme est egal a 78.7, mais le sujet est metopique 
(Virchow, Eroffnuny prdhistorischer Grdber in Worms, Zeitschrift fur 
Ethnologic, 1897, XXIX, 464 sq.). 

Les neolithiques d'Allemagne se sont introduits assez tardivement en 
Boheme, ou Ton ne trouve pas de traces d'habitation humaine entre 
l'epoque du mammouth et celle des dolmens. Niederle a etudie avec 
beaucoup de soin le neolithique de Boheme (Frispevhj k anthropologii 
zemi ceskych, II, Prag, Simacek, 1894). L'indice cephalique des cranes 
varie de 62.65 a 78.8. II n'y a pas trace de brachycephales, les deux 
types en presence sont meridionalis et Europseus. On n'a pas trouve spe- 
Ideus. Tous les sujets ont la face haute, le nez etroit. La piatyenemie est 
commune . 

Virchow a decrit trois cranes neolithiques de Lenghyel dans la Hongrie 
meridionale. lis se rapportent peut-etre aux ancetres des Grecs et sont 
de pur type Europdeus, avec des indices cependant un peu faibies, 67.5, 
68.8, 74.3 (Zeitschrift fur Ethnologie, 1890, Sitzber., 96). 
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les indices d'Europseus. II est done possible que les sepultures 
neolithiques de PAllemagne aient donnd des meridionalis. 
Quant au type de Cro-Magnon, il se rencontre aussi ? mais e'est 
bien a tort que Pon a rapporte a spelaeus la plupart des cranes 
regardes commetels. Le vrai spelxus avec ses apophyses or- 
bitaires externes droites et extroversees, son visage large et 
court, n'a rien de commun avec les sujets qu'on lui rapporte 
couramment en France. Je pense qu'il en est de meme en 
Allemagne, ou Pon est aussi hantc par Pidee que les cranes 
anciens doivent etre des spelaeus. 

Les sepultures neolithiques de P Allemagne du Nord parais- 
sent avoir donne peu de cranes appartenant a d'autres races, 
et specialement aux brachycephales. I/apparition de ces der- 
niersen Belgique, en France et ailleurs vers la fin de la pierre 
polie, k Pepoque ou le cuivre et le bronze sont deja connus, 
mais regardes corame des metaux precieux employes seulement 
pour la bijouterie, nous prouve cependant que les Aryens ont 
du refouler une population comprenant diverses races a crane 
plus court. J'examinerai un peu plus loin ces races peu connues 
encore. 

^ Du cote de la Scandinavie, la penetration des dolicho-blonds 
s'est faite en partie par terre, en partie par eau. L'interieur 
de la presqu'ile du Nord parait avoir ete occupe par des La- 
pons, appartenant a la race hypcrboreus. Gette race, des Parri- 
vee des dolicho-blonds, parait s'etre trouvee releguee dans 
Pextreme nord,ou elle setrouve encore depuis la Norwege jus- 
qu'al'Obi,vivantdurennequi ne s'accommode plus des regions 
moins boreales, et possedant jusqu'a une dpoque tres recente 
une industrie lithique particuliere. Les dolicho-blonds refou- 
l^rent les indigenes vers le nord et vers la Norwege, qu'ils 
aborderent plus tard en traversant les montagnes. C'est a la 
descendance des Lapons que paraissent se rattacher les bra- 
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chycephales semes en petit nombre sur la cote de Norwege. 
Ges debris de 1'ancienne population out ainsi opere leur re- 
traite en sens inverse de l'ordinaire, et occupent des presqu'iles 
au lieu de se trouver refugies dans les montagnes. On trouve 
des exemples da meme fait en Hollande et en Espagne, ou 
de semblables populations, prises a revers, se sont adossees a 
lamer. 

On connait une centaine de cranes de l'epoque neolithique, 
tant en Scandinavie qu'en Danemark. Ces cranes datent 
d'epoques anterieures a la geographic actuelle, mais quelques- 
uns pcuvent ne pas remonter a plus de quatre mille ans, 1'u- 
sage des dolmens ayant dure tres longtemps dans ces regions. 
Un dixieme environ des cranes porte des traces de parente 
avec les Lapons et est plus ou moins braehycephale. D'autres, 
moins brachycephales, appartiennent au type deBorreby. La 
grande majorite, huit dixiemes au moins, est franchement de 
type Europseus et ne se distingue en rien d<^s formes actuelle- 
ment vivantes dans le pays. 

Ces considerations nepermettent pas d'admettre clans toute 
son etendue l'hypotheso de Penka que la Scandinavie, lato 
sensu, serait le berceau des Aryens. En realite c'est la que 
revolution s'est parachevee, les Scandinaves etant les plus 
aryens des Aryens, mais le type etait deja tres avance dans 
sa formation quand il s'est installe en Scandinavie. Gette re- 
gion, les fles-Britanniijues, le X. 0. de 1'AUemagne ont fait 
partie du berceau de la race, mais la region centrale, celle qui 
a doone proprement le cachet typique, est aujourd'hui sous 
les eaux. 

Si nous voulous nous rendre compte de la maniere dont s'est 
faite l'expansion de la race dolicho-blonde, il faut nous trans- 
porter sur u;i poiat de la peripheric de l'Europe centrale, en 
Suisse, ou les recherches soigneuses et bien coordonnees de 
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nombreux chercheurs out rendu au jour toute la civilisation 
proto-aryenne. 

Le prehistorique de la Suisse est eclaire, au point de vue 
archeologique, par de nombreuses publications accompagnees 
de figures. Je citerai seulement le dernier et le meilleur de 
ces reeueils, Antiquites lacustres, ed. par van JVluyden et Co- 
lornb, Lausanne, Rouge, 1896. 

L'anthropologie prehistorique est connue par le Crania hel- 
vetica Antiqua de Studer et Baimwarlh, Barth, Leipzig, 1894, 
reproduisant en phototypie tons les cranes connus, en gran- 
deur nalurelle, aTexceptionde ceuxdeja figures par Rutimeyer 
dans le Crania helvetica, Basel, Georg, 1864. En me servant 
de ces deux recueils, du Schiocizersbild de Niiesch et de quel- 
ques travaux plus recents, notararnent du me moire lu par 
Schenk le 19 Janvier 1898 a la Societe Vaudoise (Arch, des 
sciences, 1898, GUI, 366-368), et de son Etude sur les ossements 
humains cles sepultures neolithiques de Chamblandes (Archi- 
ves, 1898, GUI, 536-549), je suis arrive & des resultats interes- 
sants par leur precision. Je vais les resumer, en prevenant 
que pour les longueurs d'os j'ai employe pour la reconstitution 
des tailles les formules de Manouvrier, plus precises que celles 
du Crania antiqua, 

Les races paleolithiques et mesolithiques de la Suisse sont 
encore inconnues. Le riche gisement du Schweizersbild n'a 
fourni aucun crane de la couche du renne. Celle de 1'epoque 
neolithique a fourni seulement cinq sujets, dont un enfant, 
mais appartenant h une periode ancienne de 1'epoque, car on 
n'a pas trouve de haches polies dans la couche, apart un frag- 
ment incertain. Ces restes appartiennent a deux races. 

La premiere est representee par un homme dont l'indice 
cephalique est 77.6. L'apophyseorbitaire externe horizontal et 
l'indice orbitaire 77.3 excluent toute parente avec la race 
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dolicho-blonde. La taille d'un autre exemplaire male de la 
meme race, dont on n'a que le femur, est de 1.66. Nous avons 
done affaire a des exemplaires plus ou moins purs de Ih spe~ 
Iwns. Capacite du crane moderee 1310, supposant un poids ce- 
rebral de 1250 grammes. Le crane d'un enfant de 6 ans, de la 
meme race, presente un indice cephalique de 73.2. 

La seconderaceest representee par unhommeet deux femmes 
dont voici les donnees principales : 
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Cette seconde race differe absolument de la premiere par sa 
taille de pygmee, la gracilite du squelette et le visage tres al- 
longe, tresetroit, avecunnez hautet mince et des orbites arron- 
dies. A "part la taille exigue cette race rappelle H. meridio- 
nalis, mais il serait tres imprudent d'aller au dela d'uno affir- 
mation d'analogie. 

Le Schweizersbild est pres de Schaffhouse. A 1'autre extre- 
mite occidentale de la Suisse, on a trouve a Chamblandes pres 
Lausanne d'autres pygmees enterres dans des cistes. Un indi- 
vidufemininavaitun indice cephalique de75.5,le visage etroit, 
le nez leptorhinien a 41.9, une taille rectifiee de 1.46. Un 
autre masculin, un indice de 76.7, mais un visage large, court, 
des orbites surbaissees, une taille de 1.58. II s'agit peut-etre, 
dans ce dernier cas, d'un metis avec la race de Cro-Magnon, 
oude la forme qui a donne par enroulement le type contractus. 
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Ges deux cranes sont decrits dans le Crania antiqua, mais 
non figures, avant etc trouves trop tard. Des sepultures ana- 
logues a Chamblandes, au Chatelard et a Montagny, toujours 
mux environs de Lausanne, ont fourni une serie dont l'element 
dominant est Europeeus. L'indice de cette serie est 77.5. 

Ces divers cranes sont contemporains de ceux de la popula- 
tion des palaffites. Celle-ci parait avoir ete differente. Les pa- 
laffites purement robenhausiennes, sans trace de metal, ont 
fourni sept cranes, dont la moyenne des indices est 81.70. Les 
indices vont de 79.4 a 84.0. Nous verrons plus loin la raison 
de cette anomalie. 

A l'epoque eneolithique, ou les bijoux en metal coexistent 
avec le materiel de pierre, une serie de vingt sujets adultes 
donne 74.9. L'indice est le meme dans les deux sexes. Une 
serie de cinq enfants donne 73.4, a cause d'un sujet tres do- 
lichocephale a 67.9 et d'un autre a 68.5. Les indices vont de 
66.8 a 83. 

A l'epoque du bronze six hommes donnent 75.3, trois fem- 
mes 73.5, ensemble 74.5, et quatre enfants 76.4. 

Si Ton met en serie, on arrive aux resultats suivants : 

66 67 68 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 81 82 83 84 

.i § ( Pygmees, i 2 2 

o .g 1 ] Palaffites, 1 1 2 i i 1 

J^5 ( Lausanne, 11 4 12 1 i { 

Ep. eneolithique 121 11314 122 14 1 

Bronze, 12 12 3 111 1 

L'etude des sedations montre une opposition complete de 
race entre la population des palaffites et les autres. La serie 
des palaffites commence a 79, celle de l'epoque eneolithique, 
ou du metal en bijouterie, a 66, celle du bronze a 71. Le cr&ne 
le plus court des palaffites ne depasse pas l'indice 84 : cela exclut 
Acrogo?ius, Dinaricus et Alpinns^doni les milieux de serie sont 
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k 90 et 85. II ne reste, metissage a part, que la race de Fur- 
fooz et le contractus qui puissent etre en cause. La serie des 
inhumations neolithiques, de 72 a 80, est normale, mais le 
cas a 84 indique un element ethnique etranger. La serie eneo- 
lithique, qui va de 66 a 83, est aussi manifestement complexe. 
Elle est trop longue, tropirreguliere pour correspondre a une 
seule race. Les indices au dessous de70 font penser a meridio- 
nalis, ceux de 80 et au dessusala serie des palaffites. Lapartie 
moyenne correspond aux indices ordinaires de spelmis. Enfm 
la serie du bronze est tout entiere dans les limites de ces 
deux dernieres formes. 

Les os longs sont ires rares. Studorattribue a unsujet femi- 
ninl.47, deux masculins accusent 1.60 etl.70. Unsquelettede 
femme de l'epoque eneolithique me donneune taille de 1.49. 
Un humerus d.'autre sujet, sexe incertain, donne 1 .8 i ou 
1.62 suivant le sexe, un cubitus 1.67 ou 1.65. En toute hy- 
pothese la racen'est pas tres grande. Ces sujets se rapportent 
a des cranes courts. Le Crania antiqua donne pour taille de 
la race du bronze d'Auvernier 1.65 pour l'homme, 1.58 pour 
la femme, d'apres la table de Humphrey. II ne donne pas les 
longueurs absolues, et je ne puis fairede correction, maiscette 
taille correspond plutot h H. Europmus. Les cranes sont^ 
d'ailleurs, de pur type dolicho-blond. 

Si nous passons h, l'examen des figures, noustrouvons que la 
jeunefille neolithique de Schaffis, pi. I-IV, se rapporte a con- 
tractus, de meme l'enfant LXXXV1II — XGI de Morigen. Un 
seul crane mutile setrouve ctroit par devant, elargi aux bosses 
pari^tales comme Acrogonus et Dinaricus. Tous les autres 
cranes courts ou tendant vers l'indice 80 paraissent des 
m^tis de contractus et d'une race a crane long. 

L'ensemble des cranes posterieurs a la pierre polie se rap- 
porte sans conteste a H. Europseus. L n s sujets XXXVII — 
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XXXIX, XL — XLUI, LIII - LIV de Pepoque eneolithique, 
LXI — LXIV, LXVI — LXX d'Auvernier, epoque du bronze, 
sont typiques.Chezquelqaes exemplaires la longueur excessive 
fait songer a meridionalis, mais les profits sont courbes; chez 
d'autres les visages sont un pea courts, ou Porbite un peu 
basse, mais nous ne trouvons ni la forme de Papophyse orbi- 
taire externe caracteristique de spelseus, ni la grande largeur 
de la face en haut, contrastant avec un retrecisseinent enbas. 
Les deux races meridionalis et spelseus n'interviennent done 
que par des croisements incertains, si elles interviennent. 

Ajoutons que M. Schenk croit avoir trouve, chez les sujets k 
crane plus court qui accompagnaient les Europseus de sa serie, 
la forme de Furfooz et celle de Crenelle, cette derniere deri- 
vee d'Acrogonus par un croisement. liappelons aussi les pyg- 
mees de Niiesch et son spelseus et nous aurons Panalyse exacte 
des cranes jusqu'ici connus de PHelvetie, soit a peu pres 70 
individus anterieurs a Pdge du fer *. 



1. La palaffite de Concise a fourni un crane sans etat-civil precis, pro- 
bablement de Pepoque du bronze, peut-etre posterieur, decrit par M. 
Verneau (Un nouveau crdne humain d'une ciU lacustre, Anthropologic, 
1894, V, 54-66). L'auteur se demande s'il s'agit d'un type nouveau. Non, 
3e crane^ brachycephale a91, qu'il rapproche Ires justement des cranes 
de Pallee couvertc de Meudon, epoque du bronze, me parait un Acrogo- 
nus typique, semblable a ceux de mes series montpellieraines, et a ceux 
de Sinsat et de Salleles. II ressemble exactement au specimen d'Acro- 
gonus que j'ai expose en 1889 au Champ-de-Mars, et aux types illyriens 
decrits et figures par Zampa dans la Revue d' Anthropologic (Anthro- 
pologie illyrienne, R. d'A., 1886, S. Ill, I, 625-647). 

La station de la Tone, age du fer^ a donne aussi des cranes. Gross (La 
Tene, un oppidum hetvete, Paris, Fetscherin, 1886, p. 51) dit que deux 
d'entre eux, de la couche archeologique, donnent une moyenne de 70.7. 
Ce sont probablement des cranes gaulois. Les autres, au nombre de 8, 
paraissent plus recents et provenir de graviers modernes; leur indice 
est 79. 6, celui des habitants actuels du pays. 

l'aryen 15 
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L'etude exacte a laquelle nous venous de nous livrer ne 
peut etre faite pour aucun autre pays, c'etait une rai.son de 
plus pour la fairc avcc soin. Elle nous montre pendant Pepo- 
qae neolithique : d'abord la race do Cro-Magnon, connue dans 
toute l'Europe occidentale, et des pygmees encore enigmatl- 
ques, puis une race tres legerement brachycephalc, probable- 
ment identique a la forme contractus qui apparait immediate- 
men t apres dans les Gevennes et l'Aveyron, maisaucune trace 
des races actuellement dominantes et tres brachycephales, 
Alpinus, Dinaricus et les metis de celui-ci. 11 faut done s'en- 
tendre qnand on parle des brachycephales neolithiques de la 
Suisse, ils n'ont rien de commun avec les brachycephales ac- 
tuals. 

Avec ces races on trouve,des Page des palaffites neolithiques, 
R. Europams, qui domine aussitot et reste seul, du moins en 
apparence, a Pepoque du bronze. Gorame la civilisation com- 
mune des Aryens primitifs employait le cuivre, dont le nom 
existe j usque dans les langues de PInde avec une racine iden- 
tique, la civilisation eneolithique de la Suisse nous apparait 
co in mo celle de Pepoque franchement aryenne, et elle coincide 
avec la presence de //. Europaeus. Inoccupation de la Suisse 
par ce dernier se trouve ainsi preceder de peu la rupture ou 
le relachement des liens entre les principales fractions des 
Aryens. Nous voyons que cette occupation coincide avec le 
refoulement des brachycephales. 

Hefoulement des brachycephales. —Ce refoulement, dont nous 
venous de voir Pexemple en Suisse, a rejete sur la France et 
sur les autres regions placees autour de PEurope centrale une 
certaine quantite de tribus brachycephales, qui ont apporte 
dans ces divers pays, alors dolichocephales sans exception, des 
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elements ethniques nouveaux. La plupart de ces dements 
braehycephales ne sont pas partis seuls, mais entraines par 
^expansion des dolicho-blonds. D'importantes fractions de ces 
populations braehycephales sont d'ailleurs restees dans l'Eu- 
rope centrale. 

Je n'ai pas la pretention d'examiner ici la question du bra- 
chycephale, que personne, avec juste raison, n'estime assez 
mure. II me faut cepenclant entrer dans quelques details, les 
notions que poss6dent beaucoup d'anthropologistes et le public 
tout entier se trouvant tres en arriere de ce qui peut etre au- 
jourd'hui regarde comme acquis. Je defmirai done les diver- 
ses races braehycephales de 1'Europe centrale et des environs, 
leurs rapports de parente, j'exposerai les hypotheses les moins 
invraisemblables sur leur origine, et je chercherai a determi- 
ner leur sort dans le passe. 

Les principales formes de braehycephales sont : //. hyper- 
boreus, represents par le Samoiede et le Lapon; H. contractus; 
H. Alpinus ; H. Dinaricas et sa forme blonde; Acrogonus; race 
de Furfooz. 

H. hyperboreus petit, trapu, brun de peau, noir de cheveux, 
avec des yeux bruns, est regarde comme une variete ou meme 
une espece speciale. La face est tres basse, tres large, le 
crane globuleux, le maximum de largeur a peine au dela de la • 
moitie de la longueur, le frontal un peu deprime. Indice 85 
(crane sec). C'est une race inferieure, certainement tres an- 
cienne, bien qu'on ne la connaisse pas encore h Tetat fossile, 
refoulee actuellement dans Pextreme nord de TEurope, ou elle 
yit aux depens du renne. Elle a probablement habite PEu- 
rope centrale pendant le quatrieme interglaciaire ou plus tdt,^ 
et a laisse dans 1'Europe centrale et en France des descen- 
dants peu nombreux, mais tres reconnaissables, refugies dans 
fcs raontagnes comme la partie de la faune froide qui a sub- 
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siste dans nos regions apres la cessation du climat boreal *. 





Fig. 13. Fig. 14. 

Fig. 11-13. — Bracliycephales neolitliiques. Typede Grcnolle. — Grotte 
sepulcrale de Montmaigre, a Orrouy (Oise). Indice cephalique 84.2, indice 
facial deBroca 63.8. — Cliches communiques par l'Ecole d'Anthropologie. 

Fig. 14. — //. Alpinus ty pique. — Extrait de Mortillet, Formation de la 
nation franpaise. 



i. Kharouzine a publie une monographie des Lapons dans le Dncvnik 
de 1890, fasc. 4, dont on trouvera l'analyse dans ^Anthropologic, 4891, 
II, 80-82. L'indice des Lapons purs est sur le vivant 87.5 pour les hom- 
ines, 87.1 pour les femmes, la taille de l m o0 et l m 43. On trouve chez 
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H. contractus, petite race que j'ai decouverte dans les caver- 




Fig. 17. 

Fig. 15-17. — Brachycophales neolithiques. Type de Furfooz. —Dolmen 
de la Croix-des-Cosaques, a Chalons (Marne). Inclice cephalique 76.5, in- 
dice facial 16. — Cliches communiques par l'Ecole d'Anthropologie. 



eux, chose qui merite reflexion, 34 o/ de eheveux et 64 °/ d'yeux clairs . 
Ges derniers chiffres indiquent, soit un melange avee Europaeus, ee qui 
n'est pas confirmc par la taille, soit une transformation en voie de s'ac- 
complir dans le sens d'un typeelair. Les Lapons de Russie, tres mefisses, 
ont une taille plus haute, un indicc plus faible et une coloration plus claire. 
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nes dcs Cevennes, rctrouvee dans les sepultures plus recenies 
de PHerault, finalement trouvee vivante sur plusieurs points 
de la Bretagne, et qui a joue certainement un role considera- 
ble dans l'ethnogenie de 1'Europe. Gette race brune se ratta- 
che par son crane et sa taille au groupe des Aetas, des Anda- 
menes et autres pygniees. Nous ne la connaissons que trop 
melangee pour savoir quels etaient les caracteres du vivant. 
Le crane est tres caracterise par le renfoncement de la face 
sous le crane, la double flexion de celui-ci aux bosses frontales 
et parictales, Penroulement de 1'occipital, la petitesse de la 
face courte, assez semblable en reduction a celle de speLvus, 
mais avec des orbites arrondies. Indice 79 ou 80. 

E. Alpinus, de taille moyenne, brun de peau, d'yeux et de 
cheveux, face courte mais sans exces de largeur, crane a pro- 
fils courbes, maximum de largeur sensiblement apres le mi- 
lieu, plan oblique sous Pobelion, occipital arrondi. Indice 85. 

H. Dinaricus, de haute taille, 1.70 et plus, brun de peau, 
d'yeux et de cheveux, face grande, haute, maximum de largeur 
du crane tres en arriere, frontal souvent deprime, avec des ar- 
cades sourcilieres saillantes, region posterieure verticalement 
coupee. Le nez est generalement fort, haut et etroit, rappe- 
lant un peu celui des Semites. II comporte une variete plus ou 
moins claire, resultant d'un croisement Europsens, tres re- 
pandue dans 1'Europe centrale, et dont le squelette corres- 
pond a celui de la race de Borreby de l'epoque du bronze. 

Acrogonns constitue un groupe dont les formes europeennes, 
encore mal definies, se caracterisent par une extreme bra- 
chycephalie, la forme trapezoi'dale de la norma verticalis, les 
bosses parietales saillantes, dirigees en haut, en dehors et en ar- 
riere, la partie posterieure du crane verticale, la face moyenne 
et assez haute, la taille au dessus de la moyenne. Indice 90. 

La race de Furfooz parait un metis do dolichocephale, ca- 
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racterise par uu crane presque brachyeephale, a profil mon- 
tant jusqu'au niveau dcs bosses parietales, ct partie poste- 
rieure du crane semi-globuleuse. J'ai remarquelaressemblance 
de cette forme, dont les composantes sont inconnues, avec celle 
de certains metis algeriens de Kabyles et d'Arabes, prescn- 
tant la forme en point d'interrogation de la partie posterieure 
du crane arabicus, avec im indice voisin de 80. Ijidice 78. 

L'origine des brachycephales pout etre expliquee par beau- 
coup d'hypotheses, dont aucune n'a ete jusqu'ici verifiee par 
I' observation. 11 est peu probable que les formes brachycepha- 
les soient primitives; bien que Ton connaisso plusieurs singes 
des montagnes de l'Asie orientalc qui possedent une confor- 
mation assez voisinedes Acrogonus, le plan general d'organisa- 
tion des primates comportc la dolichocephalic, d'ailleurs mo- 
deree. La brachycephalie resulte done probablement d'une 
evolution plus ou moins ancienne aux depens de formes doli- 
choi'des, mais on ne sait encore si Ton doit placer le point de 
bifurcation des genealogies au dela des espeees actuelles, ou 
si certains brachycephales descendant, en dehors bien entendu 
des formes metisses, de formes dolichol'des connues, vivantes 
ou quaternaires. 

La transformation peut etre hypothetiquement expliquee : 
i°parle simple elargissement du crane; 2° par une involution; 
3° par une deformation devenue hereditaire'; 4° par atrophie 
iniaque. 

Le simple elargissement expliquer'ait les formes com me hy- 
per borens chez lesquelles le crane tend a devenir globuleux par 
renflement lateral generalise. G'est ainsi que Collignon veut 
expliquer la genese du crane basque, qui est. aussi long que les 
cranes dolichoi'des, mais plus large. De meme la moindre do- 
lichocephalic des intellectuels. Get elargissement ne comporte 
pas, en principe, de reduction compensati ice dans la longueur. 



232 L'ARYEN 

L'involution consisterait dans un enroulement en crosse du 
crane et da cerveau, par atrophie ou arret de developpement 
de la region basilaire. Get enroulement existe, en fait, chez les 
formes du groupe Pygmeus proprement dit : nigritulus Lap. 
de i'Afrique centrale, contractus, Akkalis Haeck., Veddalis II. 
H. Contractus pourrait etre derive ainsi par arret de develop- 
pement d'une forme chetivedes/Wc^s. Jl est a remarquer que 
chez le foetus cette conformation est ordinaire. L'hypothese 
presente done une eertaine vraisemblance. Les bosses fronta- 
les etparietales marquees des Pygmeeus s'expliqueraient ainsi 
d'une maniere mecanique. Si Ion prend une gouttiere de zinc 
ou de carton, et si on la coude en deux endroits, il se forme 
aux plis des bosses d'autant plus extroversees que la flexion 
est plus forte. Nulle chez Pithecanthropus, H. prisons, spelseus, 
l'involution serait marquee chez contractus, complete et cor- 
rigee, sauf quant aux bosses parietales, chez Acrogomis. 

La forme du crane Acrogonns s'expliquerait encore mieux 
par Pheredite d'une deformation volontaire ou accidentelle, 
clue a l'application d'une surface plane sur Poeciput de Pen- 
fant, par exemple de Pemploi comme berceau d'une planche 
ou d'un coussin dur sur lequel Pen fan t serait lie d'une ma- 
niere permanente dans le decubitus dorsal. Cette coutume 
existe et la deformation qu'elle produit est parfaitement eer- 
taine, mais il est impossible d'invoquer cette explication tant 
que Pheredite de la deformation n'aura pas ete demontree. 
Or jusqu'ici on ne connait aucun exemple de transmission 
hereditaire de mutilations ou de deformations. Les seules qua- 
lites acquises transmissions paraissent celles qui resultent 
d'une modification chimique generale du protoplasme, soma- 
tiqua et germinatif. 

L'hypothese de la regression iniaque est en correlation avec 
la constatation de Paptitude plus grande du brachycephale a 
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la servitude. II est le parfait esclave , le serf ideal, le sujet 
modele et dans les republiques comme la notre, le citoyen le 
mieux vu, car il tolere tous les abus. On peat done supposer 
que de generation en generation les sujets les moins hardis 
ayant eu plus de succes, les cas isoles de brachycephalie tres 
legere soient devenus d'abord plus nombrenx, puis domi- 
nants, et qu'une selection prolongee dans ce sens ait abouti a 
des cas d'extreme brachycephalie. Ces derniers deviendraient 
ainsi la regie, si Paptitude i la servitude continuait a faire la 
base de la civilisation. Cette explication que j'ai emise sous le 
nora de theorie de la castration iniaque explique parfaitement 
la multiplication des brachycephales, mais comme toutes les 
theories de selections, elle n'explique pas la cause de la varia- 
tion premiere. Elle ne peut done valoir que comme explica- 
tion auxiliaire. 

La date d'apparition des brachycephales est incerlaine. Des 
Pepoque neolithique, on en trouve des formes diverses sur tout 
le globe, et des sujets de date contestee peuvent appartenir au 
quaternaire, plus exactement au quatrieme interglaciaire. 
Dans nos regions, des le neolithique ancien, le brachycephale 
existe partout. II parait en avoir existe un nid a l'extremite 
N. E. des Pyrenees : Salleles-Cabardes (Aude), Sinsat (Ariege), 
Estagel (Pyrenees-Orientales). Cette derniere station peut etre 
de Pepoque du renne, les autres sont du neolithique ancien, 
ou du moins ont fourni seulement des silex tres primitifs. 
Les kiokkenmoddings de Portugal et de Scanie ont aussi fourni 
des brachycephales isoles. En Suisse le brachycephale, tres 
relatif, n'apparait qu'a Pepoque neolithique, mais il est, si 
les observations sont dignes de foi, plus ancien dans Pest de 
la France. De meme dans les Balkans. On peut supposer que 
ces traces nombreuses de populations peu actives par nature 
proviennent d'un etat de choses tres ancien, et que les bra- 
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chycephales coexistaient clcja avec les aulres races des uno 
epoque reculee, des le milieu, le commencement memo du 
pleistocene. 

Ce qui est certain, e'est que vers la fin de la pierre polie 
nous voyons deborder sur la Bclgique, l'Angleterre, l'llalie, 
la Pologne et la Russie meridionale toutcs sortes de brachyce- 
phales venant de l'Europe centrale, et que Ton pent supposer 
provenir de populations refoulees par les glaciaires dans la 
basse vallee du Danube et les Balkans, revenues ensuite dans 
l'Europe centrale et refoulees de nouveau en partie, en partie 
absorbees par les populations de race Europxus. Ge qui est cer- 
tain aussi, e'est qu'il ne faut pas chercher dans une invasion 
de peuplades mongoliques Porigine de cette population bra- 
chycephale de l'Europe centrale. II n'y a rien do mongolique, 
comrao je l'ai montre plus haut, chez nos braehycephales, et 
s'ils ne sont pas indigenes depuis une date anterieure a leurs 
formes specifiques actuelles, on ne peut chercher leur point 
de depart qu'en Asie-iMineure, La peninsule des Balkans et 
1'Asie-Mineure sont aujourd'hui le massif central de la brachy- 
cephalie. Peut-etre en etait-il ainsi des Pepoque oil ces deux 
regions n'enfaisaientqu'une. [/existence certaine de l'ancienne 
Egeis offrait un passage facile d'Asie en Europe avant memc 
que la navigation la plus rudimentaire fut inventee, tandis que 
le passage au nord de la Ponto-Caspienne est seulement devenu 
pratique a une epoque demi-historique. Ce point est d'impor- 
tanco, et e'est pour en faciliter la demonstration quej'ai insiste 
sur la palegeographie de l'Orient. 

Dans mes recherches sur la Phylogenic des Carabus, tra- 
vail clont la portee depasse de beaucoup la simple etude d'un 
genre d'arthropodes, j'ai montre que les formes actuelles des 
regions autrefois couvertes par lemanteau glaciaire oulaloun- 
dra derivent de celles de deux regions, iliyrienne et subpy- 
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r^neenne, oil la vie s'etait conservec, lion saris lulte. II en est 
de rue me pour la generality de la faune et de la flore, et aussi 
pour l'homme, qui parait avoir repeuple l'Europe par deux 
courants emanant de la racine des peninsules bispanique et 
balkanique. 

Ces brachycephales de 1'epoque neolithique reprdsentaient- 
ils une population dense? les restes que nous en posscdons 
plaident contre l'affirmative. J'ai montre que les round-bar- 
rows de l'Angleterre ont fourni 02 cranes de 80 et au dessus 
contre 60 cranes au dessous de 80. Les long-barrows ont 
fourni 87 cranes, tous au dessous de 80. Nous trouvons pour 
la Suisse 14 cranes de 80 et au dessus, et 47 au dessous. Pour 
la Gaule, la statistique de Salmon (Denombrement et types des 
cranes neolithiques de la Gaule, Paris, Alcan, 1896) donne 
147 cranes de 80 et au dessus contre 541 au dessous. Parmi 
les sujets au dessous de 80, une certaine proportion des in- 
dices 77, 78, 79 doivent leur elevation relative a un croise- 
ment brachycephale, parfois tres visible. Cette statistique 
comprend meme les cranes de 1'epoque eneolithique, et beau- 
coup de pieces douteusss ou provenant d'inhumations secon- 
daires. Ces dernieres categories sont celles qui fournissent le 
plus de brachycephales. Malgre tout, les brachycephales sont 
partout en minorite quand ils se rencontrent, et sont absents 
de la plupart des stations de la Gaule meridionale et occidcn- 
tale. Le Plateau central et les Gevennes, qui sont aujourd'hui 
si fortement brachycephales, sont dolichocephales sur les car- 
tes que j'ai dressees de Pindice aux epoques neolithique, eneoli- 
thique et ealceutique. 

Cette apparence correspond-elle h la realite? Comment se 
fait-il que les brachycephales soient devenus si nombreux, la 
ou ils n'existaient point, et ou Pon ne signale pas d'immigra- 
tions ulterieures de brachycephales ? De bons esprits pensent 
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que la multiplication des braehycephales est moins reelle que 
Pelimination des dolichocephales. Pour eux, les selections so- 
ciales out seule merit degage un fonds brachycephale beaucoup 
plus considerable que ne le montrent les statistiques des cranes 
conserve's. 

Les sepultures dont nous avons tire les collections prehisto- 
riques et anihropologiques sont presque toutes des tombes de 
rois on de chefs. Tout le monde ne pouvait pas se payer le luxe 
d'un dolmen, et certains mobiliers funeraires representent une 
veritable fortune pour les gens de Pepoque. En Petat actuel 
de Panthropo-sociologie, peut-on regarder comme logique de 
conclure de la race des chefs a celle des peuples? Cela devient 
de plus en plus douteux , car les superpositions sociales de 
races, observees d'abord de nos jours dans PEurope occidentale 
et centrale, se constatent, maintenant que Pattention se porte 
sur ces recherches nouvelles, dans tous les pays du monde. 

II est done parfaitement possible qu'une nombreuse popu- 
lation de braehycephales ait vecu, des Pepoque de la piorre 
polie, autour des chefs que nous connaissons. II est possible 
aussi que ces braehycephales aient vecu dans les forets et les 
montagnes, a Petat presque simien, et n'aient ete tires de leurs 
repaires que pour servir d'esclaves aux dolichocephales. Ces 
derniers auraient ainsi realise, en quelque sorte, le probleme 
de Clemence Royer sur la domestication du singe, mais. pour 
resoudre ainsi la question sociale, ils auraient eu un element 
qui nous manque, un horn me encore a Petat animal. 

Bien plus, la plupart des cranes braehycephales que nous 
connaissons peuvent ne nous etre parvenus que d'une ma- 
niere en quelque sorie accidentelle. Beaucoup d'entre eux peu- 
vent provenir de trophees de chasse ou de guerre, ou d'es- 
claves sacrifies a la mort du chef, et peut-etre amenes de tres 
loin par la traite. 
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Ges hypotheses ne me paraissent pas touVa fait demontrees, 
mais il ne faut pas les rejeter cependant. Elles peuvent ex- 
pliquer en partie le probleme si difficile de l'origine des popu- 
lations braehycephales de 1'Europe actuelle, et certaines ob- 
servations permettent d'affirmer que, dans des casparticuliers 
dont le nombre est deja considerable, les cranes brachyce- 
phales represented un element etranger. 

Les prehistoriciens suisses,considerant que lespalaffitesont 
fourni tres peu d'os longs, regardent les cranes decette prove- 
nance commedes trophees on des fetiche?, sinon toujours, du 
moins dans la majorite des cas. Les sepultures (Auvernier, 
Schwitzersbild, cistes pres Lausanne) fournisseut a peine des 
traces de braehycephales ; les palaffites qui donnent seulement 
des cranes sans corps, souvent travailles, peuvent avoir ooli- 
te nu des trophees ou des fetiches fails avec les cranes de bra- 
chycephales chasses dans les ravins du Jura Suisse. En France, 
H. contractus n'est represents dans les sepultures du cuivre 
et meme du fer (a l'epoque du bronze on brulait les morts), 
que par des individus feminins. Je ne connais que trois ou 
quatre cranes masculinspour deuxdouzaines de feminins. Les 
cr&nes masculins proviennent, sauf un, de Thoran, ou Ton a 
trouve une serie de squelettes sans ornement faisant cortege 
a un chef dolichocephale pourvu de ses armes. Les feminins 
ont 6t6 trouves, par un, par deux, dans des tombes contenant 
un squelette d'homme, et avec cette circonstance que les 
femmes toujours tres jeunes, quel que fut l'&ge de l'homme, 
avaient eteenterrees en m^me temps, les squelettes etanttous 
deux ou trois en ordre parfait. Mes fouilles dans IMIerault 
m'ont fourni de nombreux exemples de cette pratique, encore 
usitee a une epoque voisine de notre ere. 

A Slaboszewo en Posnanie on a trouve dans des tombeaux 
slaves du xi e siecle de notre ere une serie de 29 cranes. Les 
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homines sont tous clatype Europmus, dolichocephales 5,74.3, 
les fe mines do types derives de Dinaricus par croisement 
avec EuropcBus, avec un indicede 78.4. De me me aZarnowka 
et aPopow (R. d'Antfar., 1886, S. Ill, 1,324). Dans ce cas, des 
squeletles de la race brachycepbale da pays ont ete conserves 
parce que des hommes de race dolicho-blonde, arrives sans 
femmes dans la region, se sont unis a des indigenes. Les res- 
tes de celles-ci, conserves paries tombeaux en pierresdes doli- 
cho-blonds, sont parvenus jusqu'a nous. Si les immigrants 
avaient amene des femmes de leur race, nous n'aurions au- 
cune donnee sur la preexislence de brachycephales. L'exemple 
est moderne, mais il est facile de comprendre que le fait s'est 
produit aussi dans les temps prehistoriques. 

S'il est demontre exact que les divers brachycephales aient 
ainsi existe en nomfare il y a dix mille ans, et que la rarete 
de leurs restes soit due a ce que les lois des classes et des al- 
titudes s'appliquaient cleja dans leurs rapports avec II. Euro- 
pcvus, les consequences do la demonstration du fait seront tres 
importantes. C'est deja un fait grave que denos jours la male- 
diction de Findice fasse des brachycephales, de toutes les ra- 
ces brachycephales, des esclaves nes, a la recherche de mai- 
tres quand ils ont perdu les leurs, instinct commun seulement 
dans la nature aux brachycephales et aus chiens. C'est un fait 
tres grave que partout oil ils existent ils vivent sous la domi- 
nation des dolieho-blonds, et a defaut d'Aryens, sous celle des 
Juifs ou des Chinois. Si cette subordination remontait a Fori- 
gine meme des races, nous aurions ainsi un remarquable 
exemple de la division naturelle du travail social. Aux cloli- 
choi'des le travail intellectuel, les lettres, la science, Fart, la di- 
rection des affaires, aux brachycephales le travail manuel, et 
surtout celui de la terre, le plus dur, le plus materiel de tous. 

DansFexpose historique de Involution des Aryensprimitifs, 
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ce qu'ilimporle de retenir des fails precedents e'est que les 
dolicho-blonds ont trouve dans PEuropc centrale des popula- 
tions brachycephales diverges, de densite inconnue, et que 
vers la fin de l'epoque neolithique ils les ont partiellement re- 
foulees au dehors. Des quantites appreciablcs de brachycepha-- 
les ont du rester melees aux dolicho-blonds, car les migrations 
ulterieures de ces derniers ont entraine encore beaucoup de 
brachycephales. Ces derniers, par an proces incorlain, mais 
surtout par la selection, restent d'aillenrs les maitres actuels 
de 1'Europe centrale. Unc fois do plus, a l'epoque ou s'est de- 
veloppee la civilisation aryenne proprement dile, ou se sont 
formees les langues aryennes, la population ctait composee 
d'elements complexes. h'Earopasus dominait socialement, mais 
au point de vue numerique nous ignorons encore quelle frac- 
tion de l'ensemble il pouvait representer. 

Refoulement des FinnD-Ougriens. — Nous avons vu plus haut 
que les Finno-Ougriens de race pure sont des dolicho-blonds, 
representant une forme de IL Eur op asm arretee dans son evo- 
lution. Nous savons aussi que les langues fmno-ougriennes 
represented un stade ancien devolution linguistique ante 
rieur a la constitution des langues aryennes. Ces Pre-Aryens 
on Prolo-Aryens qui occupaicnt 1'Europe centrale, refoules par 
les poussees successives d'invasions de blonds plus typiques, 
farent rejetes principalement vers Pest. II est tres probable 
que vers le milieu de l'epoque de la pierre polie les sujets 
dont on a trouve les cranes en Allemagne et en Suisse par- 
laient plutdt des dialectes finno-ougriens, et que la constitu- 
tion des langues aryennes s'est achevee pendant l'epoque eneo- 
lithique. Les peuples rejetes vers Test avant ceLte epoque n'ont 
pas participe aux dernieres phases de revolution, et leurs 
idiomes sont restes de type finno-ougrien. 
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Ges populations, qui nepratiquaient pasl'agrieulture comme 
celles de la region de la Suisse, mais vivaientde chasse, de pe- 
che et du produit de leurs troupeaux, tronverent en Russie 
d'immenses plaines desertes ou eJles se repandirent sans obs- 
tacle. Tandis que vers le sud et l'ouest les migrations setrou- 
vaient empechees par la presence de populations deja nom- 
breuses> vers Test la foret et le steppe s'etendaient a l'infini *. 

Les prehistoriciens russes, qui out fouilli le sol de leur pays 
avec autant de zele que d'habilete, ont decouvert des milliers 
de gisements neolithiques, mais pas un seul qui corresponde 
au mousterien et au rnagdalenien. II y a cependant quelques 
stations paleolithiques, mais alors tres anciennes, chelleennes 
ou acheuleennes. M. Nikitin, dans son memoire Sur la consti- 
tution des depots quaternaires en Russie, lu au congres d'Ar- 
eheologie prehistorique de Moscou (p. 1-34), enumere trois 
stations de Pepoque du mammouth, a Gontzy, Koslenki et Ka- 
ratcharowo. On en a signale depais a peu pres autant (de 
Bayej.LaPologne est unpeu plusriche. L'hommene parait pas 
avoir eteplus repandu pendant la periode relativement chaude 
du cinquieme interglaciaire : Kunda en Esthonie, peut-6tre 
Bologoi'e, encore ces stations ont-elles donne des silex polis qui 
indiquent, pour une partie au moins des couches, une date 
posterieure. 

Sur les deux versants de POural," en Europe et en Siberie, 
dans les grottesde la Pychma, les tourbieres des lacs Molebsky 
et Chagirsky pres Ekaterinbourg, on a trouve du neolithi- 



{. Pour le prehistorique russo, voycz ]es deux volumes des Comptes 
rcndus du Congres d'xVrcheologie prehistorique et (['anthropologic do 
Moscou, 1892, speeialement le mernoire de Bogdanow : Quelle est la race 
la plus ancienne de la Russie? annexe au premier volume. Ont paru de- 
puis : de Baye, Notes sur Fdge de la pierre en Ukraine, Anthr., 1893, VI, 
1-39; de Baye, Notes sur I'epoque des metanx en Ukraine, ibid., 374-392. 
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que assez ancien. Les lacs Yourinskoi', Ai'atskoi', le village de 
Palkina sur PIssete, le lac de Kisi-Koul fournissent du neoli- 
ihique tres recent. II faut aller jusque dans la Siberie centrale 
pour retrouver des traces de l'homme anterieures k Pepoque 
des metaux (Krasnoiark, silex de type chelleen, Savenkov, 
C. de Moscou, p. 128). 

Vers le sud, dans les regions voisines de la Mer Noire et de 
laCaspienne, rien, pas meme de neolithique, et nous savons 
pourquoi. Dans le Caucase, pas de paleolithique, ni davantage 
en Armenie et dans le nord de la Perse, mais du neolithique, 
generalement de date recente. M. de Baye vient cependant de 
trouver au pied du Caucase une station paleolithique, datee 
par des restes de mammouth. On peut dire que le domaine de 
l'homme paleolithique, comprenant PAfrique du Nord, PEu- 
rope occidentale jusqu'en Ecosse, n'a pas depasse au N. les 
parties moyennes de PAUemagne, et h, Test la Pologne et les 
Balkans. Plus loin on ne trouve que des traces isolees et fort 
rares, une douzaine de stations sur toute cette moitie est et 
nord de PEurope. Ces stations sont toutes du paleolithique tr£s 
ancien. Le pays semble avoir ete desert pendant le quatrieme 
interglaciaire. C'est seulement vers le milieu de Pepoque neo- 
lithique que les traces de Phomme deviennent assez nombreuses 
pour indiquer sa pre'sence generate et permanente en Russie 
et dans les parties de PAsie russe voisines de PEurope. 

Ces traces, de plus en plus nombreuses jusqu'a Pepoque 
actuelle, sont des stations, des sepultures, et specialement ces 
petits dolmens nommes kourgans, dont les tumulus couvrent 
les coteaux voisins des fleuves. De ces kourgans, la minorite 
appartient a Pepoque prehistorique, car leur construction est 
parfois aussi recente que le Moyen-Age. 

Les plus anciens nous montrent une race et une civilisation 
identiques a celles que nous offre le centre de PAllemagne a 
l'aryen. 16 
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l'epoque du neolithiquc moyen. Dansle nord on trouve une In- 
dustrie speciale, colic des hyperhoreens, dont le doraaine s'est 
pen restreint depuis. Les cranes neolithiques de cette region 
se rapportent en partie,au.type hyperboreas ; ainsi quatre cranes 
de la collection Inostranzev, trouves pres du lac Ladoga, sont 
brachycephales. Les cranes du reste de la Russie sont de race 
Europgeus. Les dolicho-blonds s'etaient d'ailleurs avances deja 
jusqu'au lac Ladoga, car la collection Inostranzev fournit dix 
cranes de cette race, la plupart typiques, les autres avec la 
face un pen raccourcie. J'ai vu les moulages de ces cranes, 
dont quelques-uns, ceux a face raccourcie, ont etc rapproches 
de la race de Cro-Magnon. Je crois que ce rapprochement est 
inexact. La face du dolicho-blond primitif etait morns etroite 
qu'elle ne Test devenue chez les Germains des Reihengraber, 
mais les caracteres de spelwus sont multiples, et ne se redui- 
sent pas a un raccourcissement de la face. Ce raccourcisse- 
ment, chez les sujels du. lac Ladoga, est le memo que chez les 
plus anciens dolicho-blonds et ne comporte ni le facies, ni les 
caracteres accessoires de spelseus. Ces cranes ressemblent a 
ceux des eneolithiques de la Suisse et des neolithiques de Lau- 
sanne. 

LesFinno-Gugrieus paraissent s'etre infiltres en Asie par les 
bords meridionaux de la Mer Noire des une epoque reculee. 
Je crois qu'ils ont, quatre ou cinq mille ans avant J.-C, pre- 
cede dans cette voie les Aryens orientaux. Nous trouvons en 
effet, dans toute l'Asic antcrieure, et jusqu'au pied du pla- 
teau iranien, des populations plutot rousses que blondes, a 
une epoque anterieure aux migrations des Aryens orientaux. 
J'aurai a ni'occuper en detail de ces premieres migrations, 
quand j'etudierai dans ua autre volume 1'origine des Semites. 
Les decouvertes se precipitent avec une telle rapidite que je 
me bornerai a quelques indications. Si copieux que puisse etre 
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l'expose de la question, il serait certainsment incomplet et 
suranne d'ici deux ou trois ans. 

Les philologues regardent la plus ancienne langue de la 
Babylonie, l'accadien ou sumerien, comme se rattachant au 
groupe finno-ougrien. Les differences sont considerables, mais 
il ne faut pas oublier que les textes accado-sumeriens remon- 
tent a plus de 4000 ans avant notre ere, et que par suite ils 
representent une forme tres ancienne du groupo ancestral 
des langues aryenues et finno-ougriennes. G'est probableraent 
par I'accado-sumerien, contemporain des palaffites, que nous 
pouvons nous faire la meilleure idee de la langue de nos loin- 
tains ancetres. Gette these aete soutenue au congres des Orien- 
talistes de 1895 par Hommel. Les archeologues ont jusqu r ici 
recueilli plus de textes que de cranes. Cependant les quelques 
sujets de 1' ancienne Chaldee dont nous possedons les resles ne 
contredisent pas Phypoth^se d'une origineeuropeenne. lis sont 
tons doliehocephales, avec un indice moyen de 73 et des pro- 
fits courbes, leptoprosopes, leptorhiniens.j~De la couleur nous 
ne savons rien, sanf que les Chaldeens differaientde leurs voi- 
sins les, Susiens, petite race noire a cheveux laineux du groupe 
des Pygmaeus* 

Dans les contreforts occidentaux du massif de la Perse, au 
contact des Chaldeens, vivaient des peuples que Ton suppose 
blonds, les Goutis. Les esclaves de catte region etaient tres 
recherches. Dn contrat du temps d'Ammizaduga (2147-2113 
av. J.-C.), porte ceci : « 3 pa 4 2 / 3 ka samni, gisbar tin Samas, 
libbi l j 3 mana 2 / 3 siklu kaspi, ana sirni sag arddni Gutii nam- 
rutim.. ., 3 pa 4 2 / 3 ka d'huile, mesure de Samas, valant i j z de 
mineet 2 / 3 desicle d'argent, prix des esclaves clairs de Gouti... » 
Ge texte (B. U. 88-5-12, 215; Meissner, Beitrage zum alibaby- 
lonischen Privatrecht, Leipzig, llinrich, 1893, p. 18) n'est pas 
absolument precis. Oppert traduit namralim par blonds, mais 
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le sens exact est : de eouleur claire, et le texte ne spe'cifie pas 
s'iil s'agit de la chevelure ou de la peau. Le meme contrat 
donne un peu plus loin la m&me indication : « Ana arhi 1 kam 
mg ardani Guti namnitim ubbalam. Dans le delai d'un mois 
il amenera les esclaves clairs de Gouti... ». Dans un contrat 
du temps de son successeur Samsu-Satana (V. A. Th. 778; 
Peiser, Texte Juristischen und Geschdftlichen Tnhalts, Berlin, 
Reuther, 1896, p. 45), je trouve encore :«.../ sak ardu Suri 
namraam... un esclave clair de Suri ». Au lieu de ri, Meissner 
lit edin (p. 7). J'ai entendu dire que ces textes se rapportaient 
k des tribus cle Goths et de Suedois. Que des Goths fussent 
arrives en Babylonie du temps de la premiere dynastie baby- 
lonienne, il y auraitde quoi etonner Jordanes lui-meme. Ce- 



I. Les mentions les plus anciennes que je connaissedes Goutis et des 
Amourrous rem on tent aSargon d'Agade, vers 3800. Cesontdes tablettes 
trouvees a Tello en 1895. M. Thureau-Dangin les a communiquees a l'Aca- 
demie des Inscriptions le 28 aout 1896 (C. R. 3 1896, S. IV, XXIV, 355- 
361). L'une porle <c Roi Ousoum-gal, annee ou le joug au pays de Guti a 
impose ». M. ThureauDangin attribue le fait a Sargon, mais il modifie 
pour cela la traduction Jitterale. Une autre porte : « Dans l'annee ou 
Sargon, roi de la ville d'Agade, le pays d'Amurru... ». De cette tablette 
existe un double qui la complete ainsi : « . . . mati Amurram, in basaar 
shade,... le pays d'Amourrou, dans les escarpements des montagnes. » 
Sargon a pousse ses conquetes jusqu'a Chypre. II a du trouver les Amour- 
rous sur l'Oronte. 

Agum le jeune (Kakrimi), roi de la dynastie kassite de. Baby lone, 
y-ers 1600, enumere parmi ses titres celui de « sai* mdtu Gutii, 7usi sak- 
laati, roi du pays des Goutis, gens... ». Jusqu'ici Fepithete reste obscure. 
On a propose « sans raison », epithete singuliere dans la bouehe d'un 
roi parlant d'un de ses peuples ! 

Les mentions relatives aux Amourrous et au pays de Gouti sont extre- 
Maement nombreuses, et sans interet pour la connaissance du physique 
de ces peuples. On retrouve la mention du pays de Gouti jusque dans la 
Ghronique de Nabonid et de Cyrus. 

Je crois que par esclaves clairs de Suri on entend des Amourrous. Ge 
aesr-adt la plus ancienne mention du nom de la Syrie. 
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pendant le nom de Gouti, dont la lecture est certaine, (Stabile- 
par de nombreux textes historiques, et 1'attribQtion geographi- 
que precise, preterait a reflexion si le sens de namrutu etait 
celui que pre fere Oppert. 

Dans les textes du nouvel empire nous trouvons tres fre~ 
quemment la mention amelu Amurru, homme des Amourrou* 
Les Amorrheens etaient authentiquement des dolicho-blonds. 
Les: monuments egyptiens nous les montrent blonds, de haute 
taille, dolichocephales, avec des nez aquilins et puissants. La 
Bible dit qu'ils etaient grands comme des cedres. Les Amorites 
enterraient leurs morts sous des tumulo-dolmens. II y a plus 
de 700 dolmens dans le pays de Moab. Nous sommes encore 
mal fixes sur ce peuple, dont on fouille en ce moment les mi- 
nes. II a joue un role considerable dans l'ethnogenese des Juifs 
et parait etre aussi apparente avec les peuples pelasgiques, 
dont il sera parle bientot. 

Les Finno-Ougriens ont fait dans l'Asie centrale et en Siberie 
des expeditions mieux eonnues, et ibnde des nations qui, re* 
foulees peu a peu depuis deux mille ans par les mongoliques, 
conservent cependant leur existence. Dans YHistoire naturelle 
des races humaines de Desmoulins (Paris, Mequignon, 1826), 
on trouve une tres bonne etude des documents orientaux re- 
latifs aux peuples roux de l'Asie du Nord. M. de Ujfalvy etudie 
en ce moment ces populations, dont il a vu les restes sur place. 

La penetration en Siberie fut facile pour un peuple chasseur 
une fois le passage, alors etroit, decouvert et bien connu. Le 
retrait de la grande Gaspienne laisse aujourd'hui une grande 
plaine entre l'Oural et la mer. Autrefois il n'en etait pas ainsi, 
mais le passage au pied des montagnes a toujours Qte pratica- 
ble. La mer elle-meme, a partir du moment ou Ton a su na- 
viguer, devint un moyen de communication. Il est probable, 
si les hach.es de jadeite proviennent des roches de l'Altai', chose 
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dont 1'examen lithoiogiquc fait douter, que les malieres on 
les objets eux-memes font vcnus dans PEurope centrale par 
PAralo-Caspienne, le detroit cle Stavropol, s'il exista.it encore, 
la Mer Noire et le Danube. 

Nous n'avons pas de documents sur la presence des races 
blondes dans l'Asie du Norddes 1'epoque de la pierre polie. Les 
plus anciennes tombes sont de 1'epoque des metaux. Les objets, 
presque tous en cuivre, sont do types tres recents et tout a fait 
differents de ceux de 1'epoque du bronze d'Europe. Je ne crois 
pas qu'il y ait a deriver ces types de ceux d'Europe, ils pro- 
viennent d'une evolution differente. On peut s'en faire une 
idee en etudiant le bel album de phototypies public par M. 
Martin (Uage du bronze au Musee de Minoussinsk, Stockholm, 
Samson, 1893). Les affinites sont chinoises, et la date peu an- 
terieure, quelquefois bien posterieure a notre ere. 

Si ces objets, comme on le suppose, proviennent de peuples 
fmno-ougriens, c'est que ceux-ci out ete influences dans leur 
evolution industrielle par des peuples de vMsAsiaticns, proba- 
blement par les anciens Chinois, qui, peut-etre pour so distin- 
guer d'eux, s'appelaient le peuple aux cheveux noirs, et posse- 
daient une industrie analogue a celle des tombeaux siberiens. 

Ma-Tou-An-Lin, historien chinois, nousparle des populations 
blondes ou rousses de la Siberie et de l'Asie centrale. Ses recits 
se rap portent au commencement de notre ere, avant le refou- 
lement des Finno-Ougriens par l'expansiondes peuples mongo- 
liques. Sur l'lenissei, precisement autour de Minoussinsk, il 
montre un peuple aux yeux verts et aux cheveux rouges, 
qu'il nomme Ting-Ling. Les Ting-Ling seraient les ancetres 
des Kirghises-Kaisaks, aujourd'hui profondement mongolisms. 
« Parmi les barbares d'a present, ajoute Tauteur parlant de 
son propre temps, le xn e siecle, tous ceux qui ont des yeux 
verts, la barbe rouge, et qui ressemblent aux singes, sont 



LES ARYENS AVANT L'HISTOIRE 247 

issus de cette race. » La comparaison avcc les singes n'est pas 
flatteuse. Ailleurs Ma-Tou-An-Lin compare la figure des peu- 
ples blonds a celle des chevaux, ce qae le peuple fait encore 
volontiers chez nous de celle des Anglaises. Dans d'autres 
texies il est dit que ces peoples ressemblent aux singes dont 
ils descendent. II scrait curieux d'identifier les singes dont les 
bcstiaires chinois font descendre les diverses races humaines, 
autres que la leur. II est a remarquer d'aillcurs que les Chinois 
ont toujours etc transformistes, et que 1'ascendance simienne, 
dans leurs bestiaires, n'est pas toujours une cause de mepris. 

Les Oi'gours sont designes par Ma-Tou An-Lin comme le peu- 
ple a tete jaunc. A 1'ouest des Oi'gours le pays de Kachgar etait 
habite par des peuples aux yeux bleus et aux cheveux blonds 
qui cultivaient du riz, des Cannes a sucre, mais no comptaient 
au temps des premiers Han que 1.500 families. Au sud-est 
des Oi'gours, vers les sources do Hraouaddy, autre peuple aux 
yeux bleus, a la barbe 'rousse, ressemblant assez a l'espeee 
des grands singes dont elle descend. Au nord-ouest, les Khoute 
ou Tchoudes, egalement blonds. 

. Pans la Siberie occidentalc, les geographes chinois placent 
les Kie-Kia-Sse, peuple de plusieurs ccntaines de mille habi- 
tants. Tous les homines y sont de grande taille, ils ont les 
cheveux roux, le visage blanc et les yeux verts. lis mettent 
les cheveux noirs au rang des prodiges. 

Les Ou-Souns, grand peuple habitant d'abord la Siberie 
orientale et centrale, refoules vers 1'ouest et que nous trouvons 
au commencement du Moyen Ago dans l'Asie centrale, sont 
egalement des hommes aux yeux verts et aux cheveux rouges, 
d'apres Wen-Sse-Kou, historien des Han L 



\. Ivanovskj (DncvJiik, 1890, 174) attribuc aux Ousouns trois cranes 
retires du lac Issjk-koul, pros Semiretchensk, (!ont les doiinees sont : 
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En somme, excepts le pays do Kbolan babite par un pcuple 
de meme race que les Chinois, ou plutot par une fraction des 
Chinois restes dans le pays d'origine de la race, les bistoriens 
chinois nous montrent sealement des peuples dolicbo-blonds 
dans cette Asie du Nord ou 1'element mongolique domine an- 
jourd'hui d'une maniere si marquee. Ces peuples paraissent 
avoir ete les premiers habitants du })ays, l'avoiroecupe, Tenant 
d'Europe, en pleine epoque des metaux, deux mille ans a peu 
pres avant J.-C, et appartenir au groupe finno-ougrien. TS T ous 
trouvons, en effet, la plupart des noms de ces nations portes 
encore par des tribus turques on finnoises. 

Pour en finir, je continuerai jusqu'a 1'epoque actuelle ce 
resume du travail de Dosmoulins, en me servant de divers 
autres travaux, et notammcnt do celui de Ujfalvy sur les 
ffwis blancs (Anthr., 1893, IX, 259-277). Dans ce dernier je 
trouve une mention du voyageur chinois Pan-Kou (vi 6 siecle) 
relative aux Ousouns, habitant alors 1'Asie centrale : « Ce peu- 
ple avail les cheveux roux et les yeux bleus. II se distinguait 
beaucoup des autres barbares. Les Ousouns renfermaient des 
elements nombreux de grands Yue-Tchi, ct de Sai (Saees). » 
Ace moment, les mongoliquesavaientdeja submerge les peuples 
blonds, et penstre jusqu'en Europe par 1'invasion des Huns. 

Le terrible Attili parait avoir ete de race mongolique \ mais 



indices cephaliques 80.7; 78.6; 82.9; indices nasaux 47; 52.4; 48.9; dia- 
metres bizygomatiques 115,416, 121 millim ., distances intcrorbitaires 
22, 23, 27 mill. L'attribution est tres incertaine. Talko Ilrynccwiez (0 
tcheloviectchczkikh kostiak .naidcn. v okrest. slob. Oust-Kiakta , Irkoulsk, 
1893) decrit deux cranes de Kiakta, dans la meme region, datant de la 
fin de 1'agc du cnivre siberien, peu anterieure a notro ere. Us son! idcnli- 
ques a coux des Kourgancs russcs de l'cpocjue scylbiquc. Indices 73.2, 73.5. 
i. Jordanes, Historia Gothorum, XXXV, le decrit ainsi : a Forma brevis, 
lato pcctore, capite grandiori, minatis oculis, varus barba, canis aspcrsus, 
simo naso, tclcr colore, originis suae sigwx restltuens. » 
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les tribus qui se jeterent k diverses reprises sur les peuples 
civilises etaient gouvernees par des blonds. Le grand Gengis- 
kban, Tamerlan etaient de race Europdeus et les portraits 
qu'en ont fait leurs contemporains iraient a des rois germains 
ou scandinaves. Rubruquis compare Gengiskban h un gentil- 
homme normand, Jean de Beaumont. 

En 921 Fozlan montre les Baskirs encore en partie blonds : 
« Je vis a Haleb beaucoup de Baschkirs aux cheveux et aux 
visages rouges. » Aujourd'hui ce peuple est a peu pres raon- 
golise. 

La predominance considerable des caraeteres mongoliques 
sur ceux de la race dolicho-blonde dans les croisements est un 
phenomene bien connu. Depuis 1S00 ans que les peuples 
mongoliques ont envahi la Siberie occidentale, l'Asie centrale 
et les regions voisines de l'Europe, 1'indice cephalrjue va sans 
cesse en s'elevant, et la proportion des blonds diminue. II 
reste encore en Siberie des peuples relativement dolichoee- 
phales et blonds, comme les Ostiaks et les Yogouls, mais les 
Turcomans, jadis dolichoc^phales et blonds, sont en grande 
partie mongolisms. Quant aux Turcs, c'est le croisement avec 
les brachycephales d'Asie-Mineure et du Gaucase qui leur a 
donne leur type actuel. Si avancee toutefois que soit la trans- 
formation^ les recherches des anthropologistes russes sur les 
populations siberiennesprouventque la mongolisation recente 
des Finno-Ougriens d'Asie n'est point complete, et que partout 
Ton retrouve une proportion sensible d'elements d'origine eu- 
ropeenne \ 



i. Sommier (Siremi, Ostiacchi e Samoiedi delV Ob, Archiv. per TAntro- 
pologia, 1887, XVII) donne les chiffres suivants. Zirianes, taille des 
hommes l m 64, des femmes 1.55-; yeux clairs, JO o/ seulement de fonces 
et mpyens; cheveux clairs, mais 35 o/ de moyens et fonces; indice 
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Invasions aryennes en Asie. — A la suite des Finno-Ougriens 
les Aryens orientaux passerent cle bonne heure en Asie. L'i- 
dentit£ du nom du cuivre chez les peuples de PInde aryeime 
et de l'Asie prouve que la separation des branches les plus 
orientales remonte seulement a Pepoque des metaux, mais le 
peu de termes corrimuns implique cependant pour cette sepa- 
ration une date assez reculee pour que la civilisation, peut- 
6tre plus tardive dans Test, n'eut pas encore atteint la phase 
agricole. On ne peut placer plus haut que Pan 4000 avant 
notre ere la se'paration de la branche indo-iranienne, et je se- 
rais porte a croire qu'elle habitait encore, vers Pan 2000, 
quelque point de la Russie. Une partie des dolmens et kour- 
gans russes doit appartenir a ses ancetres. La migration se fit- 
elle en passant au pied de POural, et en contournant PAral? 



moyen de 24 hommes 82.44, de 13 femmes 83. 28. Ostiaks de l'Obi, 
taille 1.56 et 1.44, 4 3 % seulement de blonds, 38 de brims; indices 79. 28 
et 79. 01. Ges deux peuples sc-nt profondement melanges de Samoiedes. 
Les tribus les plus pures sont plus claires et plus dolichoicles. Les Vo- 
gouls, moins melanges, sont en majorite clairs, avec un indice de 78. 
De meme chez les Baschkirs, ou suivant les tribus Findice varie de 80 a 84. 
Les Turcomans purs ont des indices encore moins eleves. Jaworski 
(Anthropologische Skizzen der Turkm.enem, Arb. der Authr. Ges. der mi- 
litar-medizinischen Akademie, 1S97, II, 145-206), a trouve sur 59 Turco- 
mans, presque tous Tekesjes mesures suivantes : longueur du crane 193, 
largeur 146, indice 75.64 (de 68.77 a 81.78), circonference horizontale 548; 
taille moyenne 167 (de 1.57 a 1.93). On voit que les indices eleves des 
Turcs sont dus au croisement avec les brachycephales du Gaucase, de 
l'Armenie et de l'Asie -Mineure. Dans toutes les populations finno-ou- 
griennes d'Asie, on trouve dans les seriations un lot marque d'elements 
dolichocephales blonds. En Europe les Tchoudes, les Esthes, les Lives 
ont pour indices 79 a 80, suivant les localites. Les divers groupes des 
Finlandais,^meles de Lapons, ont des indices un peu plus eleves. Voir les 
cartes de Findice cephalique en Russie, dans Ripley, The racial geogra- 
phy of Europe, Pop. Science Monthly, 1898, LIII, p. 740 et en face de la 
p. 724. 
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C'est le chemin quesuivirent les Finnois, mais jo ne crois pas 
qu'il fat deja pratique. C'est par la Crimee et le Caucaso, ou 
tres probablement par la Thrace, que s'effectua la migration. 
M. de Morgan croit avoir trouve dans les dolmens du Lenko- 
ran russe, sur les bords S. 0. de la Gaspienne, les vestiges de 
la nation encore indivise des Indo-Iraniens. L'industrie de ces 
dolmens est celle de la periode rnycenienne du bronze et du 
commencement de Page du fer, quelques-uns sont plus recents. 
On pent dater les plus anciens d'environ 1500 av. J.C 

Les fouilles de M. de Morgan furent interrompues par or- 
dre du gouvernement de Petersbourg, et malgre Pinterven- 
tion de Pambassade frangaise, le charge de mission frangais 
fut oblige de renoncer a ses fouilles. Les indigenes pillent au- 
jourd'hui a Penvi les archives des Indo-Iraniens, commc les 
phosphatiers celles des civilisations prehistoriques de France. 
L'administration russe et lanotre semblent avoir fait la meme 
alliance avec Pignorance et le vandalisme, mah les Cosaques 
mal gratis de Petersbourg n'ont pas la pretention d'etre le 
peuple le plus spirituel du monde. 

Le type des cranes connus du Lenkoran est celui des Kour- 
gans scythes de Russie. Le volume de la Mission scientifique 
en Perse de M. de Morgan qui concerne P anthropologic n'ayant 
pas encore paru, je me borne a cette indication de source 
russe. La premiere partie du t. IV, parue en 1896, contient les 
resultats arch(5ologiques. Je me borne arenvoyer acetouvrage. 

Le rameau Hindou nous est connu par des legendes retcntis- 
sarites, qui ont fait illusion jusqu'5, notre epoque sur Pancien- 
nete de son origine. Des epopees fantastiques se deroulent au 
milieu d'une infinite do siecles, et les souterrains, les mines de 
PInde prennent un aspect de venerable anti juite. Je ne dirai 
pas que tout cola est fable pure, il n'y a pas de fiction qui ne 
contienne une part de realite. Ce qui est certain, c'est que la 
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phase vedique de la civilisation indierme, ct Parrivee des Hin- 
dous sur PIndus, ne sauraient remonter au dcla du xve siecle 
avant notre ere. Cette epoque est probablement celle des dol- 
mens de l'Inde, construits en pierres ajuslees et souvent tra- 
vaillees, fermes d'une dalle perforee d'un trou central comme 
les dolmens europeens de Pepoque du bronze, dont ils sont des 
imitations plus recentes. 

A part ces dolmens, et quelques haches de type chelleen 
ires anciennes, l'Inde ne fournit a peu pres rien d'anterieur 
aux siecles les plus rapproches de notre ere. On ne trouve ni 
traces de palais ou de torn beaux, ni murailles d'enceinte, rien 
qui rappelle, jene dispas lesgrandes civilisations de PEgypte 
et de la Chaldee, mais meme les fortifications neolithiques 
de la Provence, les statues de Page du bronze aveyronnais, les 
vieilles habitations egeennes. Tres peu de traces d'un age neo- 
lithique, presquepas de cuivre et de bronze, a peine quelques 
tessons de poterie: le prehistorique de l'Inde est d'une pauvrete 
prodigieuse. Cette region parait n'avoir ete habitee a Farrivee 
des Aryens que par des peuplades tres clairsemees et peu nom- 
breuses, d'une civilisation tout au plus egale a celle des Anda- 
menes, un cle leurs derniers debris encore vivants. 

La civilisation des immigrants n'etait pas beaucoup plus 
avancee. Ils connaissaient dej& le fer, mais passaient a peine 
a la phase agricole. On dit que le Rig-Veda est du xvi e siecle, 
mais cette date ne s'appuie sur rien, et la civilisation de Pe- 
poque vedique est posterieure a celle des dolmens perfores a 
inhumation. II faut en tout cas descendre jusque vers le iv e 
siecle avant notre ere pour trouver dans le Pendjab, la region 
la plus avancee de Plnde, un rudiment de civilisation veri- 
table. 

La premiere mention historique de Plnde se trouve dans 
Pinscription de Bisitoun. Darius enumere au nombre des sa» 
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trapies celle du Hindu, c'est-a-dire, le Pendjab. L'influence 
perse se traduit par un commencement de civilisation, mais le 
mouvement ne se developpe et se propage que sous l'influence 
des Grecs. Alexandre conquiert en 327 la satrapie de Hindu 
et laisse des garnisons grecques dans le Pendjab. A partir de 
ce moment ce pays est gouverne par des rois macedoniens, 
ainsi que la satrapie de Bactriane, a laquelle celle de Hindu 
se rattachait. L'unite, relative sous Diodotus, Euthydeme I, 
Demetrius I, se rompt bientot. Pendant une pt'riode de 200 
ans nous trouvons dans la vallee du Pendjab plusieurs royau- 
mes grecs, dont Archebius, Amyntas, Agathoeles, Antialcidas, 
Menander, Apollodote sont les rois les plus connus. De ces 
dynasties grecques il reste de nombreuses medailles, une 
grande variete d'objets industriels, des ruines d'edifices tt 
des statues. Je renvoie pour Petude de cette epoque a Pintro- 
duction du livre de rnon ami de Ujfalvy, Les Aryens ait N. et 
auS. de tHindon-Kouch. 

Un aventurier indigene au service d'Alexandre, Chandra- 
goupta, le Sandracottos des Grecs, fonda en 324 a Magadlia le 
premier royaume civilise de l'Inde. Sous son regne Panini 
fixa la grammaire du Sanscrit. C'est peut-etre a cette epoque 
que Pecriture indigene commenga a se detacher de Pindo-bac- 
trienne, celle-ci directement derivee de Pecriture arameenne 
des Perses achem6nides. L'Inde ne parait avoir jamais connu 
Pecriture plus ancienne des Perses, empruntee aux Assyriens. 
Les plus anciennes inscriptions connues sont d'ailleurs celles 
d'Agoka (260-223), le propagateur du bouddhisme. A partir de 
ce moment commence Phistoire de l'Inde, sur laquelle la ci- 
vilisation se repand avec rapidite. Les temples souterrains les 
plus anciens datentdu premier sieclede notre ere, Jes monuments 
dont nous admirons les ruines dans PInde entiere, PIndo-Chine 
et les iles de la Sonde furent eleves seulement au Moyen-Age, 
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et la riche literature brahmanique et bouddhique est eclose 
tout entiere, a Pexception des Vedas et du cauevas de certaiiies 
compositions, depuis le contact de Plnde avec la Perse et la 
Grece. 

Si j'ai insisie sur cette hisloire bien connue, c'est parce 
qu'elle ne Test pas encore assez. Beaucoup de personnes croient 
toujours aPexistence d'une antique civilisationindienne, et cette 
croyance a fortement contribue a cntretenir le mythe de Pon- 
tine bactrieimedes civilisations. Pourle moment c'est la France 
qui fournit les pins anciennes traces de peinture, de sculpture, 
d'ecriture et d'agriculture, toutes anterieures au neolitbique. 
Nous n'avons que pen de donnees sur les caracteres physi- 
ques des envahisseurs de Plnde. Ujfalvy pense qu'il-ne restait 
guero de sang dolicho-blond chez les Hiudous, des l'epoque de 
leur arrivee. Gependant le Mahabharata nous montre les Pan- 
davas blonds et grands (v. 2034). D'autre part nous verrons 
bientot que les Perses de race pure etaient blonds. Le systeme 
des castes semble avoir ete imagine pour conserver la purete 
du sang europeen. II iaudrait etudier a ce point de vue Pim- 
mense literature indienne, en ne perdant pas de vue que le 
type blond des Macedoniens, popularise par les artistes indo- 
greos, a pu inrluencer les poetes. 

La caste des Brah manes renferme encore une assez forte 
proportion de blonds, surtout dans le N. 0. Les contreforts du 
Pamir montrent aussi des blonds isoles, que Pon a transformers 
en peuples. M. de Ujfalvy, qui y est alio voir, dit que ces 
blonds sont tres rares. Certaiiies tribus plus recemment pas- 
sees de PAfghanistan dans Plnde posscdent une proportion 
appreciable de blonds (Pathans, Rohillas). Les statistiques 
mouumentalcs de Risley nous moatrent que les Brahmanes 
sont aussi par la taille, Pindice cephalique et Pindice nasal, 
les plus rapproches du type doliclio-blond. La pro[ortion des 
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brachycephales resultant de croisements avec les Mongoliques 
va en croissant de l'ouest a Test, et celle des petites tailles 
ct des nez ecrases du nord au sud. Tout cela confirme bien 
l'arrivee par le N. 0. d'elements dolichocephales de haute 
taille et leptoprosopes, mais il semble que parmi euxl'eldment 
blond ait represents une petite classe dirigeante, et que le 
reste se rattache aux types 11. indicus et H. arabicas. Johnston 
(Races et castes danst'Inde, Anthropologic, 1895, VI, 176-181) 
rattache les Kchattryias a la race rouge de B. nuba. Cette 
hypothese n'est pas invraisemblable. 

Les auteurs grecs et latins fournissent peu d'indications sur 
le type des habitants de l'lnde. II est a remarquer que les por- 
traits qu'ils font des indigenes sont loin de les representor 
comme blonds. L'element blond, tres peu nombreux, n'appar- 
toaait pas aux castes qui se mettaient en rapport avec les 
etrangors, c'est pourquoi les descriptions des anciens parais- 
sent se rapporter seulement aux aborigencs. 

Galien (Jhpi /cpa?so)v, If, 5) prend la peine de nous expliquer 
pourquoi les Indous sont fonces. II y revient dans les divers 
textes cites a propos de la theorie des climats. De meme Ilip- 
pocratc, dans le Tralte de Vair precitd. 

Avienus (1311) les decrit ainsi : 

Sed genti Lidorum teter color, efflua semper 
His coma liventes imitatur crine hyacinthos. 

Manilius, apres avoir parle des nations blondes, enum&re les 
coloratm. Apres les Ethiopiens il cite les Indous (Astronomicon, 
I\ r , 720): 

At Syr ios produnt torti per tempora crines. 
Aethiopcs maculant orbem, tenebrisque figurant 
Per fuscas hominum gcntcs. Minus India tostas 
Proyenerat mcdiumque fatit modcrata tenor em. 
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Les Iraniens ont ete civilises de bien meilleure heure. La 
premi6re mention connue des Parsuas remonte au xn Q si&cle 
avant notre ere. Salmanasar II eut affaire a ce peuple, alors 
installe en Armenie, en arriere des Goutis, pres du lac d'Our- 
miah. Au temps de Sargon II (722-705), les Parsuas sont deja 
dans le Farsistan, qui demeurera le centre de leur puissance 
sous les Achemenides. Les Madas interviennent dans l'histoire 
d'Assyrie des le regne de Ramman-Nirari (810-781). Modes et 
Perses devaient tour-a-tour domiuer le monde oriental. L'em- 
pire des Perses s'etendra de l'lnde au Danube et du Turkes- 
tan a la Nubie ; les peuples de PEspagne, du midi de la Gaule, 
du nord de l'Afrique seront vassaux de leurs vassaux pheni- 
ciens et carthacrinois ! . 



i. Les Egyptiens, lors des grandes campagucs en Asie, vers 1700, ren- 
contrerent sur l'Euphrato un royaumc de Mitani, dont dependait Ninive. 
Les Assyriens no s'etendaient pas encore jusque la. Le roi Dusratta donna, 
vers 1450, sa fillc Tadushipa en mariage a Amenophis III. Les archives 
diplomatiques de Tel-el-Amania nous ont conserve la eorrcspondance 
relative a ce mariage, et la liste des objets constituant la dot de ia 
princesse. On y trouve de nombreux mots de la languc du Mitani, que 
Ton regarde commc aryennc. Ges documents seraient les plus anciens 
monuments connus des langues aryennes. Je n'y vois pas beaucoup plus 
d'elements aryens que dans rassyricn, en tout cas rien d'analogue au 
zend ou au Sanscrit. 

Le royaume du Mitani fut detruit pen apres. Les campagnes des sars 
assyriens nous montrent dans les mont agues a Test de l'Assyrie et de 
la Haute-Babylonie des Alatiens, qui sont peut-etrc les restes de ce peu- 
ple, et que Ton a cherche a rattacber aux Modes. Une fraction do Matiens 
habitait aussi sur l'Halys, en Asie-Miueurc. 

(juant aux Medes, il en cxistait une tribu en Macedoine. Les Venetes 
se pretendaient d'origine mede. On en disait autant des Sigynnes. Faut- 
il voir dans ces tribus des Medes attardes en Europe, ou au contraire 
des fractions revenues d'Asie, analogues aux Perses et aux Armeniens 
qui auraient colonise le Maroc? 

Moil regrette maitre Amiaud pensait que le deplacement des Perses a 
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On n'a pas encore fouille les mines immenses d'Ecbatane, 
celles de Persepolis ont a peine ete touchees. Nous aurons, dans 
tin avenir rapproche, des masses de documents ecrits sur Phis- 
toire des Medes et des Perses, qui se servaient dans leurs ins- 
criptions de Pecriture cuneiforme. Les monuments grandioses 
fQm\Ms])dirDieu\&!Loy(L'AcropoledeSiise, Paris, Hachette, 1893) 
nous donnent une idee du developpement de Parchitecture et 
des arts chez les Perses. M. de Morgan est actuellement au 
travail a Suse. 

Les tribus iraniennes s'etendaient, vers le vi° siecle avant 
J.-C, cle PArmenie aux confins de PInde, et de la Bactriane 
au Ears. Les historiens nous apprennent qu'il fallait distinguer 
les tribus nobles et les tribus serves, ces dernieres en partie 
scythiques. AujourdTiui encore nous trouvons des peuples de 
langue iranienne dans le Caucase, dans PAsie centrale et sur 
le plateau iranien, mais il n'existe entre eux aucuce identite 
anthropologique. Les Tadjiks sont des brachycephales bruns 
identiques a ceux d'Europe, nous trouvons au contraire des 
tribus blondes chez les Kurdes, et tous ces peuples proviennent 
des Medes et des Perses. Je ne parlerai que pour memoire des 
Susiens noirs, dontle crane estidentiqueacelui des contractus. 
Les brachycephales avaient ete probablement entraines de 
PAsie-Mineure ou de PEurope par la migration aryenne. En 
Asie nous ne trouvons, en effet, en dehors de PAsie anterieure, 
d'autres brachycephales que des jaunes, dont le point d'origine 
parait etre vers le Thibet. Ces brachycephales jaunes, si mal- 



eu lieu du temps de Sargon, sous la conduite d'Achemenes (fiyrus, roi 
de Perse, Melanges Renier, 242-260). 

J'ai reeueilli et traduit tous les textes relatifs aux peuples arjens avec 
lesquels les Babyloniens et les Assyriens ont ete en contact. On trouvera 
. en appendice les parties essentielles de ces textes. L'edition dont je me 
suis servi est cello de la Keilinschriftliche Bibliothek. 

l'aryen. 17 
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heureusement nomme's H. scythicus, different par toute leur 
morphologie de ceux que nous connaissons, et ne paraissent 
s'etre repandus dans toutes les directions que peu de temps 
avant notre ere. Quant aux Susiens noirs, ce sont certainement 
des negritos indigenes, en continuity avec ceux de l'Inde. 

Le type physique des Perses ne nous est pas indique par les 
auteurs classiques. Les textes de Fepoque des guerres parthi- 
ques se rapportent a des elements ethniques differents des 
Iraniens anciens *. Les monuments perses nous represented un 
type dolichocephale tres leptoprosope, tres leptorhinien, d'une 
grande purete de traits. Le portrait de Darius est vraiment 
remarquable. La couleur parait avoir varie suivant les classes. 
Les immortels figures en couleur dans Pouvrage de Dieulafoy 
sont les uns blancs, les autres basanes, mais tous ont les che- 
veux noirs. Les soldats basanes sont rapportes par Dieulafoy 
aux Susiens, mais ils n'en ont pas le type negroi'de. Ces deux 
couleurs de peau, claire et presque noire, se rencontrent en- 
core aujourd'hui en Perse. La classe noble, les vrais Aryens, 
sont representes sur les sarcophages de Sidon decrits par 
Hamdy-Bey et Reinach. Le magnifique atlas en couleur de ce 
recueil nous montre les Perses tres differents de ceux de Fa- 
cropole de Suse. 

Sur la planche XI, representant deux faces du sarcophage 
dit des Pleureuses, il y adix-sept personnages, parmi lesquels 
deux femmes seulement paraissent un peu brunes, le reste 



1. Ammien Marcellin, Res gestx, XXIII, 6, decrit ainsi les Perses de 
' son temps : « Graciles pcene sunt omnes, subnigri vel livido colore pallen- 
tes, caprinis oculis, torvi et superciliis in semiorbium speciem curvatis 
junctisque, non indecoribus barbis, capillisque promissis hirsuti. » Ces Per- 
ses ne ressemblaient pas plus aux Aehem enides que les Francais ne res- 
semblent aux Francs et aux Gaulois. Le portrait eonvient en revanche 
aux Persans modernes. 
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est echelonne du ch&tain clair au blond. Ge sarcophage est pu~ 
rement grec. Sur la pi. XXXVI, face sad du grand sarcophage, 
le fronton represente Alexandre au milieu de la m61ee. II est 
roux plutot que blond; troisPerses l'entourent, d'un blond plus 
ou moins roux.Le bas-relief principal represente une chasse au 
guepard. Tous les personnages, cinq, sont des Perses, il y en 
a trois roux et deux blond pale. Les figures sont des portraits 
historiques, on a pu identifier plusieurs des personnages. Grecs 
et Perses sont leptoprosopes et leptorhiniens; les Perses ont 
une physionomie plus accusee, presque celle des Gaulois et des 
Germains. lis n'ont rien du type persan, ni de celui des Tad- 
jiks, et ressembleraient plutot a certains Kurdes (tlamdy-Bey et 
Reinach, Une necropole royale de Sidon, Paris, Leroux, 1896). 

A mesure que nous nous dirigeons vers l'ouest, la propor- 
tion des elements blonds augmente. Les peintures du tombeau 
de Rek-Mara(XV[I e dynastie) nous montrentun defile de Rou- 
tennous, c'est-a-dire de Syriens, qui a fait l'objet d'une etude 
de Hamy (Etude sur les peintures ethniques d'un tombeau the- 
bain de la XVIlI e dynastie, Paris, Leroux, 1885). Ces Routen- 
nous sont blonds et roux. Certains d'entre eux ont le crane 
deforme comme les Ansaries, les autres sont nettement doli- 
chocephales. Parmi les Routennous figures sur divers autres 
monuments on retrouve ce type blond; on le retrouve meme 
parmi les portraits de guerriers hittites, et surtout des chefs. 
Le roi des Hittites vaincu par Ramses est un dolicho-blond. 
De meme les Amourrous. Tous ces documents sont du xiv e 
sikcle environ 4 . 

Ces indications de source egyptienne nous permettent d'affir- 



1. Voyez Sayce, The white race of Palestine, Nature, 2 Aug. 1888. Pe- 
trie a public une iconographie des races d'apres les monuments egyp- 
tiens, a laquelle il est utile de se ref Jrer. 
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mer que vers celte epoque les populations blondes etaient en 
nombre dans la vallee de l'Orontes et clans celle du rnoyen 
Euphrate, autour de Karkhemisch. Plus tard les Amourrous 
descendirent en Palestine, et nous savons qu'ils constituaienta 
Ninive et a Babylone un element important de population. 
C'est peut-etre en raison de ees elements blonds que les sou- 
verains babyloniens, pour affirmer la suprematie de Pautre 
race, se disaient souverains des teles noires. 

Les Hittites, qui out constitue de grands etats au centre de 
PAsie Mineure et clans le nord de la Syrie, du xvi e au xn Q sieele, 
paraissent avoir ete un melange de brachycephales et de do- 
licho-blonds, parlant peut-etre une langue aryenne, ancetre 
de Parmenien. II faut attendre que le dechiffrement des ins- 
criptions hittites soit devenu plus certain, et que ces inscrip- 
tions soient devenues nombreuses. Le temps nous apprendra 
quelles correlations il faut etablir entre les Khetas des Egyp- 
tiens et ceux du Mahabharata, les Kou-Te des Chinois, les Goutis 
des Babyloniens, les Ghats du Pendjab, les Uhavaran-Ketas 
du Gachemire, les Scythes, etc. Ce qui est tres probable, c'est 
que ces peuples representant a des degres et dans des temps 
divers un meme fonds de populations mobiles, assez peu nom- 
breuses, vivant clairsemees au milieu d ? autres peuples plus 
civilises, terrorisant leurs voisins quand leur effectif venait 
a s'accroitre, et fixees de temps en temps sur un territoire 
par la volonte de leurs vainqueurs, si la fortune avail trahi 
leurs armes. Les historiens anciens nous parle.nt d'une periode 
de 1500 ans pendant laquelle les Scythes auraient domine 
■TAsie, avant Pan 1000. Nous ne savons rien de plus precis 
sur ce cxu6ta[jt.o<; que sur Tancienne dynastie mede d'Assyrie^ 
mais il ne faut pas oublier que les fouilles ne nous ont encore 
livre que des lambeaux des annales d'Assyrie, correspondaitf 
aux epoques des souverains dont on a retrouve les palais. 
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Noussommes un pea mieux renseignes sur les Scythes d'Eu- 
rope. Ceux-ci habitaient le sud de la Russie, surtout vers l'ouest. 
Herodote lear raltache des tribus nombreuses reparties sur tout 
le pourtour meridional de la Gaspienne, du Caucase a l'Oxus 
de Bactriane. Ces Scythes de l'epoque classique sont aussi 
confondus avec les Getes, et Jordanes, con fondant a son tour 
les Getes avec les Goths, trace une genealogie et decrit une 
migration qui rattacheraient Goths et Scythes aux souverains 
scandinaves et a la Scandinavie. 

Le plus certain, c'est que les Scythes paraissent avoir et& 
differents de race et peut-etre de langue. Toutefois ce que nous 
savons du langage des Scythes les rattache plutot aux Jndo- 
Iraniens qu'aux Germains. D'autre part, leur type physique 
et leur position geographique sont a considerer : par ces deux 
cotes, les Scythes sont plus pres des Germains. 

Le type des Scythes nous est connu par plusieurs textes 
classiques et par leurs ossements. II ne faut pas attacher une 
grande importance aux traits physiques inherents au genre de 
vie, qui rapprochent ces eternels cavaliers des Tartares. Les 
caracteres hereditaires sont tout autres. Le Pseudo-Pole- 
mon, qui vivait au temps de Trajan, mais qui transcrivait des 
documents de l'epoque d'Aristote, dit en parlant des signes 
physiognomoniques : « MsXaivx xouTi cta.Xov y.x\ TroXojcepSvi SviXoT, 
71 §s £avQy) xocl u~6Xsox.o; ? 6izoi<x, SxoQ&v, otatOTYjTa SyjXoi vjyouv 
xaxoTYjra ym aypioTvjTa. (191, 1). » Adamantius compare les 
Scythes aux Geltes dans un passage evidemment imite de 
Polemon : « ... £oivQ/} xal urcoXeofco;, orcota S*u6a>v xai KsXt&v 
i[i.aO(av 7M GxatoTYjTa, xai aypioTvjTa (356, 9). )) Quinte-Gurce 
nous parle de la taille des Scythes : « Venturos... ultra Tanaim 
amnem colentes Scythas, quorum neminem adeo humilem esse 
ut humeri ejus non possent macedonis militis verticem aequare 
(VII, 4). » 
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Galien (Ilepl zpaaswv, II, o) s'exprime com me Polemon : 
(( 'lXXupiot ts xxl FspjJLavot y.od AaX[/.dtTat vm Saupoaarai, x.xl 
cruprcav to HxuGucov suau£st$ (ASTpuo; xai XercTas >cat gj9eia<; xat 
m>ppx$. )) De meme ch. 5.: « KsXtols jjlsv yap zxl FgpjxavoTc xat 
rcavTt tw ©paxtw ts /cat SjcuGwcw yevsi ^u^pov xai uypov to Ssp[x.a, 
xat Sta touto [xaXaxov t£ zat Xsuxov xxi <|>tXov Tpi^cov. » Voyez 
d'ailleurs tout ce Traite des temperaments. 

De meme aussi Clement d'Alexandrie : « Kxl twv IGv&v ot 
KsXtoI jcou ot SxuGai y.o^waiv, dXX' ou xoajJiouvTat. i'yei ti cpoSsoov 
to suTpijrov too [3apSxpou ym to ^avGov autoO t:6X£^ov a-rsiXs?, 
coyyevs*; ti to ^pwpLa tw aijxaTt. IlatSaywyoCj IL 3, 24. » 

Ces auteurs sont de notre ere. Hippocrate qui vivait vers 
400 avant J.-C, a l'epoque ou les Scythes avaient plus d'impor- 
tance, les decrit avec force remarques physiologiques, du plus 
haut interet. Nul auteur n'a caracterise avec la meme vigueur 
le temperament lymphatique de H. Europ&us. Si le tableau 
n'est pas charge, les Scythes ont pousse jusqu'a la derniere 
limite compatible avec la vie les caracteres pathologiques de 
la race. Je conseille de lire son Traite de Pair, de preference 
dans le texte, les traducteurs n'ayant pas toujours cornpris 
1'idee de l'auteur. C'est ainsi que plusieurs fois on a traduit 
rcuppcx; par jaune. Ce mot caracterise au contraire l'etat d'une 
peau lymphatique briilee, rougie par le froid, l'etat de YEuro- 
pseus mal vetu, soumis a un froid intense. Ce contre-sens a 
ete inspire par l'idee precongue que les Scythes etaient des 
Mongols. Les textes au contraire, sans exception, representent 
toujours les Scythes com me blonds. 

Je ne sais s'il faut voir des Iraniens ou des Scythes dans les 
Satarchae et les Albani. Peu importe d'ailleurs, les deux peuples 
paraissent avoir eu les plus etroites affinites. Valerius Flaccus 
{Argonautica, vi, 144) dit des Satarchas du Caacase pontique : 
« Flam crine Satarchx ». Le meme nous dit de la Colchidienne 
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Medee — l'eponyme des Medes d'apres les Grecs — : « Ac sua 
flavis reddita cura comis graditiirque oblita malomm (VIII, 
237). » Solin dit des Albani : « Canitiem habent auspicium ca- 
pillorum ». II leur attribue aussi un iris bleuatre, glauca. Ce 
sont done des Aryens tres depigments. Leon le Diacre (ix, 6), 
rapporte un passage d'une partie perdue du periple d'Arrien, 
attribuant a Achille une origine scythe. Leon remarque la 
conformite du type classique d'Achille avec celui des Scythes, 
aux cheveux roux et aux yeux bleus. Le renseignement vaut 
quant aux Scythes du temps de Leon, sinon quant aux con- 
temporains d'xVchille, vers 1200. 

On possede un bon nombre de squelettes de Scythes, ou plus 
exactement trouves dans les tombeaux des Scythes du S. 0. de 
la Russie. Bogdanow en a decrit des series (0 mogilak Skitho- 
mrmatskoi epokhe v* Poltavskoi gubemii i o kraniologie Ski- 
thov, Anthropol. Vystavka, III, 263-279). Depuis ce travail 
(1880) d'autres series ont ete rassemblees. Les tombeaux scy- 
thes fournissent trois categories de cranes : 1° purement Eu- 
ropgeus, environ 75 °/ 5 2° plus ou moins voisins des brachy- 
cephales actuels du pays, et nullement mongoliques, pres de 
20 °/ ; 3° tres voisins d'Eiirop&as, mais avec la face et le nez 
plus larges. Les anthropologistes russes rapportent ces der- 
niers, qui font a peu pres 5 °/o> a un commencement d'infiltra- 
tion du sang jaune, vers le commencement de notre ere. Je 
fais mes reserves sur cette explication, car les Reihengraber 
fournissent des faces toutes semblables, et le croisement avec 
Alpinus ou hyperboreus peut donner le meme resultat. J'a- 
jouterai, pour ne pas laisser de lacune, que le type dolicho- 
cephale est en continuite parfaite avec celui des populations 
de la Russie a l'epoque de la pierre et a celle du bronze, et 
que dans celles-ci l'element brachyc^phale existe egalement 
dans le S. 0. et dans le N. E. de la Russie, au contact des re- 
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gions actuellement brach ycephales des Carpathes et du pays des 
Samoiedes. KavraVski a decrit dans le Dnevnik de 1890 une se- 
rie de 14 cranes de Volhynie, epoque scytho-sarmate, c'est-a- 
dire du commencement de notre ere. Les indices sont encore 
compris entre 72.6 et 76.5, sans aucune trace de caracteres 
mongoloid es. 

Voici deux textes dont je ne sais a quelle race faire l'appli- 
cation, aux Finnois ou aux Scythes, mais qui me paraissent 
se rapporter plutot aux premiers, roux et non blond clair„ 
L'un est d'Herodote « BouStvot §£ I9vo;£ov piyoc y.%1 nollx y^ocuaov 
T8 Tuav icr^upw; iczi xocl Tvuppov (IV, 108). » L/autre, moins connu, 
est de beaucoup posterieur et se rapportea une population de 
FAsie centrale, les Serae, qui habitent trans montes Emodos. 
Pline tient d'un explorateur romain, qui le tient lui-meme 
d'un voyageur hindou : « Ipsos vero excedere hominwn magni- 
tadinem, rutilis comis, caendeis ocidis, oris sono truci, nulla 
commercio linguae (VI, 24, 8). » Dans ces temps ou les langues 
etaient moins evoluees, un Hindou aurait probablement com- 
pris un Scythe, com me de nos jours un Italien parvient a re- 
connaitre le langage d'un Espagnol, c'est une raison de plus 
pour croire que ces Serge n'etaient point Scythes, mais des 
Finno-Ougriens, probablement des Ousouns. II est a remarquer 
que dans tous les autres textes il est fait allusion a la noirceur 
des Seres, probablement des vrais Seres de race chinoise qui 
habitaient 1'Asie centrale (Ovide, Am., I, xiy, 6; etc.). 

Un dernier peuple du rameau indo-iranien nous retiendra 
settlement quelques instants, les Thraces, Getes et Phrygiens., 
Nous savons par les auteurs classiques, et notamment par 
Herodote (VII, 73), que les Phrygiens etaient un rameau des 
Thraces. Ces derniers appartenaient certainement, corame les 
Scythes, a la branche iranienne. Tous les mots de la langue 
thrace que nous possedons sont indo-iraniens. Je renvoie pour 
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le developpement a Pauli, Eine vorgriechische bischrift von 
Lemnos, Leipzig, Barth, 188G, pages 20 et suivantes. L°s Gete s 
etaient un rameau cles Thraces, ou si Ton veut, un peuple 
Scythe compte parmi les Thraces. Xenophane nous apprend 
que les Thraces font des representations des dieux a leur image 
et leur donnent des cheveux roux, ^ocvOous, et des yeux bleus. 
Galien, dans un texte deja cite (p. 78) compare les Thraces 
aux Scythes, aux Gaulois et aux Germaius. Des tribus thraces 
peuvent avoir de beaucoup precede les Indo-Iraniens vrais en 
Orient. Nous n'avons pas d'ossements authentiques de tous 
ces peuples. Virchow a publie un crane d'un dolmen de Bulga- 
rie, dolichocephale, de type Eicropgeus. II attribue aussi, peut- 
etre a tort, a un peuple thrace, les cranes de guerriers d'His- 
sarlik. 

Les peuples de la mer. — Les migrations des Aryens par 
PEurope occidentale vers 1'Afrique ont debute a une epoque 
tres ancienne, puisque la presence des Tamehous sur les cof- 
fins de l'Egypte est constatee des le quarante-cinquieme siecle 
avant notre ere, et remonte peut-etre avant le cinquantieme. 
Les migrations par l'llellespont et par la Grimee et le Caucase 
ne sont guere moins anciennes, si Ton doit tenir compte de 
la mention des Goutis et des Amourrous vers ,le trente-cin- 
quieme siecle, et surtout si Ton regarde la civilisation sume- 
rienne de Chalclee comme Toeuvre de Finnois ou de Proto- 
Aryens. Les migrations du centre de l'Europe vers la Gaule, 
ritalie, lapeninsule desBalkans ne paraissentpas, aucontraire, 
avoir pris d'importance avant 1'epoque du bronze. Des la fin de 
la pierre polie et a 1'epoque eneolithique, un mouvement de 
peuples se dessine de l'Europe centrale vers la Gaule, une 
£tape preparatoire s'aecomplit, mais pendant deux mille ans 
les populations de l'Europe centrale sont maintenues a l'ouest 
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pir des populations plus puissantes, a Test par les tribus scy- 
tho-iraniennes de la Thrace, au midi par la barriere des Alpes. 
C'esl la periode de la formation definitive des langues et des 
institutions aryennes. 

Vers l'an 2000 avant J.-C, des flots incessants d'Aryens se 
preeipitent vers PAsie, Medes, Perses, Indous; vers la Gaule, 
les anc^tres des Italiques; vers PAdriatique, ceux des peuples 
helleniques. Ces deux derniers courants envahissent PItalie, les 
lies, depuis la Corse jusqu'a Chypre, les cotes de la Mer Egee. 
De nombreux Etatssont fondes par ces hardis navigateurs dans 
dans tout le bassin oriental de la Mediterranee, et ils tentent 
de s'emparer meme de PEmpire des Pharaons. Une brillante 
civilisation, que nous appelons mycenienne, succede a celle 
des Egeens; plus tard, de cette civilisation sortira celle des 
Grecs. 

Les dolmens et les grottes de Belgique, de la France centrale 
et orientale, nous ont conserve les restes les plus anciens de 
ces Aryens de PEurope centrale. On les retrouve aussi dans les 
palaffites* 

Les grottes de Belgique et de Pest de la France fournissent 
des traces abondantes depopulations brachycephalesanterieures 
a Parrivee des Aryens. On trouve dans certaines grottes P ele- 
ment brachycephale pur ou presque pur, accompagne d'une 
industrie tres rudimentaire. La pierre est grossierement tail- 
lee, non polie, elle ne comprend pas les formes on tranchet 
caracteristiques du debut du neolithique, mais les pieces artis- 
tement ouvrees des dolmens et des palaffites font aussi defaut. 
On ne sait done si ces ossuaires appartiennent k une epoque re- 
culee du neolithique, ou les brachycephales auraient occupe 
ces regions en maitres, ou s'ils datent d'un temps posterieur, 
ou les dolichocephales arrivant a la fois de France et d'Allema- 
gne auraient refoule dej6, les tribus brachycephales. Dans ce 
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dernier cas les grottes dont je parle seraient les sepultures de 
sauvages arrieres, vivant k l'etat d'enclave au milieu des na- 
tions aryennes (V. p. 236). 

Fraipont et Tihon {Explorations scientifiques des cavernes 
de la vallee de la Mehaigne, Mem. couronnes de l'Acad. de 
Belgique, serie 8°, LIV), decrivent avec soin l'ossuaire typique 
de Pabri sous roche de Sandron. Quinze mines trouves sont 
tous brachycephales, a l'exception de trois dont les indices deja 
eleves sont de 76.0, 77.1, 79.1. Les trois cranes les plus bra- 
chycephales ont 83,5, 83.9 et 87.5. En somme ce dernier seul 
peut etre repute sans melange de sang dolichocephale, et la 
serie indique un croisement deja tres avance. L'indice nasal 
est mesorhinien, 48.8, la face relativement etroite. La taille 
etait de l m 59 a l ra 60. L'examen des phototypies permet de 
reconnaitre chez un sujet des affinites avec Acrogonus, mais il 
est assez difficile de definir les autres, resultats de melanges 
differents de ceux qui se rencontrent aujourd'hui. Le meplat 
caracteristique d'Alpinus est certainement absent, mais cette 
indication negative ne nous renseigne pas sur l'origine exacte 
des Elements. Europseus domine en tout cas dans l'ascendance 
des sujets des planches III et IV. Je ne vois pas de parente 
nette avec contractus. 

Des 33 cranes de la caverne d'Hastieres, 17 ont des indices 
de 80 et au-dessus, Tun d'eux atteint 88.4, et parmi les doli- 
chocephales, le crime le plus long n'a que 71.6. L'element 
dolichocephale est mieux represents qu'& Sandron. A Furfooz, 
Trous-Rosette et du Frontal, on a trouve trois cranes accusant 
les indices de 79.3, 81.4, 86.5. A Selaigneaux, trois cranes a 
81.7, 86.3, 88.3. De ces ossuaires dans des grottes il faut rap- 
procher celui du puits sepulcral de Cumieres (Meuse), qui a 
donne six cranes avec des indices compris entre 76.7 et 85.4, 
moitie au-dessous, moitie au-dessus de 80. 
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CetLe population brachycephale fut en partie enlrainee dans 
le mouvement des tribus venant d'Allemagne qui enva'hirent 
la Gaule a la fin de 1'epoque des dolmens. Dans les dolmens du 
bassin parisien, et meme du Centre, nous trouvons un certain 
nombre de brachycephales. Ces dolmens ont-ils ete dresses 
par les nouveaux venus, a l'imitation de ceux de l'Ouest? Les 
restes humains qu'ils contiennent proviennent-ils seulement 
(Tune appropriation de la sepulture aux nouveaux arrivants? 
C ? est ce^qu'il est, d'une maniere generale, difficile de preciser. 
En Bretagne on ne trouve jamais de cuivre ni de brachyce- 
phales dans les dolmens invioles, mais lapreuve n'est pas faite 
pour ceux du bassin de la Seine et du plateau central. Quant 
k ceux du Languedoc, ils sont^ en general, franchement eneo- 
lithiques. 

La Cave-aux-Fees de Brueil (Seine*et-Oise) a fourni dix cra- 
nes echelonnes de 68.1 a 76.3, et six de 80.0 a 83.7, sans au- 
cun intermediate. 11 y a simple juxtaposition, qui autorise 
toutes les conjectures. A la Chapelle-sous-Crecy (Seine-et- 
Marne), 21 cranes, en serie reguliere,de 70 a 88. G'est exacte- 
ment Tin verse, les races sont forte ment fusionnees. De meme 
a la Croix-des-Cosaques, pres Gbalons-sur-Marne, mais il n'y a 
que quatre cranes au dessus de 80, et le plus brachycephale 
n'atteint que 81.4. A l'Etang-la-Ville (Seine-et-Oise), trois cra- 
nes, tous brachycephales, de 84.2 a 85.8. A Yaureal (Seine-et- 
Oise), juxtaposition, indices de72.6 a 82. 6^ avec predominance 
des types opposes, et peu d'intermediaires. A Yigneux (Seine- 
et-Oise), non plus dans un dolmen, mais dans des tombes en 
dalles, neuf cranes allant de 76.9 a 83.8, e'est-a-dire sans 
vrais dolichos et sans vrais brachycephales. De ces series il 
faut rapprocher celles des grottes artificielles du Petit- Morin 
(Marne), form ant la collection de Baye. Les 44 cranes mesures 
par Broca vont de 71.6 a 85.7. 
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Dans PArdeche, la Lozere, PAveyron, Felement brachyce- 
phale entraine reste peu nombreux. Les 25 cranes des dolmens 
do la Lozere mesures par Broca constituent deux series disjoin- 
tes, l'une de 19 sujets allant de 69.7 a 78.7, Pautre de 80.6 a 
89.8. Les brachyeephales de cette region sont presque toujours 
des femmes de type contractus, ou des Acrogonus purs ou me- 
langes. Les grottes de Pepoque eneolithique, comme Durfort, 
Bramabiau, Thoran, fournissent aussi des contractus, type 
inconnu dans toute la region cevenole pendant Pepoque neoli- 
thique. La race dominante est celle de Beaumes-Chaudes, me- 
lange de spelseus et de meridionalis. L'element Europaeus 
vie nt en second lieu comme importance. 

Apres cette invasion venue de PEst, la carte de l'indice ce- 
phalique de la France differait sensiblement de celle d'aujour- 
d'hui. A Pepoque neolithique, la dolichocephalic etait a peu 
pres uniforme et universelle, les moyennes departementales, 
autant que Ton peut les reconstituer, variant de 72 a 75, tan- 
dis que la Belgique etait occup^e par une population an des- 
sus de 80. Apres Finvasion FOuest, le Centre, le Midi restent 
encore au dessous de 77, mais dans le bassin de la Seine et 
dans PEst, les indices sont plus voisins de ceux d'aujourd'hui 
lis sont en Seine-et-Marne 78.7 d'apres 37 sujets, en Seine-et- 
Oise 76.97 d'apres 101 sujets. Les indices actuels sont, en re- 
tranchant deux unites de celui du vivant, 81.9 et 79.4. Dans 
le Gard l'indice n'etait que de 73.9 contre 81.1 aujourd'hui, 
dans PAveyron 74.4 contre 85. Par Peffet de refoulements 
ulterieurs et du jeu des selections sociales la repartition des 
indices est devenue toute differente, le massif cevenol etant 
aujourd'hui la forteresse de la brachycephalie intense, le nord 
de la France et la Belgique la region la moins brachyce- 
phale. Ge changement accuse nettement le sens de la poussee 
aryenne. 
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Les tribus de France et de Suisse, que je regarde com me 
italiques, furent longtemps, deux mille ans peut-etre, sans 




Fig. 19. 



Fig. 20. 



Fig. 18-20. —11. Europseus. — Grotte sepulerale d'Avigny, a Mousseaux- 
les-Bray, Seine-et-Marne. Inclice cephalique 74.8, indice facial (Broca) 
71.8. Cliches de FEcole d' Anthropologic. 

franchir les Alpes. Le nord de Pltalie etait a cette epoque au 
pouvoir de populations mediterraneennes, a peu pres sans me- 
lange. Cette region si braehycephale aujourd'hui etait done 
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dolichocephale. Le Crania italica Vetera de Zampa eompte, 
sur 3S cranes neolithiques ou eneolithiques de la Haute-Italie, 




Fig. 21. 
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Fig. 22. 




Fig. 23. 



Fig. 21-23. — Race do Beaumes-Glia^ides. — Caverne de lTIomme-Mort, 
a Saint-Pierre de Tripiez, Lozere. Indice cephalique 71.8, indice facial 
(Broca) 68.5. Cliches de l'Ecole d'Anthropolog'ie. 

deux indices de 80 et quatre plus eleves. Les 8 cranes de lie- 
medello pr&s Ghiese ont pour indices 68.3, 72.9, 74.1, 75.2, 
75.5, 80.7, 84.4, 88.6. On voit qu J un element brachycephale 
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coexistait deja avec le meridionalis . Zampa rattache ses cra- 
nes a deux groupes, dont les indices respectifs seraient 73.2 
et 84.1. 

Du cote de PEspagne, Pinvasion fut plus precoce. Les cra- 
nes de la belle epoque argarienne, anterieurs a 2o00, sont en 
partie dutype Europveus, mais la ceramique et les instruments 
rappellent davantage Pegeen que Peneolithique de Suisse. 

Yers Pan 2G00,probablement un peuavant, les tribus greco- 
illyriennes qui occupaient alors Test de la Suisse, PAutriche, 
la ilongrie, Plllyrie, commencerent la conquete des deux ri- 
ves de PAdriatique et lancerent des flotles qui pendant plu- 
sieurs siecles porterent la devastation dans la Mediterranee 
orientale. 

Une de ces nations, les Liburnes, dont les lapyges etaient 
unc tribu, occupa les bords de PiVdriatique, et peut-etre fauU 
il lui rattacher certaines des tribus blondes de la Cyrenaique, 
les Lebous proprement dits *. Nous savons que les Liburnes et 



I. Faidherbe a publie autrefois (Recherches anthropologiques Shrlcs torn- 
beaux megalithiques de Roknia, Bone, 1 866) le resultat des fouilles de 14 
dolmens de Roknia. Dix-huit cranes ont donne une mojenne de 75, mais 
des trois indices les plus elevesde la serie, un a 79, un a 80, sont femi- 
nins, ils paraissent appartenir ii une autre race; un autre a 8i est de sexe 
douteux. Les os longs feminlns accusent une taille de 1.55, les mascu- 
line en indiquent unc de 1.74. Ges tailles avaient etc calculees d'apres 
les tableaux d'Orfila, dont usent les medecins legistes, mais qui ne 
valent rien. II faudrait reprendre le travail. 

On n'a, je crois, publie aucune serie depuis celle de Faidherbe, mais 
en revanche on a beaucoup pille. II est vraiment regrettable que les 
fouilles nombreuses faites dans les dolmens algeriens, aujourd'hui de- 
truits pour la plupart, n'aient pas ete plus fructueuses pour Fanthropolo- 
gie. Sur ce terrain si riche, quand les explorateurs serieux viendront, il 
ne restera qu'a glaner dans les loealites ravagces par les arch^ologues 
amateurs. 

Les pieces de Roknia proviennent-elles des Maxyes, des Lebous, nous 
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les Illyriens etaient blonds (p. 262). Les cranes de la necropole 
deButmir, ceuxdes necropoles plus recentes deSan, Glasinatz, 
sont en tres grande majorite de type Europ&ns, un quart seu- 




Fig. 24. — - H. spelaeus Q typique. — Gaverne do Sargel, Aveyron. 

lement des individus accuse des traces de melange. A l'epo- 
que classique les Liburnes etaient deja confines sur la cote dal- 
mate et dans le coin S. E. de l'ltalie, ou nous retrouvons des 
inscriptions illyriennes, mais on gardait encore le souvenir de 
leur extension dans l'ltalie centrale et la Campanie. La region 
illyrienne est aujourd'hui le centre de E. Dinaricus, mais jus- 



ne pouvons le savoir. Le type dominant est en tout eas Euro'pxuSy et 
d'autre part il est bien certain que les anciens indigenes blonds, Tame- 
hous, ont recu un renfort de tribus venues d'Europe vers le vingtieme 
siecle ou un peu avant. G'est a partir de ce moment qu'au terme gene- 
ral Tamehous se substituent de nombreux noms de tribus. 

l'aryen. 18 
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qu'al'epoquehalstattienne (Glasinatz) et meme au Moyen-Age, 
Felement Etiropmus est reste dominant. 

Un autre groupe de nations a eu beaucoup plus de celebrite 5 
c'est celui des Pelasges. Ges derniers furent les principaux re- 
presentants de la grande civilisation mycenienne, en Italie ? en 
Sicile^ dans les iles, la Grece et 1'Orient. Les deux tribus les plus 



\ 
\ 




Fig. 25. — H. Eiiropsens neolithique. — Grotte cle la Bastidc, Aveyron. 

celebres sont les Sicules et les Tursenes ou Etrusques. Des le 
xviii siecle, peut-etre avant, les Pelasges occupent la plus 
grande partie de FItalie et sont deja installed sur les cotes de 
la Mediterranee orientale, qu'ils parcourent dans tous les sens 
comme marchands et pirates. lis se superposent ainsi aux 
peuples encore mal definis de civilisation ege'enne, et la bril- 
lante civilisation mycenienne est le resultat de ce melange. 
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En Asie la civilisation des Hiltites, encore si malconnue, pa- 
rait le prolongement de celle des Egeens, avec une superpo- 
sition legere d'elements occidentaux et un fonds de population 
brachycephalo, scmblable aux Armeniens d'aujourd'hui, connu 
par les peintares et les sculptures egyptiennes. 

Le premier ban des Grecs proprement dits, les Acheens, pa- 
rait avoir rapidement suivi les Pelasges. Descendus de l'Adria- 
tique dans la Mediterranee orientale, on les trouve vers le 
xiv e siecle couvrant les cotes et les iles de leurs etablisrements. 
lis se hasarderent jusque dans la Mer Noire, ou ils fonderent 
une colonie entre la cote et le Caucase, a cote de celles des 
Iberes et des Ligures. 

Toute l'epoque comprise entre le xx e siecle et l'apogee de 
la marine phenicienne est marquee par un mouvement in- 
tense de colonisation d'Occident en Orient, a laquelle prennent 
part meme les peuples de la Mediterranee occidentale, dans 
la seconde partie de cette epoque. M. Reinach voit dans les 
Argariens le peuple d'Alybe qui envoya des secours a Priam. 

La peninsule balkanique et PAsie-Mineure etaient alors a 
peine peuplees par des tribus thraco-iraniennes et des popula- 
tions brachycephales tres primitives. Ces peuples moins civi- 
lises, malgre le voisinage relatif de la Syrie et la presence 
sur leurs cotes d'etablissements egeens, ne prennent une part 
active au mouvement social qu'apres Farrivee des Pelasges 
et des Grecs. A partir du moment ou la civilisation assyrienne 
et phenicienne conquit la suprematie en Asie-Mineure, un 
mouvement de reflux ramena en Italie, dans l'Adiiatique et 
dans le bassin occidental de la Mediterranee, une partie de ces 
emigrants. Le retour des compagnons d'Enee, celui des Etrus- 
ques sont deux episodes celebres de ce reflux. 

Pendant la meme epoque, diverses migrations d'Orient en 
Occident furent faites par des peuples purement orientaux. Je 



276 L'ARYEN 

crois qu'il y a du vrai dans la singuliere histoire des colonies 
perses ct armeniennes de Mauri tanie, du vrai aussi dans la 
migration et Petablissement en Tunisie de refugies palesti- 
niens, vers le xiv e siecle, qui parait tres probable, des Henetes 
de Paphlagonie en lllyrie et des Colques a Pola. 

Les monuments egyptiens nous renseignent sur le mouve- 
ment des peuples occidentaux vers POrient, et non seulement 
les pointures et les hieroglyphes, mais les archives cuneifor- 
mes de Tel-el-Amarna, qui nous Font connaitre la presence 
des Lukki (Ligures?) et des Sardanes en Orient a une epoque 
anterieure aux campagnes d'Egypte. 

Les archives de Tel-el-Amarna s>nt des tablettes d'argile, 
analogues a celles de la Babylonie, c'crites en caracteres cunei- 
formes et d'ordinaire en babylonien, langue diplomatique dn 
temps. Ges tablettes constituaient les pieces de chancellerie de 
la residence d'Ameoophis IV et se rapportent a son regne et a 
celui de son predecesseur Am jnophis III. On a publie jusqu'ici 
pres de trois cents messages de souverains babylonieas, assy- 
riens, syriens, des rapports d'envoyes, des lettres de princes 
vassaux, de villes sujettes, etc. Les dates sont de la seeonde 
moitie du xv e siecle, c ? est-a-dire de Pepoque mycenienne. Je 
cite Pedition Winckler, qui forme le t. V de la Keilinschrift- 
liche Bibliothek. 

28. — Aminophis s'est plaint au roi d'Alasia (Chypre) que 
ses sujets s'associent aux Lukkis dans les entreprises de ces 
derniers sur le littoral egyptien. Le roi de Chypre repond : 
« Amill sa matu Luukki saalta satama ina rnatiia alu Zihra 
eligi. Les gens du pays de Lukki chaque annee font des rava- 
ges sur le territoire de la ville de Chypre. » 

64. — Rib-Addi, roideGebal (Byblos) se plaint d'etre reduit 
aux extremites par Abd- Asrat, roi des Amourrous, et les Habiris 
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(Hebreux). Le general egyptien qui represente Amenophis en 
Palestine ne bouge pas, « amelu Sutisu u amelu Siirdanu laa 
nidi... ses merc.enaires Scythes ('?) et Sirdana ne savent pas (ce 
qu'ils ont a faire?) » 

77. — Du memo. « Ussiir Bihura amili mdtu Suti daku 
amili Siirdani. Bihura a envoye des hommes du pays des 
Scythes attaquer les Sirdani. » 

100. — Du meme, a propos du meme fait : « Pahnraapaos 
ibsa raba ana iasi. Ussiir amili mdtu Suti u daku amili Siir- 
dani. Bihura a commis un grand attentat contre moi. II a en- 
voye des hommes du pays des Scythes altaquer les Sirdani. » 

151. — Abimilki, roi de Tyr, envoie un rapport sur les 
affaires du pays de Kinaahna (Ghanaan). « Sar main Banana 
mtty le roi du pays Danouna est mort. » 

Ces textes nous montrent que des cette epoque les Pharaons 
avaient a leur service des mercenaires Sardanes operant au- 
tour de Gebal, que les Lukkis faisaient de la piraterie, et qu'il 
y avait en Ghanaan des Danounas. Touthmosis III avail; deji 
regu anterieurement les tributs de « Danaounas des iles ». Son 
representant dans leur pays s'appelait Toutii. Quant aux Luk- 
kis, les annales assyriennes les signalent au N. de Palmyre, 
mais a une epoque posterieure. 

Ramses II enumere aussi cles Shardanas parmi ses troupes 
mercenaires, au meme titre que les Lebous et Irs Mashouashas 
(vers 1400). Dans une de ses expeditions il employait 620 
Shardanas, 1600 Kahaks, 70 Mashouashas (Chabas, Voyage 
d'zm Egyptien, 51-72). Maspero (II, 391) figure ces Sar- 
danes. 

G'est un peu plus tard, vers 1320, que se place la pre- 
miere grande campbgne contre PEgypte. Elle est connue en 
detail par nombrc de monuments. Le roi des Lebous, Mar- 
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maiou, fils do Deid, rassembla dans son pays une forte armee 
composee d'Africains, Lebous, Mashouashas, Kahaks, d'auxi- 
liaires venus d'au dela de la mer, Akhaiaschas, Shardanas, 
Shakalaschas, et de Lekous. L'armee entra en Egypte par la 
Cyrenai'que et fat ecrasee par Menephtah I a la bataille de Paa- 
risheps, le 3 epiphi. Les Egyptiens tuerent six generaux, 6359 
Lebous, 222 Shakaslaschas, 542 Tourshas, etc. On fit 9376 
prisonniers. Le butin enumere comprend 9111 couteaux en 
bronze, 1308boeufs, 3171 vases divers, etc. Le recitde la cam- 
pagne est consigne a Karnak, entre le 4 e et le 6 e pylone. Cha- 
bas a donne la traduction entiere de cette tres importante ins- 
cription (Recherchespow'servir&rhistoiredela XIX G dynastie, 
Paris, Maisonneuve, 1873, p. 84-92). Menephtah parait avoir 
eu lui aussi des auxiliaires Shardanas dans son armee. 11 n'y 
eut pas de combat naval, l'entreprise fut entierement limitee 
h la frontiere occidentale du Delta. 

Menephtah insiste a plusieurs reprises snr 1'anciennete de 
ces invasions dont il croyait avoir purge 1'Egypte. « 8. Get 
endroit etait infeste des le temps des ancetres. Tous les rois de 
la Haute-Egypte s'etaient reposes dans leurs monuments. 9. 
Quant aux rois de la Basse-Egypte ils etaient restes au milieu 
de leurs villes... 20... lis ont ravage le pays de Taahu, en 
exacte analogie de ce qui s'est passe des les rois appartenant a 
d'autres temps, aux epoques inconnues... 21 qui furent autre- 
fois... 39... Ils massacrerent tous ceux qu'ils atteignirent. On 
n'avaitpas vu cela au temps des rois de la Basse-Egypte... 40, 
A l'epoque des rois de la Haute-Egypte on n'avait pas pu les 
repousser alors.... » 

La confiance de Menephtah fut trompee. C ? est un quart de 
siecle plus tard que les Libyens furent mis a la raison par Ram- 
s^s III. La guerre fut plus dangereuse pour PEgypte, attaquee 
a la Ibis par la Cyrenai'que, par la Palestine et par une flotte 
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de debarquement. Ramses eut le bonheur de battre les trois 
corps d'invasion, dont Pattaque ne fat pas simultanee. 

La campagne de Pouest fut dirigee par les Lebous, les Sa- 
batas, les Kaikashas, les Shai's, les Hasas, les Bakanas, les 
Mashouashas, identifies par Brugsch avee les tribus connues a 
Pepoque classique sous les noms de Libyens, Asbytae, Ansaei, 
Bacules, Maxyi. 

La campagne de Pest, commandee par les Pelestas, fut faite 
comme auxiliaires par les Tekaris et les Danaounas. L'armee 
devait etre formidable et partir do PAsie-Mineure, car elle 
ecrasa au passage la puissance des Khetas, prit ses capitales 
Kati et Karkamascha (sur PEuphrate), Arad, et se concentra 
au centre de la Palestine, chez les Amourrous, avant de venir 
se faire ecraser par Ramses. 

La flotte de debarquement comprenait « les Danaounas venus 
de leurs lies..., les Shardanas et les Ouashahas de la mer.... » 
L'attribution de ces noms a donne lieu a bien des contro- 
verses. 11 est toujours delicat de discuter sur des analogies de 
noms, quand il ne s'agit pas d'une campagne que Pon puisse 
suivre pas a pas. Ici il s ? agit de gens venus de tous les points 
de Phorizon. Un des roitelets chananeens dont on a retrouve 
les lettres a Tel-el-Amarna s'appelle Lapaja. L'assourdisse- 
ment graduel de la voyelle mediane donne facilement Lapoje, 
puis Lapouge. Il serait peut-etre imprudent d'en conclure que 
ce livre est Pceuvre du principicule contemporain d'Ameno- 
phis III. 

On assimile en general les Tourshas aux Tursanes ou Etrus- 
ques, les Shakalaschas aux Sicules, les Ouashahas aux Osques, 
les Danaounas aux Dauniens, les Shardanas aux Sardanes dela 
Sardaigne (Sardinia), les Lekous auxLigures, les Pelestas aux 
Philistins, les Akhaioushas aux Acheens, etc. Cependant Cha- 
bas regarde les Pelestas comme identiques aux Pelasges, Mas- 
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pero assimile les Lekous aux Lyciens, les Shakalashas aux 
gens de Sagalassos, les Shardanas a ceux de Sardes, et con- 
teste l'assimilation des Ouashashas aux Osques. D'autre part 
nous savons qu'il y avail desDanounas en Palestine au temps 
d'Abiuiilki, et les Grecs nous ont parle de Tyrsenes et de Sicules 
de Parehipel egeen. 

Je crois qu'au fond tout le monde a raison. II est possible 
que les flottes des Sardanes ne venaient pas de Sardaigne, 
eelles des Ouashashas de PItalie, eelles des Shakalashas de Si- 
cile, mais toutes des lies et des cotes voisines de l'Egypte. On 
ne trouve pas, en effet, d'objets egyptiens de cette date en 
Sardaigne eten Sicile, etles costumes, I'armement des envahis- 
seurs sont en progrfes sur ce que Parcheologie nous fait connai- 
tre des iles occidentales. II est non moins probable que les 
gens de Sardes, ceux de la Sardaigne et les Sordones du Rous- 
sillon etaient des tribus d'un meme peuple, que les Akhaious- 
has etaient installes a la fois en Crete et a Mycenes, que les 
Danaounas des iles, les Danounas de Palestine, les Dauniens 
de Galabre etles Aavaoides Grecs etaient un seul peuple, que 
les Pelestas, les Philistins et les Pelasges etaient les uns des 
fractions et les autres l'ensemble d'une meme nation. Toutes 
ces nations n'avaient qu'une patrie, la mer, et semaient leurs 
essaims sur toutes les cotes, comme firent plus tard les Nor- 
mands et les Saxons. 

De tons ces pcuples lesquels etaient Aryens, quels autres 
aryanises par conquete, quels autres de race toute differente, et 
chasses au contraire par l'invasion aryenne? 

Une chose paraitbiencertaine, la migration depeuples aryens 
vers l'ltalie, les iles, TOrient, au commencement de l'epoque 
mycenienne. L'archeologie nous permet de suivre le courant. Les 
tombes de New-Grange en Irlande, de Gollorgues dans le Gard, 
du Castelet dans les Bouches-du-Rhone, les grottes sepulcrales 
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de la Marne sont le prototype des tombes a coupole de la Si- 
dle, et celles-ci precedent les eoupoles grandioses de Mvcenes 
et d'Orchomene. Le poignard des Shardanas est celui de la fin 
de Page da cuivre dans les Cevennes et en Suisse, leur casque 
singulier est d'origine occidentale. Les fortifications de Mur- 
viel pres Beziers, les camps retranches des Basses- Alpes sont 
le prototype des constructions cyclopeennes d'ltalie, de Sicile, 
de Grece et d'Orient. II n'y a pas eu de simples communica- 
tions de peuple a peuple, mais bien des migrations, car les 
objets et les usages de Pepoque mycenienne n'ont pas reagi sur 
POccident. On n'apas encore trouve d'objets d'importation orien 
tale anterieurs a Pepoque du fer,soit dans PEurope centrale, soit 
meme en Sicile et en Sardaigne. Les haches de bronze a aile- 
rons, a douille, inventions de PEurope centrale et occidentale, 
posterieures a la migration, n'ont jamais penetre en Grece et 
en Orient, oil les emigrants, venus avec la simple hache plate, 
ont adopte la pilakki assyrienne ou la hache egyptienne, em- 
manchees comrne les notres. 

De meme au point de vue religieux. La pretendue figure 
de chouette de la Marne, de Collorgues,de Troie, estpeut-etre 
le bandeau a pendant au milieu des yeux trouve en Espagne 
a PArgar, en France a Castelnau. Ce symbole religieux est 
tres repandu a Pepoque mycenienne dans tout le bassin orien- 
tal de la Mediterranee, ainsi que le svastika, mais les sym- 
boles religieux ulterieurement crees en Orient ne sont pas 
passes en Occident. De meme pour la cremation. Cet usage 
funeraire, que Pon faisait, avec une legerete singuliere, ap- 
porter d'Asie, est ne dans PEurope centrale &la findelapierre 
polie, s'est repandu dans une aire limitee pendant Pepoque du 
bronze, mais n'a penetre dans le bassin <5geen qu'a Pepoque 
classique, et pour peu de temps. Aucun peuple asiatique, afri 
cain ou de PEurope orientale nebrulait sesmorts avantet pen- 
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dant l'epoque ou la cremation florissait chez nous 1 , L'usage de 
la cremation a commence en Asie par Llnde, vers le v e sieele 
avant notre ere, et d'une maniere independante, car ni les 
Iraniens ni les Indous vediques ne pratiquaient la cremation. 
Cette verite archeologique est encore meconnue de taut de 
gens qu'il importe de la rappeler a cfaaque occasion. Les mi- 
grateurs premyceniens ne connaissaient pas cet usage, pas 
plus que les haches occidentales ct les fibules, et cela elate 
l'epoque de leur separation definitive. 



i. Le lombeau de Menes a Negadah et ccux de plusieurs autres sou- 
verains des premieres dynasties poriaient les traces d'un violent incen- 
die qui avait detruit Jes parties en bois, les offrandes et le corps. Comme 
les tombeaux particuliers de la meme epoque ne montrent aucunc trace 
de cremation, on pense qu'il ne s'agit pas d'un rite, mais d'une precau- 
tion prise contre 1'aviditc des spoliateurs. Amehncau attribue d'ail- 
leurs cet incendie aux moines d'un couvent voisin, qui ont laisse des 
graffiti en copte sur les murs. 

Certains souverains de l'Assyric et de la Chaldee ont voulu etrc brules 
dans leurs palais, avec toutes leurs richesses. On atrouve aussi, dans la 
necropole de Mugbeir et ailleurs, des tombes ou Je corps et les objets 
qui Faccompagnaient portaient les traces du feu. Dans ces derniers cas 
il n'est pas probable qu'il s'agisse de fideles d'un cube dissident. La 
xaison de la cremation est peut-etre une precaution d'bygiene, prise en 
temps d'epidemie. Le mode rituel des funerailles comportait rinhuma- 
tion, meme apres cremation, et on ne se servait pas d'urncs. 

On peut done dire que chez les nations du Nil ct de l'Euphrate la cre- 
mation n'a jamais ete qu'une mesure individuelle, prise dans des cas 
tres exceptionnels, et sans caractere religieux. La cremation, chez les 
peuples d'Europe, etait au contraire un rite rcligieux. Tandis que les 
Orientaux cherchaient par tous les moyens, et surtout par rembaume- 
ment, a defendre le corps contre la destruction, les Occidentaux regar- 
daient sa destruction comme indispensable pour rendre a rame son 
entiere independance. Cost pourquoi les corps etaient entierement in- 
cineres, tandis que les Ghaldeens, dans le cas de cremation, se conten- 
taient de detruire les chairs, laissant les os a pea pres intacts et encore 
rattaches par les restes des parties molles. On inhumait ensuite le 
squelette decharne par le feu. 
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Nous devons done regarder les peuples de la mer com me 
deja eompletement separes de leurs frercs et homonymes oc- 
cidentaux. C'est ce qui explique l'absence lotale d'objets cgyp- 
tiens anciens en Sicile, en Sardaigne, malgre l'analogie du 
casque singulier des Sardanes avec celui des anciens Sardes, 
et une infinite de traits communs. 

On comprend combien la race de ccs peuples de la mer, 
intercales au milieu des races les plus diverses, devait etre 
melee. Les unions regulieres, celles des vainqueurs avec les 
prisonnieres, et la victoire favorisant tour a tour les hardis mi- 
grateurs et les peuples indigenes, Pesclavage et ses conse- 
quences, devaient promptement alterer les types. Je doute 
fort qu'a l'origine les migrateursaientconstitue une race pure, 
lis ont ramasse ensuite des elements mediterraneans avant de 
se jeter sur l'Orient. En Orient ils ont trouve une veritable 
Babel de langues et de races. Aussi les figures des temples 
egyptiens et des palais des xix e et xx e dynasties nous montrent- 
elles une grande variete de types parmi les ennemis de Me- 
nephtah et de Ramses. 

Le type des Lebous est presque \ou]ouy$ Eiwop&us, celui des 
Pelestas Test deja moins, il rappelle exactement le type grec 
classique. Nous trouvons des Shardanas a facies nettement 
chananeen, avec des tetes de Juifs de comedie.Le pays de Gha- 
naan etait deja rempli de ces peuples batards, a barbe sou- 
vent rousse et profil armenien, qui ont donne naissance aux 
Pheniciens et aux Juifs, De ces elements les uns etaient an- 
ciens, les Amourrous parexemple, les autres sont arrives en- 
tre le xx e et le xvi e si^cle K 



1. VHistoire de Maspero, mine precieuse de renscignements souyenten 
desordre et depourvus d'iadex, est illustrec de figures faites avec soin. 
Je signalerai, dans le t. II, les por trails etlmiques suivants : Amour- 
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Les pieces osseuses sont rares a Pepoque da bronze. Dans 
PEurope centrales en France, en Italie, la cause en est Pinci- 
neration. En Orient ou Pincineration n'etait pas en usage, ]e 
defaut de documents me parait du a la mauvaise education 
scientifique des chercheurs. Schliemann nous a conserve quel- 
ques cranes. Deux cranes de guerriers et un crane de jeune 
fille, decrits et figures dans Yllzos&e Schliemann, p. 64o-65o, 
sont nettement Europeeus, avec les indices 73.8, 68.6, 71.3. 
Us etaient accompagnes d'un crane de fern me dont Pindiceest 
82.5, et le type tres different, rappelant celui de Furfooz. Ges 
pieces sontde laseconde villebrulee, tout a fait du premier age 
du bronze, et leurdate est anterieure a Pan 2000. Yirchow les 
rapporte aux tribus thraco-iraniennes. Peut-etre a-t-il tort 
pour les guerriers, que leur armement ne permet guere de 
regarder comme contemporains de la seconde ville. II est pos- 
sible que le gisement ait 6te mal releve, que les squelettes 
soient de date posterieure et represented f oit des Iliounas, 
soit des Pelestas de Pepoque mycenienne. 

Mycenes etait probablement la capitale des Danaounas, et plus 
tard seulement celle des Akhaioushas. La description de ses 
restes nous donne une haute idee de la civilisation acheenne 
(V. Perrot et Ghipiez, Histoire de I' art dans I'antiqirite, VI). 
On a trouve a Mycenes un scarabee au nora de la reine Tii, 
femme d'Amenophis III, deux fragments depoterie egyptienne 
au nom d'Amenophis. Mycenes etait tributaire de PEgypte, 
et deja les Danaounas reconnaissaient la suzerainete des Pha- 
raons du temps de Thoutmosis III. La paroi CD du tombeau 
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de Rekhmara montre des Grecs presentant des offrandes d'un 
type mycenien ancien. L'hymne de Thoutmosis III d it : c< Les 
lies des peuples danaens sont an pouvoir de, (a volonte ». Les 
princes dont Schliemann a retroave les tombes etaient done 
des vassaux de l'Egypte. Le type est bien Europaeus, mais 
metisse. Le crane de la G e tombe de Mycenes a un indice ce- 
phalique de 80.7 (V. Selections societies, 412). 

Trois cranes de Spata et Nauplie ont cgalement des indices 
assez eleves : 79.4,79.3, 80.9. Les immigrants avaient evidem- 
ment rencontre en Grece des autoclitones brachycephales avec 
lesquels ils s'etaient croises, peut-etre par force, s'ils n'avaient 
pas amene de femmes de leur race. Dans les iles, Pelement 
doliehocephale est plus pur. Sergi donne pour 4 cranes cre- 
tois de l'epoque mycenienne une moyenne de 75.3. 

Les Italiques. — Les peuples du groupe ethnique italique ne 
paraissent pas avoir opere leur mouvement vers IMtalie avant 
que ceux du groupe illyro-grec aient trouve une issue vers 
1'Orient. Les Sicules, en admettant leur identile avec les Shak- 
halaschas, paraissent avoir appartenu plutot au groupe pelas- 
gique ou aux Ligures qu'aux Italiques proprement dits. Quant 
aux Osques, la mention des Ouashashas peut se rapporter a 
eux, mais il ne serait pas prudent de l'affirmer. Je remarque 
parmi les peuples de Palestine des Shashous, d'ailleurs blonds 
aux yeux bleus. Ouashasha peut 6tre simplement un compose 
de Shashou. En sens inverse on pourrait dire que Shashou est 
une forme incompl6te, ce qui laisserait subsister 1'identifica- 
tion avec les Osques. II n'est pas davantage certain que les 
Lekous soient un rameau des Ligures, et encore rnoins que les 
Lukkis, les Lyciens et les Lekous soient un m&me peupie. 

Ge qui est certain jusqu'ici, e'est que nul fragment de lan- 
gage italique ne nous est connu de l'epoque anterieure a This 
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toire classique. On commence a dechiffrer les inscriptions 
mycenicnnes, et eel les qui so laissent traduire donnent du 
grec (Voyez Kluge, Die Schrift des Mykenier, Cothen, Schulze, 
1897). Quant au hittite, pour les uns e'estaussi du grec, pour 
les autres de l'armenien. II est possible qu'il s'agissc d'une 
languc hybride. On est encore au travail sur les documents 
mitanis, sur ceux de Tel-el-Hezy et autres provenances, mais 
ces textes ne se rattachent ni au grec ni au groupe italique. 
Done rien a faire de ce cote, jusqu'a nouvel ordre. 

Nous devons nous contenter, pour l'etude des migrations 
italiques, des donnees archeologiques et historiques. Ces der- 
nieres sont plutot insuffisantes, et de elate tres posterieure aux 
evenements. Les premieres sont ambigues, car les civilisations 
des Italiques et des Illyro-Grecs etaient a peu pres identiqucs, 
et la transformation mycenienne subie par la seconde de ces ci- 
vilisations s'est produite en Orient, apres un temps assez long, 

L'arch^ologie nous montre en Italic, apres l'epoque de la 
pierre pure et cello ou le cuivre et le bronze sont employes 
comme metaux precieux, a Tegal de Tor, une periode du cui- 
vre , ou ce metal est industriellement produit et utilise. Gette 
epoque, correspondant au Cebennien de France et de Suisse,, 
est earacterisee par la hache plate et les petits poignards de 
cuivre, copies sur les modeles de pierre. En Egypte et en Glial- 
dee, ces formes passent deja vers 4000 a des formes perfec- 
tion ndes locales. En Europe elles paraissent avoir dure plus 
longtemps, peut-etre jusque vers 3000. Gette epoque (4000- 
3000) est representee par les palaffites et les terramares de 
date ancienne. Puis vientune epoque (3000-2000) oula bache, 
toujours plate, se fait en bronze ainsi que les poignards. De 
2000 a 1700, haches a bords saillants, premieres epees, resul- 
tant du developpement des poignards. Dans le nord, cette epo- 
que est encore representee surtout dans les palaffites et terra- 
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mares. Le mode unique de sepulture est l'inhumation. L'ltalie 
du nord, qui copie fidelement l'industrie de l'Europe centrale, 
est en retard au point de vue des rites funeraires. 

L'incineration n'apparait qu'avec les haches de bronze a 
ailerons, les couteaux a deux tranchants et la fibule rudimen- 
taire en archet, vers 1700. Le tout parait avoir ete apporte de 
l'Europe centrale par une migration. Ce n'est pas eelle des 
Pelasges et des lllyriens, qui pratiquaient l'inhumation. Vers 
1200 le developpementdes formes aboutit a lahache adouille, 
aux fibules serpentiformes et a disque (Bisrnantova, Fonta- 
nello). Vers 1100 le fer commence a s'introduire, mais est 
encore rare, c'est le commencement de la periode etrusque. 
L'inhumation reprend le dessus, sous l'infhience orieotale des 
Etrusques. 

En Sicile, l'epoque eneolithiqne a beaucoup d'analogie avce 
celle de Troie, de la Crete et de l'Argar. L'epoque du bronze 
est caracterisee par une industrie tres analogue a celle du my- 
eenien. La premiere est attribute aux Sicanes, la seconde aux 
Sicules. L'inhumation a ete constammcnt pratiquee, les tom- 
bes de l'epoque eneolithique out fourni de riches mobiliers fu- 
neraires, et leur construction en fait les prototypes des torn- 
bes a coupole myceniennes. 

Les recits des historiens anciens ont ete fort maltraites par 
les critiques modernes, mais ils sont en general d'accord avcc 
les decouvertes archeologiques. II ne faut pas oublier que l'e- 
criture etrusque etait deja en usage au ix° siecle,, on trouve 
une inscription sur un vase de cette epoque de la tombe Regu- 
lini Galassi. Nous n'avons pas encore la preuve qu'on se soit 
anterieurement servi de l'alphabet egeen, mais il est peu pro- 
bable que les anciens habitants de l'ltalie n'aient pas eu d'e- 
criture. 

Les historians nous montrent d'abord des Ligures au nord 
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et des Sicanes dans le sud de Pltalie, puis des tribus ligures, 
les Sicules, refoulant les Sicanes vers le sud, ces derniers de 
race iborique. Puis les Osques s'intercalent dans PItalie cen- 
trale entre les Ligures et les Sicules. Les Ombriens seraient 
aussi de date ancienne. L'immigration des Pelasges aurait eu 
lieu dix-sept generations avant la guerre de Troie, vers 1800. 
Ces Pelasges auraient ete finalement absorbes par les Ombriens 
et les Osques, qu'ils avaient soumis. lis se seraient fondus avec 
eux et avec les Sicules. De nombreuses tribus liburnes, venues 
vers le meme temps, auraient eu, pour la plupart, le >meme 
sort. Puis viennent, vers le xn e siecle, desmouvements divers. 
La fondation d'Ameria par les Ombriens daterait de 1135. Le 
premier sseculum etrusque commence en 1050. C'est probable- 
merit l'epoque de la fondation effective de leur domination en 
Toscane. Le refoulement des Sicules, etablis dans le Latium ? 
par les tribus osques, se placerait trois generations avant la 
guerre de Troie, soit vers 1280. La fondation d'Albe serait de 
cent ans posterieure. Ces divers peuples auraient remplace ou 
absorbe diverses nations pelasgiques, les Etrusques seraient 
des Pelasges revenus en Italie, apres un sejour en Orient d'ou 
ils auraient ete expulses par les Grecs. 

Les documents linguistiques font defaut en ce qui concerne 
les Ligures et les Sicanes. Ils abondent pour PEtrusque, mais 
nous n'en sommes pas plus avances. Ombriens, Osques, Latins 
etaient au contraire tous peuples de langue et de coutumes 
italiques. 

Faut-il voir dans les Ombriens les introducteurs des haches 
a ailerons, des epees, des fibules, de Pincineration? Les don- 
nees archeologiques s'accorderaient avec cette bypothese. La 
cremation a ete pratiquee surtout dans la region ombrienne, et 
Pinvasion venait, croit-on, de la Haute-Autriche, de la Suisse, 
regions ou la cremation etait plus ancienne. C'est peut-6tre 
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nette invasion qui aurait refoule dans le nord et le centre de 
1'Italie de nombreux brachyc^phales. II est reste, en tout cas* 
des Ombriens au deladesmonts,si lesAmbrones etlesUmbrani 
doivent etre rattaches a ce groupe ethnique. Les anciens, en 
qualifiant les Ombriens deveterum Galloram propago , faisaient 
allusion a cette origiae. 

Les Osques et les Latins leurs freres sont probablement ar- 
rives par mer. Le formidable syst^me de forts d'arret etudi6 
par Gastanier dans le t. I de son Histoire de la Provence dans 
I'Antiquite (Paris. Marpon, 1893), nous montre le passage par 
le Var et les Alpes-Maritimes presque infranchissable de vive 
force. Je ne sais si ces forteresses, dont la plupart datent de 
Pepoque ^neolithique et de celle des haches de cuivre, etaient 
aux mains d'amis ou d'ennemis, mais au second cas l'entree 
de Tltalie etait difficile. 

Je crois que les Osques et les Latins habitaient la Gaule a 
Fepoque ^neolithique, et que le passage s'est fait par mer vers 
le xv e siecle, les ports de depart etant Pembouchure du Rhone 
vers Aries et celle du Lez a Castelnau. 

J'ai montre dans un recent memoire (Les langues de la 
Gaule avant les Gaulois, Bull. hist, et philol., 1898, 328-349, 
et tirage a part) que l'idiome indigene de la region nimoise 
avant la conqu^te gauloise etait un dialecte osque tres rappro- 
che du latin. Diverses d&ouvertes ont montre que la couche 
ethnique pre -gauloise, sur divers autres points de notre ter- 
ritoire, parlait aussi des dialectes italiques. La singuli6re ins- 
cription de Rom (Deux-Sevres) nous a fourni un assez long 
document dont les afflnites avec le latin sont visibles, et qui 
cependant ne peut 6tre un latin provincial ou corrompu. 11 faut 
done admettre aujourd'hui, ce que je n'aurais pas^ fait volon- 
tiers autrefois, Tantique latinite de notre pays. 

Les documents osteologiques sont assez abondaftts, malgr<5 
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l'usage de la cremation pendant une longue periode. Le Crania 
italica Vetera de Zarapa, les travaux de Sergi sont les princi- 
pals sources a consulter. II faut regretter que les pieces re- 
cueillies soient en general posterieures a Tan 1000, et de Pepo- 
que du fer, que par suite elles vaillent seulement par induction 
pour la determination des types de l'epoque du bronze. 

Des Ligures, nous n'avons aucun crane authentique. II sem- 
ble que le nom de Liguresait ete porte par un grand ensemble 
de tribuSj a une epoque reculee. Aux temps historiques on ne 
connait plus de Ligures qu'en Ligurie.' Aussi les hypotheses 
ne font point faute sur le type de ce peuple enigmaiique. Pour 
les uns, le type ligure etait brachycephale, car la region al- 
pine est fortement brachycephale. Rien ne prouve qu'il en 
ait ete ainsi autrefois, et les cranes anciens de Ligurie etaient 
presque tous dolichocephales, com me Pa fait voir Issel. Au- 
jourd'hui on remarque la braehyeephalio moindre de la Ligurie 
proprei 82 contre 86 clans la montagne, et on tend a regarcler 
les anciens Ligures comme de type mediterraneen. Aryeus de 
langue, peut-elre, ils auraient appartenu par le sang a la race 
meridionalis, comme les Sicanes. En tout cas ils ne pouvaient 
avoir le type Europseus, les anciens etant unanimes a les re- 
presenter comme un peuple petit, sec, resistant, et d'ailleurs 
refractaire a la civilisation. 

Dans cette derniere hypoth&se, on attribue aux Ligures les 
cranes des palaffites et terramares de la fin de la pierre polie 
et du commencement de Pepoque du bronze. Cette attribution 
est plutot incertaine. Les series de cette epoque donnent en 
moyenne 15 °/o de cranes au-dessus de 80 ? le reste partie de 
type Europseus, partie de type meridionalis , partie de metis 
divers. 

On a envoye 14 cranes des anciennes necropoles sicanes et 
sicules au Prof. Sergi. On y trouve des sujets de type mediter- 
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raneen, cle type Europxus* des metis divers dont un brachy- 
eephale a 81.8, et un Acrogonus caract^rise, forme sphenoides 
obliquiis de Sergi, hid. 87. Tout eela indique un melange bien 
profond (Sergi, Crani siculi neolitici, Boll, di Palethnologia 
italiana, 1891, XVII; Crani antic hi di Sicilia e Creta, Atti 
delta Soc. rom. di Antropologia, 1895, II). 

Nous ne connaissons pas de cranes ombriens authentiqucs, 
mais Zampa mentionne 8 cranes marses preromains, indice 
mo yen 73.1, et 4 cranes du Picenum, t er 4ge du fer, 75.5, 
3 cranes plus anciens du Val di Vibrata 77, 4 de Volsques 
preromains 77. Tous ces peuples appartenaient a la fraction sa- 
bellique des Ombriens. Les deux elements principaux que je 
reconnais snr les phototypies publiees par Sergi et autres de la 
plupart de ces cranes sont Europaeus et contractus a Petal de 
combinaison plus ou moins parfaite. II semble que l'element 
contractus ait joue un role considerable dans l'ethnogenie des 
italiques en general et des Ombriens en particulier. 

Les necropoles ctrusques ont fourni un grand nombre de 
cranes. Sergi resume ainsi les mensurations (The Aryans and 
the ancient Italians, The Monist, 1898, VIII, 161-182). Les 
sepultures cle PEtrarie propre ont fourni 14 cranes au-dessus 
de 80 sur 54 publies, celles de Bologne 8 sur 26. Les lypes 
sont tres melanges. Le plus nombreux, et celui qui represente 
la classe la plus elevee, est nettement Europseus. Les cranes 
brachycephales se rattachent partie a contractus, partie a des 
derives & Acrogonus. La population etrusque etait ties com- 
plexe : elements indigenes soumis, elements brachycephales 
en partie descendus de Rhetie, elements pelasgiques revenus 
d'Orient. 

Sergi a decrit aussi 29 cranes latins anciens, les plus recents 
contemporains de la fondation de Rome. Deux seulement se 
rattachent aux derives & Acrogonus. Les deux grandes series 
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de Novilara pres Pesaro et d'Alfidena dans le Samnium, des 
hautes epoques historiques, n'ont pas fourni un seul crane qui 
se rattache a Acrogonns. Les seuls elements sont Europseus et 
meridionalis, avec des traces de contractus dans les eroise- 
ments. La premiere comprend 48 cranes, la seconde 30. II 
semble done que les elements brachycephales aient aceompa- 
gn£ plutot certains groupes. 

Avec ces series anciennes d'ltalie, nous arrivons a la pe- 
riode franchement historique, pour laquelle il existe des docu- 
ments abondants et connus de tous. 
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LES ARYENS HISTORIQUES 



Grecs. — Le trefonds ethnique de la Gr6ce est entierement 
inconnu. Les traces d'une occupation a l'epoque paleolithique 
sont rares. On a trouve quelques haches acheuleennes, mais 
rien de la fin du quaternaire. Pas de depSts de grottes avec 
instruments de type magdal£nien, pas meme de neolithique 
ancien. Quelques haches polies, un petit nombre d'instru- 
ments representent seuls la belle epoque neolithique. Les tra- 
ces des anciens habitants ne deviennent abondantes qu'a Pe- 
poque ^neolithique, et m6me pour ce temps relativement 
rapproche nous n'avons aucun crane, rien qui nous indique 
la race des aborigenes. 

On suppose, gratuitement, que ces derniers £taient des 
brachycephales vivant a l'etat sauvage, et bien pres de l'ani- 
malite. Les raisons sur lesquelles on s'appuie sont que les 
brachycephales paraissent avoir 6te plus nombreux, aux epo 
ques tr6s anciennes, dans les regions de l'Europe plus rappro 
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chees de PAsie-Mineure, et que les Grecs represented comme 
peuplees de brutes vivant de glands, avant Tintroduction de 
la civilisation venue des iles. 

Les Pelasges represented le plus ancien fonds de population 
civilise, et le premier groupe ethnique dont nous parle Phis- 
toire grecque. 11 est probable que sous ce nom les Grecs ont 
compris des elements elhniques fort divers, possedant en 
commun la civilisation dite mycenienne. Les Pelasges parais- 
sent avoir et6 surtout des tribus errantes, courant les terres 
et les mers, se montrant un peu partout sans arriver a consti- 
tuer un ensemble de peuples stables, et a eouvrir la Grece et 
ses environs d'un systeme d'etats defmis et contigus. Us re- 
pondent dans un certain sens a ce que les Egyptiens appelaient, 
d'une maniere aussi vague, les peuples de la mer. 

Les traditions grecques nous parlent de perpetuelles migra- 
tions et de rapports tres complexes des premiers peuples de 
la Grece avec ceux de PAsie-Mineure, des iles, de la Phenicie, 
de l'Egypte et de la Cyrenaique. Nous comprenons mairite- 
nant ces rapports qui embarrassaient fort les anciens erudits. 
Nous savons que les Danouna avaient uue de leurs tribus en 
Palestine, de meme que les Pulesta de Palestine appartenaient 
certainement au fonds p6lasgique. Les rois d'Egypte avaient, 
des le xv e si^cle, des Proto-Grecs a leur solde, et entre les 
mercenaires ou les colons d'Egypte, de Phenicie d'un cote, 
les habitants de la Grece de Pautre, les relations et les migra- 
tions se poursuivaient sans interruption. 

Nous voyons aussi plus clair dans le probleme des rapports 
anciens de la Grece et des Pheniciens. 11 existe de nombreuses 
theories dont les unes attribuent aux Pelasges et les autres aux 
Pheniciens l'education premiere de la civilisation grecque. En 
realite, tout le monde a raison. Vers le xv e siecle avant notre 
ere, la iifferenciation qui s'cst produite plus tard entre le 
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monde grec etles Pheniciens n'existait pas encore. Si au point 
de vue de la langue la difference etait sensible, les peuples de 
la mer parlant surtout des dialectes de souche grecque, ceux 
de la Phenieie surtout des dialectes cbananeens, dont Phebreu 
et son frere le phenieien nous sont seuls connus, pour tout le 
reste il n'y aYait pas de grandes differences entre tous ces 
peuples qui se penetraient reciproquement. 

La civilisation parait avoir gagne la Grece en venant des 
lies. Celles-ci, et d'abord la Crete, paraissent avoir ete le pre- 
mier milieu de developpement des Proto-Grees. Quelques tri- 
bus avaient pu descendre de la region danubienne par terre, 
mais le mode principal d'invasion parait avoir ete par mer, 
par TAdriatique, le Peloponese, la Crete, et Tobjectif etait le 
pillage de l'Egypte. C'est seulement apres avoir echoue de ce 
cote que les Grecs se rejeterent sur les cotes de PArchipel, ou 
ils Purent bientot plus etroitement confines par le developpe- 
ment de la puissance phenicienne. 

C'est par une lente evolution que les peuples grecs se dega- 
gerent du fond pelasgique. Nous savons que les Acheens avaient 
deja une existence comme peuples distincls des Fepoque de 
la splendeur de Mycenes. Les Doriens sont le seul des peu- 
ples helleniques dont l'arrivee soit de date historique. Ils 
debarquerent, vers 1100, sur la cote occidental du Pelopo- 
nese, etleur precedent sejour etait dans les montagnes, entre 
la Thessalie et l'Epire. II est probable que ce dernier ban des 
Hellenes etait descendu depuis peu de l'illyrie dans la Doride. 
La langue et la civilisation des Doriens dtaient bien moins 
avancees en evolution que celles des autrcs peuples grecs. 
La race etait aussi plus pure. Les Spartiates ont et& un des 
plus beaux types A'Europseus qui aient existe dans l'antiquite. 
Ce furent certainement en Grece les Aryens des Aryens, et si 
leurs institutions n'avaient pas paralyse leurs aptitudes, il est 
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probable qu'ils auraient fait plus qu'etre d'incomparables sol- 
dats. 

J'ai eonsacre le xiv e chapitre des Selections societies h la 
Grbce ancienne et je n'ai pas Pintention de me redire. Je 
reprendrai seulement quelques chiffres relatifs a l'indice ce- 
phalique et je eompleterai l'etude de la couleur. 

Chez les cr&nes grecs, Ires rares, qui out ete etudies, le 
type Europgeus est manifeste. Les areheologues, en Grece 
comme ailleurs, ne recherchent guere les cranes et dissertent 
plus volontiers sur les peuples qu'ils ne les <5tudient. Nicolucci 
a publie, il y a trente ans passes, une s£rie de 26 sujets, 
dont l'indice est 7S.8. Une autre serie de 18, qui figure dans 
les Selections, donne 75. Nous ne savons d'ailleurs a peu pres 
rien sur l'origine sociale des individus si peu nombreux dont 
jeparle. II est a presumer que dans le nombre se trouve une 
majorite d'eselaves. S'il en etait ainsi, il faudrait conclure que 
meme parmi ces derniers le type Europgeus etait fort repandu, 
Les Grecs d'aujourd'hui, dont Findice est de plus de 81, se 
rattacheraient done en majorite ides elements brachycepha- 
les, descendus de la region des Balkans depuis le commence- 
ment de notre ere. La dolichocephalic, la haute taille et la 
couleur blonde ne se rencontrent guere aujourd'hui que chez 
les debris des Doriens, autour de Sparte et en Crete, dans les 
montagnes. Sur 1172 Grecs mesures par Ornstein, il n'y avait 
que 65 cas d'yeux bleus, dont 26 chez des blonds (Berliner 
Geseh. fur Anthropologic, 1879, 306). Stephanos est arrive 
aux memes resultals (Bull. Soc. d'Anthrop. de Paris, S. Ill, 
VI, 658). 

Les renseignements sur la couleur viennent de deux sour- 
ces, les peintures et les indications des auteurs classiques. 

On sait maintenant que les Grecs peignaient leurs statues. 
La poesie do la blancheur des marbres ne les touch ait guere, 
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et le snobisme aidant, elle ne touchera sans doute plus les ar- 
tistes de Pavenir. Le coloris etait souvent conventionnel, les 
Grecs ont use de la couleur dans un but decoratif et leur po- 
lychromie ne visait pas toujours a Fexacte reproduction de la 
nature. Sous cette reserve, il faut signaler Femploi general, 
presque constant, des teintes jaunes et rougeatres pour le co- 
loris des cheveux. Les rares exceptions portent sur des repre- 
sentations d'esclaves, d'etrangers, de gens de la classe la plus 
infime. Les Grecs, en un mot, voyaient blond tout ce qui etait 
personnage cl'ordre releve : blonds les Dieux, blonds les h£ros, 
les grands hommes, les citoyens libres, blondes les femmes 
de condition, les grandes courtisanes. 

Get ideal se retrouve dans la literature. II faut distinguer 
d'ailleurs entre deux sortes dedications. 

Les unes se rapportent aux dieux, aux nymphes, aux he- 
ros. Pour ces derniers, qui peuvent avoir existe, le type que 
leur attribuent les anciens ecrivains grecs pouvait 6tre tradi- 
tionnel, et Pexpression de la reality. Pour les dieux, les des- 
criptions ne valent que comme indication de Fetat d'ame des 
Grecs. lis pretaient k leurs divinites le type qui leur semblait 
le plus parfait. Ces descriptions se retrouvent fidelement co- 
piees par les auteurs postdrieurs et par ceux de Pepoque ro- 
maine. II faut rapprocher de ces descriptions celles de per- 
sonnages imaginaires, expression aussi de Pideal. Les autres 
indications ont une valeur documentaire. Ce sont ou des por- 
traits sommaires de personnages reels par des contemporains, 
ou des caraeteristiques de peuples. 

J'ai commence un recueil des indications anthropologiques 
contenues dans les auteurs de Pantiquite, meme du haut 
Moyen-Age. Le travail est laborieux, facilite souvent par de 
bonnes editions avec index, quelquefois vain, car beaucoup 
de gros ouvrages ne contiennent pas une seule indication. 
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On trouvera en appendice le resultat du depouiliement d'un 
certain nombre (hauteurs. 

L'lliade et l'Odyssee sont les plus importantes des sources 
anciennes. Nous avonsdans les poemes homeriques des docu- 
ments de la plus haute valeur pour l'epoque protohistorique, 
et ces documents sont tous concordants. Les dieux et les heros 
sont toujours grands, toujours blonds, toujours aux yeux 
bleus. Je ne connais que deux exceptions, Hector et Ulysse, 
tous deux etrangers au monde grec. Hector est, au douzieme 
chant, represents traine par le char, les cheveux noirs epars : 
« afx/pi $s iolXtoli pxvsai w'XvavTo. » Les cheveux d'Ulysse sont 
du m^me rioir bleu, couleur de violette, comme disaient 
d'ordinaire et si singulierement les Grecs : « OuloLq fas x.6\l%<; 9 

Tous les Grecs sont blonds, hommes et dieux. Au premier 
chant de l'lliade Minerve saisit Achille par sa blonde cheve- 
lure : « £av0v5s U xopK lis Hv^sfovx. » Au vingt-troisi&me chant 
il est encore question de la chevelure d'Aehille, quandil l'offre 
aux m&nes de Patrocle : « £av9y;v axs/cetpairo /oc/r/iv. » Nous savons 
qu'Achille etait repute d'origine scythique. Au quatorzieme 
chant nous apprenons qu'il etait grand, ce que nous savons aussi 
d'Agamemnon. Nous trouvons sans cesse Minerve appelee : 
aux yeux bleus, et Menelas qualifie de £av96?. Ce sont des epi- 
thetes qui accompagnent presque toujours leurs noras. Au se- 
cond chant de l'lliade on nous parle du blond Meleagre et de 
la blonde Briseis, au troisieme de la blonde Venus, au cin- 
quieme de la blonde Ceres, au huitieme, au onzieme, etc., 
de la blonde Helene. Au neuvieme chant il est question, a 
propos d'Amyntor, d'une blonde captive; au onzieme, au qua- 
torzieme, de la blonde Amathee, et au dix-neuvieme revient 
Briseis semblable a la blonde Venus. Je m'arrete et dis un 
mot seulement de l'Odyssee, Rhadamante, au quatrieme 
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chant, est represents blond, au cinquieme il est question de 
li blonde Aurore, ce qui n'aurait pas isolement de valeur 
ethnographique. 

Les dieux et les heros de Pindare sont blonds : Minerve 
(Ne. vii, 96; Ne. x, 7; 01. vii, 11 ; Fr. xxxiv, 9), Apollon (Is. 
vi, 49; 01. vii 7 32; 01. vi, 41), les Graces (Ne. v, 54), Mene- 
hs (Ate. vii, 28), Achille (Ne. in, 43), Evadne (0/. vi, 30). 
Une seule exception concerne les Muses : <x ^iyerou S' JotcW- 
xoigi Mofoai; (Is. vi, 23). » 

De meme ceux de Theocrite : Minerve (xx, 24 ; xxvn, 1), 
Venus (vii, 116), Menelas (xvin, 1), Hylas, erai d'Hercule 
(xm, 36). 11 applique l'epithete de xoavoypo; a trois person- 
nages feminins : Venus (vi, 59), Eripyle (xvn, 53), Amaryl- 
lis (in, 18). Puis viennent quelques personnages reels, tous 
blonds : le roi Ptolemee (xvn, 103), Delphis et Eudamippe, 
deux mignons du poete (n, 78), la magicienne Perimede 
(n, 16). Aucune mention de type brun. 

Bacchylides represente blonds: Apollon (iv, 2), Junon(x, 50), 
Briseis (xn, 135), et comme personnages reels, un Athenien, 
dolichodrome aux Isthmiques (ix, 14), Automedes de Phliase, 
pentathle des Nemesiennes (viu, 23). Il qualifie Amphitrite 
de jJow^ic, ce qui n'a pas un sens bien precis. Thesee est re- 
presente blond (xvn, 51), avec des yeux noirs (xvi, 17), ce 
que d'autres indices semblent avoir fait remarquer chez les 
Grecs. II qualifie la villa de Thebes de zuxvo77),6*a[j.o;. Les 
Thebains avaient-ils les cheveux noirs ? Faut-il voir dans l'epi- 
thete une allusion aux sombres ombrages? Des Lacedemo- 
niennesil dit qu'elles sont blondes, £xv9a£ (xix, 1). 

Euripide, Herakles, 361, opposelachevelure blonde d'Hercule 
a la criniere rousse de la peau de lion : « Ilupaw S' x^<pex.y)oj- 
cpOv) i;av6ov xpxT' eTTLVWTtaa^. » II parle aussi, 233, de la cheve- 
lure blonde de Lycus. 
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Dans Pausanias je n'ai note qu'an passage precit£ relatif 
aux yeux bleus de Minerve (1, 14, 6). 

Aristote dit des gens de mer qu'ils ont les cheveux roux 
(Prohlemata, xxxvin, 2; ITapl ^pca^aTow, iv, 21). La mention 
est assez curieuse, car elle semble ne pas s'appliquer seule- 
ment a ceux de la Grece, peut-etre aussi aux fabricants de 
pourpre de la Phenicie. 

De ce texte il faut rapprocher celui de Polemon, reproduit 
par Adamantius (n, 24), qui represente les Grecs de condition 
libre comme [/.eyaXcn, eupuTepoi, opOioi, euTcaye^, XsuaoTspoi Try 
^poav, £av9ol. L'element brun etait etrangerou servile, et reci- 
proquement la remarque d' Aristote montre que les bruns do- 
minaient dans les basses classes. C'est d'ailleurs ce que con- 
firment les representations figurees, qui donnent parfois h des 
esclaves un type brachycephale. Les physionomistes grecs 
estimaient d'ailleurs peu les gens noirs et frises. lis les regar- 
daient comme fourbes et cupides. Adamantius dit (417, 5),: 
« avSpa ovkoTpiyoL SeiXov %cl\ xspSa^lov )iys,» et (418, 7) : « [xsXawoc 
jcqjjw) SstXiav %ai flro^uxepSiocv arcayy&^gi. » 

Les Latins ont fidelement copie les Grecs. Toujours les per- 
sonnages mythologiques sont represents blonds. Juvenal : 
Meleagre (Sat. v, 115). Catulle : Ariane (64), Thesee (6-i), Pro- 
tests (68). Tibulle : Ceres (I, i, 15). Ovide : Europe (F. v, 609), 
le centaure Cyllare (Met, xn, 395), Esculape (M. xv, 669), 
Aurore (M. v, 440; Am. I, 13, 2), le Lapithe Gharaxes (M. xn, 
273), M6dee (Her. xn, 11;, Phaethon (M. n, 319), Ariane 
(Ars, 1,530), OEnone (Her. i, 122), Oreste et Pylade (Pont. 
m, 2, 74), Ceres (M. vi, 118 ; Am. in, 10, 3, F. iv, 424), une 
suivante d'Alcmene (M. ix, 306), Apollon (Am. i, 15, 35 ; Met. 
xi, 165), le pilote Melanthus (M. in, 617), Minerve (Ars, ii, 
659; Am. i, 1, 7; F. vi, 652; Tr. I, 18, 1), lanthe (ix, 714), 
la nymphe Laodice (E. xix, \ 13), la fille de Chiron (31. n, 635), 
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Calais et Zetes (M. vi, 715). Stace : Achille (Ach. i, 611), 
Phebus (Th. in, 407; i, 698), Minerve (7%. in, 507), Diane 
et Minerve (Th. n, 238), Atalante (Th. iv, 314), son fils Par- 
thenop^e (Th, yi, 262; vi, 607), les guerriers grecs Hypanis 
et Polytes (Th. yiii, 492), le guerrier gree Cydon (Th. v, 220). 
Lucain : Cerfes (PA. iv, 411). Claudien : Proserpine (xxxvi, 86), 
Phebus (xuv, 55). Seneque : Bacchus (OEd. n, 420). 

11 faut faire exception toutefois pour les divinites des eaux, 
qui d'ordinaire sont representees bleues, non seulement de 
barbe ou de cheveux, mais de peau. Ovide : Panope, soeur de 
Thetis (Ad. Liv., 435), Neptune (F. in, 874; M. i, 275), Cyane 
(M. v, 431), divinites de la mer (M. n, 8-12), Triton (M. i, 333), 
Protee (F. i, 375), Psamathee (M. xi, 398), navires changes 
en nymphes (M. xiv, 555), N^ree (Ep. ix, 14), Acis (M. xni, 
895), Doris (M. xni, 742), les nymphes Cyr&ne (F. i, 365) et 
Liriope (M. in, 342), Thetis (M. xni, 288), Glaucus (i!f. xni, 
960). Je ne prolongerai pas davantage l'enurne'ration. 

Tr6s peu de personnages re'els sont decrits par les Latins, 
quelques demoiselles de Corinthe, comme on dit dans la Belle 
Belene, et des Grecules de profession indecise, maissemblable* 
Encore sous ces noms grecs peuvent se cacher des personnes 
fort etrangeres a la Grece. La Lycoris et la Chione de Martial 
sont noires, oh 1 trop noires (vn, 13; in, 34). La Phyllis et la 
Ghloe d'FIoraee sont blondes (Od. n, 4, 14; in, 9, 19). Je 
renvoie simplement au recueil des textes, en appendice. 

Comme mention ethnographique, je ne trouve h noter 
dans les auteurs latins que le passage d&ja transcrit de Mani- 
lius qui classe la Grece per coloratas gentes. A cette £poque 
les Grecs historiques etaient d£j& dteints, il n'y avait plus que 
des Grecules. 

Romains. — L'importance historique du peuple romain, je 
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veux dire dcs citoyens de la Rome republicaine, fera'it desirer 
d'etre fixe sur son type anthropologique. 11 n'en est pas ainsi. 
Lacoutume de la cremation, contraire aux usages des Sabins 
et des Etrusques, commence a l'emporter des le temps des 
rois et dc went generale sous la Republique. Quelques familli s, 
parmi lesquelles plusieurs des plus importantes, conserverent 
le vieux rite de rinhumation, mais nous ne possedons aucun 
crane de cette origine. On pourrait, en revanche, se procurer 
des cranes de la classe inferieure. 11 existe encore sur l'Esqui- 
lin beaucoup de tombes a inhumation, parmi les sepultures 
a incineration. La pratique de la cremation etait couteuse, 
elle se trouvait hors de la portee du pauvre diable. Les do- 
cuments de eette nature re sauraient nous eclairer. Du type 
des esclaves ou des all'ranchis nous n'aurions pas le droit 
de conclure a celui des cituyens, et surtout de raristocrat'e 
gouvernante. 

La craniologie romaine est done basee seulement sur quel- 
ques pieces d'origine douteuse, trouvees isolement. Nous re- 
trouvons chez elles le fades dominant des cranes anciens de 
PEsquilin, e'est-a-dire de la scrie pre ou protohistorique decrite 
par Sergi : Europaeas dominant, meridionalis accessoire, pas 
de brachyoephales, croisement presque constant avec con- 
tractus, dont l'iniluence se manifeste par la forme hemis- 
pherique du crane posterieur, un bombement marque pos- 
tero-inferieur entre Pinion et Popisthion, et un certain 
raccourcissement du maxillaire superieur. Ces caracteres sont 
d'ailleurs communs h tous les peuples du Latium. 

Les indications relatives a la couleur sont tres rares pour 
Pepoque de la Republique. Le grand poete national a marque 
d'une maniere voulue le type Europseiis des Italiques de Pe- 
poque legendaire, mais il ne s'est pas trouve de Virgile pour 
chanter les guerres de la Republique. Les historiens ne com- 
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mencent a comprendre la necessite de decrire les personnages 
que dans les premiers siecles de notre ere. Done, point d'indi- 
eations legendaires, point de portraits historiques. Tout au 
plus des allusions plus ou moins claires au visage de Sylla, 
et des noms caracteristiques, comme celui d'Ahenobarbus. Lc 
Corpus inscriptionum regorge de Fulvius, de Flavius, de Ru~ 
fus, mais dans la plupart des cas il s'agit de noms tradition- 
nels, voire patronymiques, et rarement le nom prend d'une 
maniere evidente la valeur d'une epithete descriptive. II re- 
suite neanmoins de 1'emploi de ces epithetes que les Fulvius 
et les Rufus se distinguaient pas leur couleur de la genera- 
lite des Rornams. La coloration claire etait done, des I'epoque 
r^publicaine, platpt une exception. 

Pour les derniers temps de la Republique, on commence a 
trouver quelques indications. Le portrait de Caton par un ano- 
nyme est celebre (Anth. pal., v, 22, 1) : 

« Uvppov Trav^axsT^v, yAauxo^aaTov, ovdk Oavovra 
U6py.LO"j eiq 'Aic^vjv ^spfjzfovrj diy^zat. » 

Ces indications se multiplient des les premiers temps de 
l'Empire, mais il ne convient de retenir que celles relatives 
aux families d'origine authentique. C'est ainsi qu'on nous 
montre Messaline cachant ses cheveux noirs sous une perruque 
blonde. Poppee etait blonde. Neron avait chante sa chevelure 
pareille a l'ambre jaune (Pline, Hist. ?iat., xxxvn, 3, 50.) 

Je neglige avec intention les indications sans valeur histo- 
rique. Je crois que Virgile, archeologue consomme, decrivait 
les anciens Italiques d'apres des donnees legendaires, mais je 
doute qu'il faille voir autre chose qu'une fantaisic dans les 
portraits de Romulus et de Lucrfece par Ovide : 

« Suberat flavse jam nova barba comse (F. in, 60). » 
« Forma placet, niveusque color, flavique capilli (F. ir, 736). » 
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Ces deux portraits ne sont probablement qu'une imitation 
des poetes grecs, qui ne peignaient jamais autrement les he- 
ros et les heroines, et il n'est pas bien certain que Virgile 
n'ait pas, dans une certaine mesure, subi la raeme influence. 

Pour lataille, les indications ne sont gu6re plus nombreuses. 
Les historiens insistent sur la tailie elevee de quelques per- 
sonnages, mais on ne peut en deduire celle des hommes ordi- 
naires. Vegece (Instituta rei militaris, I, 5) dit cependant : 
« Proceritatem tiromim ad incommam scio semper exactam? 
itaat senos pedes, vel certe qiiinos et denas uncias hahentes 
inter alares equites vel in primis legionum cohortibus proba- 
rentur. » Une tailie de 1.80 exigee de la cavalerie et de ce 
que nous appellerions les grenadiers, e'est beaucoup. Je ne 
Yois guere de peuple moderne qui puisse se payer le luxe de 
tels corps de geants. Si Vegece n'exagere pas, il doit parler, 
non des armies de la Republique, mais de celles dont la force 
se recrutait parmi les barbares. L'impression produite sur 
les Romains par les Gaulois, puis par les Germains, semble- 
rait indiquer plutot une tailie moyenne chez les legionnaires 
de la Republique. 

Il y aurait peut-etre des indications precieuses h tirer des 
monnaies consulaires. II faudrait les etudier par la methode 
de Collignon et de Ujfalvy, mais il n'a encore, a ma connais- 
sance, dte fait dans cette voie que des travaux sans precision. 
Quant h la statuaire, les statues-portraits, communes pour l'e- 
poque de TEmpire, font a peu pres defaut pour celle de la 
Tieille Rome et des Romains authentiques i . 



1. Dans im travail fait avec grand soin, et aecompagne d'un atlas tr6s 
pratique, le prof. Pulle a reuni tous les renseignements utiles sur les 
peuples de PItalie ancienne, et aussi tout ce qu'il faut savoir de Fan- 
thropologie physique et sociale de PItalie actuelle (Profilo anthropologico 
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Gaulois. — Je suis oblige d'intercaler Petude des Gaulois 
entre celle des Romains et eelle des peuples de PEmpire. II 
est inutile d'insister sur la necessite historique de cet ordre, 
les Gaulois ayant conflue avec les Romains et maints autres 
peuples dans le vaste ensemble des populations soumises aux 
Empereurs. 

Les Gaulois apparaissent d'abord dans la region des Alpes 
autrichiennes, ou ils representent la population du premier 
4ge du fer. On a trouve dans cette region d'immenses cimetie- 
res a inhumation qui ont fourni un materiel tres riehe aux 
colleetionneurs d'antiquites. II a 6t6 aussi recueiili a Halstatt 
et sur d'autres points des series assezimportantesd'ossements 
<et surtout de cranes. Ces pieces ne representent qu'une infime 
partie de celles qui ont etc trouvees et bouleversees par les 
archeologues. Un travail d'ensemble et bien fait sur Panthro- 
pologie des Gaulois halstattiens est encore a attendre. On sait 
seulement quelesnecropoles alpines ont fourni unetres grande 
majorite de cranes de type Europaeus, et une minorite de 
brachyecSphales. La Baviere et les regions voisines ont egale- 
ment fourni de tres nombreux eimetieres et des tumulus iso- 
les que Pon rapporte aux premiers Gaulois. Tres peu de pie- 
ces ont 6i6 decrites isotement, mais le type Europseus est 
h peu prfcs le seul signale jusqu'ici. Toutes ces sepultures 
sont anterieures. quelques-unes de beaucoup, au" vi e siecle 
avant notre ere. A partir de cette epoque, dans les" Alpes et 
en Baviere, la cremation, rare au debut, se substitue d'une 
rnani6re habituelle k Pinhumation, et les documents osteolo- 
giques deviennent plus rares. 11 faut remarquer cependant 



dell'Italia, Firenze, LaDdi, 4 898). Ce travail tres bien fait renferme la 
substance des travaux de Pauli, de Sergi et de beaucoup d'autres, et il 
trouve le moyen d'avoiren outre sonoriginalite" propre. 

i/aryen. 20 
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que Finhumation continue a etre pratiquee cle preference pour 
les grands personnages. 

Vers le vi e siecle, peut-etre un peu avant, les Gaulois de 
Germanie se sont etendus sur Fest et le nord-est de la France. 
Hamy a decrit deux cranes d'Auvenay, Cote-d'Or, dont Fin- 
dice moyen est 74.8. Broca a etudie une serie plus nombreuse 
des environs de Chalons-sur-Marne. L'indice cephalique de 15 
sujets est 76.9. II a trouve pour indice nasal, sur 34 sujets, 
45.8, pour indice facial (de Broca), sur 38 sujets, 66.8, pour 
indice fronto-zygomatique, sur 27 sujets, 92.8, pour capacity, 
sur 24 hommes 1592, sur 10 femmes 1457; Findice orbitaire 
(de Broca) est 86.3, Findice palatin 76.8. Ces chiffres mon- 
trent que la serie est presque entierement composee i'Enro- 
p setts dutype le plus pur. Les brachycephales et metis de 
toutes sortes ne representent qu'une fraction pen importante. 
II a ete fouille dans FAisne, la Marne et les departements 
voisins plus de quinze mille sepultures gauloises des environs 
du vi e siecle avant notre ere. G'est a peine si Fon a conserve 
quelques douzaines de cranes, disperses un peu partout. II 
reste encore, a la disposition des fouilleurs serieux^ de nom- 
breuses sepultures, mais les grandes necropoles, saccagees 
par les archeologues et notamment par Moreau, ne peuvent 
donner desormais que des debris remanies. La destruction 
des cimetieres, tant dans les Alpes que dans la Marne, rendra 
desormais plus difficile Fetude approfondie des Gaulois, mais 
les series preservees sont assez homogenes pour que Ton soit 
deja fixe, d'une maniere generate, sur leur type a leur arrivee 
en Gaule. 

La taille des Gaulois n'etait pas aussi grande qu'on Fima- 
gine. Diverses series d'os longs de la Marne indiquent une taille 
de 1.66 environ, et si Fon a trouve des individus de tres 
hau'e taille, ils, ne representent que des exceptions indivi- 
duelles* 
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Les Gaulois paraissent n'avoir penetre qu'assez tardivement 
dans le reste de la Gaule. Leurs sepultures y sont peu nombreu- 
ses, du moins celles h inhumation, qui sont les plus anciennes. 
On en a trouve cependant jusque dans les Cevennes, en Bre- 
tagne et au pied des Pyrenees. Les quatre cr&nes ruthenes 
dont je parle dans la monographic de l'Aveyron accusent des 
indices nettement dolichocephales : 77.4, 73.6, 75.4, 74.61. 
Un crane feminin trouve avec les trois derniers a Saint- 
Georges-de-Luzengon est un peu plus voisin de la brachyce- 
phalie. II a pour indice 79.5 et un faeies plutot voisin de 
contractus. II appartient peut-etre a la population anterieure. 
Le D r Marignan a trouv6 dans Larrondissement du Vigan de 
nombreuses tombelles, dont les cranes sont tous Enrop$us. 
Les cranes trouves dans le Gers, en Bretagne, etc., sont aussi 
nettement du memo type. Les envahisseurs appartennent 
done a une population relativement pure. 

Nous ne connaissons guere Telement preexistant, les popu- 
lations anterieures pratiquant universellement la cremation, 
que les Gaulois ne tarderent pas a adopter. On a suppose que 
ces populations etaient brachycephales, pour expliquer la 
brachycephalie actuelle de la region centrale. Cette hypohese 
n'a plus grand credit aujourd'hui. Le Nord-Est et TEst, qui 
ont regu la plus forte couche de Gaulois et de Germains, ne 
sont guere moins brachycephales que le Centre, et ils l'etaieni 
deja en puissance a Tepoque eneolithique, ou le Centre etait 
encore tres dolichocephale jusqu'a la Mediterranee. Les popu- 
lations des derniers temps gallo-romains, dans le Centre, 
n'accusent pas encore une forte tendance a la brachycephalie, 
et cette derniere, dans cette region comme dans bien d'autres, 
parait surtout due aux selections sociales, et de ,; date rdcente. 

On a regarde ces populations comme repr^sentant un me- 
lange de tr&s anciennes races locales avec un premier ban de v ^ 
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Gaul >is, arrive de longs siecles avant ceux de rinvasion mar- 
n'enne. On a voulu opposer ces premiers Gaulois, sous le 
nom de Celtes, aux seconds qualifies Galates. 11 n'est guere 
possible de voir, a mon avis, dans ces differents noms de Galli, 
Galatse, Celtae, autre chose qu'un m£me nom prononce d'une 
maniere differente, a des dpoques differentes, par des peuples 
etrangers parlant des langues de tendances phonetiques 
difKrentes. Je ne nie en aucuue fagon la possibility d'une oc- 
cupation partielle de la Gaule septentrionale, et meme de la 
Grande-Bretagae, par des populations gauloises, a une epoque 
anterieure a Finvasion marnienne, mais je tends de plus en 
plus a croire que jusqu'a une epoque voisine de notre ere la 
Gaule fut, dans toute sa partie meridionale, occupee par des 
populations italiques. La conqu&e fut m6me, dans certaines 
regions, assez tardive et assez superficielle pour que les idio- 
mes italiques aient survecu jusque sous la domination ro- 
maine. 

Comment j'ai ete amene a eHte opinion, je Fai dit dans deux 
memoires, Le berceau des Ombro- Latins, et La langne de 
la Gaule avant les Gaulois. Cette question etant toute neuve, 
j'insisterai d'une maniera breve. Une serie descriptions, 
trouv^es entre le Vidourle et les Alpes, a revele un dialecte 
italique nouveau, auquel j'ai donn6 le nom de namausique, 
les inscriptions les plus importante • provenant de Nimes, et 
notamtnent le texte c^lebre : Iarta bidillanoviacos dede Ma- 
trebo namausicabo bratoude. Ce dialecte est par certains de- 
tails plus archaique que Posque et Fombrien, et presente 
en meme temps des caracteres absolument romans dans la 
syntaxe, la phonetique et la morphologic II se place entre 
Fosque et le latin, mais comme branche distincte des Pori- 
gine. L'inscription de Rom, Deux-Sevres, de date posterieure 
c&» elle est du iv e sieele de notre ere, est certainement ita- 
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lique, et j'ai pu lai trouver un sens suivi, d'ailleurs provi- 
soire dans certains details. Les earacteres generaux sont ceux 
du namausique, mais le dialecte est different. Enfin la region 
rhenane elle-meme a fourni des traces de dialectes non gaulois, 
tr&s Yoisins du groupe italique, avec des affinites peut-etre 
du cote des dialectes illyriens et du ven&te. 

Le dialecte des Gaulois lui-m6me etait bien plus proche du 
groupe italique que du vieil irlandais, le plus ancien dialecte 
connu du groupe linguistique appele celtique. Cela ne doit 
pas nous etonner outre mesure, les Gaulois ayant vecu dans 
la region alpine au milieu de peuples italiques, puis en 
Gaule dans les m6mes conditions, paraissent avoir ete plus 
italis^s qu'on ne Paurait cru autrefois. Ainsi s'explique ce fait 
singulier que leurs noras propres et les noms de lieu soient h 
peupres seuls a pouvoir s'interpreterpar les dialectes celtiques 
modernes. 

Les Gaulois subirent, au point de vue des coutumes, Pin- 
fluence locale des anciens habitants de la Gaule et adopt^rent 
d'une maniere g^nerale la cremation. Nous ne possedons par 
suite a peu pres rien pour Pepoque comprise entre le v e sie- 
cle et la periode gallo-romaine. 

L'invasion ne se borna pas a la Gaule, elle s^etendit sur 
PEspagne, le nord de Pltalie, les Iles-Britanniques, et, a une 
epoque ulterieure, sur PEurope centrale et m^me PAsie-Mi- 
neure. On possede tres peu de cranes celtiberes. lis sont tou-s 
dolichocephales. On n'en possede pas un seul des Gaulois d'lta- 
lie, ce qui a permis d'affirmer qu'ils etaient brachycephales, 
idee courante en Italie et fondle sur ce seul fait que la region 
nord est aujourd'hui brachycepbale. Je crois que les Gauloi-s 
ne sont pour rien dans cette brachycephalie, au contraiie 
Pour les lles-Britanniques, les cranes gaulois anterieurs a la 
domination romaine sont rares, mais onpeut faire etat des 109 
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Romano-Bretons de Beddoe. Pour les autres regions de l'Em- 
pire je separe avec soin les pieces anterieures a la conquete 
de celles du commencement de notre ere, Pimmigration 
ayant apporte de nombreux elements heterogenes, non pas 
romains, car il n'en restait gu6re k Rome merae, mais ita- 
liens ou empruntes a toutes les populations romanisees, 1'A- 
frique et l'Asie comprises. Ce grand mouvement de brassage 
des peoples n'a guere interesse les Ues-Britanniques, ou les 
Romains ne furent jamais que eampds. La serie commence 
h 68, et se termine a 82, avec un cas isoU a 86. Elle est essen- 
tiellementcomposeed'i^ro/?c3?w$ ? avec quelques braehycepha- 
lesetmediterraneens qui peuvent provenir du fonds anterieur. 

En Baviere, en Vindelicie, les sepultures gauloises ont ete 
fouillees en grand nombre, mais il a ete conserve peu de cra- 
nes, et un travail d'ensemble serait fort a desirer. Les mate- 
riaux sont a peu pres entierement inddits, et il faut attendre. 
Le type etait le m6me qu'ailleurs, mais la taille parait avoir 
%16 plus grande en Vindelicie. Reinecke attribue a trois fem- 
mes des tailles de 1.54, 1.60, 1.59, h, deux hommes celles 
de 1.79 et \. 69, soit une moyenne egale k celle REnropgeus 
actuel. En BohSme l'indice qui se tenait avant Pepoque du 
fer aux environs de 72.2 s'el^ve a l'^poque gauloise a pres 
de 80 pour redescendre a l'epoque slave a 78 juste. II semble 
done que les Gaulois aient entrain^ avec eux un element bra- 
chycephale ramasse en route, et de fait, parmi les cranes, 
les uns sont nettement Europseus % et les autres, en minorite 
et surtoutfeminins, brachycephales. Jeneconnais aucune piece 
provenant des Gaulois d'Asie, dont le type est seulement 
connu par les monuments figures, et les recits des historiens. 
lis avaient le profil et le temperament lymphatique des Gau- 
lois d'Occident. 

Nons arrivons aux documents ecrits. Ceux-ci sont innom- 
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brables, et d'une concordance parfaite. Je renvoie en note la 
transcription des textes K La plupart des textes grecs figurent 



d . Commentaired'Eusthate surDenyslePeriegete, v. 285 :«0«rspu«voi... 
yvr { (TLOL lV.AK7«t?, ot? iotxacrtv Iv p.opyatc; xat Stot; xat vjQscfc, TrAsova^ovTS? 
uovov aypioTVjTt uiyiQzt ts xat ^av^orvjTt... » 

Strabon, VI, I, 2 : « Feoaavoi... utxpov e^aAlaTTOVTs; toO' KsATtxou ©v)»ou 
tw T£ i?\£Ovci>tumt?;$ aypLQTOToq xat toO uzyidovq xat ty;<; £av0OTY}TOs, TaAAa (Je 
?7<y.oc/.T:lr<<jLOL vjjX jxomvXc, xat f^act xat pt'otg ovtc?... ». Ge passage se retrouve 
avec quelques changements de mots dans les Chrestomathies, Epitome 
de Strabon fait par un Grec du vi c siecle. Le merae auteur (iv, v, 2), 
dit des Bretons : « 0& $s avdpzq s-Juvjxs'o-Tepot twv KsAtwv start, xat TJa-fTOv- 
%%v 6 6t Offcsc,, ^auvoTspot <Ts TOt^ cwptacri. » 

Timagene, auteur grec du i or siecle av. J.-C., fragments conserves en 
traduction dans le xv livre d' Am mien Marcellin, 5 12 : « Celsioris sta- 
tursB et candidi pdene Galli sunt omnes, et rutili, luminumque torvitate 
terribilcs, avidi jurgiorum, et sublatius insolcscentcs. JSec enim eorum 
quemquam adhibita uxorc rixantem, multo fortiorc et glauca, peregrino- 
rum ferre potuerit globus : turn maximc cum illainflata ccrvice sufj'rendens, 
ponderansque niveau ulnas et vastas, admistis calcibus emittcre coeperitpu- 
gnos, ut catapultas tortilibus nervis excussas. Metuendse voces complurium 
et minaces, placatorum juxta et irascentium : tersi tamen pari diligentid 
cuncti et mundi... Ad militandum omnis wtas aptissima, et pari pectoris 
robore senex ad procinctum ducititr et adultus, gelu duratis artnbus et la- 
bore adsiduo, multa contempturus et formidanda... Vini avidum genus, ad- 
fectam ad vini similitudinem multiplices potus; et inter eos humiles qnidam 
obtusis ebrietate contiuua sensibus... raptantur discursibus vagis. » 

Diodore, v, 28 : « Ot <Te FaAaTou rots; pt'sv awptao"tv el<riv svp^xet^, Tat? $e 
c«p§t Yss.dvypot xat Asvxot, 7alq §\ xouaiq ov uovov ex fvasoiq £«v$oe, a^a xai 
*ha TV?? xaracrxcU/7? iTriTY^Vjouo-tv av§£tv tiqv ^ucrtx^v tSj? XP° k S t^t6rj?T«, 
T. 23 : t« $5 irca$i</. Trap 1 c/jtois ix ysvsr-c's vrrap^et 7ro).ta xara to TTAitdTOV 
rcpooatvovra (T* rats; 77Aixtat; ei? to twv 7raT£pwv ypoitxoL Tat; ypoatt; ptSTaa^ia- 

uaTt^STKt. » 

Dion, dans son livre LXN (2), dont nous n'avons que 1'abrege de Xi- 
philin, decrit ainsi la reine bretonne Boadiceo : « r Hv ^s x«t to cwpta pr- 
yio-rvj xat to slrjoq 6Aoo*upwTaT^, to ts pAspipta ^ptpjTa/rv?, xat to fQiypcr. Toa- 

£U St^S, T^V (?S XOCA-/JV 7TAet<TT>JV TS X«t 5«V0OT«T1JV OUa«V l*-£%pt TWV yAOVTWV 

xaQetTO. » 

J'ai deja transcrit deux textes du IIspl xpao-swv de Galien, p. 78 et £52. 
On peut y joindre ce passage du cominentaire sur le m c livre des Epide- 
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dans les Extraits des auleiirs grccs concernani la geographic 
et I'histoire des Gaules, publies par la Societe de Phistoire de 



raies d'Hippocrate : (.Cliv.pa-advjxiq youv tuts fipiyn x«t Kzlzo-bc, x«i rsp^avov^, 
{>yoozioov$ uMv ovzc/.q oao^oyovusvco^ rrj '/.pv.au, i^u^paTsoou; $' ovyJO" 6ao\o- 
yovusvbiq. » 

J'ai egalement reproduit p. 262., un texte de Clement d* Alexandria. 
Les textes latins sont tres nombreux. 
Virgile, Mn., VIII, 659 : 

« Avrea csesaries ollis atque aurea vcstis, 
Virgatis lucent sagulis ; turn lactea colla 
Auro innectuntur; duo quisque alpina corruscant 
Gaesa manu, scutis protecti corpora longis. » 
Tibulle, I, 7, 12 : 

« Carnuti et fiavi cwrula lympha Liger. » 
Silius Italieus, Pun., IV, 200 : 

« Obcumbit Sarmens, flavam qui ponere victor 
Caesariem crinemque tibi, Gradive, vovebat, 
Auto certantem et vutilum sub vertice nodum. » 
Tive-Live, XXXVIII, 17 : « Procera corpora, promissse et rutilatae comae; 
... mollia corpora, molles ubi ira consedit animos, sol, pulvis, sitis, utfer- 
rum non admoveas, prosternunt. » 
Claudien, StiL, II : 

« Turn flava repexo Gallia crine ferox. » 
Maailius, Astron., IV, 714 : 

« Gallia vicino minus est infecta rubor e. » 
Lucain, Ph., I, 402 : 

« Solvuntur flavi longa stalione Puteni. » 
— Ill, 77 : « Celsos ut Gallia currus 

Nobilis et flavis sequeretvr mixta Britannis. » 
Taeite, Ag. 3 XI : 

« Rutilae Caledoniam habitantium comae. » 
Jordanes, Hist. Goth., II : « Sylorum colorati vultus, torto plerique et 
nigro nascuntur, Caledoniam vero incoleniibus rutilae comae, corpora magna 
sed fiaida, qui Gal lis sire Hispanis a quibusque attenduntur assimiles. TJnde 
conjectavere nonnulli quod ea ex his accolas continuo vocatos acceperit. » 
Tertullieo, De cultu femineo : « Video quasdam et capillum croco ver- 
tere. Pudet eas etiam nationis suae, quod non Germanae aut Gallas sint pro* 
creatx : ita patriam capilli transferunt. » 
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France. Je suis, dans la mesure da possible, Pordre et les le- 
gons de ea recueil, qu'il importe d'etudier en entier pour se 
faire une id£e complete des connaissances sur la Gaule et les 
Gaulois. Pour beaucoup de textes ce recueil est h peu pres le 
seul accessible, les bibliotheques des Universites elles-m6mes 
£tant loin de posseder tons les auteurs. Chaque yolume con- 
tient une table chronologique des auteurs qui aurait rendu 
grand service a Mortillet dans la redaction d'une liste, pa- 
ges 48-5(Tde la Formation de la nation francaise, durement 
et justement critiqude par Reinach. Je recommande encore 
aax personnes desireuses d'etudier Pancienne Gaule le Alt- 
celtischer Sprachschatz de Holder (Leipzig, Teubner). On trou- 
vera sous chaque nom de peuple ou de ville la transcription 
de tcus les passages grecs et latins ou ce nom figure. Ges in- 
dications ajoutent souvent aux citations si copieuses des nom- 
breux memoires deLagnean, quirestent les meilleurs travaux 
d'erudition sur les anciennes populations de la Gaule. 

Toutle mondeest d'accord que les Gaulois etaient de grands 
blonds aux yeux bleus. Je n'ai done que deux points a etablir. 
Le premier que nul texte ne parle depopulations brunes me- 
lees et subordonnees aux Gaulois, et qui representeraient les 
anc^tres de nos brachycephales. Gela tend a faire croire que 
ces anceires des brachycephales etaient assez peu nombreux 
et localises, autrement on en trouverait quelques mentions, 
sinon dans les auteurs tres anciens, du moins chez ceux du 
n e siecle et depuis. Les vieux cadres sociaux etablis a Pe- 
poque de Pindependanee gauloise etaient depuis longtemps 
brises, et Paristocratie gallique, a peu pres detruite, ne pou- 
vait plus dissimuler le type general des populations. Or nous 
trouvons seulement Vindication que les Gaulois, compares aux 
Germains, etaient moins roux. Le second point est que les Gau- 
lois d'ltalie, de Gaule et de Grande-Bretagne sont decrits 
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(Tune maniere identique. Carnutes, Ruthenes, Bretons sont 
depeints sous les memes traits. 

J'insiste un peu sur ce second point parce qu'on a voulu 
6tablir une distinction entre les Celtes, premiers connus, et 
les Galates reprdsentant l'arriere-ban des Gaulois. J'ai deja 
dit que la difference des noms est de peu d'importance. La 
transcription des noms des peuples congolais, depuis les pre 
miers navigateurs portugais jusqu'a Stanley et de Brazza, 
nous montre de bien autres variations. Les Celtes auraient re- 
presente un melange de Gaulois purs avec des peuples bra- 
chycephales, et seraient les ancfetres de nos brachycephales 
du centre, si malheureusement baptises race celtique par 
Broca, au temps des debuts de 1'anthropologie. II est an moins 
Yraisemblable que les premieres tribus immigrees n'ont pas 
conserve toute la purete de leur sang, mais je ne crois pas 
que le melange se soit fait avec des brachycephales. Ces der- 
niers ne formaient eux-memes qu'une minorite dans le peuple 
preexistant. G'est pourquoi nous ne devons pas nous etonner 
de voir appeler flavi les Ruthenes, dont le pays est si bra- 
chycephale aujourd'hui. Nous verrons plus loin quelle etait, 
a l'epoque romaine, la population de cette region. Retenons 
seulement cette importante verite, souvent meconnue encore : 
les brachycephales du Centre, des Alpes, de la Haute-Italie, 
ne represented pas la descendance desCeltes, considers com me 
fraction des Gaulois, mais celle de populations innommees, 
faisant partie, dans une proportion inconnue, de la couche 
pre-gauloise. Je ne veux d'ailleurs point dire que les tribus 
purement gauloises, cellesde la conquete, ne contenaient pas 
elles-memes quelques elements brachycephales. Le melange 
des races, cause par la politique ou le simple besoin sexuel, 
est un accident qui n'a jamais ete evite meme chez les peuples 
rigoureusement endogames, et ce n'etait point le cas des Gau- 
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lois. Les tribus gauloises devaient en outre trainer avec elles 
des esclaves de diverses races, plus nombreux probablement 
que leurs maitres. Ce que j'affirme, c'est qu'il n'existait pas 
des Gaulois-Celtes, brachycephales, et des Gaulois-Galates, do- 
lichocdphales. 

Les peuples de TEmpire romain. — II faut distinguer entre 
Romains et Romains. Le Romain du m e si6ele avant notre 
bre est le citoyen de la ville de Rome, citoyen, c'est-4- 
dire exclusion faite des etrangers a etablis dans la ville et des es- 
claves. Ges deux dernieres categories appartenaient d'ailleurs, 
a peu d'exceptions pres, aux populations italiennes les plus 
voisines. Le Romain du m e siecle de notre 6re n ? a du premier 
que le nom. II descend de Gaulois, de Grecs, d'Iberes, d'A- 
fricains, de Syriens conquis et assimiles, mais il n'a d'ordi- 
naire aucune goutte de sang des Quirites, meme quand il 
habile a Rome. Pour distinguer les Romains des deux epoques, 
les Allemands ont deux mots. En frangais, un seul, ce qui est 
assez dans l'esprit de la nation, disposee en toutes choses h 
regarder surtout l'dtiquette. 

II existe encore une prodigieuse quantite de cimetieres ro- 
mains. On en defriche chaque annee un grand nombre, et le 
retablissement des vignobles, entrainant des defon cements 
plus profonds, a cause la ruine de ndcropoles entieres. Beau- 
coup de ces cimetieres ont et£ pilles par les areWologues, 
aussi dangereux que les phosphatiers pour 1'anthropologie. 
Dans beaucoup de regions de PEmpire, les Romains avaient 
acclimate la cremation, qui a dure, d'une manure plus ou 
moins generate, jusqu'au triomphe du christianisme. Les 
cimetieres n'auraient done pas tous fourni des cr&nes et des 
tibias, mais on aurait cependant fait de tres amples recoltes, 
si on l'avait voulu. En general, on n'a pas daigne. Des cranes 
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neolithiques, passe encore, mais a quoi bon recueillir des cra- 
nes gal!o-romains? Ce raisonnement p£che. 11 serait d'un haul 
interet de savoir exactement, et par regions limitees, la repar- 
tition geographique et sociale des races au commencement 
de notre ere. 

Les documents tangibles sont done assez peu nombreux, et 
qui pis est, presque tous inedits. 

Pour Rome et l'ltalie, nous avons quelques series publiees 
par Nicolucci, par Sergi et d'autres. Dans son Antropologia 
del Lazio (Napoli, 1873), Nicolucci attribue a une serie de 44 
Latins anciens les donnees suivantes : longueur 184, largeur 
144, indice 78.2, capacite 1525. Une serie de 19 femmes 
donne 176, 138, 78.4, 1338. Le type dominant est un con- 
tractus modifie. Six cranes romains d'Arpino publies par 
Hamy (Crania, 197) donnentun indice un peu plus faible, 77.2. 
Dans son Antropologia dell 9 Etruria, Nicolucci avait altribu^ 
a une serie de 50 cranes romains l'indice 77.4. Cent cranes de 
Pompei donnent 77. 5. L'indice estun peu plusfaibledanslemidi, 
un peu plus fort dans le nord de l'ltalie, mais on ne connait 
pas de serie dont la moyenne depasse 80. A mesure qu'on s'e- 
loigne du Latium vers le nord, e'est Europxus qui remplace 
contractus comme type ibndamental, et vers le sud e'est me- 
ridionalis, mais on trouve partout les trois races, et avec elles 
divers brachycephales et meme de vrais Acrogonus, aussi 
bien dans les cimetieres romains de Palerme que dans ceux 
du Trentin. En sornme, le nord seul differe profondement par 
l'indice dans le temps, le relevement moyen ayant ete d'une 
ou deux unites seulement dans le midi et le centre, et de qua- 
tre a sept dans le nord. 

Pour la Gaule, les series publiees, ou qui sont a ma dispo- 
sition, ne permettent pas encore de faire un travail d'ensem- 
ble. Mon ami Carriere a reuni au Musee de Nimes une belle 
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serie de cranes gallo-romains, dont beaucoup trouves dans 
des sarcophages avec noms. Tous sont au-dessous de 80, et 
les types dominants sont Europ&us et meridionalis, celui-ci 
assez abondant pour abaisser Pindice a 75 environ, malgre 
la presence dun peu de sang brachycephale dans les melan- 
ges. Les series de l'Herault sont aussi tres riches, et surtout 
celles de ma collection, de la collection Marignan et dj Labo- 
ratoire de zoologie de PUniversite de Rennes. Le type Euro- 
paeus domine d'une maniere tres marquee, pur ou crois£ 
avec meridionalis et contractus, Ce dernier est represente par 
plusieurs femmes dans les series de Gignac, Tr<5vies, Restin- 
clieres. A Gignac, les plus anciennes tombes sont a peu pres 
du vn e sifecle avant notre ere. Marignan y a trouve une stele a 
raquette de type villanovien tres caracteris^. Les plus n'cen- 
tes sont a peu pres d'epoque carolingienne, sans qu'il y ait in- 
ter^ k distinguer, les races ayant tr£s peu vari*5. II existe 
aussi dans les series de Castelnau une tres grande quantite 
de cr&nes d'epoque romaine, mais Pindice est releve par la 
presence de nombreux cranes de date posterieure. On a in- 
hume a Castelnau depuis P^poque argarienne jusqu'& nos 
jours. Les indices des diverses series romaines de l'Herault 
varient entre 75 et 77. Castelnau en bloc donne 78.1. Les se- 
ries de la region bitterroise et de PAude sont entre 74 et 76* 

Pour PAveyron 7 cr&nes de Pepoque imperiale donnent 76.2, 
h peine plus que les 5 cranes du premier Age du fer. 

Presque tous ces cranes sont purement ruraux et provien- 
nent de sepultures sans mobilier ou avec des mobiliers tres 
pauvres. Je rappelle qu'aujourd'hui les indices du Card, de 
l'Herault et de PAveyron sont sur le vivant 83.1, 81.3 et 86.0. 

Dans le nord, Paspect g^n^ral des series gallo-romaines est 
un peu different, M. de Maricourt a £tudie 23 cranes gallo- 
romains de Hermes (Les sepultures de POise, Congr. scient. 
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des catholiques, 1888, n, 710-717). II y a six cranes de 80 et 
au-dessus. L'element meridionalis est remplace par des bra- 
chycephales et probablement contractus lout un role impor- 
tant. Nous savons dejk que depuis longtemps les brachycepha- 
les occupaient PEst et les regions voisines avant de s'etre 
multiplies sur le plateau central. A Fepoque gallo-romaine le 
Nord est toujours plus braebycepbale que le Midi : c'est au- 
jourd'hui rin verse. La serie va de 73 a 85, la moyenne qui n'est 
pas donnee doit etre comprise entre 78 et 79. L'indice du 
vivant dans l'Oise est aujourd'hui 82. G, et il faut tenir compte 
de ce que la necropole d'Hermes etait un cimetiere rural. 

Dans beaucoup de cimetieres francs on trouve une minorite 
de femmes franques, et une majorite de femmes d'un typ3 in- 
digene qui se rapproche beaucoup de contractus. Le fait a ete 
reconnu par Ha my dans les cimetieres du Boulonnais, par 
Coutil a Muids (Eure), et paratt k pen pres general dans l'Est 
et dans le Nord. En Belgique ce type derive de contractus 
est tres rare. L'indice des series feminines de cette categorie 
varie de 78 a 80. II semblerait que le resultat de Pusure sociale 
en Gaule et dans Fancienne Italie ait ete ce type derive de 
contractus, com me le brachycephale est celui de Pusure des 
populations medievales et modern es en France et dans FEu-; 
rope centrale. Ce residu ancien, bien que tendant k la bra~> 
chycepbalie, n'a rien de commun ni comme indice ni comme 
facies avec celui dont Alpinus est le type le plus connu. 

Dans les cimetieres de date tardive, l'element Europ&as 
augmente et Fon reconnait aisement letype germanique. Ce ren - 
forcement de l'element aryen, surtout dans les campagnes, 
est marque au point que certaines necropoles pourraient, si 
les armes ne faisaient defaut, etre prises pour des "cimetieres 
de Fepoque merovingienne. L'histoire .nous ex|)lique cette. 
apparente ano'malie. Pendant quatre s.ieeles, les'Barbares ont 
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ete regus, quelquefois par centaines de mille, sur le territoire 
de l'Empire, et leurs bandes reparties dans les regions incul- 
tes. Cette invasion interstitielle, favorisde par la politique im- 
periale pour compenser rinsuffisance de la natalite, introdui- 
sit au raoins cent fois autant de sang barbare que les inva- 
sions armees. 

Nous sommes tres loin du temps ou 1'on concevait l'eta- 
blissement des Barbares dans l'Empire comme un fait unique 
et violent, une conquete brutale par des bandes armees. En 
realite les populations germaniques, a Petroit sur un sol in- 
fecond, ne cherchaient dans les conquetes qu'un moyen de se 
procurer des terres. Desl'epoque neolithique, ragricuiture etait 
repandue jusqu'en Scandinavie, ou l'on a trouvc des grains 
d'orge dans la pate de potcries de date anterieure au bronze. 
11 suffit de relire les historiens romains pour comprendre le 
caractere de cette mendicite armee, de ces nations se pre- 
sentant a la frontiere pour demander des terres, et acceptant, 
pour les recevoir, d'etre desarmees, dispersees et reduites a 
un etat legal defini par les constitutions imperiales, superieur 
a l'esclavage car l'homme reste de condition libre, mais in- 
ferieur au servage, car il est plus etroitement rive a la 
glebe. 

La population serve du Moyen-Age, il ne faut jamais Pou- 
blier. descendait en tres grande partie de ces colons barbares./ 
La classe serve est la continuation de celle des esclaves gallo- 
romains et des colons germains, avec quelques elements en 
plus et en moins. 

Pour n'avoir pas k y revenir, je ferai remarquer que les 
Germains de la conquete se fixerent aussi, presque sans ex-' 
ception, dans les campagnes,, ou une partie determinee des 
terres cultivables lour fut attribute. Livi, dans un travail 
rdcent (La distrihuzioiie qeografica dei caratteri antropologici^ 
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Riv. it. di socioh, 1898, 415-433) cherchait a expliquer la 
moindre brachycephalie des urbains en France par Tetablis- 
sement des Germains dans les villes, et par la survivance de 
leurs descendants depuis la conquete. G'est une double heresie. 
Les Germains ont a peu pres delaisse les villes aux Gallo- 
Romains, et il suffit de parcourir les documents du temps 
pour se rendre compte que les rois eux-memes semblaient 
fuir la vie urbaine. Quant a supposer qu'il puisse subsister 
encore dans une ville quelconque une seule famille datant de 
quinze siecles, je n'oserais pour ma part le faire, tant cette 
hypothese,meme restreinte Stun cas unique, seraitinvraisem- 
blable en presence des lois bien connues de l'extinctioQ des 
populations urbaines. 

Les monuments figures d'epoque impeTiale sont innombra- 
bles : statues, bas-reliefs et medailles. Les mosaiques et les 
peintures renseignent a la ibis sur les formes et les couleurs. 
11 serait utile de faire un travail d'ensemble sur ces documents 
mais on ne possede jusqu'ici rien de semblable, tout au plus 
des etudes partielles et d'ordinaire faites sans esprit scienti- 
fique. 

La litterature latine est riche en mentions de couleur. Les 
Romains de la decadence et leurs parasites sont depeints par 
les poetes et les historiens, plus par les premiers que par les 
seconds. Je laisse de cdte tout ce qui concerne les personnages 
mythologiques : Tinfluence des Grecs est visible et rend les 
temoignages de leurs copistes plus que suspects. 

La Delia de Tibulle est blonde (L v), mais le poete est 
brun (III, v). Martial parle de plusieurs personnages blonds : 
Claudia Rufina (xi, 53, 1), Zoile (xn, 54, 1), la femme de 
Vacerra (xii, 32, 4), Philcenis (n, 32, 2), mais il s'en trouve 
autant de bruns : Olus (iv, 36, 1), Glytus (vin, 64, 7), Meloe- 
nis (vn, 29, 8), Lycoris (vn, 13), Ghione (xn, 34). Le Lycus 
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ci'Horace est brim (0., i, 32, 11), Telephus (O., in, 19, 28) 
Test aussi, mais les femmes sont blondes : Pyrrha (0., i, 5, 4), 
Phyllis (0., ii, 4, 14), Chloe (O., in, 9, 19). Juvenal nous ap- 
prend que Messaline avait les cheveux noirs (vi, 120). La 
Cynthie de Properce, une grande dame bien romaine, etait 
grande et blonde (EL 2). La Lydie de Gallus est blonde, 
blonde Gentia(Fr. 2), et aussi lepretendant de Lycoris. Blond, 
le berger Alcon de Calpurnius (vi, 15). De trois personnages, 
tous trois feminins, depeints par Claudien, Maria Fescennina, 
epouse d'Honorius, est brune (x, 265), Celerina, fiancee de 
Palladius, est blonde, mais comme ClaudiaRufina, elle est d'o- 
rigine barbare : « patrium flams testatur crinibus Istrum » (xxxi, 
125), Serena, mere de Maria Feseennina, est brune (x, 242). 
Ovide etait brun (Trist., 14, 8, 1) et ses amies Chio et Pitho, 
Grecules et m^retrieules, etaient blondes (Am., in, 7, 23). 
L'Africain Apulee nous apprend que lui-meme etait grand, 
mince, colore sans etre rubicond et que sa chevelure etait 
blonde. 

En resume, beaucoup de bruns, et en revanche beaucoup 
de blondes, mais nous savons que les dames de ce temps ne 
dedaignaient point de se teindre. Elles portaient meme aube- 
soin perruque : « Nunc tibi captivos mittit Germania crines », 
disaiVdeja Ovide (Am., J, 1). V. aussi Properce, EL, II, xiv, 25; 
Caton, 0/\; Tertullien, de cultu femineo ; Pline, xxvi, 93, 1. 

Ammien Marcellin decrit d'une maniere assez complete 
plusieurs empereurs de son temps : Constance, brun et trapu 
(xxi, 16), Valentinien, grand blond aux yeux bleus (xxx, 9), 
Valens, qui <5tait brun (xxxi, 14). L'agitateur Valvomeres est 
grand et roux (xv, 7). 

Gresconius Corippus nous represente blonds deux hauts per- 
sonnages militaires, Marcentius (Johan., iv, 534), et Gentius 
(iv, 473). 

I/ARYEN. 21 
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Horace avait du gout pour le type brim (A. P., 36) : 

« Spectandum nigris oculis nigroque capillo. » 
Ovide aimait et la brune et la blonde (Am., 11, 4, 39) : 

« Candida me capiet, capiet me flava puella; 

Est etiam fusco grata colore Venus. 
Seu pendent nivea pulli cervice capilli, 

Leda fuit nigra conspicienda coma; 
Sen flavent : placuit croeeis Aurora capillis. » 

Maximianus etait eclectique et son ideal composite (EL, 
i, 92) : 

« Aurea CBesaries, demissaque lactea cervix 

Vultibus ingenuls visa decere magis 9 

Nigra supercilia, et frons libera, lumina clara. » 

Germains. — La piete nationale des Allemands a sauve un 
nombre considerable de cranes germains,. et, pour je ne sais 
quelle raison, les restes des envahisseurs barbares out eteaussi 
recueillis chez nous en grand nombre. Les collections renfer- 
ment beaucoup plus de cranes francs que de gaulois. Ces do- 
cuments sont d'ailleurs presquetous inedits, enfouis dans des 
collections privees, ou qui pis est, dans des collections pu- 
bliques mais soigneusement fermees aux anthropologistes 
(Strangers a la maison. Le type de ce dernier genre est le Mu- 
seum, ou je n'ai jamais pu etudier un crane autrement qu'en 
vitrine, aux heures d'ouverture, meme et surtout ceux em- 
portes jadis par Gervais, et qui appartiennent a la Faculty 
des Sciences de Montpellier. 

Le Germain des Reihengraber allemands est presque tou- 
jours un Europaens plus ou moins pur, mais il ne faudrait 
pas croire que les series soient exemptes d'elements Gran- 
gers. Eollmann a publie (Korresp.-Blatt fur Antbr., 1882, 107) 
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le tableau de 675 cranes germains d'Allemagne. L'indice est 
bien en moyenne de 75, mais la s<5rie va de 64 a 92, c'e.st a~ 
dire qu'elle comprend aux deux extremites des elements Gran- 
gers tout a fait purs, meridionalis, Alpinns, contractus, aero- 
gonns. Les indices au-dessous de 70 ne font d'ailleurs que 6 0/0, 
mais ceux au-dessus de 80 font 15 0/0. 

L'indice des Germains passes en Gaule est k peu pres le 
meme. Hovelacque a trouve sur une serie de Burgondes de 
Savoie 75.4. La serie, composee de 14 sujels, va de 72.4 a 78.7, 
L'indice nasal est 46, l'indice orbitaire 85 (Le crane des Bur- 
gondes, R. d'Anthr., 1879, 205-209). Le type de Belair de Ru- 
timeyer et His (Crania Helvetica) est etabli d'apres des cranes 
burgondes. L'indice est 73.8. 

Hamy donne pour indice des Francs de Wasselcnne 74.2 
(Crania ethnica, 499). Les series de France oscillent autour 
de 75. Une serie de 98 Francs de Hermes, etudiee par M. de 
Maricourt dans son memoire sur les sepultures de l'Oise, se 
repartit ainsi : de 65 a 69, 7 ; de 70 k 75, 51 ; de 75 k 79, H7 ; 
de 80 a 85, 3. Les elements heterogenes sont peu nombreux* 
L'indice nasal e?t 49, contre 45 chez les Gallo-Romains. 

B^oea donne pour une serie de 31 cranes du cimetiere de 
Chelles, du v° au vm e si6cle, 76.3. Dans la region des Vosges, 
l'element brachycephale est tres sensible a l'epoque mero- 
vingienne. Une serie de cranes du Vieil-Aitre, decrite par 
Collignon (Observations sur les cranes du Vieil-Aitre, Mem. 
Soc. d'arch. lorraine, 1895), comprend sept sujets tres doli- 
chocephales, en moyenne 72, et deux tres brachycephales, k 99 
et 91. (Test la region de la haute brachycephalie prehistoric 
que, et les mesures de Blind montrent qu'au Moyen-Age les 
Vosges etaient tres brachycephales. Dans l'Eure, Coutil a 
trouve t rente cranes de l'epoque merovingienne dans un ci- 
metiere de type barbare. L'indice va de 67.7 a 83 pour les 
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homines, de 70 a 87.7 pour les femmes, an nombre seule- 
ment de 6. L'indice inoyen des hommes est 76.6., ce sont des 
Germains presque purs, celui des femmes est 80.7, ce sont 
des indigenes (Coutil, Cimetiere merovingien et gallo-romain 
de Mnids, AFAS, 1894, 761-768). A Paix, pros les Andelys, 
le mfeme chercheur a deterre une s^rie de merae epoque dont 
l'indice est 76. Les cimetieres merovingiens de Normandie 
etudies par Serres, par Cochet, out donne a peu pres les me 
mes resultats, sauf quand une serie de femmes indigenes ve- 
nait se superposer a celle des barbares. 

Dans son memoire sur les Cranes dn Boulonnais (Anthr., 
1893, IV, 513-534), Hamy est arrive a des resultats sembla- 
bles. A Hardenthun les indices sont pour les hommes : cepha- 
lique 73.0, orbitaire 87.1, nasal 41.1, facial 71.3. Pour les 
femmes, ils deviennent 75.9, 86.8, 51.0, 67.7. Pour les series 
du Boulonnais, les indices sont moins differents, hommes 73.2, 
femmes 74.2. Les series de Hamy sont de race plus pure, et 
Pelement feminin gallo-romain n'intervientqu'alTardenthum. 
L'auteur a tres bien distingue la fonction perturbatrice et 
eliminatrice de Pelement indigene, contractus plus ou moins 
altere. II est regrettable qu'il ne donne pas plus souvent de 
pareilles monographies, et que le seul anthropologiste officiel 
de France; ne publie presque rien sur l'anthropologie. 

En Belgique, l'indice cephalique est presque toujours plus 
bas qu'en France; les series feminines indigenes sont gauloi- 
ses et n'apportent pas de perturbation dans l'indice cephali- 
que et Findice nasal (Ilouze, Les Francs des cimetieres de Bel- 
gique, Bull. Soe. d'Anthr. de Bruxelles, 1892). 

Gildemeister a etudie une serie de 72 cranes provenant de 
tombes des environs de Breme analogues aux Reihengraber* 
Les indices sont pour les hommes : cephalique 73.6, nasal 46.6, 
pour les femmes 71.4 et 47.9. L'indice cephalique des femmes 
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est releve surtout par la presence cle quelques cranes (Tun 
type analogue a celui qu'il appelle batave et dont la moyenne 
est 79. Ce type pretendu batave a de remarquables analogies 
avec contractus, dontil parait un deriv6 par croisement. Cette 
analogie permet de se demander si le type contractus n'a pas 
eu autrefois une grande extension, a une epoque posterieure 
au neolithique, anterieure au Moyen-Age., mais jusqu'ici im- 
possible & preciser. Le Graverow-typus de Gildemeister est 
celui des Germains de la region maritime. II est purement 
Europseus. Nous le retrouvons en Angleterre dans les tombes 
angio-saxonnes. Beddoe, dans son memoire sur YHistoire de 
Vindice cephalique dans les Iles-Britanniques, auquel je ren- 
voie pour plus amples details, donne pour indice de 70 cr&nes 
saxons masculins 74.6, et de 30 feminins 75.3, en moyenne 
74.8. Lecr&ne saxon est d'ailleurs aussi difficile h distinguer 
du breton que celui du Germain Test du gaulois. La serie to- 
tale de 100 Saxons va de 65 a 82, les elements Mterogenes 
sont done representes par une demi-douzaine desujets plus ou 
moins nettement metisses. On trouveradans le Crania britan- 
nica de bonnes figures, accusant le type Europseus le plus 
marque. 

En Scandinavie, les cranes del'&poque du fer sont Europseus, 
k peu pres sans exception. 

Si Ton se reporte vers Test et le sud de la Germanie, les 
documents deviennent plus rares. En Baviere, Ranke a trouve 
14 0/0 de cranes au-dessus de 80 dans une serie de 200 sujets 
des Reihengraber. En Autriche, la proportion est a peu pr&s 
la meme. En Boheme, le seul crane germain deerit dans le 
Crania bohemica de Matiegka provient de Uherec; les indices 
sont : cephalique 73.4, orbitaire 82.0, nasal 41.5. 

Le type des Germains est done profond^ment homogene. 
Quand dans une serie les cranes voisins de 80 deviennent 
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nombreux, c'est qu'il s'y trouve compris cles cranes de fem- 
mes indigenes. Quand les Germains ne se trouvent pas super- 
poses a des elements de ce genre, l'indice oscille autour de 74 
ou 75 el le type est francfaement Ewopaeus. 




Fig. 26. 



II. Europaeus. Type germain. 



Les Francs presentent sou vent une anomalie. La face est 
trop courte, le nez trop large et pas assez haul, indice 51 au 
lieu de 46. Le facies a des analogies avec le spelseus pour qui- 
eonque ne connait pas ce dernier d'une maniere exacte. Un 
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examen plus approfondi montre que ces sujets, frequents dans 
certains cimetieres de France, tres rares en Bel^ique et dans 
la region du Rhin, n'ont aucun rapport genealogique avec 




Fig. Tl. — II. Europseus. Type germain. 

spelams. Les caracteres particuliers de ce dernier, surtout ceux 
de rapophyse orbitaire externe et de la base de l'oceipital sont 
absents. La premiere est arrondie, au lieu d'etre droite, la 
seconde est renflee au lieu d'etre aplatie. Ces sujets anormaux 
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me paraissent le resultat d'un croisement malheureux avec 
contractus. La morphologie de la face est intermediaire, le 
cr&ne a peine modifie, dans sa partie occipitale seulement. II 
est probable que beaucoup de sujets eneolithiques et sideroli- 
tbiques rapportes legerement a spel&ns sont seulement le 
resultat de pareils croisements, et il est possible que le type 
neanderthaloide de Restinclieres se rattache aux memes oriei- 
nes. Jepuis, en tout cas, etre affirmatif pour certaines series 
eneolithiques des grottes cevenoles, specialement certains 
exemplaires du musee de Nimes publies par Carriere. 

Lehman Nitsche (Die Korpergrosse der Sudbayerischen Rei- 
hengrdberbevdlkerung, Beitrage zur Anthr. Bayerns, 1894, xi) 
a etudie sur de grandes series et d'apres la methode de Ma- 
nouvrier la taille des Germains de la Bavi&re. En distinguant 
les sexes, il attribute aux Bajuvares 1.68 et 1.57, aux Souabes 
et aux Alamans 1.68 et 1.53. La taille moyenne des Francs 
varie suivant les regions et le degre de purete des series en- 
tre 1.66 et 1.68. La taille des Saxons et Germains de la region 
maritime varie de 1.67 a 1.69. En somme, la taille est un 
peu plus grande que celle des Gaulois,plus grande encore que 
celle de YEurop&us neolithique, mais inferieure a celle des 
Anglais, des Scandinaves, des Americains de nos jours. La 
moyenne a augmente depuis 1500 ans de deux unites, c'est-a- 
dire autant que pendant les quatre millenes precedents, et le 
rythme deceleration parait s'accuser encore chez les popula- 
tions actuelles de type Europwus. 

Comme renseignements sur la couleur, nous avons quel- 
ques restes de cheveux blonds trouves dans diverses sepultu- 
res nordiques, de rares peintures et mosai'ques d'epoque im- 
perial, et les documents littdraires. 

J'ai deja cite a divers propos plusieurs passages ou il est 
question des Germains : celui de Galien, qui les compare aux 
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Scytlies pour la chevelure rousse (Ilepl /.pxcscov, n, 5, v. p. 78 
et 252), celui de Manilius (Astronomicon, iv, 713) : « Flava per 
ingentes surgit Germania partus. » On trouvera egalement a 
la note relative aux textes concernant les Gaulois des passages 
de Denys le Periegete, de Strabon, et un troisieme passage 
de Galien, tous assimilant pour le physique les Gaulois et les 
Germains, ainsi qu'un texte de Tertullien dans le m6me sens. 
Je renvoie en note les textes classiques concernant les Ger- 
mains, et quelques textes byzantins *. 



1. Avienus, Descript. orbis, 418 : « Flavaque cdesariem Germania... ». 

Lucain, II. 51 : « Fundat ab extremo flavos aquilone Suevos Albis ». 

Claudien, VIII, 446 : « Ante ducem nostrum flavam sparsere Sicambri 
Gsesariem ». XXIV, 18 : « Mine flaventes Sicambri Csesarie, nigris hinc 
Mauri crinibus irent ». XXVI, 419 : « Agmina quinetiam flavis objecta Si- 
eambris ». XXI, 37 : « Nee fida Valenti dextera duxisset nitilantes crinibus 
aras ». Auxiliaires germains. XXI, 202 : « Ingentia quondam Nomina, 
crinigero flaventes vertieereges ».Rois germains vaincus. VIII, 53 : (cQuum 
geticis ingens premeretur Mysia jplaustris ». Goths envahisseurs. XXXV, 
65 : « Seu flxvos stravere Getas ». 

Taeite, Germ., IV, 5 : « Truces et cmrulei oculi, rutilde comw, magna 
corpora ». Ovide, Am., I, 14 145 : « Nunc tibi captivos mittit Germania 
crines... 48 dices... 49 nescio quam, pro me laudat nunc iste Sicambram ». 

Silius Italicus, Punica, III, 608 : « Jam puer auricomo formidate Batavo ». 

Martial, VI, 60, 3 : « Sic leve flavorum valeat genus Usipiorum ». 

Horace, Ep., 16, 7 : « Nee fera cserulea domuit Germania pube ». 

Juvenal, XI II, 164 : « Cderula si quis stupuit Germani lumina, Flavam 
csesariem ». 

Galpurnius Flaccus, Decl., II : « Rutill sunt Germanise vultus et flava 
proceritas ». 

Sidoine Apollinaire, Pan. Aviti, 42 : « Flavis in pocula fracti Sicam- 
bris ». VIII, 9 : « Istic Saxona Cdsrulum videmus ». Pan. Majoriani, 220 : 
« Nubebat flavo similis nova nupta marito ». Pan. Major., 75 : « Rutili qui- 
bus arce cerebri ad frontem coma tract a jacet... turn lumine glauco Albet 
aquosa acies ». 

Priscos de Panium, Iot. Bv£., XVI : « "Ov xara tqv Pw^yjv stdousv irpsv- 
Ssuo^svov, pvjirw iovlov ao^6asvov ; £«v06v t^v xoavjv toi^ avToii nspLY.z%wjJvov 
§w. usyzOoq tiy.otq ». Un prince franc. 
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Dans tous ces textes il n'est question que du type dolicho- 
blond. II faut se reporter k un passage Men connu de la 
Rigsthulapour apercevoir, sous la couche aryenne, une couche 
ethnique rousse et subordonnee, et encore sous celle-ci, une 
race foncee, demi-sauvage ou esclave. 

Je ne crois pas utile d'insister beaucoup sur les Germains. 
AVilser et Penka se sont livres dans leurs divers travaux a des 
developpements etendus, qui me permettent de ne point par- 
ler des diverses divisions des peuples germaniques, de leurs 



Procope, Dc hello Vandalico, i, 2 : « Tozdr/A sOvr,... yiyto-rd vjjX blioko- 
ywrara. TorOot ts slcri vjjX B«vgT Aoi xcd O-jLCTiyorOoi vjjX Tr^c/Aosq. IIc/jmi yiv~ 
Tot Xaupo^arat xai M-Adyyj.aivoi orJoyti'Covzo. YA&l 3z ol v.c/X Tzzv/J/. sQvr, ravr 
ezaXouv. Outoi a7r«vT2? ovqum.gi y.ev al),^),wv rjiaoipovdt-j, wGTTrsp sto'croLiy oT)Jm 
as Tcoy Travrcov ovfisvi fiM/jXdtJGowjt. Asvxot yc/.p dnccvzsc ra crwaara -A zivi x«t 
Ta$ xaptac; tiuvOoi, svyc-astq T2 xai ayocOol zc/.q rj^zic^ xal voy.oic vkv zoic u-jtolc 

^/pMVTCU, Q'J.0l(t)q S'S T« ££ TQV 0SOV CfJTOLC T l <7'/.r J 7C/.L )). 

Les textes merovingiens, carolingiens et germaniques sont nom- 
breux. Je ne les eiterai pas, mais je ferai exception pour un tres curieux 
passage de la Rigsthula, un des plus aneiens poemes islandais, qui fait 
partie de l'Edda de Saemund. Ge texte contient une etlmogenie des peu- 
ples du nord qui est tres voisine de ce que nous arrh>ons a eonstatcr par 
^anthropologic II exprime tres bien la succession des epoques (Edda, 
Amraa, Modir, l'ancienne, la grand'mere, la mere) et des races (Thrael, 
Karl, Jarl, l'esclave, lTiomme, le noble). Fustel de Coulanges (Invasion 
germanique, 271) a reproduit une traduction latine tres libre de ce pas- 
sage. Le texte que je donne est celui du Corpus poeticum boreale (Oxford, 
Clarendon Press, 1883), I, p. 235 et suivantes. 

Le dieu Rig descend trois fois sur la terre, et feconde trois mortelles 
de chacune desquelles sort une race superieure a la precedente. 

« 22 Iod ol Edda, ioso vatni... hscrvi svartan, heto Thrael... vas thar a 
hsendom hrokkit skinn, kropnir knuar... fmgr digrir, fulligt andiit, lotr 
hryggr, langir haelar. Nam hann meir at that magns at kosta, bast at 
binda, byrdar goerva, bar hann heim at that hris gcrstan dag... 77 Iod 
ol Amma, ioso vatni; ksellodo Karl... raudan ok riodan, ridodo augo... 
oexn nam at temja, ardr at gaerva, hus at timbra, hloedor at smida, 
karta at gaerva, ok keyra plog... 130 Svein ol Modir, silki vafdi, ioso 
vatni, Iarl leto heita. Bleikt var bar, biartir vangar; aetul varo augo sem 
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migrations et de leurs habitats successifs. C'est la region scan- 
dinave, ou plus exactement la region entre la Baltique et la 
Mer du Nord, qui parait avoir ete leur berceau. 

Slaves, f- De la brachycephalie des populations du Plateau 
central, Broca s'etaitcru autorise a conclure a la brachycepha- 
lie des anciens Celtes. Retrouvant en Pologne et jusqu'aux 
environs de Moscou les memes indices, il avait conclu a la 
brachycephalie des Slaves, et reuni les deux peuples en une 
seule race, qu'il appela celtique ou celto-slave. Cette doctrine 
tres risquee reste en credit aupres du public, mais elle est 
aussi fausse pour les Slaves que pour les GeltesJ Tous les do- 
cuments osteologiques et historiques nous montrent dans les 



yrmlingi... lind nam at skelfa, leggja strengi, aim at beygja, oervar 
skopta, flein at flcygja, frsekkov dyja, hestom rida, hunom verpa, sverdom 
bregda, sund at fremga. » 

Je traduis : 

« 22 Edda accoucha d'un garcon, le purifia avec de l'eau... a cause de 
sa peau brune on l'appela Thrael... La peau de ses mains etait rugueuse, 
les jointures flechics, les doigts epais, la face laide, la taille epaisse, les 
talons longs. II commenca a d(5ployer sa force, enlevant des bandes d'e- 
corce, faisant des Jiens et apportant des fagois a la maison a fatigantes 
j ournees... 22 Amma accoucha d'un garcon, le purifia avec de l'eau. Elle 
l'appela Karl... II etait roux et rubicond, ses veux mobiles... II commenca 
a dompter les bo3ufs_, a construire des cbarrues, a faire des charpentes 
de maison, construire des granges, des chariots, conduire la charrue.... 
1 30 Modir accoucha d'un ills, Pessuya avec de la soie^ le purifia avec de 
l'eau, et l'appela Iarl. Sa chevelure etait blonde, ses joues vermeilles, ses 
yeux vifs comme ceux d'unjeune serpent... il se mit a tailler un bouclier 
de tilleul, fixer une corde a un arc, le bander, emmancher des fleches, 
lancer la javeline, manier la lance, monter a chcval, manier Tepee et a 
nager. » 

Karl, fils a la troisieme puissance du dieu, fut pere de Kin^ qui invent a 
les sciences, les arts et les lettres. 

Tous les enfants de Thrael, Karl et Iarl ont des noms significatifs. Je 
renvoie au texte pour ces listes assez longues. 
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Slaves un ensemble de populations doliehocephales et blondes, 
mais il faut aller chercher les premiers dans les tres anciens 
cimetieres, et les seconds dans les plus aneiens textes, car 
dans les pays slaves comme dans la France centrale le vieux 
fonds^ro^^estaajourd'huidissimule parundeveloppement 
prodigieux de populations brachycephales. En d'autres termes 
les Polonais, les Galiciens, les Serbes ne sont pas plus slaves 
que les Lozerots ou les Aveyronnais ne sont celtes. 

On possede peu de cranes de Slaves occidentaux, c'est-a-dire 
des tribus voisines de la Baltique et de l'Elbe. Un cr&ne du 
Lochnitz, decrit par Virchow (Ein im Betteder Lochnitz gefim- 
dener Schadel, Verb, der Berliner Gesellschaft fur Anthropo- 
logic, 1895, xxvi, 424-425) est nettement dolichocephale. Vir- 
chow a decrit un autre crane semblable du cimetiere slave de 
Neuburg, pres Potsdam, indice 74.7 (Slavische Schadel, 
Verb., 1895., xxvn, 335). On en a trouve une douzaine dans 
ce cimetiere, tous pareils, et de type Europseus tres pur. Les 
divers autres cranes slaves occidentaux ne different en rien 
des germaniques. La population du Brandebourg, nettement 
dolichoi'de, descend en majorite de ces Slaves. Celle de la 
Saxe a ete au contraire amende h un indice superieur a 80 par 
la multiplication des brachycephales. 

Ge phenomene s'est produit avec plus d'intensite dans les 
pays oceupes par les Slaves du Sud. Les Serbes, les Croates, 
l6s Bosniaques sont aujourd'hui brachycephales, k 83 et au- 
dessus. Les immigrants slaves du m6me nom etaient au con- 
traire de type Europseus. Le nom reste, la race a change. En 
Bosnie Pelement serbe a dte absorbe de bonne heure. Weis- 
bach a decrit (Altbosnische Schddel , Mitth. der anthrop. 
Gesellsch. in Wien, 1897, xxvir, 80-85), une serie de 14 
cranes du Moyen-Age et modernes, qui va de 78.2 a 88.5. 
L'indice a clone peu change depuis quatre socles. Cela est 
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d'autant plus curieux que les Slaves s'etaient superposes eux- 
memes a une population plutdt dolichoedphale, ]e cimeti6re 
halstattien de Glasinatz donnant 76 0/0 de dolichocephales, 
et les tombes d'epoque romaine indiquant la continuation 
de l'ancienne population jusqu'a l'arrivee des Serbes. De la 
Serbie propre on a quelques cranes serbes aneiens, tous doli- 
chocephales. De m6me pour les Croates. 

Nous sommes bien documented sur les Slaves du Centre par 
le Crania bohemica de Matiegka (Prag, Gautseh, 1891). Une 
serie de 110 cr&nes, allant de 62 a 91, donne une moyenne 
de 78.02. L'indice orbitaire est 82.6, l'indice nasal 50.1. Un 
ecart de 30 unites prouve un profond melange de races. Les 
planches montrent en effet de tout. Le type dominant est Euro- 
pwus, mais on y trouve aussi contractus (Libcan 2 b), le type 
de Borreby (Libsic 3 b), et divers metis brachycephales d'un 
classement plutot difficile. Le crane 10 de Levy Hradec me 
parait meridionalis ou de la tres ancienne forme A'Enropmis 
frequente dans les long-barroivs anglais. Ce type est le plus 
ancien en Boheime, il se retrouve a toutes les epoques depuis 
la pierrepolie, en proportion decroissante. L'element brachy- 
cephale n'apparait que dans les cimetieres les moins anciens, 
et d'abord dans 1'Ouest et le Sud-Ouest. Chose singuliere, cet 
element est surtout abondant parmi les femmes. Les cranes 
brachycephales feminins represented 52 0/0,lesmasculins 32. 8„ 
Les cranes dolichocephales vrais Kminins ne font que 9.5 0/0, 
les masculins 28.1. L'ecart est trop fort pour pouvoir etre 
attribue a la difference sexuelle des indices dans une meme 
race. La forme contractus, ici comme partout, est propre 
surtout aux femmes. 

La marche de l'indice en Boheme est la suivante. Epoques 
de la pierre et du bronze 72.2, epoque du fer, pres de 80, epo- 
q«e slave 78, xvi e siecle 81.7, cimetieres contemporains 83.3. 
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L'indice actuel du vivant est 85, a peu pres celui des Avey- 
ronnais. II est profondement comique de voir, sous pretexte 
d'antagonisme de race, les Tcheques et les Allemands de 
Boheme en venir aux mains. Qu'il parle tcheque ou allemand, 
l'habitant actuel du losange bohemien n'est ni slave ni ger- 
main, mais brachycephale. Puisse cette sentence reconeilier 
les freres ennemis ! 

Dans les cimetieres slaves de Pologne, 1'element Eiiropseas 
se superpose a un substratum brachycephale represente par 
des femmes. Ce substratum n'est d'ailleurs connu que par les 
sujets trouves dans les tombes slaves. J'ai deja parle du cime- 
tiere de Slaboszewo, ou les hommes ont un indice de 74.3 et 
les femmes un indice de 78.4, et je prie le lecteur de se re- 
porter a la page 237. 

Les Slaves de Russie, reconnaissables comme ceux du cen- 
tre et de Fouest a leurs pendants d'oreilles en S et a d'autres 
ornements particuliers, se retrouvent en grands cimetieres 
dans la region voisine de la .Pologne. lis n'ont penetre plus 
loin qu'a une epoque tardive, en plein Moyen-Age. Sur toute 
l'etendue des territoires qu'ils ont occupes on les retrouve avec 
le meme type Europsens que dans l'Europe centrale. La propor- 
tion de brachycephales est plus forte au voisinage de la Pologne, 
comme si les brachycephales ordinaires etaient venus de la 
region des Carpathes. Vers l'Oural, on retrouve encore des 
brachycephales en nombre, mais de race hyperboreus. Cette 
repartition est la meme qu'a l'epoque scythique, et les Slaves 
ne se differencient pas des Scythes, identiques eux-memesaux 
indigenes prehistoriques par tous leurs caracteres physiques. 
Les peuples, les civilisations, les langues ont change dans 
les vicissitudes des migrations, la race est la meme, Les bra- 
chycephales seulement deviennent plus nombreux des le com- 
mencement de notre ere, et se multiplient, s'etendent au 
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Moyen-Age, surtout k la suite de la conquSte et de la domina- 
tion mongoliques. Le vieux fonds scythe et slave a ete altere 
d'une maniere ineffagable par la superposition des Mongols. 
Finalement vaineus, les Asiatiques sont presque tous rest^s 
dans le pays, et leurs descendants contribuent a placer la 
Russie parmi les peuples relativement brachycephales. 

Le guide le meilleur pour Tdpoque slave est toujours Bog- 
danow. Je reproduis simplement les principaux chiffres. Dans 
la region de Kiev, les cr&nes prehistoriques reunis ne compren- 
nent que 33 0/0 de sujets au-dessus de 80 : dans les series sla- 
ves, on en compte 38, et dans les series du Moyen-Age 36. 
Dans la region de Novgorod, les brachycephales, rares avant 
le Moyen-Age, atteignent au contraire 49 0/0 k cette epoque. 
Chez les Bulgares de Kazan, 24 0/0 de brachycephales ; on en 
compte aujourd'hui 25 chez les Bulgares du Danube. Les 
kourgans slaves de Tschernigow contiennent seulement 14 0/0 
de brachycephales, les tombes du xn e et du xm e siecle en 
contiennent 53. Chez les Merianes de Jaroslaw, 14 0/0 de bra- 
chycephales. Dans la region de Moscou, les brachycephales, 
assez peu nombreux dans les tombes prehistoriques et slaves, 
atteignent 53 0/0 dans les cimetieres du xvi e au xvm e sifecle. 
C'est surtout sur ce point que la ricbesse des series a permis 
de suivre les progres de la brachycephalie. 

Les documents litteraires sont assez nombreux, les Byzan- 
tins, les voyageurs arabes et juifs ayant decrit assez souvent 
les Antes, les Russes et autres Slaves. Les Antes £taient grands 
et d'un chatain roux^ selon Procope, De bello Gothico, in, 14 : 
(( Eu[/.7j*si<; re zed Hlxv^oi <W<pepoVTO*; elclv ohravTsc, toc Ss croap,aTa 
xat toc<; x.6(xa; outs Xeoaol e$ ayav 77 £a.v6o\ eitfiv outs icyj ic, to 
j/i^av auTou; rcavTeXGs TgrpxTrrat, aXV irrcepoOpol sicw Stcocvtsc )). 
C'est a peu pres la description des Alains par Ammien, XXX1IT, 
2 : « Proceri autem Alani pcene sunt omnes et pulchri, erini- 
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bus medio criter flavis, octilorum temperata lorvitate terribiles. » 
Ahmed ben Foszlan, Schem Eddin, Ibn Hankal nous montrent 
au contraire les Russes de la Volga grands comme des pal 
miers, jaunes ou rouges de poil. Cette difference semble mon- 
trer que les Antes etaient deja alteres par le croisement avee 
les brachycephales, et que la race des Russes etait plus pure. 
Aujourd'hui, comme on peut le voir par la carte de Ripley, 
Pindice est plus faible dans la region russe que dans cello 
qui avoisine la Pologne. 

Moyen-Age. — - Le Moyen-Age est caracterise par le develop- 
pement graduel des brachycephales, sauf en Angleterre et 
dans les peninsules iberique et italique. De siecle en siecle la 
proportion des brachycephales va augmenter, et leurs aires de 
repartition feront tache d'huile, devenant plus grandes et ten- 
dant a se reunir. Ce phenom^ne se suit d'une maniere regu- 
liere de PAtlantique a l'Oural. Dans les Iles-Britanniques seu- 
lement la proportion des brachycephales ne tendra pas a 
s'accroitre, mais a diminuer, et cette tendance ira en s'accu- 
sant amesure que la tendance inverse deviendraplus marquee 
sur le continent. 

Cette substitution rapide d'une race a une autre, sans inva- 
sion, sans combat, par le seul effet d'une aptitude inegale h 
la servilite, voila certes un probleme d'histoire sociale des 
plus importants et des plus faciles a resoudre. Les cimetieres 
du Moyen-Age et des temps modernes sont en nombre infini, 
les ossements sont en bon etat, les materiaux devraient done 
abonder. Que nous sommes loin cependant de connaitre siecle 
par siecle et province par province la marche progressive de 
Finondation brachycephale ! C'est tout au plus si quelques se- 
ries ont ete publiees dans chaque grande region de 1'Europe. 

Dans LAveyron, la serie urbaine du Moyen-Age compte 25 
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cranes de Rodez compris entre 75 et 84, moyenne des hom- 
ines 78.7, des femmes 79.9. Une serie rurale de Sainte-Rade- 
gonde a pour indice 78.6. Gette moyenne est confirmee par 
la dolichocephalie des cr&nes d'autres cimetieres aveyronnais 
da Moyen-Age, juges a vue. Avant le xn e siecle la brachycd- 
phalie n'eiait representee, nieme dans les campagnes, que par 
une minorite dindividus. 

Dms l'llerault, le Tarn, le Tarn-et-Garonne, le Gard, les 
series, meme rurales, du Moyen-Age, sont toujours au-dessous 
de 80. L'indice varie aujourd'hui entre 82 et 86. 

A Paris, la marche de l'ladice est la suivante : Saint-Marcel, 
iv° au vin e siecle, 77.6, Siint-Germain-des-Pres, vm e siecle, 
78.4, Cite, xn e siecle, 79.1. L'element Alpimts, rare au de- 
but, abondant a la fin da Moyen-Age, elimine rapidement 
l'element Europaeus et le contractus. Depuis la fin du Moyen- 
Age, l'indice a cesse de s'elever. II tendrait aujourd'hui a des- 
cendre, et les Parisiens sont de trois unites environ au-dessous 
de la moyenne des Frangais. 

Dans sa these de doctorat, Blind a publi6 d'irnportantes se- 
ries des Vosges d'Alsace (Mittheilungen Tiber... Schadelformen 
der elsdssischen Bevolkerung , Strassburg, 1897). Nous trouvons 
la brachycephalie installee des le xi e siecle. Elle ne fait pas 
de progres depuis. A Scharraehbergheim, xi e siecle, 84.03, 
Zabern, xii-xm e , 84.2, Ammerschweyer, xiv e , 84.3, Dambaeh, 
xiv e , 82.6. Dans ces regions, l'indice duvivant est aujourd'hui 
85 environ. 

Ranke vient de publier une importante s£rie de Lindau en 
Bavi&re, datant du x e au xn e si&cle (Frilhmittelalterliche 
Schddel aus Lindau, Sitz. der bayer. Akad. der Wissenschaf- 
ten, 1897, xxvn), Le pourcentage des indices, compart h celui 
des epoques anterieure et posterieure donne : 
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Le travail de Ranke montre avec une rare nettete le proces 
d'elimination &!Europaen$ au benefice de la race servile. 

Nous avons vu la brachycephalie s'installer au Moyen-Age 
en Bosnie et en Boheme. Pour la Russie, nous avons de meme 
les chiffres de Bogdanow sur lesquels je ne reviendrai pas. 

En Angleterre, Beddoe a trouve sur 135 cranes du Moyen- 
Age l'indice 78.5, correspondant a 80 sur le vivant. La serie 
va de 70 a 87, avec des cas isoles : 64, 67 et 90. La brachyce- 
phalie, commune al'epoque du bronze, tend ainsi a reprendre 
le dessus, mais pour peu de temps. Au Moyen-Age ] 'Angle- 
terre avait un indice tres voisin de celui de la France, mais 
tandis que la France marchait avec une vitesse croissante vers 
l'indice actuel du vivant 83.0, en Angleterre le mouvement 
inverse ramenait Findice du vivant k 77.6, et celui du crane 
sec a 76. Les Iles-Britanniques devenaient ainsi sans cesse plus 
aryennes^l'Europe continentale sans cesse plus brachycephale. 

Les documents figures du Moyen-Age abondent. Les minia- 
tures dont sont ornes les manuscrits sont parfois nalves et 
presque inutilisables, mais il y en a beaucoup dont les per- 
sonnages sont tres nettement figures. En general les person- 
nages sacres ou de haute classe sont blonds, elances, les ex- 
ceptions sont rares. On trouve au contraire beaucoup de types 
brachycephales parmi les vilains, les etrangers, les demons. 

II en est de m6me pour la litterature. Autant les anciens 
ont et£ economes de portraits ecrits, autant les ecrivains du 
Moyen-Age aiment les multiplier. Depuis le commencement 
de notre ere jusqu'a nos jours le besoin de representer les 
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personnages s'accuse et grandit. II ne faudrait pas prendre aa 
pied de la lettre les descriptions de personnages historiques, 
quand elles sont faites a une epoque tardive, et surtout par 
les poetes, rnais les types generaux sont exacts. Le trouvere, 
par exemple, en decrivant ses chevaliers ou ses grandes da- 
mes, ne peut guere s'ecarter des caract6res habituels de la 
classe aristocratique de son temps. 

Les donneessont nombreuses dans les oeuvres des historiens, 
encore plus dans les chansons de geste. La these de Loubier 
{Ideal der Schonheit bei den altfranzosischen Dichtern, Halle, 
1890) contient le releve de tous les passages des ecrivains de 
langue d'oil du xn e et du xm e si&cle. Ge riche repertoire est une 
mine ouverte, h laquelle je renvoie le lecteur. Un travail ana- 
logue avait ete commence surles poetes de langue d'oc par un 
de mes eleves, qui l'etait aussi de M. Chabaneau. Ge travail 
n'a pas ete termine. Pour la litterature allemande un reper- 
toire semblable a celui de Loubier avait ete dresse par Alwin 
Schutz {Quid de perfecta corporis humani pulchritadine Ger- 
mani smculi xn et xai senserint, Breslau, 1866). 

Le portrait d'Auberinous donne l'ensemble presque complet 
des caract^res physiques du parfait chevalier. II existe plu- 
sieurs portraits aussi complets, celui d'Auberi est le plus 
concis : 

Moult le voit grant et creu et forme 
Et avenant et cointe et membre,, 
Gros par epaules, graile parle bauclre; 
Les bras ot gros, le poing grant et quarre, 
Blont ot le poil, mais il l'ot hurepe, 
Large visaige et le front fenestre, 
Les yex ot vairs et le nes bien molle. 

{Aub. 28, 27.) 

Le portrait du vilain est tout autre r 

. . un grant vilain 
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Noir cenu et de noir pelain, 

(Chev. aitx 2 espges, 2746.) 
Et li vilain fu henries 
Et kenus et noirs a outrage. 

(lb., 3812.) 

Cette opposition de caracteres est d'autant plus curieuse qu'il 
n'est guere possible de Pexpliquer, comme le faisaient Gobi- 
neau et Broca, par Peffet de la conquete franque. L'arisiocra- 
lie feodale se recruta aussi bien parmi les dignitaires romains 
d'e la 'Gaule et les families senatoriales gauloises que parmi 
les chefs venus avec Clovis. Sur ce point les documents histo- 
riques ne permettent aucune discussion. D'autre part la no- 
Messe meroviugienne et carolingienne avait deja presque en- 
ticement disparu avec les croisades, et les nouveaux nobles 
sortaient d'ordinaire directement de la classe des serfs. C'e- 
f'aient des hommes d'armes remarques par leur bravoure 
que les seigneurs faisuent chevaliers et s'attachaient en leur 
accordant des fiefs. 

Les serf's, d'autre part, comprenaient a Porigine autant et 
plus de colons germains trouves sur les terres de PEmpire 
que d'esclaves d'origine gauloise ou etrang6re. Pendant la pe- 
?iode troublee du commencement du Moyen-Age, la classe 
moyenne ou libre des campagnes, formee surtout de descen- 
dants des Francs, tomba volontairement en condition de serfs. 
Les cartulaires ont conserv6 nombre d'actes par lesquels des 
families libres, impuissantes h se defendre, se donnent a des 
seigneurs lai'ques ou 5. des abbayes pour obtenir une protec- 
tion. Les conditions si dures du servage etaient encore prefe ra- 
bies a la liberty, car elles procuraient a Phomme la protection 
eollective du seigneur et de ses vassaux. Le seigneur etait tenu 
de defendre son serf, et le defendait, parca qu'il etait son 
bien, Nul n'avait le devoir de prot^ger Phomme libre. 

L'oppos!tion sociale du type aryen et du brachycjphale 
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n'etait d'ailleurs point si absolue. Parmiles cranes de seigneurs 
du Moyen-Age, depuis la Baviere jusqu'au Languedoc, et 
aussi en Italie, on tronve une certaine proportion de brachyce- 
phales. Certaines fanciilles nobles etaient loin d'etre dolieho- 
blondes, celle notamment des comtes de Cilli, etudiee par 
Ranke. D'autre part, les cimetieres du Moyen-Age, meme 
tardif, contiennent d'ordinaire beaucoup plus de dolichocepha- 
les que de brachycephales, et la proportion ne se renverse, 
dans la plus grande partie des provinces, que vers le xvin e 
siecle. Pour Pensemble de la France, compensation faite de la 
brachycephalie relative du N.E. et de la dolichoeephalie du 
reste, je crois que l'indice du cr&ne sec, aujourd'hui voisin 
de 82, ne depassait pas 77 k Pepoque gauloise, 78 a Pepoque 
romaine et 80 h la fin du Moyen-Age. 

Temps modernes. La conqudte du globe. — A la fin du Moyen- 
Age, la race Enropmis a perdu le N. et I'O. de PAsie, le N„ 
de PAfrique. Les Pdninsules iberique et balkanique, ou elle 
avait a peine pied, tombent aux mains de races etrangeres 
venues d'Afrique et d'Asie-Mineure. La brachycephalie se de- 
veloppe avec intensite autour de trois centres principaux : 
Vosges et Foret-Noire, Alpes, Carpathes. Un centre secondaire 
dans la Haute-Normandie et dans la Haute-Bretagne fournit 
un courant d'immigration vers 1'Angleterre. Dans PEurope 
ceutrale et en France, la brachycephalie se multiplie dans 
les classes infdrieures, surtout dans les campagnes, sous Pin- 
fluence des selections sociales. La race a perdu les neuf dixie- 
mes, et les meilleurs, de son aire d'habitation. Elle est confinee 
dans les lies Britanniques, la region Scandinave, les alentours 
de la Baltique et le centre de la Russie, toutes regions encore 
& demi sauvages, couvertes d'eaux stagnantes et de for&s, 
peuplees au plus de dix millions d'individus. 
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Dans les regions oufleurissait la civilisation, Espagne, France, 
Allemagne du Sud, Italie, la race representait une fraction 
seulement, une moitie, un quart et moins de la population 
totale. Dans tout POrient, dans le nord de PAfrique, elle etait 
a peine representee. Ces regions les plus civilisees du monde, 
que Paryeny fut maitre ou non, ne pouvaient etre desormais 
regardees comme son ve'ritable domaine, car lesort des aristo- 
craties est de s ? eteindre en peu de siecles. Cent millions d'hom- 
mes habitaient ces regions desquelles Eiiropgeus disparaissait 
lentement. 

Bloquee du cote de la terre par des nations puissantes et po- 
puleuses, la race aryenne fut obligee d'evoluer sur place, jus- 
qu'au jour ou elle put oser pretendre a la domination des 
mers. Les peuples resUs autour du berceau de la race gran- 
dirent d'abord lentement. Pauvres, moins civilises, tirant 
peniblement leur vie d'un sol ingrat, rocheux, argileux ou 
sableux, n'ayant aucune des cultures riches et faciles qui font 
Paisance des peuples du midi, les Anglais, les Hollandais, les 
Allemands du Nord, les Scandinaves subirent, sous Pinfluence 
de conditions nouvelles dans un milieu identique, une selection 
d'aptitude au travail qui augmenta leurs facultes psychiques 
sans alterer le type fondamental du corps et de Pesprit. lis 
conserverent Paudace et le sang-froid comme les cheveux 
blonds et les yeux bleus de leurs ancetres, mais ils acquirent 
un sens pratique et une habilete dont les barbares n'avaient 
jamais donne de preuves. iDe tous les peuples aryens de Pan- 
tiquit^, les Grecs seuls avaient subi une evolution semblable, 
et Peclosion pre'coce de leur genie avait ete promptement 
suivie de Pextinction de leur race.\La maturite plus lente des 
Bretons, des Germains et des Scandinaves ne parait point les 
avoir epuises. De longs siecles de floraison semblent promis h 
leurs descendants, et peut-etre la domination perpetuelle du 
globe. 
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Les temps modernes commencent par la conquete de PA- 
merique. Colomb ouvre le Nouveau-Monde a la eupidite de 
PEspagne. Les Antilles, le Mexique, le Perou sont pilles, oc- 
cupes, pressures. Tout ce que PEspagne compte d'elements 
actifs et audacieux se jette sur PAmerique. Les portraits et 
les ecrits du temps nous montrent que Pelement Enropasus 
etait encore abondant enEspagne. II est rare aujourd'hui dans 
la peninsule, moins rare dans les colonies espagnoles d'Ame- 
rique. Getexode futmortel a PEspagne* L'element plus ancien, 
indolent, s'habitua a vivre des colonies. L'influence des selec- 
tions religieuses fit le reste. L'Espagne est aujourd'hui un ca- 
davre, et la mer elle-m£me ne defendra peut-etre plus long- 
temps son territoire contre Pentreprise des peuples vigoureux 
et debordants de population. Son tour parait marque apres 
celui de la Chine et de laTurquie, elle est un Maroc d'Europe, 
que prendra le plus hardi. 

Les Hollandais, puis les Anglais, grandis pendant que PEs- 
pagne devenait faible, lui succederent dans Pempire des mers. 
La Hollande etait trop petite, avait trop peu d'hommes a de- 
verser dans des colonies lointaines. Son ambition fut plus 
grande que sa resistance. L'Angleterre sut augmenter sans 
cesse la population de son territoire national, tout en dever- 
sant sur le globe entier des milliers, puis des millions de co- 
lons. Gette heureuse fecondite la fit reine. 

Aujourd'hui le globe entier est au pouvoir des nations de 
PEurope, ou sorties d'elles. Le lot pris autrefois paries colons 
espagnols leur reste, a peine diminue, la Russie s'est dtendue 
sur la moitie de PAsie, mais tcute terre touchee par la mer, 
ou dont la voie d'acces est par la mer, est du domaine de 
PAngleterre. Les territoires possedes par PAllemagne et la 
France sont a tous les yeux des possessions precaires, dont 
l'Angleterre sera maitresse quand elle vouclra les payer h 
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prix de conquete. La mer entiere, la majeure partie du globe 
est aux Anglo-Saxons, et ce n'est point le plus meprisable de 
leurs domaines. 

La colonisation aryenne a couvert de ses essaims l'Ameri- 
que du Nord, moins le Mexique. La race Europseus est la 
chez elle, plus robusle et plus exuberante que partout ail- 
leurs. jATheure presenle son centre n'est plus lamerdu Nord, 
mais l'Atlantique. Les Etats-Unis et le Canada font face a 
l'Angleterre, a PAllemagne du Nord et a la Scandinavie. Et 
Jes jeunes Gallo-Saxons d'Amerique, descendants legitimes des 
Gaulois et des Germains a la fois, l'emportent par la fougue 
et l'audace sur les Anglo-Saxons purement germains. En Aus 
tralie, la m6me race se forme, melee d'Ecossais, de Gallois, 
d'Irlandais, tous Gaalois d'origine, Celtes de langue, et d' An- 
glo-Saxons. 

En Russie, ] 'element Grand-Russien est le plus pur. C'est lui 
qui essaime en Siberie, dont la population nouvelle, tres in- 
ferieure en purete de race aux colons d'Amerique, est cepen- 
dant plus noble que celle d'aucun grand peuple d'Europej La 
selection qui s'opere nuira sans doute a la Russie, mais va ou- 
vrir des territoires immenscs a l'expansion de VEuropaens. 

Gette exuberance de colonisation, Paceroissement rapide 
des populations dolicho-blondes en Europe ont rendu a la race 
rimportance numerique relative des anciens temps, et dans 
un siecle ou deux il est probable que l'tlement dolicho-blond 
sera tres preponderant en nombre dans Pensemble des popu- 
lations blanches. L'intervention de la selection systematique, 
h laquelle les Americains s'exereent resolumeLt, pourra exa- 
gerer cette preponderance. 

Pour le moment, c'est a plus de cinquante millions qu'il 
faut evaluer le nombre des Aryens de race pratiquement pure, 
c'est~&-dire reunissant les caracteres fondamontaux de taille, 
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de couleur et d indice, et aptes a les transmettre par heredite 
a la graade majorite de leurs enfants. Pour la definition de la 
race pratiquement pure,, v. Selections societies, p. 3-10. 

J'ai essaye detablir une statistique par nations. Elle est assez 
facile pour les pays ou la population ne comprend guere que 
les elements dolicho-blond et brachycephale. Si Ton regarde 
comme Europ&w les sujets au-dessous de 7G, brachycephales 
ceux au dessus de 86 et metis les intermedial res, on arrive par 
uncalcul tres simple au dosage general des sangs. Ilfaut, pour 
les autres pays, deduire a l'actif des races mediterraneennes 
une portion du quantum de sang dolichocephale. D'autrepart, 
le dosage total ne donne pas la proportion de sang depourvu 
d'alliage. II faut proceder a une seconde operation, en calcu- 
lant d'apres les statistiqucs anthropologiques, le pourcentage 
des individus reunissant tous les caracteres. On arrive ainsi a 
connaitre deux quantites, cello de sang Europxus total, celle 
d'individus de type pur. 
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Anglais 


80 


Frangais 


30 


Russes 


40 


Scandinaves 


80 


Allemands du Norcl 


70 


Allemands duSud. 


20 


Americains 


70 


Hollandais 


60 


Espagnols 


85 


Italiens 


40 


Autrichiens 


20 
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20 



20 

70 
60 
20 
30 
80 
30 
40 
15 
60 
80 
80 



PROPORTION 
de pur type 
Europseus. 



25 

4 

7 

25 

20 

3 

20 

15 

i 

2 

3 

3 



346 



L'ARYEN 



Pour la France, l'ltalie et surtout l'Espagne, la proportion 
de pur type Europseus est faible ou tres faible par rapport a 
celle du sang dolichocephale absolu, en raison de l'abondance 
relative ou tres grande d'elements dolicho-bruns. Dans les 
pays ou le melange est tres profond, France, Suisse, Allema- 
gne du Sud, c ? est-a-dire les plus brachycephales, la meme pro- 
portion est affaiblie en raison de la grande abondance des su- 
jets de type Europeeus imparfait. 

La derni^re colonne du tableau a servi a calculer, en fonc- 
lion de la population totale, le n ombre d? Europseus pratique- 
ment purs compris dans chaque nation. 



Angleterre 


..10.000.000 


Report 44.500.000 

Espao'ne 1 00 000 


France 


.. 1.600.000 


Italie 500 000 


i Russie 


. .. 9.000.000 


Autriche 1 800 000 


Scandinavie 


. .. 2.300.000 


Suisse 100.000 

Canada, Australie,Cap 1.000.000 
Amerique espagnole. 1.500.000 
Reste du globe 500.000 


Allemagne 

Etats-Unis 

Hollande. 

A reporter. . 


. .. 6.000.000 

...io. 000.000 

600.000 


. ..44.o00.000 


Total 51.000.000 





Ces tableaux montrent deux choses entre beaucoup d'autres. 
La premiere est que la race Eur op asm est encore representee 
en France (1.600.000), en Suisse (100.000), en Italie (500.000) 
par un nombre absolu d'individus de race pure probablement 
egal a celui qui existait au premier &ge du fer. Ce qui a di- 
minue, e'est la proportion relative, les autres elements ayant 
augmente dans des proportions considerables. Dans les autres 
pays d'Europe il a subi une augmentation absolue enorme. 
II n'y a jamais eu, en sujets de race pure, dix millions de Bre- 
tons dans les Iles-Britanniqucs, neuf millions de Slaves ou de 
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Scythes en Russie, 600.000 Germains en Hollande, huit millions 
en Germanie, ce qui n'empeche pasd'ailleurs Europgeus d'etre 
en minority dans plusieurs de ces pays. 

L'importance relative, et surtout 1'importance future des 
nations est assez exactement proportionnelle au nombre ab- 
solu d'individus de pure race Europgeus. L'ordre en effet est le 
suivant, avec la population Europgeus exprimee en millions : 
Etats-Unis 15, Angleterre 10, Russie 9., Allemagne 6, Autri- 
che 1.8, France 1.6. II faut observer que la presence d'une 
enorme proportion de brachycephales, dans un pays democra- 
tique, peut paralyser l'activite utile des dolicho-blonds. C'est 
le cas de la France. II faut egalement observer qu'un pays 
tres petit, du moins comme parties utiles et population, peut 
avoir une importance moindre que ne comporterait le nombre 
absolu de sa population Europgeus. Ainsi la Scandinavie, la 
Hollande, n'ont pas l'importance relative de l'ltalie, mais la 
Suede, la Norvfcge, le Danemark, la Hollande n'en sont pas 
moins, malgre leur qualite de petits Etats, infmiment plus vi- 
vants, plus actifs que Tltalie. La superiority psychique de la 
race compense, dans la mesure du possible, l'insuffisance du 
nombre et du territoire, et Texpansion devient prodigieuse 
quand la race, le nombre et le milieu concourent a la gran- 
deur de la nation, comme il arrive aux Etats-Unis. 



CHAPITRE SIX1EME 



PSYCHOLOGIE DE L ARYEN 



Psychologie de race. — Tout homrae a dans le visage des 
traits qui sont a lui, et ne permettent point de le confondre 
avec un autre. De m6me il a sa psychologie, qui est sienne. Ce- 
pendant quant au corps et quant h l'esprit cet hotnme, synthese 
d'uue infinite d'aneetres, se laisse grouper dans une categoric 
S'il ne represente point un type precis, au moins peut-on dire 
a quelles races il se rattache, comme produit complexe et ap- 
proche. Ge classement est plus facile h faire pour le corps, les 
instruments et les yeux concourent a nous aider. Pour la men- 
talite Fentreprise est plus delicate, et cependant chaque race, 
disons plus, chaque categorie humaine possede un facics psy- 
chique qui lui est propre. 

La psychologie de race est peu avancee. Ce retard tient 4 
bien des causes. D'abord k l'erreur fondamentale sur la nature 
humaine. L'Eglise et les philosophes ont toujouis regard^ 
l'homme comme un 6tre a part, distinct de tout animal et 
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identique au fond dans tous ses exemplaires. Pour retrouver 
une notion plus sensee, il faudrait remonter jusqu'a la sagesse 
antique. La philosophic du xvin e siecle, la plus riche en er~ 
reurs qui fut jamais, a exagere plus que l'Eglise elle-meme le 
dog me de l'identite fondamentale. Que vous preniez Con- 
dillac ou Kant, la psychologic est toujours celle de l'individu, 
supposee toujours identique. En ce temps, les plus habiles 
croyaient a rhomme en soi, et speculaient sur cette fiction. 

La connaissance des origines humaines a rejete toutes ces 
imaginations dans le neant. Je ne veux pas dire qu'elles ne soient 
plus enseignees ! Oh! non, les prejuges ont la vie d'autant 
plus dure qu'ils sont plus surannes. Estampillees du cachet 
officiel, devenues la base des institutions modernes, les reve 
ries des philosophes de l'autre siecle sont desormais sacrees 
pour tout le troupeau des esprits dociles. En comptant bien, 
nous trouverions en France deux, qui sait! peut-etre trois 
philosophes faisantdela psychologiescientifique, etje regrette, 
pour la dignite humaine, d'avoir a dire qu'en dehors du pays 
de Jean-Jacques et de Diderot, la situation n'est pas partout 
bien meilleure. 

Evoluee de la psychologie animale, par un proces lent et 
infin iment varie, la psychologie de Fhomme s'est formee, se 
forme et devient sans cesse. Les causes qui ont agi sur les 
ancetres des divers groupes d'hommesne sont point les mernes, 
si Ton en excepte quelques-unes, tres generales. Chacun de 
nous venant au monde apporte sa mentalite h lui, qui est 
sienne, mais qui est la synthase d'un nombre infini de men- 
talites ancestrales. Ce qui pense et agit en lui, c'est l'innom~ 
brable legion des ai'eux couches sous terre, c'est tout ce qui a 
senti, pense, voulu dans la lignee infinie, bifurquee h chaque 
generation, qui rattache l'individu, au travers de millions 
d'annees et par des milliards innombrables d'ancetres, aux 
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premiers grumeaux cle matiere vivante qui se sont reproduits. 

A cette puissance infinie des ancetres, l'homme ne psut se 
soustraire. II ne peut changer les traits de son visage, il ne 
peut davantage eflacer de son ame les tendances qui le font 
penser, agircomme les ancetres ont agi etpense. L'instrument 
qui penseest fait chez lui d'unecertaine fagon, qui n'est point 
la meme chez une race differente. Ce n'est point que les sen- 
sations ou la memoire des actes accomplis par les ancetres 
persistent. L'heredite des caracteres acquis, silimitee dans le 
domaine physique, est tout a fait sans vraisemblance dans le 
domaine psychique, mais les selections ont elimine dans le 
passe une infinite d'individus. morts sans descendance, et la 
psychologie des vivants est celle des ancetres qui ont pu sur« 
vivre. 

Les caracteres psychiques des races se sont done formes 
comme les caracteres physiques, par la survivance exclusive 
des individus doues de certaine fagon, et la psychologie de 
race domine celle de Findividu, qui est une resultante. C'est 
laune notion fondamentale clu monisme darwinien, et la contre- 
partie du reve de l'atne vierge, forge par les philosophes. 

La psychologie de race pourra s'etudier par les methodes 
physiologiques. Ilfaudra dans ce but, quandla connaissance de 
la psycho-physiologie sera plus avancee, inventer des metho- 
des analogues acelles que les anthropologistes emploientpour 
degager des observations individuelles les caracteres ethniques 
de la masse. Cette etude de precision ne sera pas Foeuvre de 
la generation qui vit. Bornons-nous a des apergus generaux, 
a des traits saillants de la maniere d'agir et de penser, sur- 
tout de la maniere d'agir, car l'importance sociale de l'acte 
Femporte infini merit sur celle de la speculation d . 

d. Les travaux de M. Fouillee meritent ime mention speciale. L'au- 
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Distinguer dans les actes de l'individu ce qui lui est dicte par 
les tendances mentales des ancetres n'est pas toujours facile. 
Je ne crois pas beaucoup a la liberie humaine. La conscience 
n'est assurement pas un etat normal de la matiere. II est pos- 
sible de raeme que la liberie puisse s'introduire dans nos ac- 
tions par quelque fente. Son role cependant doit elre bien 
modeste, carl'analyse montre toujours des determinants reels, 
qui sont les tendances propres, la reaction du milieu, et sur- 
tout celle des autres individus. II faut savoir separer ce qui 
vient du fonds et ce qui vient des influences exterieures, ou 
des habitudes acquises sous Taction de ces influences. II faut 
aussi ne pas confondre ce qui releve de la psychologic de 
groupe avec ce qui appartient k la race. En dehors des types 
psychiques de race nous trouvons des types psychiques sociaux , 
comme celui da pretre, du soldat, tres analogues chez les ra- 
ces les plus diverses. 

11 est certain que dans des circonstances identiques de mi- 



teur s'est place sur 1c bon terrain, sa notion de race est celle de la race 
zoologique. II s'est assimile, avec une facilite remarquable, les resultais 
les plus recents de Panthropologie pure et appliquee. On peut lui re- 
procber quelques erreurs et des confusions, mais la faute en est le plus 
souvent au changement de sens des mots. Ainsi il regarde les Irlandais 
et autres peuples de langue celtique conime brachycephales, parce que 
Broca, jadis, avait appele celto-slave la race brachycephale. II demande 
pourquoi le negre, dolichocephale, n'est pas superieur comme le dolicho- 
blond, oubliant que la superiorite du dernier tient a sa race, dont elle est 
uncaractere comme la dolichocephalic meme, et n'est pas Peffet de cette 
dolichocephalic qui sert seulement de criterium dans P analyse ethnique. 
ou il faut se servir d'elements appreciates par l'oeil et les instruments. 
Voyez Psychologie du peuple francais, Paris, Alcan, 1898; Le yen pic grec, 
esquisse psychologique>\\. des Deux-Mondes, 1898, cxlvii; 46-76. 

Voyez aussi Le Bon : Les lois psychologiques de Involution des peuples, 
Paris, Alcan, 1894; Psychologie des foules, 3 e ed., Paris, Alcan, 1898. 
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iieu, d'education, de groupement, le ministre anglais ne pen- 
sera pas et n'agira pas corame un moine espagnol on un 
sorcier africain. De rnemele soldat anglais se eomportera au- 
trement qu'un Napolitain ou un Javanais. C'est le residu diffe- 
rentiel qui est du domaine de la psychologie de race, dont 
l'etude du caractere est, au point de vue de l'anthropo-socio- 
logie. la partie la plus importante. 

La psychologie caracteristique de la racene se retrouve pas 
d'une maniere neeessaire chez tons les individus, ni a toute 
heure de la vie de chacun. 11 faut tenir comple du nombre 
infini des causes qui peuvent etre des facteurs de perturba- 
tion. L/Anglais est flegmatique, c'est Pordinaire, mais il y a 
des Augiais tres en dehors. Le Napolitain est poltron, et le 
Juif eupide. Cela n'empeche point qu'il y ait des Juifs tres 
pauvres et volontairement pauvres, et Ton trouverait assure- 
ment dans la masse des Napolitains des individus d'une in- 
contestable bravoure. C'est que dans la pratique les individus 
de race tres pure sont presque partout tres rares, et nous sa- 
vons quels sont les effets du croisement. C'est aussi que la psy- 
chologie de race est beaucoup plus alteree que la morphologie 
par la formation en peuples. Quand j'aurai l'occasion d'etu- 
dier la nation, je montrerai ^influence profonde, sur la menta- 
lite a venir, d'une selection subie en commun pendant des 
siecles. C'est ainsi que les conditions dans lesquelles agit le mi- 
lieu sur Tindividu sont infmiment varices, et les forces en jeu 
d'une puissance inegale. 

II faut enfin distinguer entre la psychologie individuelle et 
la psychologie collective. L'individu pense et agit tout autre- 
ment quand il fait partie d'un groupement, ou les cerveaux 
subissent une induction reciproque, et quand il est isole. Pas 
plus que les individus, les foules de race difKrente ne r^agissent 
d'une maniere semblable dans des circonstances semblables. 
l'aryen. 23 
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Le genie grec et 1'esprit barbare. — L'idee meme devolution 
exclat celle d'une identity parfaite de la psychologie aryenne 
dans tous les temps et dans tous les pays. De fait nous ne Sa- 
vons rien de l'etat d'ame de YEuropaeus primitif, perdu dans 
les brumes nordiques, et le tableau que nous nous en faisons 
est une reconstitution du proces evolutif probable dont est 
sorti l'etat d'ame de PAryen des temps historiques. Nous ne 
savons guere plus des peuples de Page neolithique, et meme 
des premiers temps du bronze. Nous connaissons leur indus- 
trie, leurs vases, leurs bijoux, leurs armes, leurs instruments 
de travail et de culture, nous savons qu'ils avaient deja des 
rits religieux, et que la cremation etait du nombre chez une 
partie seulement des peuples aryens, celle d'ailleurs qui pa- 
rait avoir ete le plus melee de brachycephales. Nous savons 
qu'ils etaient deja navigateurs hardis, qu'ils osaient pousser 
des expeditions plus audacieuses, en raison des moyens du 
temps, que celles des plus temeraires parmi les modernes, et 
que leur civilisation, uniforme d'abord, de plus en plus diffe- 
renciee ensuite dans les pays les plus avarices, s'etendait de 
la Mer du Nord au Golfe d'Oman, et du Maroc au fond de la 
Russie. Nous ne pouvons avec ces donnees reconstituer une 
psychologie positive. 11 faut rester dans Phypothese, et je ne 
crois pas que Pon puisse en sortir. 

Les documents les plus anciens qui nous restent sont les 
poemes d'Hom&re, ceuvres des temps prehistoriques, revues et 
mises en ordre a une epoque plus recente. Dans le cadre d'une 
civilisation du premier age du fer, superposee a celle des My- 
ceniens, s'agitent des personnages fortement dessines, qui res- 
semblentde bienpres aux paladins du Moy en-Age. Ces Acheens 
&pres au butin, grands buveurs, grands mangeurs, querel- 
leurs et chevaleresques, prompts a Penthousiasme et demora- 
lises tres vite, belliqueux avant tout, et aussi bavards que 
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braves sont les vrais freres des Gaulois historiques et des 
Frangais des Romans de.Geste. Aryens grises de soleil, en ges- 
tation du genie grec, les heros et leur poete nous donnent une 
idee grandiose et magnifique de la psychologie de leur race. 
Jamais depuis les heros n'ont ete plus grands, et les poetes 
n'ont jamais depasse leur modele. 

Le genie grec non plus n'a jamais ete depass£ dans son eclat 
et sa merveilleuse eurythmie. En deux siecles, un petit coin 
de terre a produit plus de grands homines que Punivers entier 
depuis les temps antiques. Ce genie hellenique, dont la splen- 
deur rayonne encore sur notre monde etriqu£ par le christia- 
nisme, je n'essaierai pas d'en peindre l'universelle et ideale 
beaute. Ge qui nous reste du culte du beau nous vient de lui 
tout entier. Nous avons eu en plus des sceurs de charite et des 
savants, la Grece n'a eu que des artistes, des penseurs et des 
poetes, mais ces poetes, ces penseurs et ces artistes restent 
des modeles qui semblent ne pouvoir 6tre surpasses. 

L'evolution du genie hellenique fut prompte. Une race puis- 
samment douee, jetee d'une maniere brusque au milieu de la 
civilisation avancee des Myceniens, sous un ciel merveilleux 
dont les rayons font courir la vie et voler la pensee, fut saisie, 
transformee, brulee comme de la cire dans un ardent bra- 
sier, et si l'<5elat fut incomparable, la duree fut courte. 

Une des tribus grecques semble avoir craint de se livrer. 
Elle vecut toujours repliee sur elle-meme, soucieuse de conser- 
ver la purete de sa race et de se soustraire a l'influence 
dissolvante de la civilisation: Les Spartiates resterent l'expres- 
sion la plus pure de la race grecque, telle qu'elle fut k son ori- 
gine. Leur peuple se fit une loi d'exagerer les vertus heroi'ques 
et de montrer dans un sens tout different des Atheniens la 
merveilleuse valeur de la race.)Chez les Atheniens, l'intelli- 
gence dans ce qu'elle a de plus elegant, de plus artistique, 
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chez les Spartiates la volonte forme, constante et froide, Pin- 
tensite de caractere la plus haute qui ait jamais ete realisee. 
Le typo psychique do 1* Anglo-Saxon setrouve enpartie chez le 
Spartiate,exagere mais incomplet. Si la selection militaire n'a- 
vait pas eu raison dos Spartiates, et s'ils etaient parvenus 5, 
devenir maitres de la Grece, il est probable qu'apres une pe- 
riode de detente, ils auraient fourni au monde antique un peu- 
ple reunissant a la fois la tenace volonte romaine et le genie 
artistique des Grecs. 

II serait imprudent de conclure de ces merveilleux echan- 
tillons de la race aryenne, qu'elle Cut tout entiere faite de 
pareils hommes pendant les temps antiques. La Grece nous 
montre seulement une race d'elite dans un milieu d'excep- 
tion. La plupart des peuples barbares se debattaient dans 
des milieux oil 1'evolution etait difficile, et ne pouvaient met- 
tre en usage qu'un petit nombre de leurs qualites. Peut-etre 
a-t-il vecu des Homere dans les forets de la Germanie, ou 
dans les marais de la Su6de, mais il n'y avait de place chez 
les barbares ni pour les Aristophane ni pour les Phidias. Ces 
peuples n'etaient point encore murs, et c'est de leur evolution 
plus longue que leurs descendants semblent avoir tire une 
force de resistance, une maturity ferme inconnue de 1'anti- 
quite. 

Les physionomistes grecs, dans les textestranscrifs plus haut 
(p. 281), semblent etablir une correlation entre le type physi- 
que commun avec les barbares et la sauvagerie de caractere, 
I/indocilite. Ces tendances psychiques etaient pour eux celles 
des Scythes et des Galates. Strabon, Timag^ne et Dion (clxiv) 
donnent un portrait moral plus flatteur des Gaulois. Strabon 
(iv, 4) les representee comme batailleurs, depourvus de eircon- 
spection, fougueux et fanfarons, amoureux de parures voyan- 
tes, mais doues de vertus morales elevees, d'aptitudes intel- 
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lectuelles remarquables *. La faeilite avec laquelle les Gaulois 
epousent les querelles les uns des autres est deja un premier 
trait de cette solidarity remarquable qui fait la force des 
peuples bloods de nos jours. Leur curiosit<5 intense, qui 
leur fait interroger les voyageurs et entreprendre eux-memes 
de longs voyages, pousses jusqu'en Orient, seulement pour 
s'instruire, est doublee d'une reelle aptitude pour les arts et 
les sciences, et de fait la Gaule romanisee se couvrit bientot 
d'ecoles florissantes. Leur proprete meticuleuse se retrouve en 
Hollande, en Angleterre, en Scandiuavie. 11 n'est pas jusqu'a 
leur ivrognerie remarquable qui ne se figure dans le tableau 
psychique des peuples dolicho-blonds d'aujourd'hui. 

Le portrait des Germains par les ecrivains romains n'est 
pas bien different. Un seul point, mais important, differencie 
les caraet&res. Le Germain est deja plus reflechi, plus tenace. 
11 ne se rebute pas au premier echec et continue Tattaque ou 
la resistance. Les Romains ne parvinreut jamais a conquerir 
la Germanie, alors que la Gaule avait succombe en peu d'an- 
nees. Ge furent au contraire les perseverants efforts des Ger- 
mains qui eurent raison de PEmpire romain. 

Cette difference est-elle due a la plus grande purete de la 
race, je le crois. Les Gaulois, comme les Grecs, dtaient plus 
meles, et dans leur psychologie Pinstabilite frequente de la 
mentalite des ni(5tis se faisait sentir. Les Spartiates, les plus 
purs des Grecs, furent aussi les plus fermes dans leurs des- 



1. Les Romains ont fait un jeu de mots sur gallus coq, et Gallus Gau- 
lois. G'etait une allusion injurieuse a la fanfaronnade des Gaulois. Par 
une meprise singuliere, le Gouvernement de juillet a ete amene a faire 
du coq un emblerne national. L'oiseau saer6 des Gaulois etait le corbcau. 
Pietre embleme de decadence que le roi du fumier, fanfaron « levant ses 
poules, et qui fuit bee ouvert et tete basse, volaille apeuree, devant le 
balai d'une fille de ferme. 
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seins. II faut cependant tenir compte de l'influence des mi- 
lieux. Le Gaulois, comme le Grec, se trouvait place dans un 
milieu plus ensoleille, il subissait la meme excitation qu'un 
Anglais ou un Allemand transports a Niceou en Orient. J'ai pu 
par moi-meme observer combien la pensee devient plus lu- 
mineuse et Taction plus facile, mais la lassitude plusprompte, 
en passant du climat du Nord a celui du Midi. Je crois cepen- 
dant que les defauts du Gaulois, et ceux du Grec, etaient dus 
k revolution encore imparfaite de leur mentalite. Ce sont des 
defauts d'enfant, qui ont disparu avec la maturite de la race, 
sous 1'influence d'une selection plus prolongee, de plus en plus 
dure et plus heureusement dirigee par le cours des evene- 
ments. 



Evolution mentale de TAryen moderne. — L'evolution men- 
tale de PAryen moderne s'est faite sous Pinfluence de deux 
causes principales de selection : 1° la necessite de Fadaptation 
au travail regulier, intensif ; 2° ^incorporation des individus 
dans de grandes categories permanentes, eglises, groupes feo- 
daux ou communaux, etats centralises. L'individu est saisi par 
un engrenage de plus en plus complexe de neeessites econo- 
miques et historiques, d'usages et destitutions consolidees, 
qui tendent aannihiler Pindividualite au benefice de la societe. 
Ces causes determinent des selections intenses. 

Les occupations des primitifs, guerre, chasse et peche, re- 
pondent a des gouts innes, h6rites des lointains ancStres, k des 
instincts dont la satisfaction cause un plaisir. Ces instincts 
subsistent encore si bien que beaucoup de civilises se divertis- 
sent k la chasse et a la peche. Le travail etait done k l'origine 
recompense directement par le plaisir, il etait de plus inter- 
mittent, coupe de periodes de repos, et s'accomplissait., dans 
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une eertaine mesure, au temps et de la maniere choisis par 
Pindividu. 

Les occupations des peuples pasteurs et agricoles sont dej& 
plus eompliquees, moins recreatives, et si elles laissent de 
larges periodes de repos dans le jour et dans Pannee, elles 
n'en exigent pas moins Passujettissement a des taches fixes, 
accomplies k temps fixe. Certains peuples n'ont jamais pu 
s'imposer cette contrainte, et ont vecu en contact avec des 
voisins pasteurs et agriculteurs, sans etre seduits par les 
avantages evidents d'un genre de vie plus sur et plus remu- 
nere. II est a remarquer que chez les plus anciens peuples 
civilises, le travail de la terre fut a peu pres entierement exe- 
cute par la main d'ceuvre servile. Ce travail n'est pas beau- 
coup plus dur que la chasse, mais il est monotone, il exige 
une regularity dans les temps et dans les actes intolerable pour 
des esprits vifs, independants et amoureux de changement. 
Sans Pinstitution de Pesclavage, on ne sait dans quelle me- 
sure Pagriculture aurait pu se developper. La plus belle 
conquSte de Phomme ne fut pas le cheval, mais Pesclave, et 
une longue selection parmi les individus contraints au tra- 
vail de la terre est probablement la cause de la formation de 
races vraiment agricoles. Nous devons nos paysans au colonat 
romain et au servage du haut Moy en-Age, peut-etre meme h 
des selections beaucoup plus anciennes. 

Le travail industriel est encore plus dur. II repond encore 
moins aux instincts primitifs, car il s'exerce dans un local clos. 
II est encore plus monotone, plus regulier. L'attention exigee 
par certains metiers delicats est minutieuse, et si les mus- 
cles travaillent peu, le cerveau travaille davantage. On com- 
prend que les hommes libres aient, tant qu'ils le pouvaient, 
recule devant un pareii assujettissement. Aussi voyons-nous 
chez des paysans com me les Romains Pindustrie tout enti&re 
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entre les mains des esclavesetdes femmes, ce quiestapeu pr6s 
la meme chose. Ces esclaves furent, chez les Grecs, des Grecs 
et des Orientaux ; chez les Romains, le recrutement devint peu a 
peu plus large, embrassant tout le pourtour de la Mediterranee, 
laGaule et unepartiede FEurope centrale. Le recrutement des 
esclaves, a partir du n e siecle de notre ere, se fit d'une ma- 
niere a peu pres exclusive aux depens des Bretons et des 
Germains, les autres peuples en dehors del'Empire, Sarmates, 
Parthes et Arabes ne fournissant que peu de prisonniers. La 
traite amenait aussi quelques negres et des Indous, mais en 
faible quantite. Des cette epoque, les esclaves d'origine se fai- 
saient rares, Faffranehissement venait des la seconde ou troi- 
sieme generation, et plus d'un ancien barbare, prisonnier 
d'abord, esclave ensuite, finissait citoyen romain, chevalier, 
senateur et consul. On peut done estimer que les travaux d'art 
et de construction, les objets fabriques des deux ou trois der- 
niers si^cles de 1'Empire, habituelle matiere des recherches 
de nos antiquaires, sont le souvenir materiel des Germains, 
des Daces et des Goths. 

Les affranchis continuaient le plus souvent h exercer leurs 
metiers, entraient dans les corporations d'ouvriers libres des 
villes, les colleges innombrables des derniers temps de FEm- 
pire. lis constituaient, eux et leurs descendants, Fimmense 
majorite des populations urbaines, et furent en partie la source 
de la classe des artisans du Moyen-Age, de cette petite bour- 
geoisie remuante qui peuplait les communes. L'institution du 
servage empechant la migration des ruraux vers les villes, 
les deux classes de travailleurs manuels ne se melangerent 
que peu jusqu'a la fin du Moyen-Age, et tandis que la seconde 
noblesse feodale se recruta presque tout entiere parmi les 
plus vaillants des serfs, les bourgeois firent souche de robins 
et de fonctionnaires, qui devinrent la noblesse du roi. 
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Le passage au regime industriel moderne s'est done fait en 
Italie et en France par gradations. Dans les regions de la Mer 
du Nord et de la Baltique, revolution fut autre, plus tardive 
et plus brusque. C'est surtout par importation, et d'une ma- 
niere assez prompte, que se consthuerent les manufactures 
d'Angleterre, de Hollande, d'Allemagne. L'Angleterre du 
Moyen-Age avait peu d'industrie, et une agriculture tres ar- 
rieree. Le vaste territoire britannique comptait au plus trois ou 
quatre millions d'hommes, peu d'artisans, beaucoup de labou- 
reurs, mais encore plus de gens vivant moitie de la culture, 
moitie des produits naturels des landes, de la riviere et de la 
r oret. Le reste des regions habitees par les peuples dolicho- 
blonds n'etait pas plus avance en comparaison de la France 
et de PItalie. 

L'adaptation brusque des populations de 1'Angleterre, des 
Flandres, de la Hollande, a une agriculture plus parfaite et a 
un regime industriel tres developpe d^termina une selection 
intense. L'epreuve fut victorieusement subie, et la race montra 
des aptitudes superieures. 

.L'aptitude a la continuity d'effort, qui caracterise les races 
vraiment superieures, existait-elle dej^t chez la plupart de ces 
Aryens plus purs, ilest difficile de le dire. II est a remarquer 
que les captifs des Romains s'etaient promptement adaptes au 
travail exige d'eux. C'est un indice en faveur de 1'anciennete 
relative de l'aptitude. Cette contrainte permanente, necessaire 
pour le travail d'artisan, exige une maitrise de soi remarqua- 
ble 5 surtout dans les temps indecis ou le regime industriel est 
encore en formation, et ou Fexemple, Fhabitude font encore 
defaut. Se mettre chaque jour au meme ouvrage, fixer sans 
cesse son attention et faire concorder ses mouvements nous pa- 
rait tres naturel, mais il n'en est pas ainsi a l'origine, chez 
des hommes qu'appelle encore la voix de la nature. 
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Le developpement de 1'agriculture, des metiers, de la ma- 
rine, exerga done une selection intense au benefice des plus 
assidus, des plus sobres, des plus attentifs, des plus maitres 
de leur caractere et de leur volonte. Je ne crois pas qu'il faille 
invoquer l'heredite, du moins dans le sens d'heredite de l'ap- 
titude acquise. L'individu aequiert, par la pratique, une ha- 
bitude du travail et une perfection plus grandes, mais il n'y 
a pas de raison de croire que ses descendants en heritent. 
L'heredite des qualites acquises, dans l'ordre physique, est si 
exceptionnelle, si peu evidente, qu'on est d'accord pour la 
rejeter, a part certains cas de modifications chimiques gene- 
rales, interessant jusqu'au plasma germinatif. En revanche, 
rien ne s'herite de ce qui s'apprend, pas meme le langage, 
base la plus rudimentaire de l'education. 

Je crois que le proces a consiste dans 1'elimination des 
moins aptes, et dans Pextinction de leur race. Cette elimina- 
tion se poursuit de nos jours, entravee cependant par l'inter- 
vention inintelligente de la charite chretienne. Le residu de la 
selection est Fouvrier impropre au travail, soil agricole, soit 
industrieL Les armees de vagabonds qui fuient le travail et 
vivent en rentiers dans les prisons ou sur les routes, aux de- 
pens des laborieux, ne sont point composees de paresseux en 
majorite. II y a des individus tres nombreux, aussi honnetes 
que d'autres, quelquefois tres intelligents, qui sont entiere- 
ment depourvus de la faculte psychique de vouloir travailler. 
Le moindre effort utile les excede, et deux jours de travail 
meme facile sont une t&che au dessus de leurs moyens. Les 
tentatives faites en Amerique pour tirer un parti quelconque 
de cette classe d'individus sont restees infructueuses. II n'y 
a qu'a s'arranger pour les laisser vivre au moindre dommage 
de la societe et a prendre des mesures pour qu'ils n'aient point 
de posterite. Ce sont des sauvages qu'avec un peu de soin la 
civilisation pourra finir d'eliminer. 
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Entre cette categorie des individus psychologiquement im- 
propres au travail et les travailleurs reguliers existent de 
nombreuses nuances. Elles repondent aux categories d'ouvriers 
intermittents qui peuvent travailler, mais d'une manure dis- 
continue. Geux-li sont plus difficiles k distinguer des sim- 
ples faineants, si la faineantise elle-m6me n'est pas une simple 
inaptitude psychologique au travail compris a la fagon mo- 
derne. Cet etat mental repond assez a celui des negres et 
d'autres races inKrieures, dont on peut tirer un bon travail 
par la contrainte, ou par intermittences, mais qui ne font 
jamais des travailleurs sur le rendement fixe desquels on puisse 
compter. 

Aujourd'hui, qu'il s'agisse de surveiller plusieurs metiers 
5, la fois, marchant avec une vitesse folle au milieu du fracas 
d'une filature, ou une rangee de ces prodigieuses machines 
outils qui avalent des barres de fer et rendent des pieces pre- 
tes a monter, Pouvrier anglais ou americain est hors de pair 
pour la continuity absolue de 1' attention, l'adresse manuelle 
et le rendement. De meme Pemploye de commerce anglais, 
le fonctionnaire, car si j'ai pris 1'ouvrier pour type, c'est pre- 
cisdment pour montrer combien devolution est complete, puis- 
qu'elle s'etend jusqu'au bas de l'echelle, d'ou partent ceux qui 
montent vers les Echelons les plus eleves. 

II est evident, en effet, que le commerce, l'administration, 
compris 5,1a mani&re moderne, ^taient encore plus eloignes 
des aptitudes requises pour l'existence demi-sauvagc des 
Aryens du nord, jusqu'en plein Moyen-Age. La formation, ou 
la determination des aptitudes a ete aussi complete, avec une 
marche aussi rapide. Le sang-froid, le coup d'oeil, l'audace 
reflechie, ndcessaires dans les affaires publiques et privees, 
sont au plus haut degre chez les Anglais, les Hollandais, les 
Americains, les Allemands du Nord et les Scandinaves. Que 
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Paplitude ait ete seulement rev(51ee, ou qu'elle ait ete creee 
de toutes pieces par les necessites de la lutte pour la vie, la 
race qui montre aujourd'hui de pareilles qualites etait d&jk 
superieure en puissance. Elle a depasse en peu de temps les 
autres dans les voies qu'elles avaient ouvertes. 

L'autre cause de selection est celle qui a donne aux diffe- 
rents groupes ethniques de race dolicho-blonde leur physiono- 
mie psychique particuli^re. 

L'adoption du christianisme par les peuples de la Grande- 
Bretagne et de la Germanie a ete le point de depart d'une se- 
rie de selections que j ? ai examinees dans un chapitre du vo- 
lume precedent de ce cours (Selections sociales, ch. x). 
L'orientation de cette selection a etc changee au bout de plu- 
sieurs siecles par le passage de presque toutes les populations 
dolieho-blondes au protestantisme, et ce passage a 6te un grand 
bien. L'influence du christianisme, non pas en raison des 
dogmes mais surtout de la morale dangereuse de cette religion, 
a puissamment agi pour reduire les peuples a Tinferiorite. 
Les dolicho-blonds du nord ont eu le double avantage de passer 
avec plusieurs si&cles de retard sous l'influence de PEglise, 
et de s'en debarrasser il y a deja plusieurs siecles. Get avan- 
tage se fait nettement sentir dans la proportion des eugeniques 
chez les dolicho-blonds et chez les peuples catholiques de 
PEurope. La selection religieuse, en toutcas, est depuis long- 
temps orienteeen sens tout different dans les pays catholiques 
et protestants, et Pexemple des Irlandais et des Flamands, 
dolicho-blonds et catholiques, permet d'apprecier, en les com« 
parant aux Ecossais et aux Hollandais, la portee pratique de 
cette divergence. 

Les groupements politiques ont ete une autre cause de se- 
lection, portant davantage a la differenciation des peuples 
dolicho-blonds. Je ne parle pas des groupements en partis, 
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mais de la repartition historique en seigneuries, communes et 
etats. 

Si la race zoologique est sous la dependance necessaire 
d'ane commune filiation, la race politique, si je puis employer 
ce terme si absurde, est due au croisement et a la convergence, 
sous Taction de selections communes, d'elements ethniques 
differents. Le regime feodal et ses formes attenuees ont rendu 
le tres grand service d'avoir fix£ au sol, d'une maniere rigou- 
reuse, des populations jusqu'ici a demi nomades. L'ceuvre 
de fixation des populations, accomplie par lesPtomains sur leur 
territoire, ne remonte pour les peuples du nord qu'a la fin du 
Moyen-Age. A partir de ce moment leshommes furent cSLroite- 
ment parques en pelits groupes territoriaux,. forces d'e.voluer 
sur place, et les conditions historiques de revolution varia- 
bles a Pinfini, rnalgre la generality de Porientation. C/est le 
cas ordinaire de la formation des nations, modi fid par cette 
condition particuliere que les elements non aryens, tres com- 
muns dans les autres pays, etaient fort rares dans les regions 
qui nous occupent. 

Realite biologique de la nation. — Je crois devoir entrer 
dans quelques details sur cette question si importante de la 
convergence des Elements ethniques sous Pinfluence d'un mi- 
lieu historique commun, et sur le caractere vraiment reel de 
la nation, qui semble aujourd'hui h tant d'esprits bourrds de 
fictions, une simple convention, pour ne pas dire une simple 
formule traditionnelle. 

Les nations ne sont pas des societ<5s dont on devient mem- 
bre par election, ni des associations d'int£r6ts ou Pon entre 
en prenantune action, et d'ou Pon sort comme d'une valeur. 
Cette rnaniere de voir est celle dela generalite des publicistes, 
je ne parle pas des politiciens, qui n'en ont guere. Elle est 
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fausse et decoule d'idees non moins fausses sur la personnalite 
humaine, et sur la predominance des interets economiques. 
Les individus, je le repete, ne sont pas, comme le suppose le 
christianisme, d'eglise ou lai'que, des unites egales et inde- 
pendantes, mais les produits inegaux d'hereditesimperieuses. 
Les interets economiques de la generation presente, mfeme de 
celle qui viendra aussitot, sont de peu aupres des interets ge- 
neraux et lointains de la nation, et le sacrifice des uns aux 
autres, quand il devient necessaire, doit porter sur les pre- 
miers. 

Une nation est un ensemble d'individus issus de differentes 
races, mais unis par des liens complexes de famille, et dont 
les ancetres out historique merit reagi les uns sur les autres, 
soumis a des selections communes. Elle comprend les vivants, 
et des morts plus nombreux, et la posterite jusqu'a la fin des 
siecles, car la nation, d'une maniere necessaire, pretend a 
Teternite et a l'universite, c'est-a-dire a rester seule et a cou- 
yrir le globe entier de sa descendance. 

La nation qui commence a se former comprend des races 
diverses, en proportion differente, et reparties d'une certaine 
maniere dans la hierarchie sociale. De ces individus sort peu a 
peu un groupe plus compact. De generation en generation les 
lignees se conjuguent, se ramifient et se conjuguent encore a 
Pinfini. La communaute de plasma s'etablit dans toute la 
masse, et il n'est point d'individu qui ne soit un peu parent 
de tous. 

Depuis quinze siecles, par exemple, que la France existe, 
c'est-a-dire depuis 45 generations, le nombre theorique des 
ancetres de chaque contemporain est prodigieux, et celui des 
parents collateraux inconcevable. Des la 20 e generation, c'est- 
^-dire depuis 1200, le nombre des auteurs directs de chaque 
individu s'eleverait a plus de deux millions, dont la moitie 
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poar cette vingti&me generation. Pour la 45 e on arrive k 70 
milliards environ, dont la moitie representent les ancetres 
au quarante-cinquieme degre. Ges chiffres impossibles prou- 
vent la prodigieuse repetition des memes personnes dans les 
diverses lignees du meme individu, et la plus prodigieuse 
quantite de families dans lesquelles il a pris des ai'eules. Et 
si Ton tient compte des parentes en ligne collaterale, par cha- 
eun de ces ancetres, les chiffres deviennent si nombreux que 
non seulement ils ne disent plus rien, mais qu'on ne peut les 
aligner 1 

Or ce feutrage infini des parentes, que l'oeuvre de genera- 
tion a fait, ne s'est gu&re 6tendu dans l'espace en dehors de 
certaines limites. L'apparentage est tres intense entre indivi- 
dus du meme pays, moindre hors de la province, et tres faible 
avec les etrangers. Les barrieres politiques, de plus en plus 
elevees jusqu'a la frontiere de la nation, ont empeche les 
liens de s'etablir. 

La nation apparait ainsi comme une immense famille com- 
plexe, limitee par des fronti6res. Les vivants sont solidires 
des morts et ceux-ci de l'avemr. Assurement la plupart de 
ces liens sont infiaiment terms, sans cesse menaces ou brises 
par le travail de la reversion, mais si entrecroises que la trame 
reste forte, dans l'espace et dans le temps. 

Entre tous ces 6tres unis, de pres ou de loin, par le sang, 
la communaute des conditions historiques devolution a etabli 
des selections convergentes. Dans chaque circonstance les in- 
dividus doues de certaine fagon, quelle que fut la forme de 
leur crane et la composition de leur plasma, ont eu les chan- 
ces de la reproduction poar eux, ou contre eux, et par suite 
la convergence psychologique des descendances a tendu h se 
realiser. On comprend ainsi comment les tendances de race 
peuvent 6tre, chez les individus contemporains, modifiees 
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suivant les pays par ces tendances nouvelles, et comment des 
individus de race zoologique differentepeuvent etre dans cer~. 
tains points de leur mentalite, plus rapproches, s'ils sont com- 
patriotes, que des individus de race identique, dont les anc6- 
tres ont vecu des siecles et des siecles dans un autre milieu 
de culture. 

On comprend aisdment combien est absurde, dans ces con- 
ditions, l'idee meme de naturalisation. (Test un non sens bio- 
logique, et un contre bon sens politique. Fabriquer des Fran- 
gais par decret, des Anglais artificiels ou des Allemands 
postiches est une des plus belles aberrations du droit. Jadis, 
quand on croyait au grand magasin des limbes, dont l'ceuvre 
de chair declanchait Touverture, comme on declanche une 
boite au tir aux pigeons, on pouvait prendre au serieux la fic- 
tion de la naturalisation. On commence a so rendre compte 
que cette fiction est contraire a la nature des choses. La puis- 
sance publique ne pent pas plus faire d'un etranger un national 
que changer une femme en homme. 

On peut donner a un etranger les droits d'un Frangais ; s'il 
a l'esprit fait d'une certaine fagon il pourra en user comme 
un national, mais on n'en fera jamais un Francais. II faudra 
au moins le sang de deux femmes de notre nation pour que 
son petit-fils soit dans la famille autre chose qu'un membre 
adoptif, et, de longues generations durant, ses descendants, 
memo issus de frangaises, seront des frangais douteux on in- 
complets. C'est la reponse qu'il faut faire aux partisans du ren- 
forcement des nations deja formees, economistes distingues 
parfois, comme Novicow ou Leroy-Beaulieu, mais etrangers 
a la notion moderne et positive de la nation. L'admission des 
etrangers peut detruire en peu de temps une nation mais ne 
saurait assurer saperpetuite par le renforcement de son effeetif. 

La psychologie de race est le facteur fondamenlal de l'evo- 
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lution historique, et devolution historique facteur de selections 
qui modifient lentement la psychologie de race. Et de fait, 
meme dans les pays dolicho-blonds, ouPalliage avecdes races 
differentes a ete peu considerable, la psychologie est variable. 
Entre les llollandais et les Suedois, les Pomeraniens et les An- 
glais, les Americains et les Australiens, il y a des affmites 
fondamenlales, des caracteres generaux communs inherents a 
la race, mais il existe cependant un esprit americain, hollan- 
dais ou allemand, qui a son cachet personnel, et une infinite 
d'esprits locaux. 

II ne faut pas pousser les choses a Pextreme, et supposer 
que la deformation de Pesprit de race puisse aller au-dela de 
certaines limites. II est rare que cette deformation aille jus- 
qu'a le rendre meconnaissable; elle se borne a certains ele- 
ments de la psychologie, d'une maniere variable, mais il reste 
toujours quelque chose du fonds. G'est ce que demontre Pan- 
thropo-sociologie, dont les resultats prouvent que, malgre les 
deformations locales, les tendances generales de race subsis- 
tent dans les divers pays. Les lois fondamentales etablies par 
cette science se verifient chez les divers peuples dont la compo- 
sition ethnique est la meme, sans que les frontieres y changent 
rien. Les exceptions dues a la convergence portent seulement 
sur des details, et c'est une grave erreur de croire, comme 
Pont fait jusqu'iei les historiens et les homines d'etat, que 
^unification des races puisse devenir complete dans une na- 
tion. Cette fusion est aussi impossible au moral qu'au physique. 
Elle est contraire a des lois biologiques elementaires, en ce 
qui concerne les resultats des croisements, et en ce qui con- 
cerne la selection, Puniformit£ psychique ne saurait etre at- 
teinte sans Pemploi, prolong^ pendant des siecles, de procedes 
artificiels. 

l'aryen. 24 
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Caractdres generaux de 1'Aryen moderne. — H. Europseus, 
prenons pour type P Anglais ou PAmerieain, se distingue plu- 
tot par la puissance de la raison et de la volonte que par la 
promptitude des idees, la facilite d'apprendre ou Petendue de 
la memoire. L'Espagnol ou PArabe, l'lndou lui-meme ont une 
prodigieuse volubilite d'idees. Elles se succedent avec tant de 
rapidite qu'ils ne peuvent les ordonner, et Pexces, quant aux 
resultats pratiques, equivaut a Pindigence. Le brachycephale 
apprend a merveille, le Chinois a de remarquables facultes 
d'imitation. Le negre, tant qu'il est jeune, est un bon ecolier, 
la moyenne des negres peut arriver a peu pres a la meme 
somme d'instruction que nos classes inferieures. Pour tout ce 
qui est intelligence pure, Europseus ne sort pas beaucoup de 
la moyenne de Phumanite, il rPa pas de caracteres sp6ciaux. 
Ontrouve des sujets tres intelligents, d'autres moins, d'autres 
fort peu, comme dans toutes les races. 

Deux choses seulement caracterisent Pintelligence de la 
race. La capacite de travail intellectuel est remarquable. Eu~ 
ropams resiste a une somme d'heures de travail epuisaute, je 
ne dirai pas pour les races inferieures comme le negre, si vite 
lasse, mais meme pour les autres races d'Europe. Un Frangais 
ou un Italien ne saurait en moyenne egaler la duree quoti- 
dienne de travail d'un Allemand, d'un Anglais ou d'un Ame- 
rican!, ni Pintensite de ce travail, ni le rendement. La supe- 
riorite de Pouvrier anglais ou americain se retrouve dans la 
besogne intellectuelle. L'appareil nerveux est plus puissant, 
plus resistant. D'autre part Pintelligence est plus souple. Eu- 
ropaeus n 3 eprouve pas de difficulte a rompre ses associations 
d'idees habituelles, cela est la cause ou Peffet de ses tendances 
vers quelque chose d'autre, de meilleur ou tout au moins de 
tiouveau. 

La raison est froide et juste. Elle calcule tout, calcule bien, 
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et aussi vite qu'il le faut, sans exc&s de hate, et sans indeci- 
sion. (Test une grande force chez Phouime de prendre une 
decision, la meilleure autant que possible, de n'en point chan- 
ger sans raison nouvelle, et de le faire sans entetement et 
sans amour-propre, quand les conditions ont change. Ces qua- 
lites, PAryen les possede au plus haut degr£. 

Mais la qualite supreme de la race, celle qui la caracterise 
et la place au-dessus des autres, c'est sa volonte froide, precise, 
tenace, au-dessus de tous les obstacles. Quand le Frangais a 
bien parle, il croit avoir agi, se trouve fatigue, il se couche. 
L' Anglais use peu de forces dans la parole, mais il agit, et 
tant qu'il n'a pas atteint son but, il ne cesse pas d'agir avec 
calme, avec Constance, et toutes les ressources d'un esprit 
hardi et ingenieux. Cette superiority dans le caractkre n'existe 
pas au meme degre chez PIrlandais, heritier de la legerete 
gauloise et de la mobilite iberique. Chez PAmericain, Anglais 
pour trois quarts et Irlandais pour l'autre, la volonte s'associe 
h une richesse d'imagination plus grande, et se propose des 
buts qui depassent en apparence les forces humaines. Cepen- 
dant cette volonte, surchauffee, devenue ardente, parvient a 
emporter tous les obstacles, et si une race peut pretendre k 
realiser l'impossible, c/est assurement celle des Gallo-Saxons 
d'Am^rique. 

Ce qui fait les races dominatrices, c'est Paptitude au com- 
mandement. Par sa prestance, Teclair d'acier de ses yeux 
bleus, sa voix rude, imperieuse, le Gaulois ou le Germain sa- 
vait impressionner les Grecs et les Romains eux-memes. Plus 
encore PAryen moderne, avec les memes qualites et une vo- 
lonte inflexible, sait montrer qu'il est fait pour etre mailre. 
Sa race est dominatrice par excellence, et d'une maniere si 
naturelle que les autres s'habituent aisement a etre dominees. 
II suffit de quelques milliers d' Anglais pour gouverner les 
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Indes, ou nous mettrions, nous, un million de fonctionnaires 
sans parvenir a leur assurer le respect. 

Les tendances innees de l'Aryen constituent son veritable 
facies psychique. Dans tout ce qu'il fait il met de la hardiesse. 
L'americanisme n'en est que Pexageration, poussee parfois, en 
vue de Yepatement du public, jusqu'a Pabsurdite. Par ce ca- 
ractere l'Aryen se distingue nettement de toutes les autres 
races, et surtout du bon brachycephale, dont le principal souci 
est de faire comrae les autres. Cette tendance & fouler aux 
pieds l'esprit gregaire eclate de toutes parts aux Etats-Unis. Le 
Canada frangais, en avancesur nous et d'un indice cephalique 
tres inferieur a celui de la moyenne de la population frangaise 
actuelle, est encomparaison ce que nous appellerions tres pro- 
vince. Ce besom d'agir, et de faire grand, jusqu'a toucher a 
la mcgalomanie, se confine dans des limit es plus sages chez 
P Anglais, PAllemand, le Scandinave, mais il faut bien dire 
que la hardiesse a tout casser de PAmerieain reussit parfaite- 
ment. Son esprit plein de -ressources lui permet de realiser les 
conceptions les plus extravagantes, et d'en tirer le plus grand 
profit. 

Le raeme besoin d'action a toujours determine chez l'Aryen 
une combattivite intense. Les Grecs, les Gaulois, les Germains 
furent les plus grands batailleurs de Pantiquite. La chevalerie 
du Moyen Age et les noblesses modernes furent egalement 
batailleuses a Pextreme. Souvent on oppose cette humeur a 
celle du paisible brachycephale, laborieux souffre-douleur du 
dolicho-blond. 11 ne faut pas pousser Peffet a Pextreme. Le 
brachycephale est peu hardi, pour etre brave il a besoin d'etre ' 
beaucoup. C ? est en grande parlie pour cela qu'il est souffre- 
douleur. Seulement il n'a pas le monopole du travail. Les 
ancetres de l'Aryen cultivaient le bid, dont on trouve des 
grains dans les poteries neolithiques, alors que ceux du bra- 
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chycephale vivaient encore probablement comme des singes, 
et si le paysan frangais on piemontais travaille, le paysan hoi- 
landais, scandinave ou americain ne me parait pas travaiiler 
moins. II lefait seulement avec moins d'effort, par desmoyens 
plusintelligents. Quant a l'ouvrierd'industrie anglais ou ame- 
ricain, il aseulassez de tele pour se debrouiller dans certaines 
machineries. Les ouvriers parisiens envoyes a Chicago pour le 
montage des expositions frangaises furent obliges de revenir 
au bout de peu de jours, hors d'etat de soutenir la concur- 
rence, ou meme de se servir des outils perfectionnes. Ilsuffit 
de visiter une ferme anglaise et une frangaise, un logement 
d'ouvrier en Ecosse ou dans une ville de France, pour avoir 
1'impression d'une difference d'etage social entre travailleurs 
de race differente, occupes au meme travail. 

Cette combattivite intense n'a pas fait de l'Aryen seulement 
un conqu^rant, militaire et industriel, mais aussi un homme 
libre. Entre rudes compagnons il s'etablit d'une maniere ne- 
cessaire une transaction sur les bases d'une grande indepen- 
dance individuelle. 

Les rapports avec autrui. Psychologie politique. — Les rap- 
ports de Findividu de race Europeeus avec autrui sont domines 
par deux qualites contradictoires en apparence, qu'il possede 
au plus haut degre. La premiere c'est son individualisme. II 
pense, veut, agit pour soi, n'admet pas l'etranger dans sa vie, 
Vienne l'occasion ou il a besoin des autres, et reciproque- 
ment ou les autres ont besoin de lui, l'egoi'ste froid et impla- 
cable s'humanise, emploie toutes ses faculties pour le succ&s 
commun, et s'il le faut se sacrifie de propos tr£s delibere. Ri- 
fractaire a la moindre tentative d'autorite, se herissant a la 
moindre atteinte a sa liberty personnelle, l'Aryen devient vo- 
lontairement le soldat modele et se soumet a toutes les disci- 
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plines eiviles, quand cela devient necessaire. II n'y a pas 
d'homme qui aime autant avoir sa maison a lui seul, et isolee, 
il n'y en a pas non plus qui s'affilie comme il le fait a une 
multitude de societes de toute nature. 

Cette solidarity intense donne aux peuples Anglo-Americains 
une puissance menagante. Des a present on pent dire qu'un 
Anglais, simplement parce qu'il est Anglais, peut se permet- 
tre en tout pays cequi est interdit aux nationaux eux-m^mes. Il 
specule ainsi sur la volonte arretee des peuples faibles de ne 
point se faire d'affaires. D6s l'antiquite les Romains avaient 
mis ce principe en pratique . Civis sum Romanus. 

Cette solidarity n'est pas seulement defensive, une assu- 
rance pour la suppression des risques. Chez les peuples de 
race aryenne, elle a plutot la conqufete pour but, une conquete 
pecuniaire, morale, militaire, ce qu'on voudra, mais quelque 
chose a enlever a autrui ou au neant. 

Chez l'homme, la lutte pour l'existence change de caractere 
par l'intervention de la solidarity . La lutte de chacun contre 
tous et de tous contre chacun continue, mais elle cede le pas 
aux luttes de groupes, dans lesquels les individus se trouvent 
solidarises contre 1'ennemi commun. L'homme, en d'autres 
termes, s'associe pour hitter, mais cette solidarity interve- 
nante n'est qu'un moyen de succ6s, car elle n'est pas avec 
tous, mais seulement avec ses compagnons d'interfits. A l'ou- 
vrier succede l'usine, le bazar a la boutique, au combattant 
succede l'armee, la bataille au meurtre individuel. La bou- 
cherie se fait en grand, et aussi la guerre seche, politique, re- 
ligieuse, industrielle, commerciale., qui tue comme l'autre^ 
mais sans empourprer le sol, exeepte quand les vaincus 
pr^ferent la mort prompte du suicide a la mort lente par les 
privations, les fatigues, ou la faim brutale. 

Par sa maniere agressive de concevoir la solidarity l'Aryen 
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possede une superiorite ecrasante sur les autres races, et sur 
le brachycephaie en particulier. L'Aryen aime a se mettre en 
avant, le brachy a rester en arriere. La solidarity du premier 
est celle de la meute chassant le sanglier, chacun poussant 
1'autre pour charger le premier, et comptant sur les compa- 
gnons pour l'aider, s'il trouve trop de resistance. La solidarity 
du second est celle du troupeau de moutons, ou chacun cherche 
a se cacher derriere le voisin, et compte sur lui pour passer 
inapergu au moment du danger, Avec la premiere solidarity, 
on va loin, car ceux qui tombent n'arretent pas les autres, 
avec la seconde la resistance dure tant que les moins Inches,, 
ceux qui osent rester au premier rang, n'ont pas disparu. Eux 
tombes ou en fuite, c'est la debandade, le sauve-qui-peut, le 
chacun pour soi, le massacre ou la servitude bassement et 
sournoisement acceptee. La solidarity du brachycephale, quand 
il lui arrive d'etre agressive, c'est celle de la masse liguee 
contre les chefs, des imbeciles contre les intelligents, des la- 
ches contre ceux qui veulent marcher, c'est le coup parti de 
la foule, dont personne n'est responsable, c'est la persecution 
hypocrite et legale, contre laquelle il n'est pas permis de pro- 
tester. C'est la solidarity pour l'irresponsabilit£. 

Ges qualites de l'Aryen se manifestent dans la pratique par 
un developpement intense des libertes publiques. L'homme 
libre, dans l'antiquite, appartenait d'une maniere souvent ex- 
clusive a la race Europeeus. Aujourd'hui on peut dire que 
seuls les peuples de cette race sont libres. La liberte se mani- 
feste de toutes les fagons : liberty individuelle, l'homme ga- 
ranti contre toute incarceration arbitraire, et son domicile 
inviolable, liberte de la parole et de la presse, meme et sur- 
tout en matiere politique, liberte de reunion, d'association. 
La liberte d'association en matiere politique est une chose dont 
nous ne pouvons nous faire une idee en France, habitues au 
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regime arbitraire. En Angleterre, en Hollande, en Norvege, 
encore plus aux Etats-Unis les citoyens sont embrigades dans 
de vastes partis organises d'une maniere reguliere et perma- 
nente. Chaque opinion politique a ses comites locaux, dont 
P existence est officielle, legale, et non toleree. Les associations 
pour un but politique determine sont innombrables. Les 
reunions politiques sont libres, et les meetings setiennent sou- 
vent au grand air, les promenades etant seules assez grandes 
pour contenir des participants qui se comptent par dizaines de 
mille. Les societds politiques ont des drapeaux, des insignes, 
des fanfares, et parcourent les rues quand il leur plait, en- 
trainant parfois cent mille manifestants, qui marquent par 
leurs cris et les [inscriptions de leurs pancartes Porientation 
de leurs volontes. Le gouvernement ne fait pas charger les 
manifestants, et recueille comme des indications precieuses 
les adresses et les cris. Que Pexecutif soit represents par un 
president, par une reine ou par un roi, il a le tact de com- 
prendre qu'il doit gouverner d'apres les tendances et dans les 
interets de la nation, II lui reconnait un droit de controle, et 
la faculte de l'exercer comme il lui plait. 

Ces rapports du citoyen avec le gouvernement sont tou jours 
une cause d'etonnement pour le Frangais qui debarque en pays 
aryen. Il nous manque dans le cerveau quelque chose pour 
les comprenclre. En theorie nous sommes censes avoir droit 
aux m6mes avantages. C'est ce qui resulte d'un vieux papier 
centenaire qui s'appelle la Declaration des droits de PHomme 
et du Citoyen, mais les rapports du peuple avec Pexecutif 
montrent combien sa souverainete est illusoire. Apres cent 
ans de revolution et trente de republique, le peuple se sent 
moins roi que sous la Convention, et ceux qui le gouvernent 
le traitent plus que jamais en enfant rebelle. Le souverain n'a 
la permission d'exprimer ce qu'il pense que par un bulletin 
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de vote, en silence, et de loin en loin. Encore ne vote-t-il pas 
sur une question, mais pour des hommes. Encore n'a-t-il pas 
le choix de ces hommes. On les lui presente, et c'est a prendre 
ou a laisser. Or, ce sont des individus sans mandat qui les 
presentent et sont les vrais electeurs. Encore ne doit-il pas trop 
laisser soupgonner le nom qu'il a mis dans l'urne : s'il est ou- 
vrier, fonctionnaire, employe, il pourrait lui en cuire. Les 
elections faites, le pauvre souverain ne compte plus, les elus 
sont tout, et les elus de ses elus. II ne conserve aucun con- 
trole, ni aucun droit d'exprimer ce qu'il pense si ses elus le 
trahissent ou le grugent. 

J'adore les manifestations. G'est pour l'homme qui pense un 
regal vraiment de voir rosser Sa Majeste par ceux qu'elle paie. 
La police, quoi qu'on dise, est assez impartiale. Elle ne regarde 
guere & l'opinion. On proteste? cela suffit ! elle cogne. Sa 
Majeste doit souffrir sans se plaindre. Dans une existence dej& 
longue j'ai vu assommer les republicans sous PEmpire, et 
les bonapartistes sous la Republique. J'ai vu assommer les 
communards, les royalistes, les radicaux, les libre-penseurs, 
les cl^ricaux, les socialistes, les anarchistes, les patriotes et 
les internationalistes. Si Pon d^pouillait pour une longue pe- 
riode, trente ans par exemple, les dossiers des condamnations 
politiques prononcees par une magistrature toujours atten- 
tive aux ordres des puissants du jour, on verrait que le bilan 
des partis s'equilibre. C'est ce qui fait supporter les formes 
modernes de la tyrannic* Chacun sait que son tour viendra. 
Demain le battu d'aujourd'hui tiendra le baton a son tour, 
mais celui qui le tient ne songe jamais a le briser par pru- 
dence. 

Ce regime n'est pas precisement de la liberte, mais le 
Frangais est ainsi fait qu'il pr^fere a sa liberte personnelle 
le pouvoir intermittent d'opprimer les autres. Quant a Pop- 
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prime, il reste a pea pres passif, attendant que son ennemi 
perde Fequilibre, car jamais un gouvernement ou un parti 
n'est renvers6 que par lui-meme. C'est pourquoi le respect 
des forces des autres n'impose pas chez nous ces transactions 
qui font la constitution des peuples libres. L'Aryen d'An- 
gleterre ou d'Amerique renonce a dominer dans les affai- 
res du prochain, a la condition qu'on ne se mele point des 
siennes, mais il n'y a point de race capable du raeme sa- 
crifice. 

C'est par opposition avec notre psychologie servile de bra- 
chyeephales que Fon arrive a faire comprendre cello de 
FAryen, Fhomme libre de race. En pratique les institutions 
nationales des deux groupes ethniques sont Fexact contraire. 
Chez nous, en matiere de droit commun, Farrestation des 
citoyens, les perquisitions, les confiscations d'objets sont sou- 
mises a des regies strictes, mais les avantages dont jouissent 
les malfaiteurs ou presumes tels, les adversaires politiques ne 
peuventles revendiquer. En matiere politique, d'une maniere 
courante, on arr6te sans mandat, on detient sans instruction, 
parfois dans une maison d'alienes, ces Bastilles modernes, on 
perquisitionne a toute heure, chez n'importe qui, en l'absence 
des interesses, on prend ce qu'on veut, et on le garde si Ton 
veut. On connait l'histoire celebre d'un bibliophile mort re- 
cemment, collectionneur de pamphlets, dont la bibliotheque, 
saisie sous FEmpire sous pretexte de detention d'ouvrages 
prohibes, passa aux mains d'un tres haut personnage, puis 
fut, par un reste de pudeur, versee a la Nationale. Eile y est 
encore, le bibliophile ayant en vain, apres la chute de FEm- 
pire, essaye d'obtenir par voie judiciaire la reparation de cet 
« acte de gouvernement ». 

C'est qu'en effet, il n'y a pas de recours legal contre Facte 
de gouvernement. Qu'un citoyen soit sequestre, devalise ou 
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assomme, l'agent subalterne est legalement irresponsable ! . 
C'est le ministre qui est responsable, politiquement devant la 
Ghambre^ judiciairement devant la Haute-Cour, mais la Haute- 
Gour ne se derange point pour les particuliers, encore moins 
pour les ennemis politiques. 

II faut bien le dire, a mesure que 1'opinion est representee 
par des masses plus populaires et plus braehycephales, on 
trouve un moindre souci des libertes diverses pour lesquelles 
se sont fait tuer, sans grand succes, beaucoup d'hommes des 
generations precedentes. II est probable que la suppression du 
jury dans les categories de proces politiques ou il fonctiorme 
aujourd'hui, et m^me celle de la liberte, relative, de la presse, 
seront un fait accompli d'ici peu d'annees. La perte de ces 
parcelles de liberte politique ne soulfevera pas d'orages, car, 
visiblement, les Frangais d'aujourd'hui n'en ont guere souci. 
Ceux qui tenaient a ces libertes sont morts et n'ont pas laiss4 
d'enfants. C'est pourquoi notre republique est une monarchie 
ou le gouvernemenl est faible et change au caprice du vent, 



4. Meme en matiere ordinaire il est bien rare que les tribunaux ne re- 
priment pas la resistance a une tentative illegale d'arrestation. La police 
et la gendarmerie sont sacrees, meme quand l'acte auquel elles se li- 
vrent est qualilie crime ou delit. Je dois dire que j'ai vu un exemple du 
contraire, et apres vingt ans j'en reste frappe. Instruisant a Chambon 
une affaire de vol de bois, j'envoyai querir par un gendarme Fauteur du 
delit, une robuste Marchoise qui refusa de suivrc. Le gendarme insista, 
voulut employer la force, fut rosse, son uniforme mis en lambeaux. Je 
poursuivis, suivant Tusage. Le Tribunal, par un jugement bien motive, 
acquitta la prevenue, declarant qu'elle avail agi dans la plenitude de ses 
droits en repoussant une main mise qui constituait elle-meme une infrac- 
tion. L'honnete homme qui redigea ce jugement se nommait Desvergncs- 
Lafont-Faye, et de toute evidence ne visait pas un grand avancement. 
II fut d'ailleurs mis a la retraite peu apres, quand Martin-Feuillee, de 
facheuse memoire, reconstruisit la magistraturc avcc des elements qui, 
helas! n'ont pas montre de docilite qu'en matiere politique. 
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mais reste aureole d'un prestige de droit divin. (Test exacte- 
ment l'inverse del'Angleterre, qui est une monarchie h gouver- 
nement republican^ et aussi de la Hollande et de la Norvege *. 
La situation des elus eux-memes devient precaire. L'expul- 
sion de Manuel produisit sous la Restauration un effet prodi- 
gieux. Aujourd'hui le citoyen de notre Republique lit d'un oeil 
distrait le recit en quatre lignes de 1'expulsion d'un depute 
eueilli a son banc par la garde republicaine, corame un voleur 
dans un tapis franc. C'est qu'en effet le regime parlementaire 
lui-meme ne rdpond en rien a notre psychologie politique et 
n'a pas de racines chez nous. Ii est en Angleterre un produit 
naturel de ces transactions propres aux peuples aryens. 11 est 
sorti de la necessity de reprdsenter un systeme complique de 
seigneuries, de communes, de corporations, organes tres vi- 
vants d'un Etat dont le pouvoir central etait faible. Chez nous, 



4. Si Ton ne se paie point de fictions, il faut bien admettre que la 
reconnaissance des droits de la nation, — chez nous, ailleurs et en tout 
temps, — avait pour cause la crainte de l'emeute. Les lumieres de la 
philosophic n'auraient pas suffi a convaincre les hommes d'Etat. La 
reconnaissance des droits du peuple fut motivee aux yeux des gouver- 
nants moins par une Ires parfaite certitude de leur existence que par la 
necessite d'un compromis avec une force considerable, et meme irresis- 
tible. En politique, pas plus qu'ailleurs^ il n'y a de droits en soi, mais 
des forces avec lesquelles on transige, et Temeute etait une force. 

Aujourd'hui la situation a change dans tous les grands Etats. Le peu- 
ple ne peut guere contre le pouvoir. Avec les balles qui traversers les 
murs comme des feuilles de carton et les centaines dc mille hommes 
que tout gouvernement respectable peut aligner dans les trois jours, il 
n'y a plus d'6galite entre l'emeute et 1'armee. II n'y a plus de barri- 
cades possibles aujourd'hui. Les trente mille cadavres de la Commune 
Tavaient deja montre, que serait-ce aujourd'hui? 

Les rapports politiques entre les peuples et les pouvoir s ne sont done 
pas appeles a rester longtemps ce qu'ils sont. Ironic ! ce sont les pro- 
gres de la science qui les vont changer ! II est trop humain que les pou- 
voirs abusent de la situation nouvelle. L'armee est aujourd'hui la protec- 
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apres le travail de la monarchie absolue et de la Revolution, 
qui ont detruit toutes les puissances politiques secondares, il 
n'y a rien en face du gouvernement, qu'une poussiere hu- 
maine, com me dans 1'Empire romain. Le parlement represonte 
cette poussiere et son caraetere different en France et en An- 
gleterre est affirme par son mode de recrutement. 

Le regime parlementaire, copie par a peu pros dans la Charte 
octroyee, a donne d'assez bons resultats tant qu'il n'a pas ete 
complique par Taddition du suffrage universel. Tel qu'il est 
pratique, ou plutot parodie aujourd'bui, les resultats en sont 
nuls ou mauvais. Le parlement et Pexecutif se paralysent a 
l'exces, le premier n'arrive pas a produire une loi applicable 
et il en vient a ne plus trouver le temps de voter les budgets, 
le second ne peut entreprendre aucune reforme, ni meme 
suivre une politique exte'rieure. 



trice, le rempart de la ploutoeratie. G'est a peu pres $a fonction 
unique, et depuis trcnte ans la notre n'a gagnc en Europe qu'une ba- 
taillc, eelle de Fourmies : maigres lauriers d'ailleurs aupres de ceux 
que 1'armee italiennc a conquis a Milan. Et peu a peu, au lieu des regi- 
ments qui connaisscnt le peuple, puisqu'ilsen sorlcnt, les gouvernements 
seront amenes a employer en premiere ligne les regiments noirs et 
jaunes, dont on voit poindre les avant-gardes. 

Nous marchons vers des temps tres durs, vers une epoque d'autorite 
abusive et souvent incoherente, cxercee ici par l'executif et la par les 
Parlemcnts, ailleurs encore par chacun des pouvoirs a son tour. Gela n'im- 
pliquc d'ailleurs en rien l'avenement de la monarchie dans les pays qui 
vivent sous la forme republicaine, et surtout en France. Quand le chene 
vermoulu a ete arrache par la tempete, quand il a scche penda*t un siecle 
sur le sol, vouloir le remettre debout, esperer faire sortir de puissantes 
frondaisons de ce cadavre, c'est de la folie pure. Nous allons vers des 
chose s inconnues, differentes du present, differentes du passe, mais non 
vers la liberte. Venise et la Bolivie, exemples tres diflerents, peuvcnt 
servir a montrer que republique n'est pas necessairement synonyme de 
liberte ou de progres. L'irresponsabilite de fait des gouvernements ano- 
nymes est propice au developpement de la tyrannie. 
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Chez les autres peuples non aryens, les resultats sont en- 
core infiniment pires, et cependant le parlement et l'excScutif 
devraient etre a peu pres d'accord, car les elections sont 
presque partout de pures comedies, les candidats du gouver- 
nement passent toujours et passent seuls. II faut faire excep- 
tion pour PAllemagne, oil le systeme fonetioime un pea moins 
mal qu'en France, mais cet etat est en majority de population 
aryenne. En Italie, en Espagne, dans FAmerique du Sul, les 
resultats sont franchement desastreux, et je crois inutile d'm- 
sister. 

La combinaison du suffrage universel avec le regime par- 
lementaire n'a donne, aux Etats-Unis meme, que de medio- 
cres resultats. Ce qui s'y passe n'est pas de nature a faire 
desirer que Pexecutif soit, chez nous aussi, elu pir le peuple 
et pourvu de pouvoirs forts, comme le voudrait un parti nom- 
breux. En Amerique ce systeme a directement abouti a 1'ins- 
tabilite des fonctions de tout ordre, au developpement prodi- 
gieux de laclasse des politiciens, tares la-bas comme chez nous, 
et tout droit au tammanisme. Je sais bien que les menees et 
les votes des Irlandais et des immigres sont pour beaucoup 
dans ce desordre, mais si Intervention d'elements ethniques 
Strangers a contribue a fausser le mecanisme, il ne faut pas 
oublier qu'en Angleterre, au siecle dernier, dans la plus belle 
periode du regime parlementaire, le Parlement vendait des 
lois a bureau ouvert. 

En Amerique, les inconvenients sont tres attenues par la 
liberte d'action des individus, et aussi par le peu d'influence, 
jusqu'ici, du gouvernement sur les affaires privies. Chez nous, 
ou presque rien n'est permis sans autorisation administrative, 
le danger pourra devenir plus grave. Le systeme du tamma- 
nisme a 6te developpe en France par le celebre Cornelius Herz, 
citoyen de New- York et ancien affilie de Tammany-Hall. La 
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corruption organisee par lui n'a point depasse ce qui se pra- 
tiquait a la cour de Louis XV, mais ce n'dtait vraiment pas 
la peine de faire la Revolution pour revenir a ces pratiques. 
II est probable que le tammanisme est appele a prendre chez 
nous des proportions plus grandioses. Son existence est liee 
d'une maniere logique a celle du regime ploutocratique, dont 
la puissance croissante se developpe sous nos yeux. 

11 est d'ailleurs assez illogique de rdclamer des elus une 
probite politique dont les electeurs ne donnent en rien l'exem- 
ple. Au prix que coutent les elections, en France, en Italie ou 
en Amerique, il faut de bonnes affaires pour que le manda- 
taire n'y soit pas du sien. Ne nous etonnons done pas qu'il 
vote dans son inter^t personnel, comme a fait son mandant. 

Psychologie religieuse. — La psychologie religieuse de 
l'Aryen,, comme sa psychologie politique, reflete les tendances 
hereditaires de la race. De meme qu'il est 1'homme libre par 
excellence, il est aussi Phomme religieux. Ce sont des choses 
contradictoires pour notre psychologie frangaise, mais qui 
s'accordent parfaitement dans celle des Anglais ou des Ameri- 
cains. Avec nos habitudes d'indiffdrence, a peine attenuees chez 
les pratiquants, nous sommes tout d^concertds du spectacle 
que nous offrent les peuples dolicho-blonds les jours de di- 
manche. Gette observation des pratiques religieuses par toute 
la population nous etonne. La vie religieuse se mele d'une ma- 
niere intime a la vie sociale, comme chez nous au Moyen-Age, 
quand la meme race dominait chez nous. Ces hommes graves 
et affaires, qui font de la th^ologie et discutent des questions 
inintelligibles pour nous entre deux affaires de bids ou de pe- 
troles, nous apparaissent comme d'une autre espece. lis sont 
seulement d'une autre race. Habitues a ne voir, en fait de pu 
blications religieuses, que des Croix ou d'ineptes platitudes sur 
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les miracles de Lourdes ou le culte du Sacre-Cceur, nous res- 
tons beants devant la prodigieuse richesse de la litterature 
religieuse anglo-saxonne, et la puissance intellectuelle de ceux 
qui la produisent. Les livres de cet ordre font a peu pres un 
huitieme de V American Catalogue et de V English Catalogue: 
on en publie autant que de romans chez nous, et ils se vendent 
corame chez nous les romans. Les associations religieuses sont 
innombrables, et certaines scctes, comme les Shakers, vont 
jusqu'a se separer dumonde, non pas pour ne rien faire comme 
nos moines, mais en veritables colonies agricoles. 

Gette haute religiosite se trouve deja chez les Aryens anti- 
ques, des Grecs et des Hindous aux Gaulois et aux Germains. 
Elle a puissamment aide a la conservation des elements doli- 
cho-bloncls amenes par les migrations dans des milieux peu- 
pl(5s de races etrang&res. La necessite d'une descendance legi- 
time, issue d'une femme de sa race, a sauve du melange les 
tribus migratrices. Le culte des ancetres ne parait pas avoir 
^existe chez les peuples de race dolicho-blonde restes dans les 
contrees natales, mais il a joue un role capital chez les Hin- 
dous, les Grecs et les Romains. Nul ne pouvant jouir de 1'autre 
vie .sans Faccomplissement regulier des sacrifices faits par un 
descendant, l'immortalite des defunts etait subordonnee a la 
perpetuite de la descendance, et chacun se devait, a lui et a 
ses ancetres, de ne point mourir sans posterite. I/affaiblisse- 
ment de cette idee aboutit a la decadence romaine, facilitee 
par la notion grossiere et obscene du mariage chretien, forni- 
cation toleree par crainte de pire : melius est nabere quam 
uri. Gette formule de profonde degradation morale est un 
recul sur la notion du mariage aryen, conforme a la notion 
d'immortalite reelle. Je renvoie, pour son appreciation plus 
etendue, a ce que j'ai dit dans .as Selections, p. 305 et sui- 
vantes. 
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Voyez aussi la preface en tete de ma traduction du Monisme 
de Haeckel (Paris, Schleicher, 1897). 

Les barbares du nord, ne vivant pas campcs au milieu de 
races inferieures k leurs yeux, ne paraissent pas s'etrc confines 
dans les memes pratiques familialcs, et Pintemite' de leurs 
croyances rel ileuses s'est manifestee autrement. Les Scythes 
passaient pour les plus religieux des homines, et la religion 
des Gaulois parait avoir revetu des formes elevees. Nous sa- 
vons peu de choses sur les religions des Germains, les docu- 
ments que nous possedons etant presque tous de date chre- 
tienne. Au moment oil ils sortaient de leurs forets, le monde 
romain venait de commettre Tiiicalculable faute d'embrasser 
une heresie juive. Dopuis des siecles, Mars et Jupiter, si pro- 
digues de leur presence aiu temp* heroiques, avaient cesse 
de paraitre sur les champs de bataille et do carcsser les mor~ 
telles. Les libre-penseurs en venaient h douter qu'ils eussent 
jamais existe. Le christianisme n'avait trouve devant lui 
qu'une religion officicllc, defendue par le pouvoir mais a la- 
quclle croyaieat seuls les pagani, ce que nous appellerions les 
ruraux. 

Le christianisme n'est pas prccisement une religion tres 
elevee. L'anthropoinorphisnie de la divinite, les pratiques de 
la theophagie religicuse qui sont un reste d'anthropophagie 
religieuse le placent au dessous de l'islamisme. Son mono- 
theisme n'est pas bien pur : la trinite du Dieu, la juxtaposition 
d'une demi-divinite feminine, en font un mo'ycn terme entre 
les divinites babylonienncs et le dieu seul des musulmans. 
Les peuplcs classiques, habitues a beaucoup plus de dieux, et 
bien plus humains, ne s'arreterent pas a ces details. La reduc- 
tion a I'unite. meme triple, de la cause du monde etait un 
progres pour les philosophes que n'avait pas enoore touches 
l'idee moniste. Ccux qui souffraieat voyaieat dans la religion 
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nouvelle une perspective de compensation, coux qui etaient 
heureux pouvaient esperer un bonheur plus grand. L'immor- 
talite redevenait vraisembJable. Tout 1c monde romain se fit 
Chretien. Des trois religions en lutte, juive orthodoxe, chre- 
tienne et mithriaque, la troisieme disparut, la premiere resta 
sur les positions conquises. 

Les barbares n'eurent pas de chance a ce tournant de 
leur evolution religieuse. lis tomberent dans une periode cle 
plcine ferveur. Le christianisme n'etait pas la religion d'un 
peuple regardant ravcnir. Ses adeptes ne croyaient pas que le 
retour du Christ dut tarder, ils vivaient dans Fattente pro- 
chaine de la fin du monde et du jugement dernier. La vie 
n'etait qu'une constaote retraite, preparatoire a la fin pro- 
chaine. L'empire romain mourut en grande partie de cette 
insouciance deFavenir tempore! que professaicnt les Chretiens, 
et de la selection religieuse formidable qui engloutissait dans 
Fascetisme les ames les plus hautes et les plus vertueuses. Les 
barbares etablis dans FEmpire, avant et apres la chute cle la 
puissance romaine,farent, enraison de leur intense religiosity, 
pris en masse par le courant. Les premiers siecles du Mo yen- 
Age sont marques par la fonclalion d'une immense quantite 
de convents, et, de Fancien territoire romain, le mouvement 
gagne bientot FIrlande, File des saints, une partie de F Angle - 
terre, et le sudde la Germanie. En Irlande le resultat de cette 
saintete fut lamentable. Tout ce qu'il y avait d'honnete s'e- 
tant fait moine, les descendants des autres ne valurent guere. 
Les vies de saints irlandaises nous expliquent la genese de 
Flrlandais^historique. La selection religieuse fut moins intense 
dans les autres regions aryennes, on le christianisme fit 
assez lentement sa voie. II mit plusieurs si6cles a s'installer 
autour de la Baltique. II n'etait plus la religion du dieu qui 
allait revenir demain, il s'efforgait d'etre celle d'un avenir ter- 
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restre clout la durcc pouvait etre indefmie. On ne se jetait plus 
avec la meme frcncsie dans les cloitres. Les regions les plus 
aryennes echapperent done aux premiers ravages de la selec- 
tion religieuse. 

Quand eclatala Reforme, les peuples dolicho-blonds Pem- 
brasserent aussitot. Entre l'esprit de PEglise, tout d'autoritd, 
et l'esprit aryen, tout d'independanee, il existait Line irreduc- 
tible antinomie. Avec la Reforme, chaque fidele devenait son 
eveque et son pape. Gela etait plus conforme aux instincts de 
la race. L'ambition des princes, les persecutions de PEglise 
contribuerent a modifier les resultats des aspirations naturel- 
les, mais cependant la frontiere du protestantisme est a peu 
pres exactement celle de la dolichocephalic. Tout le N. 0. de 
PEurope est protestant, tout ce qui appartenait h l'Empire ro- 
main est catholique. L'iufluence de la race et celle de la duree 
de la selection religieuse se font sentir a la fois. De la region 
dolicho-blunde, l'lrlande, 1'Artois et les Flandres sont seuls 
restes catholiques. Le protestantisme a un peu deborde en 
Allemagne sur la Saxe brachycephale, et il a une enclave au- 
tour de Geneve, mais dans ces deux regions la classe supd- 
rieure etait plus nettement dolicho-blonde au temps de la Re- 
forme qu'elle ne Pest aujourd'hui. Chose remarquable, en 
Allemagne la correlation de la religion et de la race se pour- 
suit jusque chez les individus, dans les regions mixtes. Les 
groupes protestants ont des indices de deux ou trois unites in- 
ferieurs a ceux des catholiques. 

La Reforme est done a considdrer comme une tentative 
d'adaptation du christianisme aux tendances hdreditaires de 
la race aryenne. Comme la liberte, elle n'a jamais pu s'im- 
planter fermement chez d'autres races. 

Le ddveloppement intense de la religiosity chez les peuples 
protestants est dii a trois causes : le naturel de la race, la 
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culture religieuse intense developpee par les discussions aux- 
quelles cette race se plait, et l'absence de selection eeclesias- 
tique. Le ceiibat religieux, qui depuis quinze siecles a retire 
du monde les etres les plus scrupuleux, les plus fervents, a 
laisse le soin de la reproduction a ceux qui avaient le moins 
de vertu, le moins de religiosity, le moins d'empire sur e.ux- 
memes. II est arrive ce qui devait arriver. Le monde catho- 
lique est peuple d'indiffiSrents, la moralite moyenne et l'amour 
du prochain sont tres au-dessous de ce qu'ils sont en pays 
aryen. Depuis trois siecles que les peuples dolicho-blonds sont 
affranchis de la selection eeclesiastique, ils ont repare lears 
pertes, bien moindres au temps de la Reforme que n'etaient 
chiles des peuples plus anciennement convertis. L'ecart aug- 
mente d'une maniere croissante, et il ira en s'augmentant, 
jusqu'a la destruction des peuples catholiques. 

L'intensite de la foi religieuse cliez les peuples dolicho-blonds 
n'exclut pas la tolerance. 11 ne faudrait pas exagerer l'eten- 
due de celle-ci dans certains milieux protestants, mais on ne 
trouve cependant rien de comparable au fanatisme espagnol 
ou arabe. La liberie religieuse la plus absolue existe aux 
Etats-Unis, ou Jes mormons seuls peuvent se plaindre d'etre 
persecutes. Je ne plaiderai pas en faveur des dogmes bizarres 
du mormonisme et de ses livres saints parfaitement apocry- 
phes. Ce n'est d'ailleurs pas sur le terrain des dogmes, mais 
sur celuide la morale que le mormonisme a etc combattu. Le 
point de depart des Chretiens a etc que leur morale etait la 
bonne, done que celle des mormons etait mauv^ise. Ce point de 
vue est parfaitement faux. 

Pour chacun les bonnes mears sont seulement celles de sa 
religion, et on peut dire qu'il n'y a point de morale indepen- 
dante. pas meme celle du mom'sme, car celui-ci est a'usi une 
religion. II n'y aura de pleine liberie religiouse que le jour ou 
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Petat restera neutre entre les morales. La liberte morale est 
la partie la plus precieuse de la liberte de conscience. L'Etat 
ne peut intervenir que dans le cas ou une religion ou une mo- 
rale porteraient atteinte a la liberte d'autrui, ou a Pexistence 
de la nation, et son intervention doit etre limitee strictement 
au necessaire. Jamais il ne doit tendre a imposer la morale 
(Time religion sous pretexte qu'elle est con forme aux bonnes 
mceurs, et le nom m£me de morale doit disparaitre deslois. 
Laissez les catholiques peleriner a Lourdes, mais n'empechez 
pas, au nom de la morale chretienne qu'iis meprisent, les 
bouddhistes, les brahmanistes, les Juifs, les musulmans et les 
mormons de pratiquer la poiygamie, et les selectionnistes de 
refondre ajeur guise Phumanite future. 



L'Aryen dans les affaires. — Les premiers hommes d'affaires 
du monde sont sans contredit les Anglais et les Am^ricains. Tan- 
dis que les Frangais, les Italiens, les Espagnols visent a obtenir 
des emplois, ou a faire un petit commerce facile, qui leur 
permette de vivre aux depens des producteurs, les p^uples 
dolicho-blonds poussent a Pextreme le mepris des fonctioriF, 
font de la culture, fabriquent et commercent en grand. En 
toutes choses ils sont de prodigieux money makers. Les mil- 
liards semblent jaillir du sol sous leurs pieds, mais ce sont 
leurs mains et surtout leurs cerveaux qui les produisent. As- 
surement la richesse des terres sans maitre a developpe la 
culture aux Etats-Unis, mais le Br£sil et la Russie ont aussi 
d'immenses espaces de terres neuves, qui n ? ont point provo- 
que le meme essor de culture. Assurement la houille est un 
facteur de la richesse anglaise, mais la Chine aussi est un 
bloc de houille, et n'a jamais essaye d'en tirer parti. Les ri- 
chesses naturelles ont besoin d'etre mises en oeuvre, et Irs 
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peuples dolicho-blonds le font avec une rapidite, une puissance 
d'action sans pareilles. 

L'Aryen est naturellement agriculteur, il devient aisement 
ouvrier. C'est un proclucleur par excellence. En cela il se dis- 
tingue profondement du Juif, qui lui aussi est money maker, 
mais ne louche yolontiers ni a la terre ni a l'outil. Les Juifs 
ruraux de Russie sont si pen agriculleurs que la plupart des 
colonies fondees par le baron Tlirsch out peri en peu de temps. 
Les Juifs russes iraportes ainsi en Argentine se sont rapide- 
ment disperses, ils se sont fails cabareliers, colporteurs, usu- 
riers, metiers qui vont micux a leurs aptitudes. L'Aryen n'est 
done pas purement bourgeois comme le Juif, il est ce qu'il lui 
convient d'etre, ei ses facultes le servent aux champs, a Fusine, 
dans la marine, dans le commerce, dans les professions diver- 
ges qu'il embrasse souvent tour a tour, et qui toutes lui rcus- 
sissent. En cela il a une ecrasante superiority sur son concur- 
rent. 

Tous deux sont joueurs. Le dolieho-blond a toujours ete sp£- 
culateur. La conquete etait une speculation des Gaulois et 
des Germains, l'alea de la richesse ou de la mort. Aujourd'hui 
r Anglais, 1'Americain speculent sur les cotons, les cuivres et 
les bles. Les Juifs aussi le font, mais chez les premiers la 
speculation porte le plus souvent sur des choses replies, tandis 
que les seconds speculent indiffdremment sur la rente frangaise 
et sur les mines de caoutchouc du nord de l'Irlande. La spe- 
culation juive est rarement utile au commerce et presque tou- 
jours nuisible aux particuliers. 

On n'arrive guere k la fortune autrement que par specula- 
tion. Les Americains font done souvent de colossales fortunes. 
Les Carnegie, les Blair, les Rockefeller, les Armour sont aussi 
riches ou plus riches que les Rothschild, mais il y a dans le 
millionnaire americain un fonds de grandeur qui manque au 
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millionnaire juif. Tandis que ce dernier ramasse les millions 
par instinct atavique, com me son ancetre rognait les ducats, 
P autre opere en gentilhomnic qui joue des fortunes sur le ta- 
pis vert. Rien de plus frequent que de voir un Americain per- 
dre avec philosophic des dizaines de millions, et refaire avec 
serenite une fortune egale. Rien de plus frequent que de voir 
les somnies colossales amenees par la chance et le genie des 
affaires en Ire les mains d'un Americain passer en tout ou en 
partie dans de grandes ceuvres d'utilite publique. La fortune 
du Galifornien Stanford, venue des chemins de fer, a servi k 
creer Stanford University. Plus de cent millions sont passes dans 
cette institution, fondee pour fabriquer, non des gradues, mais, 
soyez etonnes, 6 Frangais! des hommes instruits, capables de 
gagner leur vie. Je nesais ou en est Rockefeller avec PUniver- 
site de Chicago, mais je pense qu'il doit avoir depasse son 
trentieme million. L'emploi que font les F speculateurs ameri- 
cains de leurs fortunes permet souvent ainsi de les absoudre. 
Ge qui a pu etre pris au prochain retourne plus largement 
au prochain. 

L'education Anglo-Saxonne. — Les aptitudes naturelles de 
la race sont relevees par une education toute d'action, et bien 
faite pour elle. Ge n'est pas que Pinstruction des Anglais et 
des Americains soit negligee, meme Pinstruction classique. 
S'ils savent en general un peumoins de grec ou de latin, ils 
ont lu plus d'auteurs en traduction, et ils connaissent mieux 
les langues modernes. L'instruction scientifique est plus de- 
veloppee, le jeune homme est mis en mesure de comprendre 
le monde de machines dans le'quel il est appele a vivre, et les 
forces physiques et biologiques de la nature. II est plus ins- 
truit des causes, et plus apte a savoir appliquer les effets. La 
difference la plus grande porte sur l'education morale. Celle-ci 



392 L'ARYEN 

est tournee tout entiere vers le developpement de Paction et 
de la responsabilite. Dans la famille et a Pecole, Pen fan t, au 
lieu d'etre comprime, est laisse libre de se debrouiller a son 
aise, et h ses risques. II sait que de bonne heure il lui faudra 
compter sur soi seul, et il s'exerce. 

Ge mode d'edueation, conforme an besoin d'independance 
de la race, et aux habitudes de liberte, n'est pas encore une 
des choses qui etonnent le moins les Frangais. G'est que Pedu- 
cation a ete inspiree chez nous par des considerations diffe- 
rences. La culture des humanites avait poar but d'adoucir, de 
policer une aristocratie forte et brutale, de deriver au profit de 
Pintelligence Pexces de virilite qui rendait sa direction diffi- 
cile dans un etat catholique et centralise. Ce but a ete atteint, 
meme depasse. La race vigoureuse et de grand caractere est 
eteinte. Le brachycephale de nos jours n'a rien de commun 
avec PAryen du Moyen-Age et de la Renaissance. C'est par la 
servilite, le manque de caractere et de virilite qu'il peche. Et 
la meme culture, inconsiderement continuee, fournit aujour- 
d'hui des detritus d'intellectuels, des critiques, des decadents, 
des symboliques, des peureux, des emascules, des nevropa- 
thes, des anarchistes, pas un homme. 

On a propose, M. Demolins en dernier lieu \ de donner 
aux Frangais une ame anglo-saxonne, en les elevant comme 
des Anglo-Saxons. Ge systeme, je le crains, ne donnerait pas 
de meilleurs resultats chez nous que le regime parlementaire. 

Assurement, par l'education, c'est-a-dire par Phabitade, on 
peat amener Pindividu a faire des actes qui ne sont pas dans 
sa nature, mais cette adaptation individuelle et factice a ses 
limites. Elle developpe, mais ne cree pas les facultes, elle ne 
change pas le fonds de Phomme, et vienne une circonstance 

i. A quoi tient la superiorite des Anglo-Saxons. Paris, Didot, 1897. 
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ou les habitudes sont boulevcrsers, le naturel reparait au ga- 
lop. Vous pouvez developper 1'aptkude au travail, les bonnes 
manieres, l'amour du prochain, si votre sujet n'est pas un 
faineant, un rustre, un <5goi'ste absolu, mais vous no ferez ja- 
mais d'unindeeis un homrae a resolutions promptes et fermes, 
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Fig. 28. — - Type cle brachycephale cultivo. France. 



d'un esprit gregaire un penseur audacieux. Avec un travail 
infini, repete a chaque generation, car l'habitude ne s'herite 
pas, vous pouvez arriver, d'une maniere imparfaite, a imiter 
chez un peuple les qualites d'un autre, mais celui-ci sura 
toujours 1'avantage ecrasant de n'avoir pas a les apprendre, et 
de les posseder pour de bon. 

On n'arriverait done point ainsi a egaliser les chances, 
meme si l'on obtenait un plein succes, mais ce succes me pa- 
rait bien douteux. Elever des Espagnols et des Frangais a la 
maniere americaine, en esperaut que cette education les fera 
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ressembler a des Americains, c'est probablement compter sur 
1 'impossible. II est nieme probable que la difference des ins- 
tincts pousserait les jeunes gens a faire un mauvais usage des 
facilites destinees a les habituer a vivre commc des homines. 
La memo raison fait douter que Ton puissc importer chez 
nous le systeme de la coeducation des sexes, couramment pra- 
tique dans les pays aryens. L'oxpcricnce de Gempuis n'a pas 
donne de brillants resullals. On s'en est pris a Robin, c'est k 
tort, le pedagogue n'a fait que meconnaitre la puissance des 
instincts de race. Disciple de Rousseau, il n'a pas prevu ce 
qu 5 un darwinien aurait su prevoir. Chose curieuse ! les cri- 
tiques les plus ameres contre l'echec relatif de Pexperience 
sont venues du cote des catholiques. G'est pourtant PEglise qui 
est la principale coupable. G'est la selection religieuse qui a fa- 
briquel'extraordinairepoupeefrangaise, espagnoleouitaiienne, 
incapable de penser a autre chose qu'a sa toilette, et de rester 
seule avec un homrae sans danger pour tous deux. Apres que 
quarante generations out livre au cloitre les femmes les mieux 
douees, et laisse le soin de la reproduction aux autres, on ne 
doit point s'etonner que de dechets en dechets on soit arrive 
a produire un etre si different de la femme aryenne. 

Et a quoi bon servirait de donner une ame anglo-saxonne 
k un petit nombre d'individus, solidaires sans remission d'une 
masse inerte de quarante millions d'hommes qui demandent 
seulement le repos? Gela n'est peut-etre souhaitable ni pour 
la France, nation honoraire, ni pour ces individus meme. 
II en nait encore quelques-uns de laits com me le voudrait M. 
Demolins. Les paves courent apres tout seuls ! Non seulement 
leur action est nulle, mais ils sont regardds eomme des fous, 
comme un danger social. Les Frangaisont-ils tort de les traiter 
ainsi? je n'oserais le dire. La presence de gens forts, actifs et 
bruyants est plutot inutile dans un dortoir d'octogenaires. 
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Psycliologie aryenne et dolichocephalie. — La hardiesse, la 
tenacite, la dolichocephalie, la depigmentation, l'elevation de 
la taille sont des caracteres cle II. Evropams. II n'en faudrait 
pas conclure que Europams est cVune mentalite superieuro d 
cause desa dolichocephalie. Ce raisonnement a ete fait souvent 
par les adversaires du selection nisme, et quelques-uns me 
Pont prete, pour demander ensuite pourquoi les negres n'e- 
taient pas aussi des hommes superieurs. Je n'ai jamais dit ni 
pense rien de semblable, mais il est possible que l'avenir 
montre en effet une correlation generale entre la conformation 
longiligne du cerveau et une plus grande dose d'activite im- 
pulsive. G'est un fait recemment observe dans divers pays que 
les races dolichocephales tendent a occuper les situations so- 
ciales dominantes. Ainsi auMexique lebrachyccphale indigene 
ne tend pas a s'elever, la classe superieure, qui n'est pourtant 
Europxus que pour une faible partie, a des indices plus fai- 
bles. De m6me a Java le Chinois domine le Malais. II parait 
en etre ainsi jusque parmi les tribus negres, les dolichoce- 
phales, comme les Dahomeens, occupant un niveau plus eleve. 
Toates les races envahissantes sont dolichocephales. II est done 
possible que la disposition et la grandeur relative des parties 
du cerveau soit telle chez les races a crane long que le siege 
de certaines facultes soit plus developpe chez elles. La supe- 
riorite de l'Aryen sur ces autres races a crane long resulterait 
alors de la possession d'autres facultes, qui viennent se join- 
dre a celles-ci, et qui precisement seraient independantes de 
sa dolichocephalie. En d'autres termes, il unirait aux qualites 
propres & la dolichocephalie d'autres facultes, qui lui consti- 
tueraient un choix hors ligne d'aptitudes superieures. 

Je n'insiste pas sur ces considerations. Les materiaux font 
defaut pour une etude comparative des diverses races autres 
que celles de l'Europe centrale et occidentale. Je crois devoir 
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signaler cependant les resultats tres curieux obtenus par Am- 
nion en ee qui concerne les Juifs. Dcs epreuves de son grand 
ouvrage en cours de publication (Zur Anthropologic der Ba- 
dener, lena, Fischer, 1899), j'extrais les renseignements sui- 
vants. Les conscrits juifs sont un peu moins brachycephales 
que les Badois, 83.5 contre 84.1. lis ont aussi les dimensions 
de la tele plus fortes, 185 et 154 contre 182 et 153. Les cons- 
crits representent la classe inferieure, celle qui ne fait pas 
d'etudes aboutissant au volontariat. Si on les compare aux 
eleves des divisions superieures des colleges, on trouve que les 
collegiens juifs ont un indice bien plus faible, 81.3 et des di- 
mensions absolues differentes, 181 et 151. On observe une dif- 
ference analogue chez les Badois, mais celle-ei rentre dans la 
regie banale de la difference d'indice des elements selection- 
nes et non selectionn^s dans une population mixte Europ&us 
et brachycephale. Le cas des Juifs est infiniment curieux, il 
prouve que, tout au moins dans le Grand-Duche, la selection 
des classes se fait dans les memes conditions que chez les Eu- 
ropeens. On peut meme ajouter que les eleves juifs des colle- 
ges des trois grandes villes l'emportent sur ceux des autres 
<5tablissements : 186, 151, 81.3 contre 185, 150, 81.4. 
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Superiority de 1'Aryen. — La superiority de 1'//. Enropmus 
est une consequence directe de son organisation psychique. 
Sur cette superiority meme il faut toutefois s'entendre. 

Gertaines gens, partant du principe mystique de Fegalite 
fondamentale, ne peuvent supporter qu'on leur parle de races 
superieures. Je ne me donnerai meme pas la peine cb les con- 
tredire. II est parfaitement inutile de raisonner avec des es- 
prits ainsi tournes vers le surnaturel ; les fictions seules ont de 
la valeur a leurs yeux. Je ne m'adresse qu'& ceux pour qui 
les faits ont un sens, et aussi les chiffres, qui sont encore des 
faits, group^s et totalises. 

D'autres demandent : a quoi reconnaissez-vous la superio- 
rity ? Je repondrai : il n'y a pas plus de superiority en soi que 
de haut et de bas dans Punivers, que de bien et de mal, mais 
nous sommes convenus de nous orienter dans lVspace d'api&s 
certains points, et en morale d'apres certaines conventions. 
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De nieme nous regardons le brave comme superieur au laehe, 
1'actif a Pindolent, le libre an servile, 1'intelligent au faible 
d'esprit, l'homme de caractere a Pindecis, le loin voyant a 
Phomme de courte vue. La superiority est done chose de con- 
vention, et nous la prenons ainsi en effet. 

D'autres disent encore : le brachycephale intelligent, paci- 
fique, laborieux, econome n'est-il pas plutot superieur au do- 
licho-blond, brillant pourfendeur, exploiteur des faibles? Je 
repondrai : Si le brachycephale est intelligent, il accumule 
les idees plutot qu'il n'en fabrique, e'est un appareil enregis- 
treur ; s'il est pacifique, e'est parce qu'il manque de hardiesse, 
mais non de convoitise du bien d'autrui; le lucre le tente, 
mais le danger lui donne a reflechir, ce qui n'empeche pas les 
assassins d'etre partoutplus brachycephales que la moyenne; 
s'il est laborieux, il rend moins que le dolicho-blond, et un 
travail de moindre qualite; s'il est econome, e'est parce qu'il 
ne sait point regagner Pargent, quandill'a perdu; son econo- 
mie prouve seulement la conscience d'une impuissance relative 
a acquerir. Le dolicho-blond n'est pas seulement un brillant 
pourfendeur, exploiteur de faibles. II ne faut pas voir que le 
Gaulois de Delphes ou le Cimmerien de Ninive, il faut voir 
aussi les grandes usines d'Angleterre et d'Amerique, les labo- 
ratoires allemands ; il faut consulter les statistiques commercia- 
les et Industrie lies, il faut comparer le Hinrichs, V American 
Catalogue, V English Catalogue au Lorenz, et voir de quel cote 
estlapuissancede production intelleetuelle. Si le-dolicho-blond , 
quand ilvit dans des pays de population mixte, prend le des- 
sus et dirige le travail plus qu'il ne travaille de ses propres 
mains, e'est en raison d'une plus grande puissance mentale 
qui le rend plus apte a la direction. Chez lui il se montre apte 
a tout, il est un ouvrier prodigieux et un agriculteur module. 

II n'est done pas seulement un oppresseur, un tyran, un 
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conquerant. 11 a la meme superiority mentale. Les ddmoc ra- 
tes oublient cela. Assurement les Anglais et les Americains 
sont rap tores orbis, les mis eti acte, les autres en puissance, 
mais chez eux et enlre eux ils sont libres. Et c'est precisement 
parce que PAryen nait avec une ime d'homme libre qu'il 
s'eleve au-dessus de ceux qui out des ames d'esclaves. 

La superiority sociale de PAryen s'accuse de toutes fagons. 
Eq Europe il occupe les plaines, laissant les hauteurs a VAl- 
pinus. II afflue dans les villes, dans les centres d'activite, 
partout ou il faut plus de decision, d'energie. Plus une cou- 
che sociale est elevee, plus on le rencontre en grand nombre. 
II predomine dans les arts, Pindustrie, le commerce, les 
sciences et les lettres. II est le grand promoteur du progres. 

Dans meslegons defevrier 1887, j'aidefini les quatre grands 
groupes intellectuals entre lesquels on peut repartir tous les 
hommes, et montre que de toutes les races la plus riche en 
hommes du premier type, initiateurs et pionniers d'idees, 
est la race dolichocephale blonde. Ces legons ont paru clans la 
Revue d'Anthropologie (De Hnegalite parmi les hommes, IL 
d'Anthr., S. 3, in, 1888, 1-38). Ce travail conserve toute sa 
portee, et j'y renvoie, me bornant ici a une esquisse sommaire 
des idees principales. 

Le premier type est celui des initiateurs, des pionniers qui 
ouvrent a travers Pinconnu des voies nouvelles pour Phu- 
manite, et qui Pentrainent apres eux. Inquiet et bardi, d'une 
intelligence au moins moyenne, Phomme de ce caractere est 
mal h Paise dans les sentiers battus ou se plait le vulgaire, et 
ou il se tient par necessite. II aime les idees et les inventions 
nouvelles, il en est le partisan immediat et ardent. II eu sai- 
sit d'intuition le cote pratique, s'efforce de le realiser et s'il le 
peut, passe sa vie en creations continuelles. Tout ce qui est 
nouveau, non de forme mais de fond, tout ce qui change une 
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face de la civilisation et determine im brusque mouvement 
en avant, nous le devons a ces esprits invesligateurs, et re- 
volution tout entiere des soeietes est leur fait. Ces hommes 
sont rares, les circonstances les font s'occuper en general de 
choses au-dessous de leur valeur, et le petit nombre qui reus- 
sit est loin de rendre la sorame de services qu'il pourrait 
dans des conditions meilleures. Ces audacieux ne sont d'ail- 
leurs pas tous des genies, mais les hommes d'un vrai genie 
presentent tous, au plus haut degre, ce type d'organisation. 

Le second type est celui des hommes intelligents et inge- 
nieux, mais sans esprit createur, qui prennent, taillent, tra- 
vaillent et perfectionnent les idees et les inventions des pre- 
miers. Les hommes de cette nature arrivent, en donnant aux 
choses des formes ou des combinaisons nouvelles, a des resul- 
tats qui font parfois illusion sur leur valeur, et il faut y re- 
garder de pres pour voir qu'iis ont simplement elabore, sans 
ereer les materiaux. Le premier et le second type d'esprits ?e 
completent. Les premiers produisent en general leurs de'cou- 
vertes sous ane forme trop brut^ les autres ne peuvent tra 
vailler que sur les decouvertes d'autrui. 

Le troisieme type comprend les hommes peu, moyenne- 
ment ou tres intelligents que reunit le commun caractere ap- 
pele par Galton, esprit de troupeau. Pour eux, toute idee qui 
n'est pas admise d'une maniere courante, toute invention nou- 
velle est un sujet do mefiance ou de raillerie. Quand Fidee ou 
1'invention ont prevalu, ils en prennent avec opiniatrete la 
defense contre les promoteurs d'idees ou d'invcntions plus 
parfaites. Les hommes de ce caractere, quand ils sont intelli- 
gents, sont ouvert's a I'insLrucliori plus qu'aucune autre cate- 
goric. Depourvus d'idees propres, incapahles d'en creer, ils 
s'assimilent d'autant plus aiserneiH celles des autres. Tout ce 
qu'on leur enseigne s'imprime avec facilite dans leurs esprits, 
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et si pro fondi merit qu'il devient impossible d'y apporter aucun 
changement. Non seulement ils sontincapables de travailler 
les ide'es acquises et d'en faire des combinaisons d'apparence 
nouvelle, mais tout changement qu'on leur propose leur cause 
un trouble moral, et dans leur persuasion qu'ils poss&dent la 
verite officielle, qu'ils representent le dernier mot de la per- 
fection, ils opposent a tout progres la plus redoutable des resis- 
tances, celle de l'inertie des masses. Chez les esprits de ce 
type, Tinertie augmente a mesure que Tintelligen^e diminue, 
de fagon que TindifKrence absolue remplace chez les sujets 
inferieurs et les plus nombreux la resistance opini&tre mais 
raisonnee. 

Le quatrieme type d' esprits, le plus inferieur, est incapable, 
non seulement de grouper et de produire, de decouvrir et de 
combiner, mais meme de recevoir par education la plus mo- 
deste somme de culture. 

II est evident que les hommes, tels qu'ils vivent, ne peuvent 
etre exactement groupes et comme parques dans ces quatre 
divisions. Ces types sont en quelque sorte des centres de grou« 
pement, de chacun desquels chaque homme est plus ou moins 
eloigne. Dans la serie humaine il n'y a pas de groupes tran- 
ches, de limites reelles. Si on la representait par un gra- 
phique, la figure, en pointe aigue vers l'extremit^ superieure, 
irait en se renflant brusquement pour s'elargir d'une fagon 
demesuree, se retrecir d'une maniere graduelle et finir par 
une base assez restreinte. La pointe aigue representerait les 
hommes de genie, et la pointe tres mousse les peuples les 
plus sauvages ou les individus les plus degrades de nos peu- 
ples superieurs. V. Amnion, Gesellschaftsordnung, 2 e Aufl., 56* 

Pour faire mieux comprendre ce procede de cote, je vais en 
faire quelques applications a des peuples bien connus. Pre- 
nons d'abord la population de TAngleterre. La premiere ca- 
i/aryen. 26 
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tegorie sera representee par quelques centaines d'individus, 
dont quelques-uns d'un genie reconnu, beaucoup d'un incon- 
testable talent, et beaucoup aussi dont la valeur reelle n'a pas 
trouve d'occasion de se manifester pleinement. La seconde 
categorie comprendra sans doute plusieurs centaines de mille 
sujets, la grosse masse des millions appartiendra a la troi- 
sieme, et la quatrieme comptera un ou plusieurs millions peut- 
etre. Nous dirons que la population anglaise estune population 
tres superieure. Cela ne veut pas dire, evidemment, que tout 
Anglais soil un homme superieur. En realite, les hommes 
de valeur sont une minorite infime, une toute petite poignee 
noyee dans les masses populaires, mais ces hommes sont 
encore relativement plus nombreux que chez la moyenne des 
peuples", mais ils sont relies aux masses profondes par un 
groupe deja imposant et compact d'autres hommes qui les 
comprennent et les imitent, mais les masses elles-mcmes, en- 
levees par 1'exemple, sont lancees dans les voies ouvertes. 
Dans un train il n'y a que la locomotive dont le mouvement 
soit propre. Derriere elle une longue file de wagons, tous 
inerles, qui par leur poids, leur frottement, usent en partie 
la force de la locomotive et ralentissent sa marche. Ces wagons 
inertes n'en roulent pas moins aussi vite que la locomotive. 
Si nous prenons maintenant le Mexique, la premiere cate- 
gorie sera absente, la seconde beaucoup moins representee 
qu'en Angleterre, et la quatrieme egalera le tiers ou le quart 
de la population totale. Le mouvement viendra du dehors et 
sera tres faible. Chez un peuple negre, mais dont la culture 
a ete tentee, les HaTtiens par exemple, la seconde categorie est 
representee a peine, et la quatrieme tend a 1'cmporter sur la 
troisieme. Enfin si nous nous adressons a un groupe totalement 
inferieur de Fuegiens, d'Australiens ou de Boschimans, la 
presque totalite des sujets appartiendra au quatrieme type. 
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et les hommos marquants de la race pourront tout au plus pre- 
tendro a une place modeste dans la troisieme categoric 

Si I'on etudie par le procede graphique des cartes la repar- 
tition des hommes de talent en Europe depuis quelques siecles, 
la carte de la repartition des hommes de genie ou d'un talent 
voisin du genie est ponctuee d'une maniere peu dense, niais 
la ponctuation a pour axe visible la ligne ideale partant 
d'Edimbourg et aboutissant en Suisse, deja decouverte par 
M. de Candolle. On distingue confusement un autre axe de re- 
partition qui commence au-dessous de Fembouchure de la 
Seine et va rejoindre obliquement la Baltique en coupant l'au- 
tre vers Paris. En dehors de cette grancle tacbe diffuse vague- 
ment losangique, des points isoles et de plus en plus espaces 
sont eparpilles sur toute l'Europe, sauf FEmpire russe, tres 
desherite jusqu'ici, et la peninsule Balkanique, entierement 
vierge. La haute et la moyenne Italie, la vallee du Rh6ne, 
TAUemagne du Sud et TAutriche presentent des traces de 
centres secondaires, mais sur cinq a six cents points la tache 
principale comprend les quatre cinquiemes a elle seule. Nous 
saisissons une correlation entre la densite de la population 
aryenne, dans les deux derniers siecles, et la repartition du 
genie. 

Contingence de 1'eugenisme aryen. -~ Le haut eugenisme 
d'Europaeus ne constitue pas une superiority necessaire. Elle 
n'existe pas chez tous les individus, elle n'a pas toujours existe, 
elle n'existera pas toujours peut-etre. 

J'insiste sur le premier point, a Pintention des esprits phi- 
losophiques, pour lesquels une porte doit etre ouverte ou fer- 
mee. Dans le monde des realites, la porte n'est presqne jamais 
ouverte ni fermee tout a fait. II y a des ills de dolichocephales 
tres grands et tres blonds qui ne sont en rien superieurs a la 
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moyerme des negres, il y en ade parfaitement idiots, d'autres 
atteints d'aboulie. Les cliniques mentales d'Angleterre, de 
Hollande et d'Amerique ne manquent pas de sujets reduits a 
la vie animale, II ne faut done pas faire le raisonnement que 
j'ai entendu faire a des gens tres doctes, voire bons professeurs : 
le dolicho-blond est superieur, done tout dolicho-blond doit 
6tre superieur, tel cretin est dolicho-blond, done le dolicho- 
blond n'est pas supdrieur. 

J'ai deja montre que la masse des populations de race Eu- 
ropseus n'etait pas, dans les premiers temps historiques, par- 
venue au degre de maturite cerebrale acquis dans ces derniers 
sieeles par les peuples de la Mer du Nord et de la Baltique. 
Si la grande civilisation n(5olithique de l'Europe parait avoir 
ete l'oeuvre du dolicho-blond, celles de PEgypte et de la Chal- 
dee, qui en derivent ou en sont des branches collaterales, ne 
paraissent pas dues a YEuropxus. II ne faut pas toutefois se 
presser de conclure, car le grand developpement de la civili- 
sation dans ces deux regions peut s'6tre produit sous Pinfluence 
d'elements dolicho-blonds, superposes a des populations d'au- 
tre race qui ont continue le mouvement apres Pextinction 
des premiers initiateurs. J'ai montre qu'un element blond a 
exists en Egypte dans les temps les plus recules. De raeme en 
Asie les grandes civilisations du Mitani, et ensuite de PAssyrie, 
paraissent dues a un noyau de race aryenne. Pour la Chaldee 
seulement les donndes font jusqu'ik present defaut. 

Si d'ailleurs le developpement a ete plus precoce dans les 
vallees benies du Nil et de PEuphrate, la raison en est sur- 
tout au milieu. Ces regions etaient propres a un grand deve- 
loppement de la population, par suite de lafacilite de la cul- 
ture, et des moindres besoins de la vie. Le progres n'est 
possible que dans une population d'une certaine densite, offrant 
aux chances de destruction une resistance due a sa propre 
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masse. Avec les modes cle culture des temps primitifs, et 
sous un climat dont la basse temperature exige une consom- 
mation individuelle plus forte, il est facile de comprendre 
qu'un d^veloppement pareil n'dtait guere possible dans les 
basses vallees du Rhin et de PElbe.'Ce sont des pays propices 
h Pavancement, mais non aux debuts de la civilisation. 

Inaptitude au progres, a la production sans cesse croissante 
d'eugeniques, parait propre h la race dolicho-blonde. Les di- 
verses races qui se trouvaient en contact intime avec le monde 
egypto-chaldeen n'ont pas particip£ a celte evolution. Si les 
elements aryens de la Perse, de PInde, de la Grece, ont evo- 
luerapidement, et jusqu'a ^puisement complet, les populations 
noires de PInde et de PAfrique sont restees immobiles. L'E~ 
gypte a pris contact avec les negres il y a six ou sept mille 
ans, elle a doming toute la region du Soudan 6gyptien, sans 
qu'il s'y developp£t par imitation une civilisation indigene. 

II en est d'ailleurs de meme aujourd'hui. Les di verses races 
qui ont regu notre civilisation moderne ne paraissent pas en 
avoir beaucoup profite. Le Mexique, le Perou, PInde, pour ne 
parler que de populations anariennes d'un niveau 61ev£, ne 
paraissent pas en voie de progres. II faut distinguer avec soin 
la valeur des individus et celle de Pacquis social dont ils sont 
participants. L'homme de notre temps superpose a sa valeur 
personnelle tout Pacquis dont a ben£fici6 sa generation par 
Paccumulation des richesses, des d^couvertes scientifiques, 
des idees-forces. L'acquis social peut passer a des races infS- 
rieures d'un coup, mais non la superiority mentale. Les popu- 
lations des pays dont je parle n'ont rien ajoute k Pactif regu 
de nous, il est done permis de dire qu'elles ne sont pas en 
progres r£el. 

Avec des negres, des Ghinois, des Indiens du Mexique on 
peut faire des soldats, des marins, des ouvriers habiles, des 
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laboureurs patients, voire des notaires, des medecins, des 
commergants, mais point de directeurs sociaux, de ces hom- 
mes qui apportent un facteur nouveau a devolution. C'est 
par la faeulte de produire beaucoup d'hommes tres superieurs 
qu' Europxtis se place en tete de toute Pliumanite. 

Cette superiority ne se maintiendra pas d'une maniere n£- 
cessaire. Je ne veux pas dire qu'elle cessera, mais elle pourrait 
cesser. Les selections sociales peuvent arriver, en un temps 
assez court, a eliminer les elements les plus eugeniques. C'est 
ainsi qu'ont peri tous les grands peuples de Pantiquite. Les 
d^sastres militaires n'ont fait que renverser des etats croulants 
de vetuste, vivant par habitude, et chez lesquels la multitude 
repandue dans les rues et les campagnes ne suppleait pas h 
l'absence d'hommes dans le senscomplet du mot. Cette possi- 
bility est tout simplement celle de Parr6t et du recul de la 
civilisation. Rien ne permet, en effet, de compter sur des races 
qui depuis des siecles etdes siecles n'ont pas tirede leurs rap- 
ports avec la civilisation les moyens d'evoluer. Les n^gres, 
par exemple, paraissent des barbares defmitifs. Par une selec- 
tion systematique, on pourrait en faire sorlir une population 
tres superieure aux Aryens les plus eugeniques, mais il ne faut 
pas faire cette hypothese, car si l'on fait de la selection syste- 
matique ce ne sera point a leur benefice. Les selections socia- 
les releveront certainement les negres, elles feront perir de 
misere les elements qui ne pourront s'adapter au travail plus 
intense impose aux peuples africains par la civilisation, mais 
elles ne feront que le necessaire, c'est-a-dire ce qu'il faudra 
pour fabriquer de bons producteurs economiques. 



L'anthroposociologie comme moyen d' investigation. — • L'an- 
throposociologie est la branche de l'anthropologie qui etudie 
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Phomme com me membre de la societe. Je n'aime pas beaucoup 
ce terme, mais il est tellement repandu que je suis oblige de 
Pemployer quelquefois pour me faire comprendre. 

Les recherches de cet ordre, quand on les pratique dans 
les regions ou existe H. Enropseus, soit pur soit a Petat de 
combinaison ethnique, out pour r^sultat immediat de montrer 
la proportion de cette race dans les diverses categories sociales. 
L'etude de la superiorite d'Eiwop&us se ferait done d'une 
maniere toute naturelle par Panalyse ethnique des diverses 
categories sociales en Europe et dans quelques regions hors 
d'Europe. 

Je ne veux pas me livrer de nouveau a ces recherches, qui 
ont fait Pobjet du cours de Pannee precedente. Les Selections 
sociales sont le de veloppement tout naturel du present chapitre, 
qui prendrait, si je voulais le traiter d'une maniere etendue, 
des proportions superieures a tout le reste du present volume. 
Je me bornerai done a completer sur quelques points la docu- 
mentation des Selections sociales, mais avant de le faire, j'in- 
sisterai sur deux idees qui paraissent avoir besoin d'etre pre- 
sentees d'une maniere tres nette, car elles ont fait Pobjet de 
raisonnements inexacts de la part de beaucoup de bons ecri- 
vains. 

Gobineau pensait que la stratification sociale avait pour ori- 
gine des faits militaires, invasion, conquete, assujettissement 
des vaincus. Cette idee se retrouve dans les ecrits de Broca, 
nous avons vu tout a Pheure, dans le cas particulier des Ger- 
mains etablis en Gaule, que Livi ne Pavait pas abandonnee, 
et je sais que beaucoup de bons esprits lui accordent encore 
un certain credit. En r^alite la stratification actuelle n'a rien 
a voir avec la conquete barbare. Les phenomenes de disso- 
ciation, de capillarity, nous expliquent d'une maniere suffi- 
sante l'etat actuel des choses. Nous voyons sous nos yeux se 
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produire l'afflux des dolichoi'des sur certains points, leur ele- 
vation dans Pechelle sociale. Toutes les recherches d'analyse 
ethnique sont d'une clarte parfaite 5, eet egard. Ily alongtemps 
que 1'^tat de ehoses cree paries invasions a disparu, et l'etat 
actuel se fait et se defait d'une manure continue. Je renverrai 
pour plus de d& veloppements aux memoires speciaux de Closson : 
Dissociation by displacement, La dissociation par deplacement, 
Ethnic stratification, etc. 

II faut d'ailleurs remarquer que la conquete peut revetir 
deux formes, militaire et interstitielle. La conquete intersti- 
tielle se produit quanddans un pays s'infiltrent d'une maniere 
graduelle et pacifique des elements etrangers, qui fmissent 
par s'emparer du pouvoir par le fonctionnement normal des 
institutions politiques. LMnfiltration d'innombrables bandes de 
barbares dans l'Empire romain est un exemple d'invasion in- 
terstitielle precedant une conqu6te militaire. Encore peut-on 
aller jusqu'a dire que les nouveaux-venus avaient en partie 
conquis le pouvoir, car beaucoup d'entre eux avaient trouv6 
moyen d'aceeder aux plus hautes charges. Nous assistons a 
un spectacle analogue en France, ou l'oligandrie a provoqu^ 
un appel considerable d'etrangers, dont un grand nombre oc- 
cupentles situations les plusenvue. La conquete interstitielle, 
pour s'operer sans fracas, peut n'6tre ni moins complete ni 
moins definitive que la conquete par les armes. 

L'autre idee fausse est peut-etre encore plus gendralement 
r^pandue. Elle est partagee par des anthropologistes tres en 
vue, que les consequences de 1'anthroposociologie deroutent 
dans leurs idees precongues, et aussi dans leurs prejuges poli- 
tiques. Livi, Manouvrier, d'autres encore, soutiennent que les 
r£sultats de 1'anthroposociologie sont mal interprets, que les 
faits sont exacts, mais qu'ils ne supposent nullement une ine- 
galite des races, entrainant superposition d'une maniere neces- 
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saire, comme dans un tube contenant da mercure, de l'eau 
et de l'huile. II s'agirait simplement d'un phenom&ne depe- 
requation de l'indice. Le melange des races etant plus grand 
dans les villes, dans les classes sup^rieures, dans les Elements 
en mouvement, il serait tout naturel que 1'iudice flit plus 
faible en France dans toutes les categories correspondantes. 
Livi croit voir une preuve & l'appui do cette idee dans le fait 
que les elements selectionnes sont, dans ritalie du Sud, moin s 
dolichocephales au lieu de l'etre davantage. 

Ammon et Closson ont repondu avec raison a Livi que son 
argument prouvait seulement TinKriorite du type dolicho- 
brun (meridionali$)ipa.v rapport au type brachycephale d'ftalie, 
(le plus souvent Dinaricus), mais qu'il n'y avait aucune conse- 
quence a en tirer pour le cas ou la comparaison s'etablit entre 
Enropseus et Alpi?ius. La psychologie de l'Anglais n'est pas 
celle du Sicilien, et celle du Yankee n'est pas davantage celle du 
Napolitain. Ce n'est pas l'indice qui fait la sup^riorite, tant s'en 
faut, puisqu'en Am^rique le negre est plus dolichocephale que 
le Gallo-Saxon, et cependant lui est soeialement inferieur. Meri- 
dionals dolichocephale est inferieur au brachycephale, Alpinus 
ou Dinaricus, et celui-ei a Europaeus, encore dolichocephale. 

En ce qui concerne la France, la perdquation de l'indice ne 
saurait expliquer les resultats de l'analyse ethnique. C'est 
evidemment h la perequation que tout le monde a songe d'a- 
bord quand on s'est trouve en presence d'une moindre brachy- 
cephalie des categories selectionn6es, mais il a bientot fallu 
reconnaitre que la perequation n'etait pas le seul facteur en 
jeu. C'est ce qu'Ammon et moi nousavons fait de bonne heure, 
et ce que feront tous les anthropolog'stes de bonne foi aprfes 
avoir etudie les chiffres. 

Collignon a trouve pour moyenne des indices departemen- 
taux le chiffre 83.57. Ce chiffre n'exprime pas l'indice proba- 
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ble d'un lot considerable, de mille Frangais par exemple, pris 
au hasard. Les departements tres brachycephales sont, en 
effet, tres peu peuples en comparaison des moins brachycepha- 
les. J'ai done repris le calcul, en multipliant chaque indice 
departemental par la population du departement, exprimee 
en milliers d'habitants. J'ai divise la somme des produits par 
la somme des milliers d'habitants, et obtenu le chiffre 83.01, 
qui pent etre, jusqu'a nouvel ordre, regarde comme l'expres- 
sion de 1'indice des Frangais males aduites. G'est celui que Ton 
devrait obtenir en mestirant la population masculine entiere, 
vers Page de 21 ans. 

Si la perequation etait le seul facteur en cause., nous de- 
vrions trouver 1° dans toutes les regions dont 1'indice est supe- 
rieur a la moyenne, une moindre brachycephalie des catego- 
ries selectionnees; 2° inversement, dans les regions dont Pin- 
dice est inferieur h, la moyenne, une plus grande brachycephalie 
des categories selectionnees. Or il n'en est pas ainsi, dans les 
regions les moins brachycephales 1'indice continue a s'abaisser 
davantage a mesure que les elements sont plus selectionnes. 
II tend done vers la moyenne 77 ou 78 &Europxus et non vers 
celle 83.01 de la nation frangaise. 

Paris a un indice de 80.7, la Seine 80.9. L'indice est done 
de plus de deux unites au dessous de la moyenne de la France, 
et meme des departements de la region parisienne, qui va- 
rient entre 81.4 et 83.1. De meme 1'indice de Bordeaux 79.6, 
est inferieur a celui du departement de la Gironde 80.8, a ce- 
lui de tous les departements voisins, compris entre 80.4 (Cha- 
rente) et 83.6 (Landesj, inferieur de trois unites et demie h 
celui de la France. II n'y a pas un seul departement, sauf les 
Pyren^es-Orientales, dont Tindice soit aussi bas que celui de 
Bordeaux. La Corse, les Pyrenees-Orientales, la Creuse, la 
Dordogne, la Gironde, le Nord, le Pas-de-Calais, la Haute- 
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Vienne sont les seuls departements dont Pindice soit inferieur 
k celui de la Seine, les deux premiers de deux unites, les au- 
tres de quelques dixiemes d'unite\ Ces deux exernples suffisent 
k prouver Pinsuffisance de Phypothese de la pen$quation pour 
la France. 11 en est de meme pour le grand-duche de Bade, ou 
l'indice des villes est inferieur a celui de toutes les circonscrip- 
tions rurales qui les alimentent et tres inferieur a la moyenne 
generale. L'exemple le plus saisissant que Ton puisse donner 
est cependant FAutriche. La ville de Vienne est moins bra- 
ehycephale que la circonscription dont elle est le centre, et 
celle-ei est precisement la moins brachycephale de PEmpire 
Austro-Hongrois. II en est a peu pres de m6me en Suisse : tout 
le pays est brachycephale, les villes seules tendent a la doli- 
choeephalie : Geneve, Bale, Zurich, Berne. 

On trouve en France quelques villes en tres petit nombre, 
au centre de pays tres brachycephales, qui ont un indice su- 
perieur a 83. Lyon parait etre du nombre, pres de 85, autant 
qu'on enpeutjuger sur des chiffres insuffisants : cette ville a 
bien une Societe d'Anthropologie, mais celle-ci ne parait pas 
d'un zele tres actif pour les recherches locales. La region 
dont Lyon est le centre atteint des indices tres Aleve's : PAin, 
le Doubs, le Jura, le Rhone depassent 86, la Haute-Loire, la 
Haute-Saone, Sa6ne-et-Loire sont au-dcssus de 87. 

L'explication de Finegalite des indices par la per^quation 
n'est done pas possible. Cette explication etait la premiere qui 
dut venir a Pesprit, et de fait elle a retarde longtemps le rat- 
tachement du phenomene a la selection sociale, mais e'est bien 
dans cette derniere qu'il faut chercher la cause principals 
C'est ce qui rfeultera d'ailleurs, avec la derniere evidence, 
des paragraphes suivants, si Pon a soin d'avoir toujours pre- 
sent a la memoire le terme de comparaison fondamental, Pin- 
dice 83 de la nation frangaise. 
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Les paragraphes suivants sont la reproduction partielle, et 
mise a jour quant aux chiffres, d'un travail tres important que 
j'ai publie depuis les Selections societies. II a paru en Ameri- 
que dans le Journal of Political Economy de l'Universite de 
Chicago {Fundamental laws of Anthropo-sociology, 4897, VI, 
84-92, et tirage a part), en Italie dans la Rivista italiana di 
sociologia (Le leggi fondamentali de Vantropo-sociologia, 1897, 
I, 304-331, et tirage a part). La Revue scientifique en a publie 
le texte, allege de la plupart des tableaux, le public frangais 
n'aimant gu&re les chiffres, pour eloquents qu'ils puissent 
6tre (Lois fondamentales de V Anthroposociologie, R. scient., 
1897, II, S45-552). 

Loi de repartition des richesses. — Dans les pays a melange 
Europeeus-Alpinus, la richesse croit en raison inverse de tin- 
dice cephalique. 

Pour la France, le tableau suivant montre la difference de 
rendement des impots les plus significatifs : l°par comparaison 
entre les departements les plus dolichoides et les plus braehy- 
cephales, groupes jusqu'a concurrence de dix millions d'ha- 
bitants pour chaque groupe; 2° par comparaison entre les 
20 departements les plus et les moins brachycephales. L'e va- 
luation est faite en millions de francs. Les pourcentages sont 
de Beddoe (Selection in Man, 8). 
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L'inegalite se montre ecrasante au detriment des brachyce- 
phales. II convient d'ailleursde tenir comptede deux elements 
pour son appreciation. 1° Le groupe de dix millions de doli- 
choides ne comprend que 13 departements, celai des brachy- 
cephales en contient 30. Cette difference de surface explique 
le seul cas d'inferiorite du groupe dolichoi'de, qui se rapporte 
h la propriete non batie. 2° La Seine fait partie du groupe do- 
lichoide, mais si on la retranche, bien que le lot des dolichoT- 
des tombe a 7 millions contre 10, la superiority lui reste en- 
core sur toute la ligne. 

On obtient les mfimes resultats dans Tetude int^rieure de 
chaque ddpartement. J'ai fait ce travail pour THerault, l'A- 
veyron, et Muffang pour les C6tes-du-Nord. 

La m6me loi se verifie en Suisse, en Allemagne, en Autri- 
che. Kile est egalement applicable en Espagne et en Italie, 



414 



L'ARYEN 



mais la demonstration est plus difficile qu'en France, en rai- 
son de la predominance, croissante du N. au S., de 1'element 
mediterranean, dont 1'indiee se confond avec celui du dolicho- 
blondj mais dont les aptitudes sont moindres. Le tableau ci- 
dessous donne le rendement des impots en Italie, pendant 
l'annee 1894, dans quatre groupes de provinces, comprenant 
chacun environ 5.000.000 d'habitants. 
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Dans les pays ou 1'element Europaeus est presque seul, la 
richesse est maxima. II est probable que la loi n'est plus ap 
plicable dans ce cas : Etats-Unis, Dominion du Canada, Angle- 
terre, Hollande, etc. La verification serait a faire, car la 
loi parait avoir une plus grande etendue que ne l'indique son 
enonce. Les pays les plus dolichocephales de l'Inde (Bengal 3), 
de la Chine et meme de PAfrique sont aussi les plus riches *. 



i. Je n'ai donne dans Les lots fondamentaies qu'un resume ires court 
dcs correlations economiques de l'indice cephalique, et je suis encore 
plus bref ici. J'engage le lecteur a se reporter au memoire special que 
j'ai consacre a cctle question. Tl contient une quantite de fails suggestifs 
et des tableaux considerables (Correlations financier es dc Vindice cepha- 
lique, R. d'Ec. politique, 1897, xi, 257-279). 
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Loi des altitudes. — Dans les regions oil coexistent H. Eu- 
ropeeus et E. Alpinus, le 'premier se localise dans les plus 
basses altitudes. 

Sur le continent europeen, l'habitat de H . Europeeus coin- 
cide a peu pres avec la zone des alluvions quaternaires de la 
Mer du Nord et de la Baltique. La carte geologique et la carte 
anthropologique sont presque superposables. En France oil son 
habitat recule sans cesse, il est presque localise dans les plaines 
de Flandre, d'Artois et de Picardie, et dans la vallee inferieure 
des fleuves. A mesure que Ton s'avance vers le midi il deviint 
tres rare des raltitude de 100 m. Cependant toutes les vallees 
des petits fleuves mediterraneens sont encore dolichocephales 
jusqu'a cette altitude et les blonds y sont nombreux. 

Reciproquement les axes de brachycephalie suivent les lignes 
de partage des eaux. L'axe principal part de la Galicc, suit 
la crete des monts jusque vers le milieu des Pyrenees fran- 
g-aises, rejoint le plateau central, couvre le massif alpin et se 
bifurque. Une branche continue le long de l'arete dorsale da 
continent par la Foret noire, les monts de Boheme et le relief 
diffus qui constitue la ligne de partage en Russie. A cette 
extremite l'axe cesse au milieu d'un vaste clargissement 
couvrant la Pologne et les environs. L'autre branche rejoint 
par les Balkans le massif brachycephale de 1'Asie Mineure. 
Des branches secondaires dessinent la chaine de l'Apen- 
nin, partie septentrionale et moyenne, la ligne de partage 
des eaux entre Loire et Seine, avec evasemcnt sur le massif 
bteton, la ligne des Yosges avec evasement dans l'Est de la 
Belgique, la ligne qui aboutit au Danemark et la chaine qui 
sert d'axe a la peninsule balkanique. II est a remarquer 
que presque partout le maximum de brachycephalie ne coin- 
cide pas avec la crete geographique des chaines, il est, sui- 
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vant leur orientation, legerement au Nord ou a l'Ouest K 
Dans les massifs montagneux l'indice cephalique est assez 
exactementproportionne aux altitudes. Dans les regions moins 
elev^es, il suffit souvent d'un relief de cent metres pour que 
la brachycephalie soit tr6s marquee (Monts d'Arree, Suisse 
normande). 

La loi n'est applicable ni en Angleterre ni en Espagne, faute 
de brachycephales. Cependant la chaine cotiere du N. de PEs- 
pagne rentre dans la regie. La loi des altitudes a cependant 
une etendue generale plus grande que ne le comporte l'enonce. 
L'axe de brachycephalie se continue par l'Asie-Mineure, l'Ar- 
menie,, les plateaux de TAsie centrale, le Tibet, la Mongolie, 
la Mandchourieet vajusqu'au detroit de Behring. Une branche 
importante descend en Indo-Chine. De meme en Amerique le 
grand axe des Cordillieres, depuis le detroit de Behring jus- 
qu'au cap Horn, est un axe de brachycephalie. Les hauts 
plateaux du Mexique, du Perou, de la Bolivie, de la Patago- 
nie sont brachycepales. En Afrique il n'y a pour ainsi dire pas 
de brachycephales. 

Loi de repartition des villes. —Les villes importantes sont 
presque exclusivement localisees dans les regions dolichocepha- 
les, et dans les parties les moins brachjcephales des regions 
brachycephales. 



4. Vojez sur ce point Materiauxpour V Anthropologic de VAveyron, Bull., 
xxi, 1898, p. 30, tir. a part 47-48. On suit tres bien au-dela des limites 
du departement, sur les cartes de la Lozerc et de la Haute-Loire et sur cclle 
de FArdeche, dressees al'aide de mes materiauxetde ceuxde M. Bourdin. 

J'ai aussi montre dans Mat. pour I'Anthr. de VHerault une disposition 
analogue. Pour FEurope, on peut suivre a l'aide des cartes de Ripley, 
mais 1'echelle en est insui'fisante. 



ROLE SOCIAL DES ARYENS 417 

Cette regie souffre tres peu (Texceptions en Europe : Rennes, 
Le Mans en France, Turin en Italic, Malaga en Espagne sont 
les plus notables. Elle n'est pas d'ailleurs tout a fait particu- 
liere aux grandes villes, et s'etend, avec de plus nombreuses 
exceptions, aux petites et meme aux bourgs. Quandil n'y a pas 
une raison necessaire pour qu'il en soit autrement, Fagglome- 
ration principale de chaque unite territoriale, si petite qu'elle 
soit, tend a eoi'ncider avec le centre des plus faibles indices. 

L'application est aussi generale dans les autres parties du 
monde. 

La loi de repartition des villes semble etre connexe avec une 
loi regissant la plus grande densite de la population, mais 
celle-ci n'a pas encore ete degagee avec une suffisante nettete. 
Elle se relie aussi d'une maniere evidente a la loi des altitu- 
des et a celle de repartition des richesses. 

Loi des indices urbains. — Uindice cephalique des popula- 
tions urbaines est inferiear a celui des populations rurales qui 
les englobent immecliatement. 

La premiere constatation de cette loi a ete faite par Durand 
de Gros dans l'Aveyron, en 1869 : Rodez, ruraux 86.2, urbains 
83.2 ; Milhau, ruraux 85.8, urbains 84.1; Saint- Affrique, ruraux 
83.4, urbains 82.2 *. De 1887 a 1890 j'ai trouve les memes 
resultats dans les petites villes de FHerault : Clermont, ruraux 



1. J'ai repris depuis l'etude de l'Aveyron, en collaboration avec Du- 
rand de Gros, dans Mat. pour V Anthr. de l'Aveyron. Dans le canton de 
Rodez, les consents, presque tous paysans, de 1a commune chef-lieu, ont 
pour indice 86.73, ceux des communes suburbaines ont exactement le 
meme indice, a deux eentiemes pres, 86.71, mais les communes eloignees 
sont bien plus brachycephales, 87.71. Dans le canton de Villefranche, le 
chef-lieu, consents presque tous paysans^ donne 85.96, les communes 
purement rurales 86.98. 

l'aryen. 27 
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84.4, urbains 79. S; Lodeve, ruraux 82.3, urbains 79.7; can- 
ton de Lunel 83.3, ville de Lunel 82.1, ville de MarsiUargu.es 

81.3. Depuis 1890 il a ete public par Ammon, Livi, Weisbach 
et Oloriz de nombreux documents concernant des localites 
etrangeres. En France, les recherches du D. Collignon et les 
miennes out etabli la generality de la loi, et fourni des chiiFres 
definitifs pour un certain nombre de localites. 

Le departement cle la Seine, c'est-a-dire Paris, a pour indice 
80.9 d'apres les derniers travaux de Collignon; Seine-et-Oise a 

81.4, les departements limitrophes qui enveloppent Seine-et- 
Oise varient entre 81.3 (Eure) et 83.1 (Loiret). La Seine est 
ainsi un des departements oil Pindice est le plus faible, le 7 e 
dans Pordre des indices. Paris, lieu de concentration de la 
France entiere, a un indice inferieur de pres de trois unites a 
celui que Collignon attribue comme moyenne a la France. 

Dans POuest la loi s'applique a Limoges, Perigueux, Bor- 
deaux, la Rochelle, Bayonne, Tarbes, Auch, Mont-de-Marsan, 
Pau (Collignon). L'ecart moyen est d'environ deux unites. 
Bordeaux a ete etudie avec soin par Collignon: Bordeaux-ville 
79.58, communes de banlieue 80.63 a 81.54, ruraux 81.8. 
Bordeaux a 60 o/ d'indices inKrieurs a 80, les communes de la 
banlieue 32 o/ . On peut encore citer dans POuest, Saint-Brieuc, 
d'apres Muffang \ et d'apres les recherches de Collignon et les 
miennes, Niort, Nantes, Rennes, Angers, Laval, Le Mans, 



4. Etudes d'Anthroposociologie, Ecoliers etpaysans de SainUBrieuc, Rev. 
int.de Soc, 4897. Muffang a trouve pour indice de 10 lyceens briochins 
de pore et mere 82.3, de 400 ecoliers de 1'eeole lai'que 84.3, et de series 
de paysans des communes rurales de canton,, ensemble cent sujets, 85.0 
a 86.2. Le canton nord do Saint-Brieuc, en par tie urbain, est mo ins bra- 
cbycephale que le canton sud, qui est rural : Collignon 85.40, 86.05, 
Muffang 84.74, 85.49. Les premiers calculs pour Rennes me donnent les 
resultats suivants : 140 fils d'urbains 187, 456, 82 9; 50 consents issus 
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Saint-Malo, Coulances, Cherbourg, dans le centre Clermont, 
Bourges, Orleans, Nevers. Elle est egalement applicable a 
Eyon, ou la Societe d' Anthropologic de cette ville trouverait 
unvaste champ de recherches fort utiles. Dans l'Est on peut 
citer Besangon, Macon, Grenoble, ou il existe egalement une 
Societe d'Anthropologie a laquelle on pourrait conseiller des 
recherches approfondies; dans le Midi, Marseille, Narbonne. 
Le Nord est peu connu, citons d'apres Labit (Anthropologic 
des Ardennes, AFAS, 1897, n, 645-656), Sedan, Rocroi, Gi- 
vet, Rethei, dans les Ardennes. 

Nous avons moins de renseignements pour l'Allemagne, 
ou l'adoption de la methode de Jhering a litteralement jugule 
Tanthropologie metrique. A Karlsruhe l'indice des ruraux est 
83.0, celui des urbains 81.4, a Fribourg, 83.6 et 80.8. Memes 
resultats a Mannheim, Lorrach, Heidelberg, Tauberbis- 
choffsheim *. En dehors du Grand Duche de Bade, les tra- 



de parents originaircs 1'un de la commune de Uennes, l'autre d'une com- 
mune rurale du canton 187, 154, 82.6: 100 conscrits ruraux du canton, 
parents d'une meme commune 84.0. 

1. Je resume les resultats definitifs publies par Ammon dans le ch. xnt 
de 1' Anthropologic der Badener. II a ete mesure 865 urbains d'origine et 324 
immigres de la campagne dans les 91 petites villes, 366 urbains et 546 
immigres dans les 9 grandes villes. La proportion de sujets grands (70 ct 
au-dcssus) a ete de 23.5 o/ c hez les ruraux, 23.1 et 23.4 chez les immi- 
gres des petites et des grandes villes, 25.0 et 26.7 chez les urbains des pe- 
tites et des grandes villes. La proportion croit des ruraux aux urbains des 
grandes villes. La proportion des doliehoeephales a ete : ruraux 10.8; im- 
migres, petites villes 14.2, grandes villes 12.2; urbains, petites villes 14.5, 
grandes villes 23.5. Gellc des brachycephales a etc, dans les memes 
categories 40.3, 41.7, 34.5, 33.5, 22.7. La proportion des dolichocepha- 
les va done en croissant des ruraux aux urbains des grandes villes, et 
celle des brachycephales en decroiss&nt. L'indice a ete pour les ru- 
raux 8i.i, les immigres des petites villes 83.9, des grandes villes 83.5, 
les urbains des petites villes 83.5, des grandes villes 82.3. Les dimen- 
sions absolues ont ete, longueur, ruraux 182, immigres, petites villes 183, 
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vaux sont en cours d'execution mais on ne sait rien cles resul- 
tats, sauf pour TAlsace-Lorraine. Les beaux travaux clu labo- 
ratoire de Strasbourg accusent une dolichocephalie marquee 
dans toutes les villes d' Alsace, 

En Autriche, corn me en France, l'dcart est d'ordinaire de 
2 unites. Vienne, comme Paris, a un indice tres inferieur a la 
moyenne de l'Empire en general. Gette ville offre aussi, 
comme Bordeaux, une zone suburbaine de transition : Vienne- 
ville, 81.2, banlieue 80.8 a 81.8, campagnes 83.8. Le 0/0 de 
dolichos est 37 en ville, 31-34 dans la banlieue, 10 dans les 
campagnes (Weisbach). 

En Suisse les recherches se po.ursuivent. La loi est verifiee 
d6s a present pour Geneve, Berne, Bale et Zurich. 

En Italie la loi se verifie bien pour les tres grandes villes, les 
capitales : Turin, Milan, Venise, Genes, Florence, Rome, et 
pour la generalite des villes secondaires du nord, mais a par- 
tir de la region moyenne, ou la preponderance numerique 
passe decide ment a meridionalis, il n'en est plus ainsi. Dans 



grandes villes 183, urbains, petites villes 183, grandes villes 185, les 
largeurs 153, 153, 153, 153, 152. Les longueurs vont done en augmen- 
tant, et les largeurs en diminuant, des ruraux aux urbains des grandes 
villes, et le volume auguiente avee la longueur, la reduction des largeurs 
6tant tres faible. 

Les proportions d'yeux bleus, daas le meme ordre, sont 41.3, 37.0, 
39.0, 40.2, 42.1, celles d'yeux bruns 12.6, 14.8, 13.6, 14.8, 14.5. Les 
proportions des cheveux blonds et noirs sont 41.6, 38.0, 34.8, 43.9, 33.6, 
et 18.0, 16.6, 25.1, 15.8, 28.1. Je renvoie pour les details a l'oeuvre mo- 
numentale d' Amnion. La distinction entre urbains fils d'immigres et 
urbains fils d'urbains est traitee au chapitre xiv. Le livre d' Amnion est 
le modele auquel on devra se conformer desormais dans les rechercbes 
de ce genre, et depasse de beaucoup les grandes statistiques du ministere 
de la guerre italien dirigees et publiees par Livi. Ges dernieres ont eHe 
faites avant que les recherches d'anthroposociologie fussent assez avan- 
eees, et par suite ne comportent pas toutes les distinctions necessaires. 
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Jes anciens Etats de TEglise et dans Pancien royaume des 
Deux-Siciles, les urbains sont generalement moins dolichoides. 
Livi et Ripley en ont conelu que la loi des urbains etait rem- 
plaeee en Italie par une simple tendance vers la moyenne. 
Cette interpretation n'est pas acceptable. La moyenne de 
300,000 hommes donne pour l'ltalie enti6re 82.63. Or Rome, 
Florence, Genes offrent des moyennes inferieures a la fois & 
celles de leurs environs et du royaume entier *. 

Dans les regions purement dolicho-blondes, Angleterre, 
Hollande, Allemagne du Nord, Seandinavie, la difference des 
indices urbains et ruraux n'est plus aecusee, sauf dans quel- 
ques regions de l'AUemagne et de la Norv&ge, ou il y a une 
certaine proportion de brachycephales. EnRussiela loi s'appli- 
que d'une maniere generale, mais on n'a pas encore public 
de r^sultats d'ensemble, et il faut se livrer souvent a des 
comparaisons boiteuses 2 . 

La loi comporte une exception apparente. ;Toute ville dont 
la sphere d'attraction s'etend a des regions hautement brachy- 



\. Je renvoie,, pour ce qui concerne l'ltalie, aux Editions am6ricaine 
et italienne des Lois fondamentales . On y trouvera des tableaux tres com- 
plets, que je ne juge pas a propos de reproduire. Le present ouvrage 
ajant pour objet Euro-pxus, je n'ai pas a iusister sur ee qui concerne 
les regions ou il ne joue qu'un role tres accessoire. 

2. Ainsi le travail de Elkind, Die Weichsel-Polen, Moskau, 1896. L'au- 
teur a mesure 375 ouvriers de 1'abrique a Varsovie, l'indice est pour 226 
hommes 80.85, pour 149 femmes 81.35. A cette population urbaine d'ha- 
bitat, sinon d'origine, vivante et contemporaine, il compare 42 cranes 
polonais d'anciens cimetieres ruraux, et une autre s^rie de 27 cranes 
des xvi e et xvn e siecles. Les indices sont 80.5 et 81.3, c'est-a-dire Pe"- 
quivalent de 82 environ sur le vivant. II s'agit de savoir si la difference 
est due a la loi des populations urbaines, ou si Tindice a baisse. La 
derniere hypothese est contraire a une loi generale, mais qui comporte 
des exceptions, ainsi pour l'Alsace, ou l'indice semble diminuer depuis 
deux ou trois siecles. 
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cephales tend a elever son indice, bien que les sujets attires 
soient d'un indice moyen inferieur a celui de leur pays d'ori- 
gine. Ainsi Montpellier, qui regoit une enorme emigration 
aveyronnaise et cevenole, donne aujourd'hui les resultats sui- 
vants : ruraux 81.6, urbains 81.6. L'egalite est parfaite. Na- 
guere Montpellier etait doliehoeephale. Si le mouveraent conti- 
nue, il pourra devenir plus brachycephale que les environs, 
l'indice des departements qui le colonisent allant de 86 a 88. 

Les villes n'attirent pas que les dolicho-blonds, mais aussi 
les dolicho-bruns, et surtout les Juifs, relativement dolichoee- 
phales. Ces elements, quand ils sont nombreux, contribuent a 
la fois a augmenter la proportion de bruns et a faire baisser 
l'indice. II en resulte que les villes moins brachycephales peu- 
vent etre aussi moins blondes que les campagnes d'alentour. 
Gette tendance est renforcee par le phenomene, que je crois 
avoir constat^, du retour de VEurop&us au type atavique brun, 
sous la double influence du milieu et d'une selection favorable 
aux plus resistants et aux plus nerveux. 

La loi des indices urbains est en rapport etroit avec la loi 
d'emigration, la loi de concentration, la loi d'elimination ur- 
baine et la loi des intellectuels. 

Loi d'emigration. — Dans line population en vote de disso- 
ciation par deplacement, c'est r element le moins brachycephale 
qui emigre le plus, 

D'une maniere generale, les populations coloniales formees 
par emigration sont moins brachycephales que celles des pays 
d'origine. En Algerie 234 sujets d'origine frangaise ont donne 
un indice moyen de 79.2. Si Ton exclut les cas de melange, 174 
individus descendant exclusivement de colons frangais ont 
donne un indice de 80.9, inferieur de deux unites a la 
moyenne 83. L'indice des Italiens tStablis en Algerie est d'en- 
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viron 78, la moyenne de l'italie est 82.6. Lajard a obtenu sur 
50 cr&nes de Creoles espagnols des lies Canaries un indiee de 
74.5, Oloriz donne pour indiee moyen des Espagnols 76.4, 
sur le vivant 78.1. Lajard a obtenu sur 20 cranes Creoles por- 
tugais des Agores un indiee de 73.5, Ferraz de Macedo donne 
une moyenne de 75, obtenue de 49 i cr&nes portugais. Dans le 
Caucase, les Cosaques du Kouban ont un indiee de 82.1, les 
habitants de la Petite Russie, dont ils sont tires, ont pour in- 
diee 82.9. L'indice des Cosaques du Terek tombe a 81.1. 

En Amerique Ripley, en mesurant les etudiants de Massa- 
chusetts Institute of Technology, a obtenu les rdsultats sui- 
vants : eleves de premiere annee 78.6, de seconde 77.7, de 
troisieme 77.7, de quatrieme 77.2. Ces indices sont un peu 
inferieurs a la moyenne trouvee par Muffang a University 
College, Liverpool, soit 79.6 a 18 ans, 77.8 a 23 ans et plus, 
en moyenne 78 pour 86 Etudiants. Or les etudiants de Liver- 
pool sont anglais, et ceux de Boston comprennent des origi- 
nates de pays plus brachyeephales, Allemands par exemple 
(Muffang, Ecoliers et etudiants de Liverpool, Anthropolo- 
gic, 1899, 21-41). 

II serait a desirer que Ton puisse operer sur des quantit£s 
considerables d'emigrants, en Amerique par exemple. Les 
emigrants anglais ou irlandais n'ont qu'une importance secon- 
dare, en raison de la nature homogene de la population des 
lies Britanniques, mais on arriverait a d'interessants resultats 
en mesurant les Frangais, les Allemands, etc. Closson a com- 
mence 5, mesurer d'importantes series d'ltaliens a Chicago, 
mais les resultats sont encore inedits. J'emprunte aux notes 
qu'il a bien voulu me communiquer les chiffres suivants, re- 
latifs h des emigres europeens, m&ies et adultes, mesures 
en Californie. Vingt sujets des Hautes-Alpes ont donne" 83.68, 
onze des Basses-Pyrenees 81.12, neuf autres de divers d^par- 
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tements frangais dont la moyenne est 84.04 ont donne 82.9, 
quinze Allemands da Nord 78.28, vingt-quatre Allemands du 
Sud 81.33, neuf Allemands d'origine complexe 80.44, ensem- 
ble 46 Allemands 80.18. Ges moyennes sont tres inferieures a 
celles des categories correspondantes en Europe. Cinq Badois 
en particulier donnent 81.04 au lieu de 83.67, et les dimen- 
sions absolues 190,1 54 au lieu de 182,153. Dix-neuf Wurtem- 
bergeois ont donne 83.2, mais cette moyenne est exageree par 
un sujet anormal,, longueur 192, largeur 187, indice 96.87. 
Septpaysans s.uisses duTessin ont donne 86.75, cinq Tessinois 
d'une situation plus relevee 85.0, ensemble 86. Ces moyennes 
sont elevees, mais le Tessin est tres bracbycephale. Douze 
autres Suisses ont donne 83.2, un peu moins que la moyenne 
probable de la Suisse, 84 ou 85. Glosson a constate en meme 
temps que les Californiens originaires de la Nouvelle-Angle- 
terre sont plus dolichocephales que les etudiants de Ripley. 

J'aipublie dans les Selections diverses series de migrateurs 
h Tinterieur, mesurees dans le midi, et d'autres mesurees a 
Rennes *. On trouvera dans l'edition americaine des Lois fon- 
damentales ces diverses series augmentees. J'aipu augmenter 



i. II n'a pas ete publie, a ma connaissance, d'autres series de migra- 
teurs que les miennes, du moins pour la France, mais j'ai recu de M. 
Bertillon un document tres important. G'est la photographie d'une carle 
de Tindice cephalique dressee par lui, a l'aide d'individus de toutes pro- 
venances mesures a Paris, c'est-a-dire tous migrateurs, sauf les Pari- 
siens. On ne peut exactement comparer cette carte a celle de Gollignon, 
en les considerant comme types Tune de la population deracinee des 
departements, l'autre de la population normale. La carte deM. Bertillon 
est dressee exclusivement d'apres les fiches des malfaiteurs ou supposes 
tels mesures dans son service a la Prefecture de police, et les longueurs 
sont, suivant la methode du service anthropometrique, mesurees de la 
racine du noz, aulieu de Fetre de la glabelle. Les sujets sont done d'une 
categorie tres speciale,et ne representent pas la moyenne des emigrants 
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de nouveau celles de Rermes, qui me donnent actuellement 
les resultats suivants : 



DEPARTEMENTS D'oiUGINE 


NOMBRES 


INDICES 


dcs _ 

sujets iuirnigres 

en Ule-et-Vilain o 


des 

departements 

d'origine 


Cotes-du-Nord 


93 
64 
67 
2o 
46 
24 
8 


82.4 
81.6 
83.4 
84.0 
83.6 
83.9 
83.o 


83.6 
82.0 
82.1 
83.8 
83. 1 
84.1 
83.8 


Finistere 


Morbihan 


Loire-Inferieure 


Mancbe 


Mayeime 


Sarthe 


MOYENNES 


297 


82.8 


83.4 



Les hearts indiqu^s par cette statistique sont moindres que 
ceux des Selections sociales. Dans les cas du Morbihan, de la 
Loire-Inferieure et de la Manehe, il y a meme renversement. 
Pour le Morbihan, il est certain que l'indice indique par Gol- 
lignon, 82.1, est tres inferieur a la r^alite. Ce departement 
est pour la plus grande partie braehycephale h 83 et 84. Dans 
les 67 sujets il n'y en a pas un seul de la cote, qui est relati- 
vement dolichocephale a 81 et 82. De meme pour les deuxau- 
tres departements, les sujets, tous ruraux, viennent des re- 



de chaque departement a Paris, et d'autre part l'indice est constamment 
releve, d'ane quantite inconnue, par 1'empJoi d'une longueur qui n'est 
pas maxima. 

La moyenne trouvee par M. Bertillon est 83. 8^ supe>ieurc de 0.2 a 
celle admise par Gollignon. II attribue a la Suisse celle de 84.6. Les 
differences sont tres faibles pour les departements. Cependant pourquel- 
ques-uns l'ecart s'eleve jusqu'a deux unites. D'une maniere generate tous 
les departements de la moitie nord sont un peu plus braclryeephales. 
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gions les plus brachycephales, en contact direct avec 1' I lie- 
f * et-Yilaine. Ce sont des ouvriers ruraux, il n'y a pas un seul 
Nantais,un seul sujet da littoral ou du val de Loire, ni de la 
presqu'ile du Cotentin. Nous avons affaire a des migrateurs 
de derniere cat^gorie, les autres vont a Nantes, a Saint-Na- 
zaire ou a Paris. Ce n'est pas cependant la raison principale 
de la faiblesse des ecarts. 11 y en a une autre, dont l'impor- 
tance generale exige une etude complete. 

La dissociation par deplacement ne comporte une selection 
que si elle est volontaire, et si le deplacement suppose une 
certaine dose de hardiesse et d'esprit d'aventure. II faut done 
distinguer deux categories de migrateurs : ceux qui se depla- 
cent en vertu d'un caractere entreprenant et ceux qui le font 
par imitation, ou par contrainte. Pour emigrer meme auloin, 
il faut moins d'esprit d'aventure qu'au temps des diligences 
et des bateaux a voiles. II ne faut pas la meme somme d'ener- 
gie a un soldat libere pour se fixer dans une ville apres avoir 
goute du cabaret et des filles qu'autrefois a un paysan qui 
abordait la vie urbaine pour la premiere fois. Les masses 
enormes de servantes qui restent dans les villes n'y sont pas 
venues divantage dans Fintention de s'y fixer, e'est l'occasion 
qui les retient. La crise agricole, de son cote, a chasse des 
campagnes une quantite de vaincus, esprits obtus qui n'ont 
pu s'adapter aux conditions nouvelles de la lutte pour la vie, 
et qui viennent dans les villes, ne sachant ou aller. Les ar- 
mees de manoeuvres ruraux sans travail qui enrombrent les 
villes et alimentent les hopitaux, les faineants a la recherche 
d'une vie plus facile, les servantes tombees dans la prostitu- 
tion ne constituent pas des elements d'61ites tant s'en faut. 

Leur masse sans cesse croissante tend de plus en plus a 
submerger les migrateurs de la premiere categorie. G'estainsi 
que Ton peut expliquer ce fait tres curieux, et general, que 
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l'indice des categories diverses de migrateurs tend a se rele- 
ver sanscesse. Que j'operesur des series d'une region ou d'une 
autre, et mes registres contiennent des dizaines de mille ob- 
servations, je constate d'une maniere generate une moindre 
brachycephalie des elements plus ages. Meme en tenant compte 
de l'abaissement de l'indiceentre 20 et 30 ans, les sujets de 40 
ou 50 ans, dont les parents etaient en mouvement d6s la pre- 
miere moitie du sieele, sont moins brachycephales que ceux de 
vingt ans, dont les parents ne se sont mis en mouvement que 
depuis la guerre, dans la periode du declassement general. 
D'annee en annee, depuis les consents de 1892 jusqu'a ceux 
de 1898, on assiste a un rel6vement general et regulier des 
indices des migrateurs mesures au conseil de revision. 

Cette transformation dans la composition des classes mobi- 
les pourra aboutir a relever leur indice meme au dessus de la 
moyenne, dans les cas oula predominance des detritus sociaux 
sera tres marquee. G'est dans les Yilles et parmi les deracines 
que Ton trouvera desormais en presque totalite les impropres 
a la vie sociale, les inadaptables par insuffisance psychique. 
C'est ce que marque d'une maniere tres nette la diminution 
des dimensions absolues.En meme temps que l'indicc s'eleve, 
ces dimensions, d'ordinaire plus elevees dans les categories 
selectionnees, tendent a decroitre. Ge fait prouve d'une ma- 
niere tres nette que Ton se trouve avoir parmi les migrateurs 
deux elements opposes qui se neutralisent, des selectionnes en 
bien et d'autres en mal, les meilleurs et les pires. 

11 y a done une opposition certaine entre les resultats du 
brassage confus, par emigration forcee, tendant plutot vers la 
perequation, et ceux des dissociations normales, qui creent 
les veritables elites. II importe d'attirer sur ce fait l'attention 
des statisticiens pour leur 6viter des erreurs tres graves. Peut- 
etre, dans certaines regions, certaines recherches deviendront- 
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elles aussi inutiles qu'en Angleterre, ou le brassage est main- 
tenant parfait *. C'est une raison de plus pour regretter que 
FEtat, — seul qualifie de par notre organisation administra- 
tive, — n'ait point fait proceder en temps utile au cadastre de 
la population. II aurait ete temps encore il y a dix ans, dans 
dix ans il sera trop tard. II restera d'ailleurs toujours Panthro- 
pologie de classe proprement dite, les intervalles sociaux ne 
pouyant etre franchis aussi aisement que les distances. L'^le- 
vation de l'indiee dans les classes superieures ne se fera que 
lentement, par l'usure definitive de nos dernieres reserves. Ge 
ne sera peut-etre plus tres long, mais notre generation ne 
verra pas ce nivellement s'aecomplir, et les classes superieu- 
res pourront m6me maintenir leur difference d'indice si le de- 
veloppement de l'aristocratie juive supplee a la destruction de 
nos elements superieurs. 

Loi des formariages. — Les indices cephaliques des sujets 
issus de parents originates de regions differentes sont moins 
eleves que la moyenne des indices de ces regions. En d'autres 



i. II faut bien s'entendre. Les departements tres brachycephales re- 
coivent peu d'immigrants et ne voicnt pas baisser leur indiee. J'ai mon- 
tre pour l'Aveyron qu'il s'eleve au contraire. Ge sont les departements 
dolichocephales qui deviennent rapidement brachycephales par immi- 
gration. Gela s'est produit d'une maniere definitive pour la region a 
basse natalite du bassin gascon. Dans l'Herault, le Gard, la Normandie, 
la marche de 1'indiee est incroyablement rapide. La moyenne nationale 
ira sans cesse en s'elevant au dessus de 83, et les departements les 
moins brachycephales depasseront tour a tour cette moyenne^ en mar- 
che vers celle des departements actuellement les plus brachycephales. 
II n'y aura done pas dans l'avenir de perequation reelle^ mais un rcleve- 
ment general et continu, plus fort dans les regions moins brachycepha- 
les, et qui entrainera une moindre inegalite. Tout cela, bien entendu, 
sous la reserve qu'il n'y aura pas immigration et developpement d'el6- 
ments etrangers, dolicho-blonds ou Juifs. 
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termes les elements moins brachycephales sont plus fortes a 
se formarier, c'est-a-dire a se marier hors de leur paijs. 

J'ai decouvert cette curieuse loi en etudiant les popula- 
tions de l'Herault. On trouvera dans la monographie de ce de- 
partement des details complets, et dans les Selections un re- 
same de la question. L'ensernble du departement a dorme 
pour 776cantonaux, e'est-a-dire sujels dont les parents etaient 
d'un meme canton: longueur 187, largeur 152, indice 81.5, 
et pour 70 intercantonaux 189, 150, 79.8. Les dimensions ab- 
solues sont differentes en sens inverse, les longueurs plus 
grandes et les largeurs plus petites dans la seconde catdgorie. 
On trouvera dans les Lois fondamentales divers chiffres rela- 
tifs a d'autres series d'intercantonaux et dMnterddpartemen- 
taux. 

Dans la monographie de PAveyron, ily apeu dMndications 
nouvelles, parce que les mensurations ayant ete prises a un 
moment ou on ne prevoyait pas la possibility de tirer parti 
des sujets d'origine mixte, on avait neglige d'en mesurer des 
series. Gette omission ne s'est pas repetee depuis, et a Rennes 
notamment, ouj'ai mesure environ 3.500 conscrits, j'ai obtenu 
d'importantes series. Des a present, pour 75 eantonaux d'ilie- 
et-Vilaine, je trouve les resultats suivants : 185, 158, 85.3, et 
pour 75 intercantonaux 187, 155, 82.9. A part les dimensions 
absolues, moindres dans l'llle-et-Vilaine, les resultats sont les 
memes que dans l'tlerault. 

Les mensurations de conscrits faites dans 1'Ille-et-Vilaine 
m'ont donne quelques series d'interdepartementaux,laplupart 
insuffisantes comme nombre de sujets. On trouvera dans le 
tableau ci-joint l'indiee de ces series, et la moyenne des indi- 
ces des departements d'origine des parents *. 



i. Les 61 interdepartementaux du Midi dont il est question Selections 
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DEPARTEMENTS D'ORIGINE 


SUJETS 


INDIGE 


Moyenne des 

incl. des 
dep. d'origine 


Ille-et-Vilaine — Morbilian 

Ille-et-Vilaine — C6les-du-Nord . . . 
Ille-et-Vilaine — Loire-Inferieure. . . 

Ille-et-Vilaine — Majenne 

Ille-et-Vilaine — Finistere 

Ille-et-Vilaine — Manche 

Finistere — C6tes-du-Nord 

Majenne ■ — Gotes-d.i-Nord 

Morbilian — C6tes-du-Nord 

ENSEMBLE 


28 

66 

9 

13 
14 
9 
5 
5 
7 


82.5 
82.9 
84.5 
83.7 
81.7 
83.4 
81.3 
82.6 
82.5 


82.8 
83.6 
83.7 
83.9 
82.6 
83.4 
82.8 
83.3 
82.7 


156 


82.7 


83.2 



Les resultats fournis par les intercantonaux et les interde- 
partemcntaux sont plus nets que ceux des series de migra- 
teurs, paree que ces derniers representent la migration ac- 
tuelle, facile et en partie contrainte, tandis que les premiers 
representent des elements plus anciennement mobilises, 
Parmi les migrateurs mesures dans l'llle-et-Viiaine beaucoup 
etaient fraichement arrives des campagnes du Morbilian ou 
d'ailleurs pour se placer comme domestiques dans les fermes 
des environs de Rennes. Les produits d'unions mixtes suppo- 
sent au contraire que Tun de leurs parents an moins avail 
deja quitte son pays des la periode 1872-1876. 

Je n'ai jamais recherche lessujets provenant d'unions entre 



societies, p. 380. et Fundamental laws, p. 82, outpour indice 81.0 au lieu 
de 82.9, mojenne des mojennes departementales. 

Le tableau relatif aux pajsans de Hede, cantonaux et intercantonaux, 
p. 379 des Selections, est inexact. Le tjpographe a affecte les chiffres 
des cantonaux aux intercanLonaux et reeiproquemeut. J'ai fait la correc- 
tion dans les Lois fondamentales. 



HOLE SOCIAL DES ARYENS 431 

originates de departements tr6s eloignes : il est tres difficile, 
quand on opere dans POuest, d'arriver a une serie suffisante 
de sujets Calvados- Vaucl use, ou Ardennes-Ari&ge. Mes regis- 
tres contiennent cependant une assez grande quantite de ces 
interdepartementaux d'origines tr6s lointaines, mesures au 
conseil de revision, ou Ton prend tout le monde. La plupart 
sont de veritables deraeines, dont les parents representaient 
eux-memes des croisements regionaux fort divers. La plupart 
aussi appartiennent a la classe nomade des fonctionnaires, 
aux professions liberales, commereiales ou industrielles. Je 
trouve pour 30 sujets de cette categorie, mesures a Rennesou 
dans les cantons voisins, les donnees suivantes : 194, 156, 81.0. 
Les dimensions absolues sont enormes, la longueur surtout, 
et Tindice plus bas que celui de toute autre categorie, infe- 
rieur de deux unites k la moyenne nationale. Cet indice de 81 
est a peu pres le meme dans quelque region de la France 
que Ton mesure des series de semblables deraeines, Je crois 
que l'indice des elements complexes, qui ne se rattachentplus 
a aucune region, varie entre 80.5 et 82, suivant les catego- 
ries sociales. La classe qui devrait tendre le plus a se rappro- 
cher de la moyenne, si la tendance a la perequation n'dtait 
combattue par les aptitudes de race, est done precisement 
celle qui s'abaisse le plus au-dessous de cette moyenne. 

Loi de concentration des dolicho'ides. — Les ele?nents mi- 
grateurs sont attires par les centres de dolichocephalie , qui 
s' enrichissent d'autant en dolicho'ides. 

Gela ne veut pas dire que le dolichoide attire le dolichoi'de, 
mais que le second dolichoide est attire par la meme cause 
que le premier. Je renvoie a Fundamental laws, p. 82 et suiv., 
et aux Selections, ch. xni. Je n'ai pas de materiaux nouveaux 
h ajouter. 
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Je rappelle que la loi d'Ammon est un cas particulier de la 
loi de concentration. Elle peut etre ainsi formulee : Dans les 
regions oil le type brae hycep hale existe, il tend a se localiser 
dans les campagnes, et les types dolichoides dans les villes. 

Loi d 'elimination urbaine. — La vie urbaine op ere tine se- 
lection en faveur des elements dolichoides et detruit on elimine 
les elements les phis brachycephales. 

De ceux qui immigrent dans les villes la plus grande partie 
p6rit sans descendants ou est remportee par ce qu'on appelle 
le courant de retour. Ainsi parmi les consents de Karlsruhe, 
Amnion a trouvequeles nombresdes immigres, des fils d'immi- 
gres et des fils d'urbains etaient respectivement 615, 119 et 48. 
De meme a Fribourg 403, 80 et 48. Les elements dolichoides 
sont eeux qui parviennent le mieux a prendre pied. Ainsi a 
Karlsruhe le pourcentage des indices au-dessous de 85 s'eleve 
de 66.6 parmi les immigrants a 81.6 parmi les fils d'immi- 
grants et a 87.6 parmi les fils d'urbains. A Fribourg, meme 
progression : 68.7, 72.3, 85.2. Reciproquement le pourcen- 
tage des indices de 85 et au-dessus decroit de 32.3 a 18.4 
et 12.4; a Fribourg les proportions sont 31.3, 17.7, 14.8. 

Les calculs ne sont pas termines pour Rennes, mais les re- 
sultats sont identiques comme sens general. 

Cette question de l'adaptation a la vie urbaine est distincte 
de celle de Faptitude des populations urbaines a se mainte- 
nir par reproduction directe, mais elle lui est connexe. De 
nombreuses discussions ont eu lieu recemment, dans lesquel- 
les on a confondu les deux questions. Je ne veux pas insister 
sur ces controverses, mais je crois utile de remarquer que les 
conditions de la natalite et de la mortalite urbaines se modi- 
fient en ce moment d'une maniere qui rend difficile la eompa- 
raison du passd et du present. Une veritable revolution a £te 
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operee par les progres de l'artillerie d'un cote, coux de 1'in- 
dustrie de la traction electrique de Pautre. Les villes ont brise 
leurs ceintures de fortifications, devennes inutiles, et se dif- 
fusent dans la banlieue, sans qu'il soit possible de delimiter la 
region urbaine et la region rurale. Les tramways de pene- 
tration permettent d'autre part aux personnes de profession 
urbaine de se loger au dehors, le long des routes parcourues 
par les lignes de tramways. II resulte de ce double fait une 
amelioration considerable des conditions de la vie materielle 
des urbains et un melange sans cesse plus complexe des ha- 
bitations des urbains par profession et des ruraux. Les statis- 
tiques ne peuvent plus prendre pour base des circonscriptions 
determinees, et les chances de inort, sinon de naissance, se 
trouvent profondement modifiees. Ii faudra done desormais 
attachcr de plus en plus d'importance a la condition sociale 
de l'individu, et de moins en moins d'importance a son do- 
micile. En d'autres termes, les recherches devront etre diri- 
g£es surtout du cote de l'anthropologie de classe. 

Loi de stratification. — Uindice cephalique va en dimi- 
nnant et la proportion des dolichocephales en augmentant des 
classes inferieures aux siiperieures dans la meme localite. La 
taille moyenne et la proportion des hautes tallies augmentent 
des classes inferieures aux superienres. 

J'ai publie dans les Selections quelques documents relatifs 
a Tanthropologie de classe. Depuis cette epoque il a etc publie 
de nombreux documents de meme nature, lis ne donnent que 
des resultats partiels, sauf les statistiques de Livi, mais leur 
nature est trop precieuse pour que je me borne a les mention- 
ner. 

Je reproduis d'abord une section des Materiaux pour I'An- 
l'aryen. 28 
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thropologie de V Aveyron, qui complete les donnees relatives a 
ce departement contenues dans lcs Selections. 

Les statistiques publiees en 1869 par Durand de Gros avaient 
donne une premiere indication concernant la difference d ? in- 
dice des classes. Elles attribuaient aux urbains lettres de Ro- 
dez Fmdiee 82.78, aux illettrds 83.96. En combinant les don- 
nees de 1869 avee celles des Materianx, on arrive pour le 
canton, de Rodez a la hierarchie suivante : classe lettree 82.7, 
ouvriers 84 environ, paysans, difference d'age prise en compte, 
k peu pres 86 ou 86. 5, ce dernier chiffre correspondent aux 
communes eloignees. Le crane de la classe lettree est plus vo- 
lumineux, 187, 155. 

Nous disposons d'un document plus curieux. Ce sont les 
mensurations de 112 eleves des etablissements d'enseigne- 
ment secondaire de Rodez, 23 du lycee, 89 des deux etablis- 
sements ecclesiastiques. L'indice des lyceens est fort elev^, 
87.31. En deduisant une unite pour la difference d'age avec 
les adultes qui servent de terme de eomparaison, il reste 
un indice egal a la moyenne du departement ou a peine plus 
faible. Les eleves des deux etablissements diriges par des re- 
ligieux donnent 85.46. Ensemble nos 112 collegiens donnent 
85.84. 

Les seriations sont curieuses, et confirment les moyennes. 

79 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 91 92 93 94 
Lycee 1241152222211 

Et. religieux. ... .354646 10 12 10 12 353312 
Ensemble 3 5 5 8 5 7 11 17 12 14 5 7 5 4 2 2 

Les £16ves congreganistes donnent une forte proportion de 
faibles indices, qui determine l'abaissement de la moyenne. 
On sent qu'& l'el^ment analogue a celui qui frequente le Lycee 
se joint un £16ment de conformation cranienne plus relevee. 
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Le crane de nos Jyceens n'a pas acquis ses dimensions 
adultes. Dans la s^rie se trouvent reunis des ages divers, de- 
puis 13 jusqu'& 20 ans. Cependant les dimensions absolues 
sont dejatres superieures a lamoyenne du departement, 184.3 
et 161 au lieu de 182 et 157. Le volume cranien, au sujet du- 
quel je faisais encore naguere des reserves {Selections, p. 113 
et s.), est bien decidement un criterium de premier ordre 
pour distinguerles elements superieursdes autres, surtout dans 
une population homogene. C'est ce qui resulte d'une foule de 
documents recents, et on en verra plus loin des exemples. 

Nous pouvons comparer a nos lyceens une serie de 33 ele- 
ves de l'Ecole normale de Rodez, aveyronnais d'origine. L'in- 
dice cephalique est tres eleve, 87.60, ce qui est beaucoup 
pour une categorie de jeunes gens dont l'age moyen n'est 
pas beaucoup au-dessous de celui des conscrits. Les norma- 
liens, plus ages en rnoyenne que les lyceens, ont un tiers d'u- 
nite de plus. lis repr^sentent, en somme, une categorie un 
peu au-dessous com me origine sociale, mais ils sont tres net- 
tement separes par leurs dimensions cephaliques absolues de 
la classe dont ils sortent. La longueur est 185.4, la largeur 
162.4. Bien qu'immatures, les futurs instituteurs ont deja un 
excedent de 5 millimetres sur la longueur, et de plus de 5 mil- 
limetres sur la largeur. II est probable qu'a l'age adulte l'in- 
dice ne diflKrerait guere de celui de la population generale, 
et serait d'environ 86 ou 86.2, mais l'excedent des dimen- 
sions absolues ne pourrait que croitre et atteindre a peu pres 
un centimetre pour chaque dimension. 

II ne faudrait pas croire cependant que nos normaliens aient 
la t6te plus volumineuse que les eleves de l'enseignement se- 
condare. Si Pon exclut, en effet, les plus jeunes de ceux-ci, on 
trouve pour dimensions absolues des lyceens : 20 ans 187.6, 
161; 19 ans 186, 161; 18 ans 187.6, 160. 
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Au point de vuc de la taille, la difference des classes est 
tr6s marquee. 

1 1 Jyceens de 20 ans 1 . 660 



16 — 


19 — 


1.643 


22 — 


18 — 


1.641 


20 — 


17 — 


1.640 


20 — 


16 — 


1.622 


10 — 


15 — 


1.551 


Consents 


20 — 


1*638 



Les lyceens alteignent done entre 16 et 17 ans la taille 
moyenne des consents, et a 20 ans ils ont 22 millimetres de 
plus. Cette difference est due en partie au regime, determinant 
un developpement plus precoce, mais on peut supposer qu'elle 
est aussi due en partie a des causes her&Iitaires. 

La sedation des tailles est bien aleatoire, etant donne le fai- 
ble nombre des sujets. Elle est cependant suggestive. 





20 ans 


19 ans 


18 ans 


Conscrits 


4 80 et + . . 








0.65 


175 — 179. . 


9.09 




9.00 


4.56 


170 — 174. . 


18.18 


12.50 


27.27 


12.70 


165 — 169. . 


45.45 


43.75 


9.09 


28.99 


160 - 164. . 


9.19 


25.00 


27.27 


27.67 


155 — 159. . 


9.00 


12.50 


13.63 


19.54 


154 et — . . 


9.00 


6.25 


13.74 


5.86 



On reconnait la presence, chez les collegiens, d'un element 
de haute taille, et, chose curieuse, il semble que les plus 
grands a 18 ans sortent alors du lycee. Get element corres- 
pondrait aux eleves les plus avances dans leurs etudes. Le 
m6me phenomene a ete observe dans de nombreux etablisse- 
ments d'Europe et d'Amerique. 

Les normaliens donnent les resultats suivants : 



4 sujets de 20 ans et -f" 


1.609 


8 — 19 — 


1.642 


8 — 18 — 


1.646 


3 _ 17 — 


1.623 



ROLE SOCIAL DES ARYENS 



437 



Les normaliens sont done, d&s avant vingt ans, plus grands, 
mais de fort peu, que les conscrits. Geux de 20 ans et plus 
sont au contraire tres au-dessous de la moyenne, comme si 
les plus petits etaient en m6me temps arrieres dans leurs etu- 
des. Les normaliens sont plus petits, pour chaque age, que 
les lyceens. 

Le memoire de Muffang, Ecoliers et Pay sans de Saint- 
Brienc, contient une foule de documents et de tableaux relatifs 
a l'anthropologie de classe. J'y prends seulement quelques 
donnees. 

J'ai deja signale la difference d'indice des lyceens et des 
ecoliers, egalement issus de parents briochins : 82.34 pour les 
premiers, 84.33 pour les seconds, les conscrits ruraux ayant 
85.4 en moyenne. Une serie de 81 lyceens internes a pour in- 
dice 83/01, une de 47 externes 82.17. 

A. Saint-Brieuc comme k Rodez, les el6ves de l^tablissement 
ecclesiastique ont plus de tendance k la dolichocephalic que 
ceux du lycee, et chose curieuse, les lyceens de l'enseigne- 
ment moderne tendent plus a la dolichocephalic que les eleves 
de latin. Les normaliens ont Egalement des indices plutot su~ 
perieurs k ceux des conscrits, dont ils different d'ailleurs par 
leur crane volumineux. G'est ce quiresulte du tableau depour- 
centage suivant : 



CHIFFRES DES INDICES 


Paysans 
canton sud 


Ecole 
communale 


Ecole 
normale 


Lycee 
(classique) 


Lycee 
(moderne) 


Ecole 
S l - Charles 


70-74 






1.1 








75-79 


6 


9 


9.1 


12.1 


19.8 


15.4 


80-84 


42 


46 


56.8 


57.8 


55.4 


59.6 


85-89 


46 


36 


30.7 


25.8 


21.5 


21.2 


90-94 


6 


9 


2.3 


4.3 


3.3 


3.8 


Nombre de sujets. 


100 


100 


88 


H6 


121 


52 


Indice moyen . . . 


85.4 


84.3 


83.3 


83.6 


82.4 


83.1 
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L'Ecole ecclesiastique Saint-Charles regoit des eleves appar- 
tenant en general a des milieux sociaux plus eleves. L'eleva- 
tion relative de Pindice des lyceens, section classique, est due 
en partie a la presence de fils d'instituteurs, tres brachyce- 
phales et a crane volumineux. 

Le tableau suivant, base sur 10 sujets de chaque categories 
n'est pas moins suggestif : 



Laboureurs, conscrits 

Ouvriers, conscrits 

Fils d'instituteurs, collcgiens, 16-19 ans. 
Fils de notaires — — 

Fils de medecins — — 



CRANE 

longueur larceur 



188 

190 
185 
185 
489 



161 
160 
161 
153 
154 



85.63 

84.21 
87.02 
82.70 
81.48 



IPest evident que lemedecin represente un niveau superieur 
a celui du notaire, simple praticien d'ordinaire. Quant a Pins- 
tituteur, recrute par une selection basee surtout sur la me- 
moire, il represente assez exactement Paristocratie intellec- 
tuelle de la classe rurale. 

Muffang a trouve qu'en classique les meilleurs eleves sont 
plus brachycephales, 83.8 contre 82.7. A Saint-Charles, au 
cours pr6paratoire pour la marine, et au Lyce'e, enseignement 
moderne, ce sont au contraire les dolichocephales qui r^ussis- 
sent le mieux. II semble que le psittacisme soit une condition 
de sucees dans Penseignement classique, — on s'en etait tou- 
jours doute ! — et que les esprits gregaires recherchent de 
preference cet enseignement, parce qu/il a le prestige de Pan- 
ciennete. II n'y a pas dans les resultats obtenus h Saint-Brieuc 
qu'un simple hasard. A Liverpool, dans le grand duche de 
Bade, aux Etats-Unis on a trouve des resultats identiques. Les 
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esprits actifs fuient le latin, les passifs le rechercheat, et par- 
tout l'element fort en theme est pins brachycephale. 

[/elaboration des materiaux considerables que j'ai recueillis 
en Bretagne apportera un serieux. contingent a Panthropologie 
de classe. Elle n'est pas encore tres avancee, mais quclques 
resultats partiels suffiront a montrer la direction generale de 
la selection. 

Les quatre categories du tableau suivant correspondent cha- 
cune a 100 consents de Rennes : 1° etudiants, seminaristes, 
instituteurs ; 2° employes d'administrations, de commerce, 
comptables, typographes, entrepreneurs, musiciens, armu- 
riers, etc.; 3° boulangers, brossiers, charrons, tailleurs, jar- 
diniers, serruriers, gargons de cafe, valets de chambre, ma- 
gons, etc.; 4° cultivateurs. 



CATEGORIE 



Premiere 
Seconde . 
Troisieme 
Quatrieme 



Tallies 


de 


1.70 ct 


+ 


35 




21 




12 




12 





longueur 



J94 

187 
185 
185 



largeur 



157 

156 
155 
156 



82.6 
83.5 
84.0 
84.3 



A mesure quele niveau social s'eleve, la longueur du crane 
augmente, la largeur restant a peu pres la meme. L'indice 
s'abaisse par suite, en meme temps que le volume absolu aug- 
mente. 

Pour la Suisse, Chalumeau, operant sur l'ensemble des re- 
crues de 1884 a 1891, est arrive a des resultats analogues [In- 
fluence de la taille humaine sur les fonctions des classes so- 
dales, dans Pages d'histoire publiees a Poccasion du jubilaire 
du Prof. Vaucher^ et tirage a part, Geneve, Kiindig, 1896). 
La statistique ne porte, et e'est regrettable, que sur la taille. 
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Les individus de haute stature (la haute stature commence 
pour lui a 71, et non a 70), font plus de 30 °/ des medecins, 
ecclesiastiques, etudiants, avoeats, veterinaires, arehitectes, 
ingenieurs, pharmaciens, brasseurs, instituteurs, marchands. 
La proportion descend graduellement de 47 °/o c ^ ez ' es mede- 
cins a 31 chez les marchands. Les professions correspondant 
h notrefdeuxieme categorie ont presque toutes de 30 a 20 °/o; 
et celles ~de la troisi^me sont comprises entre 20 et 7 °/o> a 
l'exception des bouchers ettanneurs 24, des asphaltiers, char- 
pentiers, parqueteurs et charretiers 23, toutes ces professions 
exigeant de la taille et de la force *. 

Ammon a compare les consents et les lyceens badois, de 
la division des grands, categorie par categorie, les originates 
des grandes villes aux originates des grandes villes, les im- 
migres aux immigres, etc. Je resume son chapitre XX. 

Lesconscrits ruraux ont une taille de 165.2, les urbains, 
tant immigres que natifs des grandes villes n'atteignent que 
165.4. Les lyceens des trois classes superieures, originates de 
la earnpagne, ont 2.6 de plus que les consents de categorie 
correspondante, les fils d'immigres et les fds d'urbains attei- 

i. M. Verneau, dans son compte-rendu (Anthropologie, 1896, 592), 
met en doute I'existence affirmee par Glial uraeau de la loi que « plus 
une classe soeiale est elevee, phis elle compte de haules tallies ». Le 
critique parait regarder les resultats de Ghalumeau commc accidentels 
et isoles. II oublie les travaux de Beddoc, de Quetelet, d'Ammon, de Livi 
et de tant d'autres, a raoins qii'iJ ne prefere ne pas en tenir compte. 
G'est ainsi que dans ses Races humaines de la collection Brehm, il a fait 
le silence sur les resultats obtenus par Fanthropologie depuis quarante 
ans 3 e'est-a-dire depuis que Broca l'a fait entrer dans la phase scientifl- 
que. Quatrefagcs est mort avec la picusc illusion d'avoir aneanti le dar- 
winisme, auquel il avait simplement rendu le service de le debarrasser 
d'un certain nombre de propositions douteuses. Gontre les progres d'une 
science heretique, son disciple prefere-t-il employer Teteignoir ? G'est re- 
prendre un procede traditionnel de l'Eglise, qui n'ajamais reussi. 
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gnent 4.9 et 4.3 de plus que les consents des categories cor- 
respondantes. Or les lyceens ont a peu pres deux ans de 
moms que les consents. 

Pour Pindice, Amnion a trouve chez les lyceens, division 
des grands: fils d'urbains 80.97, au lieu de 82.38 chez les 
conscrits fils d'urbains; fils d'immigres80.85 au lieu de 82.43; 
ruraux d'origine 83.83 au lieu de 83.5. 

Malgre la difference d'age, les dimensions absolues sont plu- 
tot en faveur des lyceens, la longueur en tout cas est bien 
plus forte, et la largeur moindre indique qu'il s'agit bien 
d'une difference de race. 



Fils d'urbains 

Fils d/immigres 

Fils de ruraux 


LYG 

longueur 


SENS 

largeur 


CONS 
longueur 


CRITS 

largeur 


186.0 
189.0 
184.9 


150.6 
152.8 
155.1 


185.0 
185.0 
183.9 


152.4 
152.5 
153.6 



En Pologne, Olechnowitz a trouve, dans la commune de 
Grabowo, l'indice cephalique de la petite noblesse superieur a 
celui des paysans, 82.6 chez les homrnes contre 81.3, 82.8 
chez les femmes contre 80.7. La serie de la petite noblesse 
comprend 100 homines et 45 femmes, celle des paysans 38 
hommes et 9 femmes. Je ne sais pas exactement dans quelle 
eategorie sociale classer une noblesse qui a au moins 145 re- 
presentants dans une seule commune, mais je note le rensei- 
gnement (v. Anthr., 1896, vu, 351). 

En Angleterre, la difference de classe s'aceuse plutot par 
celle des dimensions absolues. Muffang a obtenu les moyennes 
suivantes sur les el6ves de Tecole primaire, du college d'en» 
seignement secondaire et de l'Universite de Liverpool. 
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10- 
il — 

12 — 

13 — 

14 — 

15 — 
\6 — 

17 — 

18 — 

19 — 

20 — 

21 — 

22 — 



ECOLE PR1MAIRE 







r ^ 


. 


£ 


© 


~' 


° 




"3 


to 


SD 


if) 


H 


s 


a 






~ i 


140.9 


14 


1.235 


181.0 


28 


1 .280 


181.7 


141.3 


34 


1.321 


181.7 


140.8 


33 


1.392 


183.7 


J4&.3 


28 


1.387 


182.6 


141.6 


11 


1.436 


180.5 


144.0 



77.76 
77.29 
78.55 
77.54 
79.77 



UKIVERSITE 



3 
10 
13 

20 
20 
20 



1.796 


193.6 


149.6 


1.702 


192.1 


152.8 


1.710 


193.5 


152.0 


1.728 


194.4 


151.5 


1.757 


197.6 


152.1 


1.726 


195.8 


152.7 



77.2 
79.6 
78.6 
77.9 

77.4 
77.8 



COLLEGE SECCLNDAIRE 



a> 


H 


CD 


th 






^ 


*-i 


15 


1.337 


183.6 


146.6 


20 


1.374 


182.6 


146.0 


38 


1.378 


184.4 


146.1 


45 


1.385 


186.5 


146.4 


70 


1.463 


185.6 


146.0 


06 


1.532 


187.7 


147.7 


10 


1.585 


188.4 


148.0 


55 


1.629 


189.8 


149.7 


19 


1.676 


188.8 


149.4 



78.72 
79.85 
79.96 
79.23 
78.50 
78.70 
78.56 
78.87 
79.13 



L'indice cle 86 etudiants est 78.0, celui de 485 eleves de 
Penseignement secondaire 79.01, celui des 148 gargons de 
I'ecole primaire 77.9. La taille et les dimensions absolues sont 
notablement plus fortes, a age egal, chez les premiers que 
chez les seconds, et chez les seconds que chez les troisiemes. 
Pour plus de details, et surtout pour Petude de Pinegalite des 
dimensions chez les eleves forts et faibles, voyez le memoire 
de Muffang, Ecoliers et etudiants de Liverpool, Anthrop., 1899. 

Les immenses statistiques de Livi n'ont qu'un interet rela- 
tifpour notre sujet. Europxus est rare en Italie, Alpinus est 
peut-etre moins commun que les derives du Dinaricus, et me- 
ridionalis constituel'element dolichocephale de beaucoup pre- 
dominant. Je reproduis done seulement a titre de comparai- 
son le tableau suivant, extrait des statistiques de Livi et em- 
prunte a Fundamental laivs. 
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PROVINCES 



Allcssandria 
Cuneo 
No vara 
Torino 
Gcnova 
| Porto Maurizio 
jBergamo. 
s Brescia. . 
IGomo. . . 
jCrcmona. 
Mantova . 
Milano . . 
Pavia. . . 
Sondrio. . 
Belluno. . 
Padova. . 
Rovigo. . 
Treviso. . 
Udine. . . 
Venezia . 
Verona. . 
Vicenza. . 
Bologna . 
Ferrara . 
Forli. . . 
Modena. . 
Parma . . 
Piacenza. 
Ravenna . 
Reggio Em 
Arezzo . . 
Firenze. . 
Grosseto . 
Livorno . 
Lucca . . 



lia 



0/o — Sujets de l'» 70 ct 
au-dessus 



Professions 
intellectuelles 


Professions 
manuelles 


27.6 


22.8 


31.2 


16.2 


44.4 


19.0 


35.2 


13.7 


39.9 


20.9 


14.3 


22.2 


52.9 


20.5 


43.1 


16.4 


52.4 


21.0 


33.3 


18.2 


33.3 


19.7 


42.5 


19.6 


43.5 


21.0 


22.2 


17.8 


68.8 


8.1 


44.3 


23.5 


25.0 


21.1 


44.4 


30.8 


56.3 


30.9 


42.2 


21.7 


49.1 


27.7 


37.9 


28.1 


38.4 


23.3 


31.9 


18.4 


50.0 


20.4 


30.6 


23.5 


30.5 


16.2 


28.3 


23.3 


50.0 


22.4 


39.1 


25.1 



48.7 
46.3 
25.0 
34.0 
59.0 



17.2 
26.5 
25.0 
24.9 
37.2 



18.6 
24.3 
17.3 
15.1 
19.2 

4.0 
19.6 
20.2 
22.4 

8.8 

7.5 
17.0 

9.5 
12.2 
26.2 
34.9 
15.7 
30.2 
34.6 
28.9 
29.5 
28.3 
26.7 
15.9 
17.0 
29.0 
10.6 
12.3 
21.1 
28.3 
21.2 
25.1 
25.0 
20.9 
41.9 



0/o — Dolichoides 
(Indice au-dessous de 80) 



Paysans 



Professions 


Professions 


ntellectuelles 


manuelles 


14.3 


7.6 


4.8 


4.2 


7.7 


6.4 


6.2 


6.5 


25.7 


24.4 


14.3 


30.6 




11.3 


22.0 


20.7 


9.5 


8.9 


16.7 


15.3 


23.5 


15.7 


14.1 


10.6 


19.6 


9.2 


.... 


11.4 


6.2 


4.2 


9.8 


9.9 


8.3 


9.4 


11.4 


6.1 


15.6 


11.3 


12.4 


13.5 


25.5 


23.7 


13.8 


9.0 


15.5 


13.6 


13-3 


11.4 


12.5 


3.8 


22.5 


13.2 


6.8 


18.3 


19.2 


14.6 


.... 


4.8 


22.6 


8.4 



33.3 
25.0 
46.9 
59.0 



12.7. 
34.0 

53.0 
68.1 



5.1 

5.0 

4.9 

6.6 

28.3 

36.0 

7.5 

16.3 

7.0 

8.8 

9.4 

8.8 

5.8 

2.7 

4.8 

3.9 

10.8 

6.3 

6.2 

12.6 

20.8 

3.8 

7.0 

6.4 

5.6 

13.0 

17.4 

9.1 

2.5 

3.7 

11.0 

27.3 

29.1 
69.2 
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Professions 


Professions 




Professions 


Professions 




intellectuelles 


manuelles 


Paysans 


intellectuelles 


manuelles 


Paysan3 


Massa .... 


41.7 


20.4 


21.3 


41.7 


61.1 


63.6 


Pisa 


36.4 


22.1 


27.1 


30.3 


42.3 


33.1 


Siena 


33.3 


18.7 


16.8 


20.6 


20.8 


14.8 


Ancona 


35.2 


24.6 


12.8 


28.3 


30.9 


13.0 


Ascoli 


21.4 


13.3 


11.3 


14.3 


35.6 


31.8 


Macerala. . . . 


26.7 


15.5 


7.8 


7.1 


25.7 


15.7 


Pesaro 


24.2 


17.8 


: 13.4 


15.2 


9.4 


6.6 


Perugia . . . . 


37.0 


20.9 


9.4 


22.2 


H.5 


6.9 


Roma 


39.3 


20.6 


14.8 


41.2 


52.5 


42.5 


Aquila 


34.8 


25.2 


13.3 


17.4 


23.8 


29.5 


Gampobasso . . 


38.5 


6.6 


2.5 


15.4 


38.9 


37.2 


Ghieti 


35.0 


12.6 


7.3 


5.3 


19.4 


16.7 


Teramo . . . . 


17.4 


13.4 


6.2 


23.8 


39.1 


33.1 


Avellino . . . . 


31.0 


10.2 


9.6 


28.6 


20.4 


28.6 


Benevenlo . . . 


21.4 


10.6 


7.8 


28.6 


34.2 


36.5 


Gaserta 


13.6 


12.3 


11.4 


18.2 


33.5 


40.6 


Napoli 


28.5 


14.5 


16.0 


24.0 


19.0 


22.0 


Salerno 


25.0 


9.9 


6.4 


10.7 


13.6 


8.2 


Bari 


26.8 


13.3 


13.9 


24.4 


24.5 


34.2 


Foggia 


31.2 


15.9 


12.5 


31.3 


42.6 


38.2 


Lecce 


42.3 


14.6 


12.5 


59.6 


76.2 


74.3 


Potenza . . . . 


26.1 


7.2 


1.1 


17.4 


25.3 


18.7 


Gatanzaro . . . 


20.8 


12.5 


3.6 


60.9 


60.2 


57.4 


Gosenza . . . . 


21.4 


12.4 


12.1 


64.3 


67.0 


78.1 


Reggio Calabria 


27.0 


17.4 


8.8 


18.9 


46.9 


50.0 


Galtanisseta . . 


38.1 


8.5 


5.2 


45.0 


52.7 


65.3 


Catania 


23.7 


14.5 


18.4 


37.2 


41.6 


34.1 


Girgenti .... 


31.4 


15.6 


6.1 


18.2 


46.9 


46.3 


Messina . . . . 


24.6 


17.4 


13.8 


45.3 


47.1 


50.8 


Palermo .... 


26.7 


21.7 


16.1 


45.6 


56.0 


54.5 


Siraeusa .... 


25.8 


12.0 


14.1 


34.5 


32.0 


37.2 


Trapani .... 


37.5 


23.1 


16.4 


37.5 


40.4 


44.5 


Gagliari .... 


21.4 


7.1 


9.8 


42.9 


42.9 


55.9 


Sassari 


11.6 


10.7 


4.1 


55.8 


65.6 


75.0 
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Livi a publie recemment un travail consacre k 1'etude des 
rapports de la taille et da perim6tre thoracique avec les pro- 
fessions (Dello sviluppo del corpo, in rapporto colla professione 
e colla condizione sociale, Rorna, Voghera, 1897). Ge travail 
contient des donnees tres detaillees. 

Loi des intellectuals. — Le crane des intellectuels est plus de- 
veloppe dans toutes ses dimensions, et surtout en largeur. 

Les dimensions absolues da crane sont toujours superieures 
dans les categories selectionnees, mais chez les elements les 
mieax doues au point de vue de i'intelligence il y a frequem- 
ment une exageration de largeur. 

Broca distinguait parmi les sujets k indice eleve les euryce- 
phales, a crane exceptionnellem^nt elargi, et les braohyce- 
phales, a cr&ne normalement large. Le premier caracterc est 
individuel ou familial, le second est caracteristique de race. 
On reconnait aisement 1'eurycephale k la longueur absolue, 
qui est au moins egale a celle des dolichocephales de sa race. 

On comprend que le developpement du cerveau anterieur, 
surtout chez les dolichocephales a suture metopique persis- 
tante, aboutisse aun elargissement de la partie anterieure de 
la boite cranienne et a une augmentation de l'indice. En ge- 
neral cette hypertrophic se produit pendant la periode uterine 
ou pendant la premiere enfance, mais quelquefois elle se con- 
tinue toute la vie. Gladstone et de Gandolle sont des exemples 
bien connus de ce phenomena que j'ai pu observer sur moi- 
mSmeetsuivre d'annee en annee. Quand le meme phenomene 
se produit chez un brachycephale, il exagere sa brachycepha- 
lie, mais la longueur maxima reste toujours courte. 

Cette modification nous explique pourquoi les plus laborieux 
travailleurs intellectuels ont souvent un indice plus 61eve 
qu'on ne serait porte a le supposer. En Angleterre, la classe 
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intellectuelle a un indice legerement plus eleve que la 
moyenne. De menie les instituteurs qui chez nous se recru- 
tent surtout dans la classe la plus brachycephale exagerent la 
brachycephalie de leur race, et les fils d'instituteurs qui cons- 
tituent en tous pays une forte proportion des boursiers presen- 
tent la meme anomalie. Ce ne sont d'ailleurs pas toujours ces 
gros cerveaux, aptes a emmagasiner un amas de connaissan- 
ces, et a fournir une somme anormale de travail, qui brillent 
par les qualites les plus remarquables. Leurs possesseurs sont 
d'excellents eleves, parfois de bons professeurs, mais ilsman- 
quent presque toujours des qualites maitresses qui font un 
homrae, et ils sont peu portes aux idees nouvelles. On peutles 
ranger hardiment parmi les esprits de la seconde categorie. 

Je n'insisterai pas, ayant dans les statistiques precedentes 
souligne avec soin les cas d'exageration du volume cerebral 
ou d'exces de largeur chez les categories selectionnees. 

Loi de raccroissement de Tindice. — Depuis les temps pre- 
historiques, I' indice cephaliqae tend constamment et par tout a 
s'e lever. 

J'ai signale de nombreux exemples de cette loi, une des 
mieux constatees de Panthroposociologie. Le phenomene pa- 
rait du a Faccroissement constant de la proportion des bra- 
chycephales, plus dociles et presentant par suite plus de chan- 
ces d'etre bien vus et proteges par le pouvoir, dans une 
civilisation ou la subordination de l'individu va sans cesse 
croissant. II peut y avoir cependant autre chose dans ce phd- 
nomene si general. J'ai montre dans ma Phylogenie des Ga- 
mbits que dans toutes les branches dela genealogie revolution 
se fait d'apres une meme pente, vers des formes h elytres 
lisses et a pores setigeres oblit^res. Une force interne, parfai- 
tement independante de toute selection, determine ainsi une 



ROLE SOCIAL DE L'ARYEN 447 

evolution parallele et plus ou moms convergente. II est possi- 
ble que chez l'homme il existe quelque chose d'analogue, et 
que des raisons mecaniques ou chimiques tendent a donner 
au crane une forme plus large. 

Necessite (Tun recensement anthropologique. — Je termine- 
rai par quelques considerations gdnerales. Si merveilleuses 
que soient ces lois, nous ne sommes qu'au debut des decou- 
vertes. II en reste beaucoup qui ne sont meme pas soupgon- 
n^es. La necessite d'un cadastre anthropologique complet de 
chaque etat s'impose, et s'il est bien fait, il donnera des re« 
sultats politiques dont Fimportance peut a peine etre prevue. 
En Italie, ou l'on redige a l'arrivee de la recrue & son corps 
un bulletin special qui est envoye au Ministere de la guerre, 
on pourrait des a present faire de bon travail, si l'ltalie n'etait 
pas, en raison de la composition de sa population, un pays 
d'exception. Les recherches faites au conseil de revision dans 
le Grand Duche de Bade sont condensees dans \ Anthropologic 
der Badener d'Ammon, qui est le chef-d'oeuvre du genre. On 
procededansd'autres etats a des statistiques de m6me nature, 
mais je constate avec regret qu'en France, k part Gollignon et 
moi, personne ne parait desireux d'imiter cet exemple. Les 
personnages officiels se soucient peu de recherches qui n'ont 
point d'interSt electoral, et je doute que de longtemps minis- 
tres et pr^fets se donnent la peine de comprendre la necessity 
et la portee de ces recherches. 

Je dois meme le dire, et cela pour etablir certaines respon- 
sabilit^s, si les recherches d'initiative individuelle ont donn^ 
jusqu'ici des r^sultats imparfaits et incomplets, c'est parce 
que les operateurs ont rencontr^ rarement la bienveillance 
n^cessaire. II faut rendre aux Frangais cette justice qu'ils 
mettent la plus grande bonne volonte h se laisser mesurer. 
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J'ai mesure plus de dix mille consents, et je n'ai pas rencon- 
tre plus de einquante cas de mauvaise volonte. J'ai mesurd 
des ouvriers dans les mines, des paysans dans les champs et 
des passants sur les routes. Partout j'ai rencontre la meme 
condescendance narquoise, et souvent un concours tres em- 
presse, tres actif, quand j'avais le temps de montrer l'inter6t 
des mesures. Ge sont des conditions tres favorables, que Ton 
ne rencontre pas dans tous les pays. Chaquefois, au contraire, 
qu'il m'a fallu une authorisation quelconque d'un personnage 
officiel, chef d'institution on prefet, cette bonne volonte s'est 
montree chancelante ou timoree, quand je ne me heurtaispas 
& un refus formel. De nombreuses recherches ont ete empe- 
chees, soit par caprice, par besoin d'affirmer son pouvoir en 
refusant quelque chose, soit par crainte de deplaire a des 
personnages plus influents. D'autres ont ete arretces apres 
avoir ete poussees presque jusqu'au bout,et un travail enorme 
est devenu sterile. II etait d'ailleurs evident que tous ces per- 
sonnages se trouvaient desorientes par le seul enonce de re- 
cherches dont ils n'avaient point entendu parler, et dont les 
resultats possibles leur semblaient heretiques. 

Danslemonde intellectuel et surtout chez ceux qui secroient 
avances parce qu'ils ne retardent guere de plus d'un sie- 
cle, l'anthroposociologie rencontre une infinite d'adversaires, 
d'une bonne foi souvent suspecte. II serait difficile d'exiger 
que des gens imbus de prejuges snrannes, mais regus d'une 
maniere officielle, pretent la main a la destruction des erreurs 
qui leur sont chores. II serait peut-etre honnete de leur part 
de ne pas mettre des entraves aux recherches de leurs adver- 
saires, pour leur objecter en meme temps la valeur seule- 
ment locale ou partielle des resultats obtenus. Cette manoeu- 
yre est equivalente a celle qui consiste a favoriser sous main 
l'oeuvre des phosphatiers pour arriver a diminuer le nombre 
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des gisements pleistocenes utilisables en prehistoire, mais 
tandis que la seconde est famili&re surtout aux catholiques, 
et part d'une idee elevee en soi, qu'il faut empecher le deve- 
loppement des notions contraires a l'enseignement del'Eglise, 
et par suite necessairement erronees, ce sont au contraire les 
rationalistes de toute categorie qui se mettent en travers des 
applications dudarwinisme a la science sociale. J'en suis meme 
arrive a constater que le darwinisme social trouve moins 
d'hostilite chez les clericaux eux-memes que chez les pretendus 
libres-penseurs. Ges derniers sont bien mal appeles, car ils 
n'admettent point que les darwinians et les monistes en gene- 
ral aient le droit de penser autremcnt qu'eux, et de faire la 
preuve de ce qu'ils affirment . On a trouve que j'avais ete, dans 
la preface du Monismc, un peu dur pour cette categorie de sec- 
taires. 11 serait impossible de I'etre plus qu'ils ne le meritent. 
Cette mesquine resistance est bien inutile. Les efforts des 
eglises chretiennes n'ont pas empeche le darwinisme de 
triompber dans les sciences naturelles, tous ceux de l'eglise 
de la Revolution ne l'empecheront pas d'envahir les sciences 
sociales, et probablement de dieter les lois d'une conduite ra- 
tionoelle des peuples. Ges efforts d'ailleurs, ne peuvent avoir 
de resultats efiicaces que dans notre pays, car rinfluence des 
doctrines de l'autre siecle est bien mediocre au dehors. Des 
lors, leur inutilite est evidente et complete. La science est 
universelle, et la decouverte que l'on aura pu empecher sur 
un point se fora sur un autre. Si les tentatives faites pour ar~ 
reter mes premiers debuts avaient reussi, et si je n'avais pas 
ecrit une ligne, l'anthroposociologie aurait ete fond6e a Karls- 
ruhe en 1890 par Amnion, au lieu de I'etre en 1886 a Mont- 
pellier, mais cette science n'en serait pas moins exactement 
au meme point au moment ou s'impriment ces lignes* Et 
quand, a l'heure actuelle ou les selectionnistes sont h l'ceuvre 
l'aryen. 29 
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sur le globe entier, ou le selectionnisme est introduit dans la 
legislation americaine sous ses formes les plus difficiles a ac- 
cepter, j'assiste a ces vaiaes teatatives, j'ai plutofc pitie des 
pauvres arrieres qui dans leur ignorance essaient d'arreter 
la mer montante avec de petits pates de sable ! 

La Genese des grands hommes d'Odin. — Par mi les livres 
publies depuis les Selections sociales, et qui se rapportent a 
Fanthroposociologie, il en est un qui me parait meriter les 
honneurs d'une etude speciale, Vest la Genese des grands 
hommes d'Odin (Paris, Welter, 1897). L'auteur, professeur a 
PUniversite de Sofia, est mort aussitot apres Pi impression de 
son travail, qui malgre sa valeur, est passe presque inapergu. 

11 faut louer Odin d'avoir compris que les evenements his- 
toriques sont soumis a des lois d'une complexite extreme 
mais n'echappentpas a la necessite d'un determinisme absolu, 
ou qui parait absolu, these necessaire si Ton rejette Interven- 
tion du surnaturel dans les actes de Phomme. 11 n'y a pas 
d'exeeption, mais seulement des cas qui ne sont point identi- 
ques. Dans ces conditions, et dans ces conditions seulement 
Phistoire pent faire Pobjet d'une science veritable. Marxiste, 
Odin fut trop domine par la conception economique de Phis- 
toire, chere a Marx et a Engels. II tomba par suite dans les 
exces de simplisme de ses devanciers de Peeole historique ma- 
terialiste, que je prefererais appeler moniste s'il ne convenait 
de respecter Pusage adopte, et de reserver ce dernier nom a 
une ecole deterministe plus large, reconnaissant en dehors des 
causes economiques d'autres causes en nombre infmi, parmi 
lesquelles celles qui resultent de la nature me me de Phomme, 
de la race et de Pheredite, jouent un role plus considerable 
encore. Pour que le gland devienne un chene, il faut un sol 
favorable, Pintervention de la chaleur et celle de Peau, mais il 
faut d'abord qu'il porte en lui la force de Pheredite. 
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Dans sa Genese, Odin recherche les causes qui ont deter- 
mine la production des hommes de lettres, et surtout des 
dcrivains de genie. II dtudie les differentes conditions d'here- 
dite etde milieu. Ilattribue au milieu (5ducateur la plusgrande 
influence, et une influence seconiaire aux milieux sociaux et 
<5conomiques. Pour lui, l'enorme inegalite des classes au point 
de vue de la production des hommes de lettres, deja consta- 
ts pour les savants par de Gandolle, provient surtout de ce 
que certaines classes sont plus a portee, par leurs habitudes 
urbaines, leur aisance, leur education habituelle, de donner 
a leurs enfants la culture sans laquelle le plus grand genie ne 
peut devenir ni un savant ni un lettre. Certaines choses 1'em- 
barrassent, par exemple le peu de fecondit^ de la classebour- 
geoise en hommes de lettres, et il s'en tire par des explications 
sans valeur. 

Ce n'est pas qu'Odin meconnaisse l'influence de la race an- 
thropologique. II n'est pas loin d'admettre que cette influence 
est tres grande dans la formation des classes, et agit ainsi 
d'une maniere indirecte sur la production des hommes de let- 
tres, mais il n'a aucune notion des travaux posterieurs h ceux 
de Galton et de Candolle, sauf peut-6tre quelques generalites 
rencontrees dans des memoires recents de Fouillee. Cette 
independanee absolue des recherches d'Odin donne un bien plus 
grand prix aux resultats de ses statistiques, exposees avec une 
belle nettete dans tout un second volume de tableaux, de dia- 
grammed et de cartes, qui constituent unmodele d ce genre 
de recherches. 

Odin arrive a constater que l'immense majority des hommes 
de lettres est nee dans les centres urbains, ou dans les cha- 
teaux, que les villesuniversitaires sont d'une fecondit^ remar- 
quable, et que les classes les plus fecondes sont la noblesse 
et la robe, puis les professions liberates, la bourgeoisie ne 
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prodaisant guere plus de lettres que la main d'oeuvre. En 
somme, les hommes de lettres sortent surtout. pour ne pas 
dire d'une maniere presque exclusive, des milieux ou nous 
avons vu l'indice plus faible et le crane plus volumineux. 

Je vais analyser les principaux documents contenus dans le 
second volume de la Genese, celui qui survivra, je ne dispas 
seulement au premier, dont la doctrine est parfois faible, 
mais k tous les travaux de meme nature executes jusqu'ici. 

La carte de la fecondite des departements en gens de let- 
tres (pi. VIII), nous montre la region feconde limitee au sud 
par une ligne allant de Coutances a Geneve. G'est la partie la 
plus aryenne de la France. II n'y a que deux exceptions cor- 
respondant Tune au massif vosgien, l'autre a ce que l'on a 
nomme la Suisse normande, deux contrees ou l'indice varie 
entre 8S et 88. Au sud de la ligne, nous ne Irouvons de con- 
trees fecondes que sur le littoral de la Mediterranee, de Nar- 
bonne & Marseille, autourde Toulouse, de Lyon et de Bordeaux, 
centres urbains de grande importance qui ont toujours con- 
centre une proportion anormale d'elements selectionnes. 
Geneve forme un centre artificiel tres important, du a la 
presence des refugies protestants. La carte correspond, d'une 
maniere generale, a la carte anthropologiquede la France, telle 
qu'elle a ete dans les siecles passes, plutot qu'a celle de nos 
jours. Les donnees actuelles de l'antbropogeographie permet- 
tent aussi de resoudre certaines difficultes insolubles pour 
1'auteur. Odin se demande ainsi pourquoi la partie feconde 
des C6tes-du-Nord est la partie frangaise, et pourquoi dans le 
Morbiban c'est 1'inverse. G'est que dans le premier departe- 
ment, c'est la partie frangaise de langue qui est dolicho-blonde 
(Dinan), et inversement dans l'autre. Odin a done tort d'en 
conclure, t. I, p. 469, que la race n'y est pour rien : encore 
une fois la langue ne fait pas la race. 
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Le tableau XX et le diagramme XIV nous montrent que 
les gens de lettres de talent protestants font, a l'origine, un 
tiers de l'ensemble, et encore 8 ou 9 0/0 a la fin du xvm e 
siecle, k un moment ou il ne restait presque plus de protes- 
tants en France. L'auteur a d'ailleurs su remarquerque cette 
superioriie etait due en partie h ce que les protestants etaient 
en proportion infiniment plus forte dans les classes elevees, 
comme ils le sont encore, et aussi les Juifs. 

Le tableau XXVI, le diagramme XVII et la carte XVIII il- 
lustrent d'une maniere remarquable le fait que l'immense 
majorite des hommes de lettres sont nes dans les chefs-lieux. 

Les tableaux XXX a XXXIII, et les graphiques XXII a XXIV 
sont cousacr^s a l'exposition de la f^condite relative des clas- 
ses sociales en hommes de lettres. Ils meritent une etude de- 
taillee. 

Le graphique XXIV nous montre la proportion de gens de 
lettres de talent relativement a la population totale de cha- 
que classe, pour la France, la Suisse romande et la Belgique. 
Si la qualite d'homme de lettres en general peut 6tre due a 
Paction du milieu, a limitation, il n'en est pas de meme du 
talent. On l'apporte en naissant. La noblesse a fourni en chif- 
fres absolus 159 noms, la magistrature 187, les professions li- 
berates 143, la bourgeoisie 72, la main d'oeuvre 61, en tout 623. 
Ges chiffres ne prennent leur valeur qu'en les rapportant au 
nombre absolu des individus composant chaque classe sociale. 
C'est la le cote d61icat du calcul. Odin arrive ainsi aux chiffres 
suivants : noblesse 139, magistrature 62, professions libera- 
les 21, bourgeoisie 7, main d'oeuvre 0.8. Ges coefficients repre- 
sented d'une manure assez legitime la valeur litteraire des 
trois premieres, et m6me de la quatrieme classe, qui n'etait 
non plus ni illettree ni besoigneuse. II est evident que pour la 
derni&re il y a h tenir compte d'une forte proportion inconnue 
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d'hommes de talent qui ont peri dans 1'ignoranee et la misere. 
C'est a peu pres ainsi que de Candolle est arriv^ a trouver (v. 
Selections,^. 38-39), que la valeur scientifique delaclasse su- 
perieure est 20 fois celle de la moyenne, et celle-ci 10 fois celle 
de la classe inferieure. II est tres suggestif de voir la courbe 
tomber presque a pic de la noblesse a la magistrature, qui com- 
prend cependant elle-meme la noblesse de robe, et s'abaisser 
ensuite de plus en plus doucement jusqu'a la main d'oeuvre. 
Ges resultats nous deroutent un peu. Exacts pour les temps 
passes, jusqu'aux hommes nes vers 1825, ils le seraient moins 
aujourd'hui. La magistrature et les professions assimilees 
(notariat, barreau) sont loin de briller aujourd'hui par leur 
valeur intellectuelle. C'est un axiome tres regu que si un 
bachelier n'est ni intelligent ni travailleur,, sa place est h 
l'^cole de droit, et quand il est licencie, ce qui n'use ni ne 
meuble beaucoup son cerveau, s'il n'est pas assez disert pour 
faire un avocat, pas assez madre pour faire un avoue, pas 
assez flexible pour faire un sous-prefet, mais trop honnete 
pour faire un politicien, la magistrature est ce qui lui con- 
yient. Les magistrats d'autrefois ne valaient pas, sur certains 
points, beaucoup mieux que les notres. lis etaient aussi ro- 
gues, amis de la table comme eux, et comme eux decemment 
paillards, ils n'etaient pas plus incorruptibles, et les epices 
pouvaient 6tre fortement relevees, mais ils avaient Pavantage 
incontestable de constituer une classe plus intelligente. Les 
hommes bien douesn'avaient pas comme aujourd'hui le choix 
entre une infinite de professions intellcctuelles. Les fonctions 
de robe Etaient a peu pres la seule issue possible. La fecondit£ 
tres faible de la bourgeoisie en hommes de valeur s'est rele- 
vee peu h peu. II ne faut pas oublier qu'autrefois toute fa- 
mille bourgeoise un peu ddgrossie ne tardait pas h etre ano- 
blie. De notre temps il n'en est plus ainsi, et la bourgeoisie 
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coraprend des elements qui seraient depuis longtemps passes 
dans la noblesse si le recrutement de celle-ci n'etait pas ar- 
reted Quant a la noblesse, sa valeur intrinseque parait bieix 
avoir baisse d'une maniere constante, depuis la Renaissance 
jusqu'a nos jours. 

Le graphique XXIII nous renseigne d'ailleurs sur ce mou- 
vement de transformation. Pour la noblesse la courbe baisse 
lentement de 1300 a 1575. A partir de ce moment les nais- 
sances d'hommes de talent sont plus rares jusqu'apres 1700, 
il y a un creux tres marque correspondant a la perte des 
families qui ont Fait Pillustration de Geneve et des autreslieux 
de refuge. La baisse reprend et continue jusque vers 1740. 
Elle s'accuse fortement, et la courbe ne se releve un peu que 
pendant la Restauration. Ce second minimum correspond aux 
talents fauches par la Revolution avant d'avoir acquis leur 
complete maturite, et a la diminution absolue des naissances. 
La magistrature, robins nobles ou roturiers, presente au con- 
traire un maximum triomphant pendant les regnes de Louis XIII 
et de Louis XIV; elle s'est substitute 5, la partie rebelle et 
fugitive de la noblesse anterieure. A partir de la Revolution 
la courbe plonge rapidement, c'est le commencement de la 
periode de Pabandon de la profession par les hommes intelli- 
gents. Les professions liberates, clont les commencements sont 
modestes, montent d'une maniere presque re'guliere jusqu'a 
la Revolution. Elles prennent alors le dessus par un mouve- 
ment rapide. La bourgeoisie, dont le mouvement ascensionnel 
est tres faible, ne monte avec un peu de vigueur que de- 
puis 1740 jusqu'a 1800, et redescend ensuite. La main-d'oeu- 
vre aune courbe presque horizontal; malgre le changement 
des conditions elle ne donne pas plus de naissances d'hommes 
de valeur en 1825 qu'en 1700. 

L'ordre des classes est iU'origine, au Moyen-Age : noblesse, 
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robins, professions liberates, bourgeoisie, main-d'oeuvre, avec 
Ies cotes 50, 31, 10, 6, 4. II est en 1825 : professions libera- 
tes, noblesse et magistrature, bourgeoisie, main-d'oeuvre., avee 
les cotes 35, 18, 18, 15, 13. Cette generation nee vers J825 
est celle qui s'est eteinte de nos jours, et qui a ete assez peu 
remplacee, car ce crepuscule de siecle est aussi un crepuscule 
du talent. 

Importance croissants des nations aryennes. — A mesure 
que la civilisation devient plus intensive, l'aptitude remar- 
quable des Aryens k l'effort continu et calcule leur assure une 
superiority plus ecrasante sue les autres races. Si Ton pouvait 
dresser, epoque par £poque et nature par nature, des statisti- 
ques de toutes sortes depuis le xiv e siecle, on verrait que le 
rang des nations aryennes tend sans cesse a s'elever, tandis 
que celui des autres s'abaisse. II est tres curieux de constater 
ce mouvement meme sur des categories de faits d'une impor- 
tance secondaire. II est malheureux que ce mouvement ne 
puisse etre eludie d'une manure continue, m6me pour les 
categories de faits tr&s simples, en raison de la variation in- 
cessante du domaine europeen des diverses nations. La France 
n ? a guere modifie ses limites depuis Louis XIV, sauf un ins- 
tant sous Napoleon, les Iles-Britanniques n'ont pas varie, la 
Russie ne s'est guere agrandie en ce siecle que du cote de 
l'Asie, mais PAllemagne a subi des vicissitudes extremes. 
L'ancien Empire comprenait PAutriche et seulement une par- 
tie de la Prusse, l'Empire actuel comprend toute la Prusse et 
ne comprend plus TAutriche. Quand en 1866 l'h^gemonie est 
passee des Habsbourg aux Hollenzollern, TAutriche s'est rejointe 
a la Hongrie et a la Boheme, et depuis la Bosnie s'est incor- 
por^e h l'Austro-Hongrie. Une grande partie de l'ltalie, d'ail- 
leurs variable, a fait partie jusqu'a nos jours de l'Autriche. 
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Sous le benefice de ces observations, je donne le tableau 
suivant de Paceroissement de la population depuis 1700 dans 
les divers etats, en ajoutant les provisions pour 1900 et 1950. 
Je crois inutile de faire des previsions a plus longue port^e, 
le rythme de raecroissement de population etant variable, et 
Petat de PEurope trop instable pour que les frontieres actuelles 
puissent durer au del& d'un demi-siecle. Avant ee terme, il 
est probable que la tendance a l'annexion des (Stats faibles aux 
plus forts aura fait disparaitre une partie des etats actuels. 
Les chiffres sont empruntes surtout k M. Levasseur. 





Trance 


Allemagne 


An gl titer re 


Russie 


Autriehe 


Italie 


Etats-Unis 


1700 


20 


20 


9 


10 


13 






1722 








14 








1789 


26 


33 


12 


25 


20 


17 


4 


1801 


33 


36 


16 


35 


25 




5 


1816 


29 


40 


19 


45 


28 


18 


9 


1830 


32 


35 


24 


46 


32 




13 


1840 


34 




27 


52 


35 




17 


1850 






27 


54 






23 


1860 






29 








31 


1872 


36 


40 


32 


73 


.36 


26 


40 


1880 






35 








50 


1890 


38 


49 


38 


113 


42 


31 


63 


1896 


38 


52 


39 


116 


45 


33 


73 


1900 


38 


55 


40 


140 


47 


34 


76 


1950 


37 


85 


70 


320 


65 


50 


210 



Ce tableau nous montre, a Porigine, la France au premier 
rang; P Allemagne, plus grande qu'aujourd'hui et comprenant 
P Autriehe propre, Pegale a quelques centaines de mille stmes 
pr&s. La Russie ne compte encore que 10 millions d'habitants, 
et PAngleterre 9. Sur 100 habitants des grands etats, la France 
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en compte 40. Ces chiffres font comprendre la situation pre- 
ponderant^ de notre pays sous le regne de Louis XIV. 

A l'heure presente, la France est passee au sixi&me rang, 
serr6e de pres par l'ltalie. La Russie est devenue colossale, pres 
de 140 millions. Les Etats-Unis, qui n'existaient pas il y a deux 
si&cles, viennent ensuite avec 75 millions environ. Dans cin- 
quante ans, la France ne fera plus que 3 0/0 de la population 
desgrand.es puissances, aura ete depassee par l'ltalie; elle sera 
serree de pres par l'Espagne, qui est passee de 10 millions 
en 1800 a pres de 20, et plusieurs etats secondaires d'Ameri- 
que, le Bresil, le Mexique, marcheront a peu pres de pair avec 
elle. II est meme possible que, malgre 1'appel cause par le 
vide, la population de la France diminue reellement d'ici peu. 
Nous ne faisons figure que par la reduction de la mortalite, et, 
si vieux que deviennent nos vieillards, ils ne pourront indefi- 
niment compenser nos economies d'alcove. 

L'expansion territoriale a ete immense. L'Angleterre a dans 
ce siecle acquis et colonise PAustralie et d'autres parties de 
l'Oceanie, elle a fait de l'Afrique de nouvelles Indes, et son 
domaine couvre 31 millions de kilometres carres, habites par 
un quart de Thumanite, environ 410 millions d'habitants. 
Les Etats-Unis sont arrives a posseder plus de 9 millions de 
kilometres carr6s. La Russie en possede 23 millions, mais 
dont la moitie ne sont pas utilisables. Ce sont les trois etats 
qui peuvent viser a rholocratie, et entre lesquels se decidera 
le sort de l'humanite, Les vastes possessions coloniales de 
TAllemagne et de la France sont en grande partie steriles, et 
k la discretion de l'Angleterre, maitresse des mers. On ne peut 
gu&re faire etat que de LAlgerie. Encore faut-il considerer que 
la population europeenne de ce pays est une tres faible mino- 
rity, ou les elements non frangais ou de sang melange pre- 
dominent, et que tot ou tard il s ? y produira un mouvement 
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s^paratiste si Ton continue a vouloir administrer comme an 
d^partement frangais ce pays en lous points si different de la 
France. 

La richesse immobiliere est dans une certaine mesure en 
rapport avec l'^tendue du territoire. Dans les regions ^ten- 
dues il s'£tablit une certaine compensation entre les terrains 
fertiles et incultes, riches et pauvres. Les Etats-Unis ont cer- 
tainement droit au premier rang. La surface emblavee atteint 
pr&s de 40 millions d'acres, et tout le sud de l'Union est un 
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Fig. 29. — Type Europaeus. 



centre de production de coton et d'autres denies sans analo- 
gues en Europe. Le sol est en outre d'une prodigieuse richesse 
en pdtrole, en charbon, en fer, en argent. La Russie vient 
ensuite, avec ses immenses territoires cultivables de Sib^rie. 
La France est plus riche, k surface <5gale, en raison de l'accu- 
mulation des capitaux employes h Tam^nagement des terres 
par les generations precedentcs, mais sa superficie utilisable 
est infmiment moindre. L'Angleterre et l'Allemagne se pla- 
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cent sur le meme rang, la premiere avec une richesse minifere 
incomparablement plus grande, mais avec un sol deprecie 
pour longtemps par la crise du ble. Dans ces trois pays, la 
moyenne de la valeur de l'hectare est plus grande, mais la 
difference d'etendue cree au benefice des Etats-Unis et de la 
Russie un ecart qui ira en s'augmentant a mesure que la terre 
deviendra plus chore dans ces pays encore neufs. 

M. Neymarck a donne au Congres international de statisti- 
que de Petersbourg revaluation des valeurs mobilieres dans 
les principaux pays d'Europe. L'Angleterre tient la tete avec 
182 milliards, l'Allemagne n'atteint que 92 milliards, la France, 
k peu pr6s immobile tandis que l'Allemagne a double ses ca- 
pitaux en trente ans, reste a 80 milliards. La Russie n'arrive 
qu'a 25 milliards, l'Autriche est a peu pres au meme niveau 
a 24,5; l'ltalie atteint 17 milliards, et la petite Hollande 
l'egale presque avec 13,6 milliards. Les Etats-Unis, dont la 
fortune mobiliere est evaluee a 120 milliards, s'intercalent 
entre PAngleterre et TAllemagne et progressent avec une ra- 
pidite qui les placera bientot au premier rang. 

Le tableau ci-dessous donne les principaux elements de la 
situation flnanciere des grands etats en 1897, evalues en mil- 
lions de francs. 





Budget 


Dette 


Importations 


Exportations 


France 


3.416 
1.766 
1.745 
283 
2.432 
2.665 
2.035 


32.350 
2.994 

12.876 
2.348 

11.020 

16.582 
9.207 


3.956 
6.081 
1.192 
3.554 
1.174 
11.765 
3.093 


3.598 
4.733 
1.093 
3.081 
847 
5.835 
6.076 


iUlemagae 


Italie 


Hollande 


Russie 


Angleterre 


Etats-Unis 
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Le ddveloppement du budget et de la dette n'est pas tou- 
jours en rapport avec la prosperity du pays. La France en 
est un exemple. Depuis 1880 l'accroissement des valeurs sur 
lesquelles sont pergus les droits de succession est nul, et comme 
celui de la population, tend a passer au dessous de zero. La 
richesse n'augmente done pas, et cependant le budget et la 
dette s'aceroissent sans discontinuer. Le mouvement du com 
merce a une signification plus precise. Pour bien apprecier la 
valeur des chiffres du tableau ci-dessus, que je tire du States- 
mail's Yearbook pour 1899, il convient de les interpreter a 
l'aide de cet autre tableau, eraprunte au Journal of Commerce 
de New-York, 16 mars 1898. 





'1 840 


4 894 


Accroi.y^emeiit 

0/0 


Rovaume-Uni , 


2970 
460 
125 
165 

1090 

1313 
520 
710 

1440 
775 


17030 
4435 
1700 
1200 
8050 
8650 
3100 
5350 
6925 
2125 


573 

964 

1360 

721 

739 
659 

593 
753 

480 

274 


Inde anglaise 


Australie 


Canada 


Etats-Unis 


Allemagne 


Autriche-Hongrie 


Hollande 


France 


Ralie 




9570 


58585 


612 



CHAPITRE HUITIEME 



l'avenir des aryens 



Conditions du probleme. — Le metier de prophete est rem- 
pli de deboires. Richelieu ne se doutait guere qu'il dressait 
Pechafaud de Louis XVI. Bismarck ne supposait pas qu'il pa~ 
ralysait pour longtemps PEurope centrale et occidentale, au 
benefice de PAmerique et des Russes. Les publicistes out tou- 
jours aussi completement echoue dans leurs previsions que 
les hommes d'etat. Ge n'est pas que le prol leme de la connais- 
sance de l'avenir soit insoluble en soi. Si Pon rejette Pinter- 
vention de Parbitraire et du mystique dans les evdnements 
comme dans le jeu des phenomenes chimiques, il faut bien 
reconnaitre que tout ce qui se passera dans l'avenir est deter- 
mine d'une maniere immuable. Le progres des connaissances 
humaines permettra peut-6tre de lire dans Pavenir comme 
Phistoire lit dans le passe, mais nous sommes bien loin d'en 
etre arrives a le faire. La part de Pimpr6vu, qui n'est ni Par- 
bitraire ni le surnaturel, se trouvant ainsi rdservee, je vais 
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chercher quelles sont les perspectives d'avenir de YEurop&us 
et des peuples chez lesquels il domine. 

J'examinerai d'une maniere independante deux questions 
reellement distinctcs. La premiere est celle des chances de 
succes de YEuropaeus par rapport aux autres races habiles a 
lui faire concurrence. La seconde est celle des chances des clif- 
ferents peuples de parvenir a realiser a leur profit 1'empire 
mondial, et des consequences de cet evenement lointain mais 
inevitable. Si Pholocralie doit etre rcalisee par un peuple plus 
ou moins Aryen, quelles seront les consequences de Petat so- 
cial qui suivra sur la purete, sur la valeur de la race? 

Les concurrents de FAryen. Le s Juifs.— Le seul concurrent 
dangereux de l'Aryen, dans le present, e'est le Juif. La ques- 
tion juive nesepose pas cependant pas a mes yeux dela memo 
fagon qu'a ceux des antijuifs, et de Drumont en particulier, 
si nous prenons Paffaire du cote frangais. Pour Drumont et ses 
amis, l'Aryen e'est l'indigene, le Frangais de nation, e'est-a- 
dire en fait le brachycephale plus ou moins pur ou melange 
d'Enrop&us, resultat des longues selections du passe. Par la 
Revolution le brachycephale a conquis le pouvoir, et par une 
evolution democratique ce pouvoir tend a se concentrer, en 
theorie, dans les classes inferieurcs, les plus brachycephales. 
L'antkemitisme politique a pour but de conservcr Pceuvre de 
la Revolution, et d'empecher le passage du pouvoir entie les 
mains des Juifs, et plus generalement des etrangers, Sur cet 
antisemitisrae politique se greife Pantiscmitisme economique, 
forme du protectionnisnie, et 1'antisemitisme religieux, forme 
du elericalisme. 

L'Aryen telque je Pai defmi est tout autre, e'est 177. Euro- 
paeus, une race qui a fait la grandeur de la France, et qui est 
aujourd'hui rare chez nous et presque eteinte. C'est une race, 
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non pas un peuple, et les peuples qui s'y rattachent, Anglais, 
Hollandais, Americains sont des Strangers, et plut6t des 
ennemis pour nous. La question telle que je la comprends est 
done surtout de savoir qui, des Anglais et des Americains ou 
des Juifs, possede le plus de chances dans la lutte pour l'exis- 
tence. Dans ces conditions nous autres Frangais sommes in- 
teress^s dans la question comme le lievre dont on discute la 
sauce, et noire sauce a venir peut 6tre juive, sans que le suc- 
ces definitif des Aryens soit compromis. 

Le probleme ainsi pos6 comporte une explication qu'il ne 
faut pas differer. Si Earopxus est bien une race zoologique, 
les Juifs sont plutot une race ethnographique, et par suite le 
probleme n'est pas identique en theorie h celui de la concur- 
rence d'Europ&us'et d'Asiaticus, par exemple, ou & Europseus 
et du brachyc6phale Alpinus. En pratique cela n'a pas une 
grande portee. Si les Juifs sont une race factice, ils ont £te 
pousses par leur mode d'existence a un degre d'unite psychi- 
que egala celui des races zoologiques les mieuxdeterminees, 
et si l'incoherence zoologique se reflete dans la psychologie du 
Juif, cette instability meme est une caracteristique de leur 
psychologie. 

En fait les Juifs. comme les Chananeens en general, les 
Pheniciens, les Carthaginois, representent une population b&- 
tarde, issue du melange d'envahisseursdolicho-blondsetd'in- 
digenes tres divers de Tancienne Palestine. A cet element 
premier se sont joints, dans les diverses regions colonisees par 
les Juifs, des elements indigenes tres diff<5rents. Comme les 
Pheniciens, les Juifs etaient grands voyageurs, et plusieurs 
siecles avant leur dispersion ils se repandaient d<5ja dans toute 
l'Asie occidentale et en Egypte. Partout ou s'installait uneco- 
lonie juive, la propagande religieuse augmentait bientot le 

nombre des adeptes, mais le recrutement se faisait de telle 
i/aryen 30 
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fagon que la psychologie juive etait peu alteree. II fallait pour 
devenir Juif une veritable affmite, semble t-il, avec le Juif 
d'origine. C'est pourquoi le Juif nous apparait toujours le 
meme au point de vue moral: a Babylone, chezles Pharaons, 
dans l'Egypte des Ptolemees, dans la Rome de Ciceron, a Ephese 
ou en Espagne, le Juif £tait ce que nous le voyons aujourd'hui 
en France, en Pologne ou en Hongrie. La nation juive con- 
temporaine est le meilleur exemple de convergence psychi- 
que : l'indice varie de 77 en Algerie a 83 en Pologne, les Juifs 
sont blonds, les Juifs sont bruns, mais partout ils sont les 
memes, arrogants dans le succes, serviles dans le revers, cau- 
teleux, filous au possible, grands amasseurs d'argent, d'une 
intelligence remarquable, et cependant impuissants a creer. 
Aussi dans tous les temps ont-ils ete odieux, et accables de 
persecutions qu'ils out toujours mises sur le compte de leur 
religion, mais qu'ils semblent avoir meritees par leur mau- 
vaise foi, leur cupidite et leur esprit de domination. Si Ton 
reflechit que l'antisemitisme est bien anterieur au christia- 
nisme, qu'il remonte au moins au xv e siecle avant notre ere, 
il est difficile de voir dans le supplice du Christ la cause uni- 
que de la haine dont ils ont ete poursuivis par les Chretiens. 

Tel qu'il est, avec ses d^fauts balances au point de vue de 
ses destinees futures par de hautes qualites intellectuelles et 
un vif esprit de race, le Juif apparait bien comme un con- 
current serieux de l'Aryen dans la eonquete du monde. II ne 
faut pas cependant se faire d'illusions sur l'etendue de ses 
chances, limitees dans l'espace et le temps. 

La situation du Juif est, en effet, tout autre dans les pays 
brachycephales, d'ou il parait chasser le dolicho-blond, et dans 
les pays vraiment aryens, ou il parait tout auplus capable de 
se maintenir dans une situation plutot inferieure. 
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Domination eventuelle des Juifs en Occident. — Sur le conti- 
nent, le regime ploutoeratique implijuerait d'une maniere 
toute naturelle Pavenement prochain d'une puissante oligarchic 
juive. Aucun autre element ne possede une telle proportion 
d'hommes habiles k faire foisonner les millions, et h semer 
la corruption autour d'eux. Tout autour de nous, le Juif n'a 
pas de rival dans Fart d'exploiter le travail du braehycephale 
et de concentrer ses economies. Sous un regime ou la seule 
inegalite regue est celle de la fortune, le Juif est naturelle - 
ment appele a prendre le premier rang, et la forte organisa- 
tion qui fait d'Israel un etat dans les etats pourra lui permel- 
tre d'eliminerde laclasse dominante tous les autres elements, 
dans la mesure qu'il estimera nocessaire. 

Le caractere ubiquiste de la nation juive, unique et paitmt 
presente, lui permet de se superposer aux multiples nations 
de race inferieure, et de constituer au-dessus d'elles un3 puis- 
sante unite gouvernante. Les Juifs peuvent devenir pour la 
moitie de PEurope ce que sont les Anglais dans PInie. La 
conquete de la France, plus facile en raison de la constitution 
du pays et de Pabsence d'aristocratie organisee, se poursuit 
en ce moment sous nos yeux. Avoir fait cette conquete sans 
bruit, sans bataille, sans repandre une goutte de sang, Pa voir 
faite sans autres armes que les millions des Frangais etlesloh 
du pays, cet exploit est plus merveilleux que ceux d'Alexan- 
dre et de Cesar. Chose plus morveilleuse, cette invasion inter- 
stitielle, cette conquete legale n'ont pas souleve les rancunes 
que laisse toujours le sang verse. Les vaincus acceptent leur 
defaite : le maitre qu'ils cherchaient, ils Pont enfin trouv6. Si 
dans les classes dirigeantes et dans le commerce les protesta- 
tions sont nombreuses, la masse des ouvriers, la masse plus 
grande des paysans se taisent et ne protestent pas. C'est que 
pour les premiers la perte est directe, est certaine, les hauts 
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emplois. les places lucratives, les bonnes maisons ne seront 
plus pour leurs enfants. Pour la masse des travailleurs ma- 
nuels il ne s'agit au contraire que (Tun changcment d'exploi- 
teurs, et il n'est pas encore evident k tous les yeux que Poppres- 
sion doive etre plus lourde. 

Les peuples catholiques ont si bien conscience de la cause de 
leur d(kheance, due aux selections religieuses plus qu'ik toute 
autre caus3 d'usure, qu'ils sont disposes a tout souffrir des 
Juifs. Plutot que de reprendre le joug de l'Eglise, ils accepteront 
la domination nouvelle, si pleine d'inconnu qu'elle soit. L'Al- 
lemagne duNord serapeut-etre plus difficile a dissoudre, mais 
la lutte des classes peut l'amener assez vite au point de matu- 
rite ou se trouve la France, et les Juifs y sont des a present 
tres puissants C'est pourquoi il est possible que dans ua ave- 
nir prochain TOccident devienne, al'exceptionde 1'Angleterre, 
une republique federative gouvernee par une oligarchie juive. 
C'est ce que semble presager la preponderance de plus en plus 
grande des questions economiques, l'aptitude majeure des Juifs 
a concentrer les capitaux, et le developpement sans cesseplus 
accus 5 du regime ploutocratique. 

A mesure que le regime ploutocratique, — si mal appele 
democratique \ — se developpera en Europe, on peut done s'at- 



i . Le mot democratie fait bien, il plait au peuple : Demos aime tou- 
jours a etre flatte. La chose est plus rare. Le gouvernement direct par 
le peuple, la seule vraie democratie, n'est possible que dans un terri- 
toire tres restraint, dont les affaires sont locales, et suppose une cer- 
taine aptitude de tous avec une grande egalite d'inter^ts. Quand les 
affaires sont nombreuses, il n'j a plus de democratie possible qu'entre 
aristocrates, comme a Athenes. II faut alors une classe esclave qui tra- 
vaille, pendant que l'homme libre vit sur la place publique. Aussi n'a- 
vons-nous guere chez les peuples modernes, sansesclaves et trop grands, 
que le nom de la democratie. Dans le Referendum suisse, on en trouve 
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tendre a voir se developper une puissante feodalite juive, 
maitresse du sol, des usines et du capital, profonddment se- 
par£e du peuple par la religion, la race et l'orgueil. Le seul 
ecueil sur lequel puisse se briser la destinee de la nation 
juive serait celui du socialisme, mais de longtemps ce dan- 
ger n'est plus h craindre. Beaucoup de socialistes estiment 
que le mouvement de concentration des richesses entre les 
mains des Juifs doit <Hre favorise par tous les moyens. C'est 
le procede le plus sur et le plus doux de parvenir a la natio- 
nalisation des moyens de production. 11 suffira de frapper une 
classe peu nombreuse, 6trangere etdetestee. Ausein duparti 
ouvrier j'ai moi-m6me propage celte idde. Le raisonnement 
n'etait pas mauvais, mais les Juifs Pont fait aussi et se gar- 
dent. II n'y a pas de revolution socialiste possible tant que du- 
reront les formidables armees d'aujourd'hul, dont la fonction, 
il faut bien le dire, est plut6t de maintenir le regime plouto- 



une trace, maisje crois que le Referendum serait d'application difficile 
chez les nations plus grandes, en France, en Allemagne. II pourrait ce- 
pendant intervenir peut-etre dans les affaires municipales. Sous l'Em- 
pire, le plebiscite etait une institution du m&me ordre, mais d'applica- 
tion tres limitee et faussee. II n'a pas donne de brillants resultats. Pour 
ne pas renoncer au mot, on baptise democratic un regime qui n'a rien 
de commun avec la democratic, sauf le nom. On entend souvent par la 
un regime ou le pouvoir est cense exerce par la plebe, ou pour la plebe. 
En realite la plebe, pas plus que la classe instruite, ne joue un role 
actif dans le choix des repr^sentants. Ceux-ci sont, en realite, desigaes 
par des oligarchies sans mindat, et gouvernent dans l'inter^t de cote- 
ries, mais surtout dans le leur. En Allemagne, qui ne se pique point de 
democratic, le sort des pa/sans et des ouvriers est infiniment mieux 
assure par les lois qu'il ne Test chez nous, et l'esprit des codes est plu- 
tdt voisin du socialisme. Leckj a fait de nos fausses democraties une 
critique tres dure (Democracy and Liberty, London, 1896). Voyez aussi 
Bodley, France, London, 1898. 



470 L'AHYEN 

cratique contre les tentatives de revolution int^rieure que de 
defendre chaque pays contre son voisin. II suffirait done aux 
Juifs de se reserver les charges de judicature et les hauts em- 
plois militaires pour maintenir leurs sujets dans la soumis- 
sion, comme les Frangais font en Indo-Ghine et les Anglais 
dans l'lnde. 

Je crois que la domination juive ne sera pas plus douce que 
le fut celle des Carthaginois. Le sang est au fond le meme, 
]a psychologie la meme. On voit trop le Juif obsequieux qui 
demande, on oublie le Juif arrogant qui commande. II y a 
chez cet etre, a double face, de la femme qui ruse et caresse 
pour corrompre, du pretre hautain et dominateur. Si les Juifs 
fournissent tr&s peu de criminels de sang, et une proportion 
si forte de voleurs, de faussaires et d'escrocs, ils sont plus 
vindicatifs que doux, et ce qu'ils craignent e'est le gendarme 
et le juge. Depuis la Commune, une seule fois le peuple et 
l'arm6e se sont trouves aux prises. C'etait a Fourmies, et un 
Juif fit ouvrir le feu. Je crois que la repression des tentati- 
ves des ouvriers, des paysans aussi que Toppression pousse- 
rait a l'emeute serait souvent terrible, dans un but exem- 
plaire. Un feu en rafale couchant des centaines de cadavres a 
terre en trente secondescalmerait lesesprits tres au loin. Et si 
Farmee nationale, bien que tr5s disciplinee, encadrdede chefs 
juifs ou d6voues entierement au regime de la ploutocratie 
juive, laissait cependant a desirer, il serait aise de faire faire 
les plus dures besognes par les regiments jaunes ou noirs, 
dont la base de recrutement serait assuree par les vastes colo- 
nies apport^es par la France et l'Allemagne. 

Est-il probable que les Juifs aillent plus loin, parviennent a 
se substituer a la population indigene eliminee par la misere 
ou autrement? Je ne le crois pas. Le Juif est de nature inca- 
pable de travail productif. II est courtier, speculateur, il n'est 
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_ uvrier, pas agriculteur. Organist pour s'emparer habile- 
ment du fruit du travail d'autrui, le Juif ne peut exister sans 
une population bien plus nombreuse d'inferieurs qui sement, 
r^eoltent, tissent et construisent pour lui. S'il n'est pas la 
premiere aristocratie du monde, il est certainement la mieux 
adaptee a la vie parasitaire. Pr^dateur, rien que predateur, 
il est un bourgeois, il ne peut, ne veut 6tre qu'un bourgeois. 

II existe en Pologne de fortes masses de Juifs ruraux, et 
beaucoup de Juifs travaillant dans les manufactures. Les pre- 
miers sont de mauvais agriculteurs, vivant surtout d'usureet 
de la vente des boissons. Les seconds sont de mauvais ou- 
vriers, mal muscles, peu r<$sistants, maladroits. C'est la n£- 
cessite des lois du pays qui les reduit & ces conditions, et non 
leur libre choix. Dans les autres pays on ne rencontre guere 
de Juifs cultivateurs ou fabricants. Les statistiques sont tres 
curieuses. Le recensement du 14 juin 1895, a donn£ pour le 
royaume de Prusse les rdsultats suivants. 

Evangeliques (protestants) 20.217.447 

Gatholiques. 10.805.961 

Juifs 361.944 

Sans confession ou appartenant a cTautres con- 
fessions 104.963 

Voici maintenant la repartition des confessions dans les di- 
verses branches de Pactivite humaine. Le pour cent indique 
est pris relativement a la population de chaque confession, 
consideree isolement : 

Agriculture et occupations connexes 

Evangeliques 3.000.963 32.96 0/0 

Gatholiques 1.765.525 37.06 0/0 

Juifs 1.650 1.03 0/0 
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Mines, forges, industrie du batiment 

Evangeliques 3.012.144 33.08 0/0 

Catholiques 1 690.163 33.47 0/0 

Juifs 33.2i6 20.67 0/0 

Commerce et industrie. — Assurances 

Evangeliques 456.306 5.01 0/0 

Catholiques 172.074 3.61 0/0 

Juifs 82.069 51.04 0/0 

Commerce de detail, aubergistes, etc. 

Evangeliques 449.482 4.94 0/0 

Catholiques 186.939 3.92 0/0 

Juifs 4.506 2.80 0/0 

Services domestiques. — Salaries y compris les domestiques 

Evangeliqnes 768.689 8.44 0/0 

Catholiques 362.928 7.62 0/0 

Juifs 4.791 2.98 0/0 

Militaires. — Service de l'Etat, de la cour. — Professions 

liberates 

Evangeliques 577.688 6.35 0/0 

Catholiques 233.081 4.89 0/0 

Juifs 9.804 6.10 0/0 

Sans profession 

Evangeliques 839.054 9.22 0/0 

Catholiques 353.831 7.43 0/0 

Juifs 24.732 15.380/0 

Parmi les personnes sans profession, nous trouvons 15 0/0 
chez les Juifs contre 9 0/0 chez les protestants et 7 0/0 chez 
les catholiques. Les Juifs occupes a 1' agriculture ne font que 
1.03 0/0 del'ensemble des Juifs, contre 32.96 0/0 des protes- 
tants et 37.06 0/0 des catholiques. Plus de la moitie, SI 0/0, 
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vit da commsrce, et 6.10 0/0 exercent des professions libe- 
rales, proportion bien plus forte que chez les confessions chre- 
tiennes, dont il faut defalquer d'ailleurs le corps nombreux 
de? offieiers. L'enseignement occupe 1.69 0/0 des Juifs, pro- 
portion plus forte que dans les autres confessions : protestants 
1.21 0/0, catholiques 1.11. II ne faut d'ailleurs pas perdre de 
vue que les Juifs appartenant a peu pres tous aux professions 
bourgeoises, il faudrait les comparer aux bourgeois protes - 
tants et catholiques et non a la masse. 

Cette proportion est a peu pres la m&me dans les divers 
pays pour lesquels il y a des statistiques. Nous n'en avons 
pas en France. De peur de mecontenter M. Ilomais, le gou- 
vernement a depuislongtemps supprime des feuilles de recen- 
sement toute question relative a la religion. II en resulteque 
nous ne salons m6me pas combien il y a de Juifs en France, 
ce qui serait facile, presque tous les israelites de religion 
6tant Juifs de nation, et presque tous les Juifs israelites. Ce 
qui est certain c'est que Ton ne voit jamais de paysans ou 
d'ouvriers juifs. Chez nous plus que partout il faut comparer 
le nombre des Juifs h celui des bourgeois et non 5. celui de 
Pensemble de la population. Ce qui tend sans cesse a faire 
exagerer encore Pimportance si grande de l'element juif, 
comme de l'element protestant, c'est qu'on oublie qu'ils re * 
presentent des etats-majors sans soldats. Si nous avons en 
France 100.000 Juifs, mais tous dans le commerce ou dans 
les professions liberates, il est evident qu'ils doivent represen- 
ter un pour cent de ces professions sans rapport avec les pro- 
portions des divers groupes religieux dans la nation. 

De telles conditions sont tres defavorables k la perp^tuite 
d'une domination. Les Juifs, a la difference des autres aristo- 
craties, tendent a se multiplier au lieu de s'eteindre, mais 
leur multiplication se limiterait s'il s'agissait de fournir des 
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^ments destines a remplacer nos ouvriers et nos paysans. 
Dans les conditions ordinaires, le mouvement se fait de bas 
en haut, jamais de haut en bas. Je ne crois pas qu'il soit dans 
le naturel des Juifs d'essayer, pour consolider leur domination, 
une chose aussi anormale. Leur fecondite diminuera des que 
le nombre de parasites compatible avec la -vie sociale se 
trouvera depassd. 

Caractere ephemere de cette domination. — II faudrait d'ail- 
leurs, pour arriver a une substitution complete, un temps 
plus long que la duree probable de cette domination. Les Juifs 
ont une natalite utile tres superieure a celle des populations 
au milieu desquelles ils vivent. lis ne font pas toujours plus 
d'enfants, maisils enamenent davantage a Page adulte. Aussi 
leur nombre croit-il relativement plus vite, ce qui, en bonne 
mathematique, leur assurerait une ecrasante majorite dans 
un temps donne : seulement ce temps est eloigne de plusieurs 
sifecles. 

Dans la duree de ce siecle, le nombre des Juifs est pour 
toute PEurope passe de 2 a 10 millions. S'il venait h quintu- 
pler de meme dans le siecle prochain, cela ferait environ cin- 
quante millions d'hommes en 2000. Ce nombre suffirait am- 
plement a pourvoir le commerce, les administrations, l'ensei- 
gnement, la justice, toutes les professions liberates, tous les 
emplois ou Ton ne meurt pas de faim, mais il ne saurait suf- 
fire k remplacer les masses ouvrieres et rurales. Les Juifs ne 
constitueraient done qu'une caste d'autant plus detestee que 
son nombre plus grand rendrait son entretien plus onereux h 
la masse destravailleurs. Get edifice ne resisterait pas aux ef- 
forts exterieurs. Les Juifs fussent-ils arrives k ecarter le dan- 
ger de la conqu6te de l'Occident par la Russie, ou a devenir 
les maitres de la Russie elle-meme, victorieuse de l'Occident, 
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leur puissance resterait a la merci d'une conqu^te aryenne, 
car le Juif desorganise tout ce qu'il touche, ne poss^ie ni 
Pesprit de gouvernement ni Pinstinct militaire necessaire 4 
la conservation des empires. Les Etats-Unis d'Europe devien- 
draient done un jour pays de conquSte, une sorte de Chine, 
et les Juifs retourneraient bientdt h leur etat naturel d'inter- 
mediaires soumis entre PAryen et le brachycephale. 

Le Juif n'a jamais eu le sens politique. II a le temperament 
anarchiste, et depuis Fantiquite la plus haute ce caractere 
est de race chez lui. Jamais les peuples chananeens ne sont 
arrives k sortir du regime de la peuplade et de la cite, Et 
quelles cit£sl Prenez Tyr ou Jerusalem, Sidon ou Carthage, 
le temps des Amenophis ou celui des historiens grecs, par- 
tout la discorde, la guerre civile en permanence, le massacre 
et la tyrannic De larges calculs et de previsions seculaires, 
point de traces. Le condere in eeternum est inconnu de ces 
peuples : or gouverner e'est prevoir, et faire comme si la na- 
tion devait atteindre les limites du monde et de Peternit£. 

En vain le noyau chanan^en des communaut^s juives d'Eu- 
rope s'est agr£g£ des elements locaux. Sauf peut-etre pour les 
Khasares, Paffinite qui a preside a cet accroissement etait si 
etroite que la psychologie primitive n'a pas change. Les or- 
dres religieux realisent ce miracle de conserver le m6me es- 
prit d'&ge en &ge, bien qu'ils se recrutent par cooptation. 
Entre ces ordres et la nation juive il existe des analogies 
profondes sur lesquelles je ne saurais trop insister. Les com- 
munautes, j'allais dire les congregations juives, se sont ainsi 
agrege seulement les individus nes pour 6tre Juifs, comme un 
cristal plongd dans une solution complexe devient le centre 
d'une cristallisation homog&ne. Et Fesprit d'anarchie, Pesprit 
impolitique des ancetres de Jerusalem et de Carthage souffle 
encore sur les m^tis des vieux Chananeens. 
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Le Juif, obeissant a ses aptitudes prodigieuses de specula- 
teur et d'escroc, traite toute affaire politique eomme une spe- 
culation ou une eseroquerie. II ne voit que le resultat imme- 
diate queTavantage direct, sans s'inquidter des repercussions. 
C'est le parfait opportuniste, jamais il nese doute que Pave nir 
est fils du present, il ne vit que dans et pour le present. C'est 
pourquoi sa direciion politique n'estpas seulement immorale, 
mais encore et surtout destructive. 

Les Juifsn'ont pasdavantage l'esprit militaire. De Gandolle 
a d'ailleurs montrj pourquoi, et par suite de quelle selection. 
Au temps ou les Ilahiri possiJaient sans doute plus de sang 
blond, ils inqui6taient fort Rib-Addi, roi de GebaL qui s'en 
plaignait, comme nous savons, tres amerement a Amenophis. 
Mais il y a de cela 3500 ans. La defense de Carthage, celle 
de Jerusalem montrent ce que peuvent deployer d'hero'isme 
farouche les Chananeens au desespoir, mais aux jours des 
plus grandes eonquetes de Carthage, les armees etaient com- 
posees de mercenaires. Je doute que les troupes confiees a la 
direction des Juls presentent jamais un esprit militaire. Si 
redoutables d'ailleurs queces armees puissent etre, ilsuffirait 
de la cavalerie de S. Georges pour en avoir raison. 

Les Aryens n'ont done pas a se preoccuper de la concur- 
rence des Juifs dans la direction des peuples. Quand meme le 
r6ve politique de Fambition juive viendrait & se realiser, 
chose possible en somme dans cette piriode de l'histoire ou 
PinterSt dconomique est seul pris en consideration, le desor- 
dre et Fanarchie mettraient promptement a la discretion des 
peuples guerriers de race blonde les Etatsqui auraient accept^ 
la domination semitique. Si grandes que soient les forces des 
peuples soumis a sa direction, le Juif se chargera lui-meme 
de les d6sorganiser, de les detruire, et de faire partie belle h 
ses adversaires. 



L'AVENIR DES ARYENS 477 

De Candolle a dresse un tableau saisissmt de 1'avenir d'une 
Europe juive *. Le grand botaniste genevois, qui a ete le 



1. Hlstoiredes sciences et des savants, 2 e ed., p. 173-175. Le passagecst 
un peu long, cependant je veux le ciler tout entier. 

« Si l'Europe etait entierement peuplee d'lsrajlites, void le singulicr 
spectacle qu'elle pre'senterail. II n'y aurait plus de guerres, par conse- 
quent le sens moral ne serait pas si souvent froisstf, des millions d'hom- 
mes ne seraient pas arraehes aux travaux utiles de toute especa, et Ton 
verrait diminuer les dettes publiques et les impots. D'apres les tendan- 
ces connues des Israelites, la culture des sciences, des lettres, des aits, 
surtout de la musique, serait poussee tres loin. L'industrie et le com- 
merce seraient florissants. On verrait peu d'attentats contre les person- 
nes, et ceux contre la propriete seraient rarement accompagnes de vio- 
lence. La richesse augmentcrait enormement par l'effet d'un travail 
intelligent et regulier, uni a l'economie. Gette richesse se repandrait en 
charites abondantes. Le clerge n'aurait point de collision avec l'etat, ou 
bien ce serait seulement sur des objets secondaires. II y aurait malheu- 
reusement des concussions et peu de fermete chez les fonetionnaires pu- 
blics. Les manages seraient precoces, nombreux, assez g^neralement 
respectes; par consequent les maux resultant du desordre des moeurs 
seraient rares. Les naissances seraient nombreusos, et la vie moycnne 
prolongee. Partoutes ces causes, la population augmenterait enormement. 
Ge serait un peu Fetat de la Chine, avec plus de morality plus d'intelli- 
gence, plus de gout et sans les revoltes et les massacres abominables 
qui deshonorent le moins celeste des empires. 

Apres ce tableau, qui n'a pas demande bcaucoup d'imagination, puis- 
qu'il est base* sur des faits conaus, je me hate d'ajouter qu'une societe 
ainsi composed ne serait pas viable. Pour peu qu'il restat en Europe 
quelques enfants des anciens Grecs ou Latins, des Gantabres ou des 
Geltes, des Germains, das Slaves ou des Huns, l'immense population 
supposee serait bientot soumise, violentee et pill6o. Plus ses richesses 
seraient grandes, plus vite on la depouillerait. Plus la race serait belle, 
plus on la traiterait comme celle des Circassicns et des jeunes captives 
qui pleuraient jadis a Babylone. Si les barbares manquaient en Europe, 
il en viendrait d'au dela des mors. » 

Dans mon cours de 1890- IS91, .Les Semites, leur rdlesjcial,]ai consacre 
plusieurs lecons a la question juive. S'il m'est possible de publier ce vo- 
lume, on y trouvcra des details plus complets. Voyez quant a presei.t 
Selections soiiales, p. 76, 139, 276, 3i-6, 331, 479. 
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guide et le conseiller de mes premiers travaux de science po- 
litique, n'a pas assez prolonge son existence pour voir comme 
je le fais son hypothese en voie d'etre realisee. Les £vene- 
ments marchent maintenant avec la rapidite de l'orage. La 
liquidation de la vieille Europe commence, le soldeur est a son 
poste, elle est commenceet 

II est assez curieux de voir que les Juifs ne paraissent pas 
avoir compris d'abord le role politique assigne k leur race par 
la destinee. C'est d'unemaniere automatique, etprobablement 
tout a fait inconsciente, que la conquete du pouvoir dans l'Eu 
rope centrale et occidentale a commence. Des que les Juifs 
ont ete livres en toute liberte a Texercice de leurs instincts, 
dans une societe ou les interets economiques sont consideres 
e.i premiere ligne, leurs aptitudes majeures a l'accumulation 
des capitaux les ont designes comme les hauts barons de l'aris- 
tocratie du capital. C'est par l'acquisition des richesses que 
commencent toutes les aristocraties, mais la leur a cela de 
particulier qu'elle s'est fondee sur une acquisition paciOque et 
depourvue de risques. lis se sont empares de Targent par la 
force des instincts ataviques^ et Targent leur donnera bienlot 
sans doute la supreme puissance, parce qu'il est aujourd'hui 
seul Dieu et seul roi. 

Les Juifs clairvoyants ont pris conscience de ce r61e. L'idee 
d'une conquete possible du pouvoir, et de son exploitation 
raisonnee, devient peu & peu courante dans Israel. II se cons- 
titue, par la force des choses, une puissance gouvernementale 
qui ne connait pas de fronti&res, et qui peut conduire, s'il 
n'arrive point d'accident, a la constitution de ces Etats-Unis 
d'Europe, subordonnes a une oligarchic juive, dont j*ai parle 
deja comme d'une hypothese admissible. Le mouvement qui 
s'opere ainsi devient plus volontaire, plus raisonne. II se re- 
vele aux yeux perspicaces par une infinite de faits, et je suis 
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£tonne que si peu de contemporains le comprennent. A part 
les livres de Drumont et de quelques antisemites, a part un 
petit nombre de mdmoires et de brochures allemandes et un 
petit livre bien inconnu sur les^Etats-Unis d'Europe et ]a domi- 
nation juive, ecrit en frangais par un auteur dont j'ai oublie 
le nom, presque rien n'a ete publie sur cettb question impor- 
tante. 

Dans ces dernieres annees, beaucoup de Juifs, desire ux de 
seconstituerunepatrie, ont song6& restaurerl'ancien royaume 
juif de Palestine. Les colonies fondees par un des Rothschild 
et qui prosperent, ont ete le poibt de depart. Aujourd'hui ce 
qu'on appelle le mouvement sioniste prend des proportions 
tres grandes. Je ne crois pas qu'il aboutisse a un exode, et a 
regulariser la situation anormale d'une nation qui depuis pres 
de vingt siecles vit sans patrie et ne s'en trouve point plus 
mal. La restaura^ion du /royaume juif de Palestine n'emp^che- 
rait pas Pimmense majorite des Juifs de rester cosmopolites. 
Le but parait d'ailleurs bienmesquin anx ambitieux d'lsrael, 
qui commencent & entrevoir comme une chose possible la do- 
mination r6elle d'une moitie de PEurope. 

Ce n'est pas le mouvement sioniste qui determinera Pechec 
des pretentions juives a la domination. J'attache plus d'impor- 
tance k une autre cause, de nature purement religieuse. La 
force d'lsrael est dans son exacte sequestration sexuelle. Cette 
sequestration est due a une cause religieuse. Elle peut cesser 
avec cette cause, et Israel, deja soumis a Pusure de selec- 
tions dont son isolement social le preservait jusqu'ici, serait 
expose en outre aux consequences du croisement, et a Pabsorp- 
tion par des masses plus grandes. 

Une opinion propre naguere a quelques independants fait 
son chemin dans les milieux protestants, religieux et medita 
tifs. C'est que le Christ n'^tait point Dieu, fils de Dieu. Jesus 



480 L'ARYEN 

que ses disciples et lui-m6me croyaient leMessie, n'etait que le 
plus grand des prophetes d'lsrael, avec la mission sublime 
d'apporter la derniere parole. Le Messie viendra seulement 
aux jours derniers, a la veille dela fin loiniaine du morde. Le 
Nouveau-Testament se trouve ainsi soude a 1'Ancien, il n'y a 
plus qu'un Testament, qu'un Livre. Gette opinion ne change 
rien aux principes de conduitedu christianisme, elle ne change 
que la conception regue de la mission du Christ. 

Et en meme temps, parmi les Juifs, un nombre sans cesse 
croissant regarde le Christ comme prophet?, et fait du Nou- 
veau-Testament le complement de l'Aneien. Protestants et neo- 
juifs arrivent ainsi a une croyance commune, et si demain 
appartient, cho?e possible, a cette conception nouvelle de 
la mission du Christ, le christianisme dans sa forme nouvelle 
ne sera plus qu'une secte du MosaTsme, ou plutot les deux reli- 
gions finiront par se fondre en une seule. 

Cette tendance, inconsciente chez la masse, tres precise 
chez beaucoup, nous explique l'entente facile des protestants 
et des Juifs. Elle mdrite d'etre consideree avec une attention 
extreme, car nous sommes peut-etre a la veille d'une trans- 
formation du christianisme aupres de laquelle la Reforme de 
Luther deviendrait peu de chose. Les consequences de revo- 
lution en cours peuvent modifier d'une manure complete les 
probabilites d'une phase de domination juive en Occident. Si 
l'isolement religieux des Juifs vient a cesser, leur nation se 
dissoudra aussi promptement qu'un morceau de sucre plonge 
dans un verre d'eau. Quelle serait l'influence de leurs descen- 
dants m^tissds, il serait difficile de le dire. Il existe peu de 
semblables metis. Les plus en vue chez nous sont affubles des 
plus grands noms de France. Les grandes families, contraintes 
par les rois de resider h la cour pour etre mieux surveillees, 
se sont adaptees sans retour a la vie parasitaire. Elles vivent 
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aujourd'huiaux depens des rois de la Bourse, apr&s avoir vecu 
de la bourse des rois, Leurs fils epousent des Juives, leurs 
filles sont les mattresses des Juifs. Le croisement des affran- 
chis du Ghetto avec les eufants des courtisans et des courti- 
sanes de Louis XV ne pirait pas jusqu'ici donner des sujets 
bien brillants. 

Les Bi achycephales. — II semblerait superflu d'essayer 
d'evaluer les chances des braehycephales. Les etats braehyce- 
phales. France, Autriche, Turquio, sans parler de la Pologne 
qui n'est plus, sont loin d'offrir la vitalite des Etats-Uuis ou de 
l'Angleterre Gependant la mediocrite mSme du brachycephale 
est une force. Ge neutre echappe h toutes les causes de destruc- 
tion. Noiraud, courtaud, lourdaud, le brachycephale regne 
aujourd'hui de l'Atlantique a la Mer Noire. Comme la mau- 
vaise monnaie chasse l'autre, sa race asupplante la race meil- 
leure. II est inerte, il est mediocre, mais se multiplie. Sa 
patience est au-dessus des epreuves ; il est sujet soumis, soldat 
passif, fonctionnaire obeissant. II ne porte pas ombrage, il ne se 
revoke point. Ces qualites purement passives ne l'ont pas servi 
dans les Iles-Britanniques ou il a perdu pied. En presence d'e- 
lements aryens d'une particuliere energie, et places par les lois 
en bonne posture pour en faire usage, le brachycephale a dis- 
paru comme trop inferieur. 11 n'est pas demontre que, dans 
les pays aryens, la lutte doive etre, dans l'avenir, aussi defa- 
vorable pour lui que dans le passe. Les conditions legates et 
la coutume peuvent changer. II est possible qu'avee le temps 
les etats les plus favorables au developpement de l'individua- 
lite passent par les phases traverses deja par la France et 
par les etats latins et brachyee'phales. En ce cas, le progres 
des servitudes socialesetde l'interdependanee, — obligation de 
faire ceci, de ne pas faire cela, chaque homme grev6 de servi- 
le' aryen, 31 
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tudes aa benefice de tous, — peat faire que 1'avenir soit aux 
plus serviles. 

Ne l'oublions pas, la masse des reglements, des obligations 
legales, croit rapidemeat partout. Les Etats-Unis eux-memes 
presentent a 1'heure actuelle une telle floraison de papier 
coercitif qu'oa se dernande ee qui pourra bien etre permis 
dans un siecle. Si ce mouvement, qui se developpe d'une 
maniere inevitable, vient k s'aecelerer, peu importera, dans 
un temps donne, que le caractere d'un homme soit ou ne soit 
pas energique, entreprenant. Ge qu'il pourrait avoir envie de 
faire, et le voisin pas, la loi lui defendra de le faire, et riiomme 
actif sera dans ses actions tres pres de Thomme merle. 

Les chances du brachycephale tendraient a devenir pins 
serieuses encore si Tempire mondial etait realise par les 
Russes, peuple de bureaucrates. 11 est probable que la do- 
mination des Etats-Unis subirait une orientation plus liberale, 
mais celle de la Russie serait tres probablement administra- 
tive et conduirait tout droit a une reglementation unique pour 
1'univers, a un fonctionnarisme universel, socialisme absolu 
compatible avec tous les gouvernements possibles. Et certai- 
nement ce fonctionnarisme est ce qui convient au brachyce- 
phale. En France, dans ces cinquante dernieres annees, le 
nombre des fonctionnaires est passe de 188.000 a 416.000. II 
en est ainsi dans les autres pays brachycephales, et meme en 
Suisse, ou Pavenement politique des couches inferieures a fait 
disparaitre les principes de bonne administration et de liberte. 
Si Ton continue a exiger, comme premiere qualite d'un sujet, 
qu'il soit parfaitement inerte et soumis a 1'autorite, le bra- 
chycephale finira par avoir le dernier mot. Race amie de la 
servitude, sans cesse a la recherche de maitres et peu difficile 
dans leur choix, il peut user toutes les races capables de lui 
fournir ces maitres, et rester seul, couvrant la terre de sa 
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posterite docile et mediocre. Seuls les noirs et certaias jau- 
nes pourraient etre pour lui, dans cette selection a rebours, 
des concurrents dangereux. 

Les races colorees. — Les races color ees, H. asiaticas, H. Afer 
sont des concurrents de Pavenir plutot que du present. Les 
Japonais, les negres des Etats-Unis et des Antilles sont pour le 
moment les seuls repr6sentants de ces races qui constituent 
un danger, et il est d'ordre bien secondaire. Dans Pavenir, 
quand le demi-miliiard de jaunes de PExtreme-Orient sera 
parvenu a un degre de civilisation plus analogue au notrc, les 
difficultes deviendront plus grandes. II en sera de m6me quand 
les populations noires de PAfrique, douees d'une si grande 
fecoadite et que nous empechons de s'egorger, rempliront le 
continent de leurs masses compactes et fardees de civilisation. 

Le Japonais et le Ghinois surtout possedent de remarquables 
aptitudes economiques. lis valent, au point de vue commer- 
cial, les xVrmeniens, les Juifs et les Anglais. lis ont sur les 
Juifs un grand avantage : agriculteurs sans pareils, ils tien- 
nent au sol par des racines profondeset ne constituent pas une 
simple classe bourgeoise, mobile et sans cesseexposee a Pusure 
sans pouvoir reparer ses pertes en puisant dans des reserves. 

Je ne crois pas beaucoup aux dangers d'une invasion jaune 
faite par les armes *. Si elle se produit, ce ne sera point sous 



\. On parle couramment des peuples jaunes comme de peuples uses 
par une civilisation remontant aux ages les plus lointains. Cost une 
erreur, comme pour 1'Inde. Les Ghinois paraisscnt etre venus en fort 
petit nombre du Turkestan sur les bords du fleuve Jaune. Peut-etre leurs 
conducteurs avaient-ils ete chasses de Chaldee par quelque revolution, 
les plus anciens caracteres chinois paraissant conserver la forme des 
caracteres chaldeens du trentieme siecle. La civilisation chinoise s'est 
developpee lentement. Le premier souverain historique, Yu, date de 2205. 
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la forme (Tune conquete chinoise. II est tres douteux mainte- 
nant que les peuples de 1'Extreme-Orient puissent conserver 
leur independanee. II est peu probable qu'ils parviennent a la 
recouvrer apres Tavoir perdue. Ce que je crains au point de 
Yue militaire, c'est Temploi contre les races blanches de puis- 
santes arme'es jaunes, fait par les nations europeennes mai- 
tresses de la Chine. Je crains les garnisons jaunes ou noires 
installees dans les villes de France ou d'Allemagne, pour y 
maintenir l'ordre, c'est-i-dire l'oppression des peuples d'Ocei- 
dent par les gouvernements oecideataux, avec l'appui des ar- 
mees noires ou jaunes. Je crains encore plus qu'au jour de la 
grande lutte, Pccrasement de l'Occident ne soit l'oeuvre des 
millions de soidats chinois que le Tsar russe pourrait enca- 
drer dans ses troupes. 

Au point de vue economique, il ne faut pas s'exagerer ks 
dangers de la lutte de l'ouvrier k cinq francs contre l'ouvrier 
& cinq sous. La productivity de Touvrier jaune est tres au- 
dessous de la moyenne, et le prix de la main d'oeuvre ira en 
augmentant lci-bas quand elle sera plus demandee. L'ouvrier 
americain, si cher paye, n'en ecrase pas moins Touvrier fran- 
gais moins paye : il produit plus que lui, a salaire egal. La 
concurrence des manufactures asiatiques ne sera vraiment 



La Chine, au commencement de notre ere, ne comptait qu'une trentaine 
de millions d'habitants, et a singulierement progresse en toutes choses 
depuis deux mille ans. L'Indo-Chinene paralt avoir ete civilisee qu'a par- 
tir du commencement de notre ere_, par deslndous et des Chinois. Quan^ 
au Japon, il a commence avec les nations modernes d'Occident. Le pre- 
mier empereur, Kami-Yamato^ daterait de 667 av. J.-C, mais les arts 
de la civilisation paraissent n'avoir ete importes de Chine que du n e au 
v e siecle de notre ere. La premiere date historique certaine est de 461 
ap. J.-C. La population etait en 610 de o millions d'habitants,, elle est 
aujourd'hui de 43 millions. 
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redoutable que le jour ou elles auront s£lectionne leurs ou- 
vriers pour en obtenir un rendement elev£. I] n'en est pas 
moins vrai que Ton peut se demand 3r si la concurrence ne 
fera pas baisser les salaires en Europe et en Amirique et si 
certaines nations pourront conserver leur marche, en presence 
de concurrents vendant moins cher. L'industrie est menacee, 
dans des conditions indeterminables quant k present, d'une 
catastrophe analogue k celle qu'a subie Pagriculture, mais 
tandis que les terres delaissees reprendront leur valeur le jour 
ou, la culture da ble occupant toutes les terres capables d'en 
produire a bon compte, la demande continuera a croitre, il est 
k craindre que certains pays industriels ne puissent arriver a 
substituer aux industries vaincues d'autres plus prosperes et 
mieux appropriees au milieu. Dans ce cas certaines nations, 
PAngleterre, PAUemagne, pourraient etre frappees de de- 
cheance, et leur population forcee de se disperser. 

II est meme possible que l'importation directe d'ouvriers 
jaunes vienne changer les conditions actuelles du travail en 
Occident. Les Etats-Unis se d^fendent. Je ne sais si PEurope 
pourrait se ddfendre de meme, surtout si la qualite de ci- 
toyens venait a etre accordee aux Ghinois sou mis k la France 
par exemple, ou a PAUemagne. Cette entree d'el6ments jaunes 
dans les nations occidentales ne pourrait etre indefiniment 
retardee si les principes politiques actuels continuaient k do- 
miner. Jl ne serait pas longtemps possible de refuser la qualite 
de eitoyens aux Ghinois, dont les aptitudes sociales et politi- 
ques sont plutot au-dessus de la moyenne de celles de nos 
41ecteurs frangais. C'est un danger positif, et que Pon ne sem- 
ble pas apercevoir, des annexions faites ou projetees en Extreme- 
Orient. Je ne sais si je me trompe, mais des le jour ou j'ai vu 
commencer le d6p6cement de PAfrique et de PExtr6me-0rient, 
il m'a semble que la cause du proletariat d'Oecident se trou- 
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vait pour bien longtemps compromise. Ce n'est pas pour nos 
elements soeiaux superieurs que la concurrence jaune ou noire 
est a craindre, mais pour nos elements inferieurs. Si le tra- 
vailleur jaune ou noir se trouvait substitue un jour au bra- 
chycephale, ce serait un changement a coup sur, mais non un 
progres pour Fhumanite. 

A cela on me repondra : qu'importe? que la fabrication se 
fasse a Paris ou a Canton, par des mains jaunes ou par des 
mains blanches, l'industrie n'y perdra rien. Pardon! il n'est 
pas indifferent, pour moi, que le travail me soit enleve au 
benefice du voisin. Et si je possede un domaine, je serai me- 
diocrement console si Pon m'assure que dans cent ans il sera 
cultive avec soin, mais par un Chinois. Je prefererais qu'il le 
fut par mes petits-fils, et que la prosperity de ma descendance 
se trouv4t assuree. 

M. Novicowa fait (Les hittesentre societes humaines,^. 561) 
un raisonnement du meme ordre. « Une autre erreur capitale 
des societes consiste k se preparer des reserves pour Tavenir. 
Ainsi les Americains ne permettent pas Pimmigration des Chi 
nois. lis disent qu'il y a plus d'avantages k laisser les regions 
da Pacifique et du Far-West a Petat de solitudes pendant de 
longuesannees qu'&les peupler de Celestes, parce qu'elles ser- 
viront aux besoins des generations futures. Cette conduite est 
des plus d^sastreuses, pour plusieurs raisons. D'abord Pexpan- 
sion nationale ne se fait pas seulement parle peuplement mais 
par Passimilation. Si dix ou vingt millions de Chinois vont en 
Amerique et adoptent Panglais comme langue maternelle, la 
culture anglo-saxonne aura unnombre d'adherents plus consi- 
derable. » 

Assurement, si le Chinois £tait assimilable, mais sa psycho- 
logie s'y oppose. II n'est pas inKrieur a la plupart des Euro- 
peens, mais il est autre. L'idee m6me d'assimilation est 
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contraire a la biologie. J'ai deja oppose plus haut la notion 
natureile de la natioa et la fiction juridique. C'est d'ailleurs 
toujours le meme raisonnement d'economiste, qui ne connait 
rienen dehors delariehesse. Je penseau contraire quo Phomme 
n'est pas fait pour le service du capital, mais le capital pour 
le service de l'homme. C'est pourquoi je crains bien de ne 
jamais m'entendre avec M. Novicow, et son Avenir de la race 
blanche, qui contient de tres bons passages, n'a pas produit 
sur mon esprit beaucoup d'impression. 

Au point de vue selectionniste, je regarderais comme f&- 
cheux le tres grand developpe merit numerique des elements 
jaunes et noirs, qui seraient d'une elimination difficile. Si tou- 
tefois la societe future s'organise sur une base dualiste, avec 
une classe dolicho-blonde dirigeante et une classe de race inf&- 
rieure confin^e dans la main d'ceuvre la plus grosstere, il est 
possible que ce dernier r61e incombe a des elements jaunes et 
noirs. En ce cas d'ailleurs ils ne seraient pas une gene, mais 
un avantage pour les dolicho-blonds. 11 ne faut pas oublier 
que l'abolition de l'esclavage a ete motivee surtout par des 
considerations chretiennes, et qu'en somme cette institution, 
jugee en dehors detoute conception surnaturelle de rhomme, 
n'a rien de plus anormal que la domestication du cheval ou 
du boeuf. II est done possible qu'elle reparaisse dans l'avenir, 
sous une forme quelconque. Cela se produira meme proba- 
blement d'une maniere inevitable si la solution simpliste n'in- 
tervient pas : une seule race, superieure, nivelee par selec- 
tion, mais nivelee par suppression de la posterite des individus 
inferieurs ou mediocres. 

Limites de Texpansioii possible des Aryens. — La plaine &&- 
couverte, Pair sec des pays depuis longtemps defriches sont 
funestes a TAryen. La vive lumiere, l'ardeur du soleil le 
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tuent. En Europe, depuis l'antiquite, la foret recule vers le 
Nord, et 1'Aryen recule avec elle. Fils des vapeurs du Gulf- 
Stream et des graves mouillees de la Mer du Nord, il ne peut 
se perpetuer sous d'autres cieux, il cede la place ou varie. 
Ge n'est pas la selection sociale seule qui Pa chasse de l'Eu- 
rope m^ridionale et de l'Afrique du Nord, et deja il n'est 
plus aux Etats-Unis ce qu'il est en Angleterre ou en Ecosse. 

Je renvoie aux Selections sociales pour tout ce qui concerne 
cette question si grave de l'acclimatement. J'ai montre qu'il 
ne fallait pas esperer voir Europgeus conserver partout son 
type, s'il est appele, comme cela parait possible, k se rdpan- 
dre sur toute la terre. II se formera des sous-varietes adaptees 
aux differents climais. Les caract6res physiques seront modi- 
fies, Pessentiel est que les hautes qualites psychiques restent 
au moins ce qu'elles sont aujourd'hui. La perte des caracte- 
res dus au lymphatisme, au demi-vitiligo, ne serait en somme 
qu'un progres, un retour k l'dtat sain. 

A cette condition, il est possible de substituer la descen- 
dance &' 'Europgeus k celle de toutes les autres races du globe, 
et je pense que la formation des races adaptees pourrait etre 
facilitee parle croisement. J'entends un croisement syst^ma- 
tique etcontinu, le croisement tel qu'il se pratique ne pouvant 
donner que de mauvais resultats. J'ai montre dans les Selec- 
tions que les metis etaient le plus souvent des etres peu re 
commandables. Le metissage do hasard ne donne d'ailleurs 
que des resultats inooherents et semble impuissant a fournir 
h lui seul une race homogene et fixee. Les combinaisons des 
types fondamentaux se font, se defont, rdalisent de preference 
certaines formes, comme s'il existait une loi des proportions 
definies dans la chimie des races, mais toujours reviennent 
les types fondamentaux, et le cycle recommence a l'infini. 
Tous les types principaux de l'Europe, Europgeus, spelaeus, 
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meridionalis } acrogonus existent depuis dix mille ans, se com- 
binent sans cesse, et nous ne sommes pas plus pres que le 
premier jour d'une resultante fixe, d'un etat d'equilibre don- 
nant une race mixte, unique, stable et feconde. Nous n'en 
sommes pas plus pres que d'une matiere unique, synthetisant 
uniformement tous les Elements de la chimie dans une com- 
binaison unique et definitive. C'est ce qu'il ne faut jamais 
oublier de rappeler aux partisans ignorants d'3S melanges, et 
de la creation d'une race unique par la fusion de toutes les 
races de l'humanite. 

Le croisement qu'il faudrait employer est une toute autre 
chose, c'est le eroisemsnt continu ou d'absorption, employe en 
zootechnie pour substituer une race etrangere sup^rieure k 
une race locale, sans courir les risques d'un remplacement en 
bloc par importation d'animaux non acclimates. On y par- 
vient en fournissant aux femelles de la race locale, a leurs 
filles et petites-filles, exclusivement des etalons choisis de la 
race k introduire. II se fait dans les produits une selection na- 
turelle d'apres la plus ou moms grande resistance, et tout en 
se rapprochant par degres du pur sang, on obtient des indi- 
vidus resistants. 

II ne faut pas s'imagiuer que l'op6ration soit rapide. J'ai 
montr<5 dans les Selections que les metis etaient loin d'etre 
d'exacts intermediaires entre leurs auteurs. II s'en faut qu' k 
la seconde operation on obtienne des sujets n'ayant plus en 
moyenne qu'un quart de la race locale. Gela depend des 
analogies entre les races, de l'adaptation plus ou moins pro- 
fonde au milieu, des caract5res forts, de la faculte plus grande 
de racer, etc. II faut en moyenne de quatre & huit generations 
pour arriver k ne plus produire une forte proportion de sujets 
defectueux. 

11 se fait en cj moment k TEcole d' Agriculture de Montpel- 
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lier une experience tr&s typique. II s'agit de substituer au 
troupeau de moutons de race barbarine, tres adaptee au climat 
mais bien ddfectueuse, un troupeau de race Larzac. Un belier 
de race Larzac a couvert dans ce but un lot de barbarines, 
puis ses filles, les filles de ses filles, etc. Cette experience, 
conduite d'une maniere scientifique, a ete rapportee par M. 
Senequier (Recherches su?* le croisement continu, Anuales agro- 
nomiques, 1898, xxin, 497-519), Le tableau saivant donne 
les resultats des quatre premieres generations : 
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Ainsi, h la quatrieme generation, il y a un sujet sur dix, 
qui malgre -~ de sang Larzac, est encore presqu'un pur 
barbarin, et parmi les 6 sujets de la premiere generation, pas 
un seul ne se rapprochait plus du type Larzac que du type 
barbarin, un seul avait des traces appreciates de sang Larzac, 
les cinq autres etaient presque de purs barbarins. 

Cette experience montre que si Ton cherchait, par exemple, 
a substituer a la population negre du Congo une population 
derivee d'Ew^opdeus, sans exterminer les indigenes, il pour- 
rait se faire qu'au bout de deux siecles de croisement continu 
rigoureux, le resultat ne fut pas encore atteint. Il faudraitau 
moins le double de temps si Ton voulait eliminer des braehy- 
cephales,, en raison de leur caractere fort. En aucun cas ce- 
pendant on n'aurait a craindre ce qui est arrive \ our les cam- 
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panules de Naudin, et le retour d'un type antdrieur a 
l'homme : nous avons pour garant l'experience du passe. 

La lutte pour la domination universelle. — J'ai dtudie jus- 
qu'ici d'une mani6re abstraite les chances des diverses races, 
en prenant leurs aptitudes pour base de raisonnement. II faut 
envisager maintenant l'autre cote de la question. J'ai d£ja 
montre qu'il ne serait point indifferent pour le resultat final 
de la competition des races que la domination universelle fut 
realisde par telle ou telle des nations existantes. Dans une 
certaine mesure ce que j'ai dit se rapportait surtout & la con- 
currence interne, voyons la concurrence purement externe. 

C'est une loi historique que les nations tendent h. devenir 
sans cesse plus grandes. Babylone a soumis les villes de Chal- 
dee, puis l'Assyrie et l'Egypte. Son empire est devenu partie 
integrante de l'Empire des Perses, et celui-ci a ete annexe 
par la petite Macedoine. L/empire d' Alexandre s'est morcele, 
mais en grands royaumes. L'empire romain s'est d^veloppe 
de m6me, puis s'est morcele aussi, et des etats moyens lui 
ont succedd. Toujours h la peripherie, Timmense Empire es- 
pagnol s'est forme a son tour, puis demembre. L'Empire 
rnsse s'est etendu jusqu'^t couvrir la moitie de l'Asie, l'Angle- 
terre est maitresse d'un empire plus vaste encore, et les 
Etats-Unis sont immenses. Sans cesse les nations deviennent 
plus grandes, et bien que l'aire des populations civilisees 
s'agrandisse sans cesse, le nombre des grandes nations reste k 
peu pres le meme. Comme la surface du globe est limitee, le 
temps est venu ou il n'y a plus de place a la peripherie du 
monde civilise pour la formation de nouvelles nations gean- 
tes, et il n'y a plus de regions civilisees ou il puisse se former 
de petites nations. Ce siecle a vu disparaitre un nombre infini 
de petits £tats en Europe, l'ltalie et l'Allemagne se sont cons- 
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tituees k leurs depens. Presque tous les petits etats indigenes 
de PAfrique et de PAsie ont disparu, et parmi les Etats plus 
grands, il ne reste que le Japon, la Chine, le Siam,, la Perse, 
PAbyssinie et le Maroc. Six etats gouvernent aujourd'hui les 
trois quarts de la population du globe. 

Le moment est proche ou la lutte pour la domination defi- 
nitive du globe va s'engager. Les nations qui pourront y 
prendre part comme pretendants sont designees des a present 
par leur puissance actuelle ou virtuelle. Je dis virtuelle, car 
la puissance de certaines nations s'augmentera d'une ma- 
niere automatique par le peuplement de vastes reserves. 
C est le cas de la Russie et de tous les Etats americains, de 
PAustralie et de PAfrique australe. Ces Etats sont, pour les 
chances d'avenir, en meilleure posture que la France ou PA1- 
lemagne, dont le territoire enticement peuple ne pourrait par 
lui-m6me nourrir une population plus forte. 

Le role de PEurope est fini, bien fini. Des nations qui comp- 
taient autrefois, les unes, la Hollande, le Portugal, Pdlspagne 
m6me ne comptent dej& plus. L'Autriche continue son exis- 
tence chancelante, mais le jour semble proche ou les provin- 
ces allemandes^ la Boheme mem^ seront absorbees par PEm- 
pire allemand. L'unite germanique sera ainsi reconstitute 
sous Phegemonie de laPrusse protestante, pour un temps qui 
ne sera peut-6tre pas bien long. 

L'avenir de la France parait moins certain, mais il ne fau- 
drait pas se faire d'illusions. Nous avons dans notre histoire 
deux grandes fautes mortelles, la revocation de PEdit de Nan- 
tes et la Revolution. Dans ces deux aventures nous avons laiss£ 
le plus clair de notre force. Si les idees dela Revolution Pa- 
vaient emporte, il semble que la France aurait pu devenir le 
noyau d'un groupement d'Etats et la metropole d'une huma- 
nity nouvelle. La Revolution a fait faillite, et des idees qui 
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Font inspiree^ la critique scientifique ne gardera presque 
rien. Nous avons perdu une belle partis, mais quaud on Pa 
jouee, il n'otait pas probable qu'elle fiit perdue: on eroyait 
alors a la raison comme nous croyons a la science. iNotre age 
a vu s'envoler les dernieres illusions. Quand la Republique 
fut fondee, il semblait qu'une ere de justice et de prosperity 
s'ouvrait. Ceux qui ont fait tant de sacrifices, il y a un quart 
de siecle, comptaient que la nation et Phumanites'en trouve- 
raient rachet^es. Epoque d'illusions genereuses et de nobles 
devouements t 11 s'est trouve des gens pour mettre en actions 
cette popularity, ces sacrifices. Durant des annees le prestige 
de la Republique a servi k couvrir un monde d'aigrefin?, et 
quand il aurait fallu au pouvoir des homines de genie, d'une 
vertu surhumaine, pour refaire une situation si compromise, 
tous les partis n'ont pu donnerque des habiles, rusant aujour 
le jour, et persuades que Ton gouverne avec des finesses d'a- 
voues retors. Pendant que les annees s'ecoulaient en querelles 
byzantines, que le credit dela Republique diminudt auxyeux 
de la nation, pour avoir trop souvent servi a garantir des ac- 
tes criminels et des hommes tares, nos concurrents grandis- 
saient d'une maniere qui ne permet plus d'entrevoir d'egalite 
possible dans les luttes a venir. 

Nous en sommes k n'avoir plus qu'une chance de conscrver 
notre independance relative : continuer & ruiner nos finances 
pour le maintien d'un militarisme absurde, car un peuple fort 
peut desarmer, un peuple marque pour une fin prochaine ne 
saurait le faire sans h&ter d'autant la catastrophe. Si Ton cal- 
cule la proportion des naissances et des sujets miles qui arri- 
veiit a l'Age adulte en France et en Ailemagne, on trouve 
qu'en 191 1 l'AUemagne aura unnombre de conscrits exactement 
double de celui de France, 530.000 contre 275.000. A ce jour 
la situation reciproque des deux nations sera claire, car pas un 
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homme de guerre n'admet qu'il soit possible de lutter avec 
des chances de succ6s eontre unennemi double. 11 faudradonc, 
d'une maniere inevitable, ou devenir le satellite d'un ennemi 
plus puissant de l'Allemagne, ou composer avec celle-ci, con- 
server en tout cas, pour rendre la eonquete trop ch6re, 1'ar- 
mement k outrance qui nous ecrase aujourd'hui. Situation 
terrible d'un peuple, la mort lente par epuisement, pour eviter 
la mort immediate. 

Je ne crois d'ailleurs pas que l'Allemagne puisse compter 
sur un avenir bien long. J'admets qu'elle puisse s'agrandir en 
absorbant la moitie de l'Austro-Hongrie, cela ne lui donnera 
pas au proche des territoires pour deverser 1'excedent de sa 
population. Des & present les femmes allemandes travaillent 
beaucoup a peupler les pays a demi vides des Ameriques, et 
preparent dans leurs fiis qui emigrent des ennemis a leurs 
fils qui restent. Le developpement industriel et commercial 
de l'Allemagne est un des plus beaux exemples de ce que peut 
la volonte aryenne. Pas de ports, pas de cotes, des vasi^res et 
des bancs encombrant les estuaires, et cependant l'Allemagne 
a la troisieme marine du monde. Peu de charbon, peu de mi- 
nerals, et cependant FAUemagne fabrique, elle exporte. En ce 
temps de concurrence difficile ou la France, si riche en cotes 
et en ports, si prospere autrefois, n'a pas su maintenir son 
rang et a presque retire son pavilion des mers du globe, l'Al- 
lemagne a su, partant de rien, arriver a couvrir les mers de 
ses vaisseaux. Rien ne montre mieux le contraste des deux 
peuples, Allemands du nord et Fran^ais, audace et tenacite 
chez l'un, legerete et veulerie chez l'autre, mais il n'en resulte 
pas que l'Allemagne puisse indeBniment augmenter sa popu- 
lation et la nourrir de son commerce exterieur. Tout a ses 
limites, et ici, la limite est le developpement industriel qui se 
generalise sur le globe entier. 
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En Petat, PAUemagne est le bouclier de l'Occident contre 
Pinvasion russe. Tant que le bouclier tiendra, la civilisation 
que nous avons pourra durer. Des qu'il sera rompu, je crois 
que PEmpire des Tsars s'etendra aussitot jusqu'aux limites 
extremes, a l'Atlantique et a la Mediterran6e. L'evenement 
pourra etre retarde par Taction de PAngleterre ou des Etats- 
Unis, par la coalition des nations occidentales, mais il me pa- 
rait inevitable. La situation d3 l'Occident est celle de la Grece 
a la fin des luttes d'Athenes, de Thebes et de Sparte, les Ma- 
cedonians s'avancent. 

La coalition occidentale peut se faire sous Phegemonie de 
l'Allemagne. II est possible aussi qu'elle se fasse dans des 
conditions differentes, par Paction des Juifs qui dissolvent ra- 
pidement les nations. Corpora non agant nisi soluta. Gette 
destruction de Pesprit national peut faciliter le groupimeut 
des nations, rendu difficile aujourd'hui par le nationalisme. En 
ce cas il pourrait se produire plus qu'une simple coalition, 
une federation analogue a celle des Etats-Unis, sous la direction 
de la nation cosmopolite par excellence, mais j'ai deja dit ce 
que je pensais des chances de duree de la domination juive. 
La coalition pure et simple n'aurait d'ailleurs pas beaucoup 
plus d'eventualites de succes. Gelles des nations d'Occident 
qui ne sont pas, comme la France, frappees d'arret de develop- 
pement, ne sauraient augmenter d'une maniereindefinie leur 
population. La Russie, au contraire, poss^de d'immenses re- 
serves de terri'oire, qui lui permettront de porter cette popu- 
lation a un chiffre double, triple de celui de la population de 
l'Occident, d'assurer ainsi le resultat de la lutte. 

II faut done regarder comme termine le role des nations 
occidentales, m6merecemment refaites et jeunes en apparence, 
comme PAllemagne et PItalie. L'avenir est seulement aux 
nations qui disposent d'immenses reserves de territoire, pou- 



496 I/ARYEX 

vant recevoir des centaioes de millions d'habitants. Ces nations 
peuvent attend re. Plus la lutte sera retardee, plus elle sera 
certainement fatale aux anciens peuples. 

Tout ce que Ton pourrait esperer, — encore peut-on l'espe- 
rer ? — e'est qu'il soit fait une situation d'independance rela- 
tive aux peuples historiques. La France, l'Allemagne, l'ltalie 
sont de veritables musces hibtoriques, lcs reliquaires d'une 
civilisation qui meurt, mais qui meurt apres avoir engendre 
celles de l'avenir. Ceux qui heritent du profit de nos efforts, 
et qui deviennent ce qu'ils n'auraient point ele sans nous ne 
doivenl-ils pas quelques managements aux nations usees par 
l'enfantement du monde nouveau? Comme pour la Grece, qu'on 
laisse a ceux qui les composent une certaine dignile, en tn<'- 
moire de ceux qui ne sont plus. Nations a la retraite, c'est 
tout cequ'elles peuvent etre desormais, j'eneonviens, mais qm 
Ton n'en fasse point des Irlandes. 

Dans deux generations la Russie comptera pres de cinq 
cents millions d'habitants. Son territoire actuel et la Siberie 
permettent de nourrir cette immense population, sans recou- 
rir a des ressources semblables b. celles qui font vivre sur le 
sol de l'Angleterre et de l'Allemagne un excedent d'habitants. 
Au sud de la Siberie, les immenses deserts qui dependent au- 
jourd'hui de l'Empire chinois, mais qui seront d'une maniere 
necessaire rattaches a l'Empire russe dansun avenir prochain, 
constituent une reserve dont il ebt impossible d'evaluer trop 
haut Pimportance. Ges deserts n.3 sont pas pierreux, sablon- 
neuxet sans eau comme le Sahara; leurmise en culture pourra 
exiger des artifices, mais une moitie au moins de ces immen- 
ses territoiresestsusceptiblede culture. 11 est possible qu'avant 
la date indiquee la majeure partie de la Chine, peut-&tre 
Plnde et l'Asie entiere soient tombees au pouvoir des Russes. 
On ne peut evaluer, en tout cas, h. moins d'une quarantaine 
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de millions d'hommes les forces militaires dont disposera le 
Tsar de ce temps. La richesse qui se developpe d'une manure 
lenteetreguliere dans l'Empire rasse sera de venue tr&s grande, 
moindre sans doute que celle d'autresetats, les Etats-Unis par 
exemple, mais suffisante pour que les frais de guerre puissent 
etre envisages sans les apprehensions qui paralysent aujour- 
d'hui Taction de la Russie. Gette grande nation a done tout inte- 
nt aretarder le plus possible la crise qui la mettra en conflit 
avecl'Occident. Pluscette crise seraretardee, plus grande sera 
l'inegalite des forces, plus grande la certitude du sueees des 
Russes. 

La Russie est avant tout une nation asiatique. L'Angleterre 
est cosmopolite et surtout maritime. Son vaste empire parait 
morcele, maiscomme elle est maitressedes mers, les autres 
puissances sont plutot k l'etat d'enclaves dans son territoire. 
La force de l'Angleterre est preponderate sur mer, plutot 
faible sur terre. 11 est probable que l'Angleterre sera maitresse 
de l'Afrique entiere, dans un avenir rapproche : rien n'est 
menage en tout cas pour parvenir a ce resultat. L'Australie 
offre un vaste territoire de peuplement, bien qu'une faible 
partie des terres y soit fertile. L'Afrique du Sud pourra rece- 
voir ausside nombreux colons, et l'Angleterre sera longtemps 
encore un reservoir inepuisable d'emigrants. La richesse enfin 
est immense. Je doute cependant qu'avec tous^ccs avantages, 
et celui d'une eerasante superiorite de valeur de la race, l'An- 
gleterre puisse faire longtemps contrepoids h l'Empire des 
Tsars. Gelui-ci a en sa faveur son extreme cohesion, une cen- 
tralisation puissante, un developpement intense du milita- 
risme. L'Angleterre est vulnerable partout, etant dispersee. 
Les differentes parties de l'Empire britannique peuvent, h 
certains moments, se trouver en conflit d'interfits, au poiat 
x/aryen 32 
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dene pas se porter un mutuelsecours. reorganisation militaire 
est imparfaite. L'Angleterre, il est vrai, se militarise peu a 
peu, et M. H. Spencer doit 6tre bien etonne de ce phenomene, 
mais la psychologie de 1'Anglo-Saxom dispose a tous les sacri- 
fices pour un effort exceptioimel, nes'accommoie guere d'une 
faction h monter pendant un siecle. 11 est done possible que 
l'Angleterre soit assez facilement chassee de l'Asie, et m&me 
qu'elle puisse perdre l'Afrique, le jour ou des armees venant 
d'Asie pourront franchir l'isthme de Suez. 

On peut done eavisager, avec quelques chances de vraisem- 
blance, la possibilite que l'Angleterre et son immense empire 
yiennent a se souder aux Etats-Unis. Ces derniers, en raison de 
Pimmensite de leur territoire continu, de la possibilite d'yfaire 
yivre des centaines de millions d'hommes de race Europxus^ 
sont les veritables adversaires de la Russie dans la grande 
lutte a venir. Les Etats-Unis ont contre eux des chances nom~ 
breuses. Leur population reproduit peu, et raugmentatioo est 
due surtout aux immigres et fils d'immigres. Le meilleur 
element est menace de climinuer de nombre, et dans la Nou- 
velle-Angleterre la situation est, des a present, tres inquie- 
tante. Le feminisme est un danger plus redoutable encore. 
L'Amirique pullule de femmes ingenieurs, avocats et meme 
predicateurs *. Ces femmes, qui sont precisement parmi les 



1. J'emprunte au Journal des Economistes, 1898, S. V. xxxiv, p. 154- 
155, l'inquietante statistique ci-dessous des femmes a professions mas- 
culines aux Etats-Unis : 

4 870 4 890 

Architectes 4 22 

Peintres et sculpteurs 412 10.810 

Ecrivains litteraires ou scientifiques 159 2.725 

Clergyladies 67 1.225 

Dentistes 27 337 

Ingenieurs — 127 
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mieux douees, font h l'homme une concurrence inutile et ne 
remplissent point leur fonction propre. A ce regime, une na 
tion risque de perir aussi promptement que si elle couvrait 
son territoire decouvents. La corruption politique est extreme. 
J'ai collectioane des quantites de documents qui permettent 
de regarder com me des enfantillages les concussions les plus 
retentissantes de nos politiciens frangais. La presence de dix 
millions de negres est un danger, que vient augmenter celle 
d'une prodigieuse quantit i de faineants et de vauriens venus 
d'Europe, l'immigration ayant, dans cas dernieres anndes, 
contribue a augmenter surtout la lie de la population. 

L'esprit americain est cep3iidant si plein de ressources que 
les Etats-Unis me paraissent avoir plus de chances que la 
Russie. On verra dans le paragraphe suivant avec quelle re- 
solution les Amdricains se sont lances dans la pratique du se- 
lectionnisme. Un peuple d'une pareille independance d'idees 
est capable de se reformer sur bien des points. Si Pentente 
vient h se faire entre les Anglais et les Americains, il n'est 
point douteux que 1'empire des mers doive leur rester, et 
qu'ils puissent lever parmi eux des armees suffisantes pour 
teair en echec et pour abattre les forces de la Russie. L'An- 
gleterre ne peut developper sa population au dela de limites 



4 870 4 890 

Jpurnalistcs 35 888 

Legistes 5 208 

Musiciennes 5.758 34.518 

Eemplissant des fonctions officielles 414 4.875 

Medecins et chirurgiens 527 4.555 

Teneurs de livres et comptables — 27.777 

Gopistes-sscretaires 8.016 64.048 

Stenographes et tjpographes 7 21.185 

Si le mouvement continue, il ne naitra bientot plus aux Etats-Unis 
que de la graine de portefaix ou de terrassiers. 
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qui sont a peu pr6s atteintes, toute surproduction sera ma- 
ture d'exportation. Les Etats-Unis peuvent au contraire arri- 
ver a compter dans un demi-siecle ISO a 200 millions d'ha- 
bitants, et & fournir des armees immenses. La difficulte sera 
d'ailleurs de les transporter sur l'ancien continent, et je ne 
vois pas comment elle pourra etre resolue. Cette difficulte 
pourra faire durer le duel tres longtemps, a moins que Ton ne 
s'aborde par la Siberie or.entale, region peu propice. Les 
Etats-Unis prennent tres nettement conscience de leur role 
futur. La centralisation fait des progr6s immenses, aux de- 
pens d'ailleurs des liberies locales, et Fesprit militaire etcon- 
queranl se developpe avec rapidito. 

Je ne parle pas des republiques de culture latine. Ellessont 
venues au monde trop tard, et la race est en soi trop infe- 
rieure. Le Mexique, ou Pelement indien l'a defmitivement 
emporte, le Bresil^ immense etat negre qui retourne a la bar- 
baric, sont les deux seules nations d'une importance numeri- 
que serieuse. Le Chili et L Argentine, qui ont un tout autre 
avenir, sont tres peu peuples, et le retard initial ne saurait 
etre repare. Tous ces etats seront dans cinquante ans les 
<5gaux, en population et en puissance, dela France, del'Italie, 
de FEspagne, mais comme ces nations, ils ne sauront echap- 
per aux entreprises d'un gigantesque voisin. 

On fremit en pensant aux hecatombes humaines que Pa- 
venir reserve. La lutte entre les pretendants a la domination 
universelle sera longue, et necessairement sans merci. La 
disparition des nations secondaires, de celles qui ne peuvent 
6trepretendantes, ne sera pas necessairement aussi sanglante. 
II y a des cas ou l'inegalite des forces est telle que la resistance 
du plus faible est inutile. S'il plaisait a FAllemagne d'annexer 
la Hollande ou le Danemark, et si les autres nations lais- 
saient faire, la resistance de ces petits dtats equivaudrait a un 
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suicide. II est probable quelle serait de pure forme. D'autres 
petites nations pourraient meme ne pas resisterdu tout, et se 
laisser annexer de bonne grace. Cela pourrait <Hre pour quel- 
ques unes une sorte d'avantage. 

Tous les congres, toutes les fictions, toutes les subtilites 
n'empecheront pas revolution de continuer, le nombre des 
nations de decroitre avec rapidite, Petat universel d'etre rea- 
lise. Les formules du droit international, les conferences pa- 
cifiques, humanitaires, servent surtout a rassurer les victimes 
de Pavenir, a les endormir dans l'espoir de la security pen- 
dant que grandissent les nations maitresses. Les ennemis du 
militarisme et les amis de Parbitrage n'ont pas tort, mais ils 
se font de grandes illusions. Les masses attirent les masses, 
les petites nations deviennent par la force meme des choses 
les clientes et les satellites des autres. La lutte des grandes 
nations est une necessite naturelle. La vraie loi de la lutte 
pour l'existence est celle de la lutte pour la descendance. Les 
excedentsde population peuventaujourd'hui trouver une issue 
par Immigration. Quand la terre sera toute peuplee, Pexpan- 
sion des uns aura pour condition necessaire P extermination 
des autres. C'est alors que la lutte deviendra inevitable et 
atroce. L'arbitrage est un moyen parfait pour eviter les con- 
flits entre deux nations qui ne veulent pas se battre, mais 
quand Pdcrasement de Tune devient une necessite pour Pau- 
tre, il n'y a plus de place pour Parbitrage. Le militarisme est 
epuisant, absurde, mais il est le seul moyen possible pour le 
faible de n'etre pas detruit, pour le fort de s'entrainer h de- 
truire et k devorer le faible. Les luttes de Pavenir ne seront 
pas des jeuxde rois ou des caprices de peuples, mais la con- 
sequence necessaire des besoins de nations en croissance. 

II est tres difficile de prevoir quand et au benefice de qui 
sera realise Pempire universel. Je ne crois pas cependant que 
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cela premie plus de deux ou trois siecles. Les evenements se 
precipitent avec une vitesse croissante. Je crois aussi que les 
Etats-Unis sont appeles a triompher. Au cas contrail e, l'uni- 
vers sera russe. 

II est plus difficile encore de prevoir l'etat social qui sortira 
de la victoire. On peut seulement affirmer que le militarisme 
disparailra enfin. Une formidable armee sera conservee pour 
la police du globe, mais une seule, quelques centaines de 
mille hommes seulement. Ce sera peu chez un peuple de trois 
ou quatre milliards d'hommes. L'unite de gouvernement cen- 
tral entrainera l'unite de la legislation generale, et il devien- 
dra possible d'arriver a une organisation syst^matiquedu tra- 
vail. L'ere du socialisme sera venue, mais d'un socialisms 
sans doute tres different de ce que nous supposons. Le selection- 
nisme pourra etre pratique sans reserve, et le niveau moyen 
releve de generation en generation. II est possible qu'une 
tres grande liberte regno, plus probable, surtout si la Russie 
l'emporte, que Ton aboutisse au contraire au fonctionnarisme 
general. Acette distance toutes les hypotheses sont possibles. 
Les progr^s de la science auront change dans detelles propor- 
tions les conditions de la vie que tabler sur les donnees ac- 
tuelles serait s'exposer avec certitude a faire des previsions 
d'une realisation impossible. Une societe qui n'aura plus la 
houille pour base industrielle, le christianisme pour fonde- 
ment moral, quelle ide'e pouvons-nous nous en faire ? 

Le selectionnisme pratique. — J'ai montr6 dans les Selec- 
tions que la vie sociale n'dtait pas favorable aux meilleurs, 
que la selection se fait le plus souvent dans le sens du plus 
mauvais. C'est une idee qui a de la peine a penetrer dans les 
esprits, habitues h regarder revolution comme orientee vers 
le fuieux, et la selection comme favorable aux meilleurs. De- 
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puis la publication du volume precedent de mon cours, il a 
paru dans ce sens divers travaux importants, parmi lesquels 
il faut citer Demoor, Massart et Vandervelde, Uevohition re- 
gressive , Paris, Alcan, 1897. 

J'insisterai cependant sur le sens veritable et si meconnu 
de 1'idee darwinienne. La theorie de Darwin n'cst pas, bien 
qu'on le dise, celle de l'origine des especes, mais celle de la 
survivance. Une epidemie eclate, les plus refractaires survi- 
vent. Un chasseur redoutable apparait, les plus babiles s'e- 
chappent. La disette vient, les plus sobres ou les plus cher- 
cheurs subsistent. Les formes des survivants se perpetuent, 
celles des moins heureux s'eteignent. 11 n'y a pas une espece 
de plus, il peut seulement y en avoir de moins. La theorie de 
la survivance est done plutot celle de la destruction des esp5- ■ 
ces que celle de leur origine. Pour etre conservee, il faut que 
la forme exisle. 

La theorie de Darwin est encore moins celle du progres or- 
ganique. La cause qui determine la survivance impliqueune 
superiorite, mais relative. Cette superiorite existe par rapport 
h la cause de destruction, mais la forme survivante peut etre 
pour tout le reste inferieure. Supposez sur un bateau qui 
fait naufrage un poisson et un homme, meltons un acade- 
micien. L'academicien se noie, le poisson rentre dans son ele- 
ment. C*est de la selection, ce n'est pas du progres. L'evolu- 
tion par selection se fait en avant, en arriere, k cote. Remar- 
quons d'ailleurs que nos idees de superiorite, d'inferiorite, 
sont de pures conventions. Elles ne correspondent h rien de 
reel. 11 n'y a ni haut ni bas dans Punivers, qui est infini 
dans tous les sens. 11 n'y a pas davantage d'inKriorite et 
de superiority, mais seulement des dtats que nous appelons 
tels, parce qu'il nous plait de les appeler ainsi. Le bien et le 
ma!, le beau et le laid, le chaud et le froid, le haut et le bas, 
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Pinferieur et le superieur n'existent qu'en tant que nous les 
appelons tels. Ce qui existe ce sont les actions, les choses, les 
temperatures, et aiusi de suite. Nous classons tout eela d'a- 
pres un ideal qui peut varier suivant les temps, les lieux, les 
hommes et leurs humeurs. 

Le selectionnisme, en tant que doctrine pratique, consiste & 
corriger les consequences facheuses de la selection naturelle, 
et a multiplier les types admis comme les plus beaux et les 
meilleurs. II a beaucoup d'analogie dans son but avec le so- 
cialisme, qui consiste & corriger les consequences naturelles 
de revolution economique, d'apres un ideal determine de per- 
fection sociale. 

Depuis la publication des Selections, les efforts des sdlec- 
tionnistes americains ont abouti dans un certain nombre d'e- 
tats a faire passer des lois d'une haute importance. Des lois 
analogues sont en voie de passer dans d'autres etats ameri- 
cains. ;Ces resultats sont d'une importance capitale pourPave- 
nir de Phumanit^. Le plus difficile etait de trouver un legis- 
lates dispose a donner Pexemple, et a prendre des mesures 
severes pour empeeher la reproduction des elements dont la 
posterite n'est pas souhaitable. 

Je prendrai comme type la loi du Connecticut. Elle prohibe 
Punion libre comme le mariage et atteint les epileptiques, les 
imbeciles, les faibles d'esprit. La peine qui frappe les con- 
joints est de trois ans de prison au minimum. Les interme- 
diaires qui ont facility soit le mariage, soit les relations acci- 
dentelles sont punis d'un an de prison et 1000 dollars d'amende. 
Le mariage est tolere si la femme a plus de 45 ans. 

La loi proposee au Parlement de Pensylvanie interdit le 
mariage aux personnes atteintes des maladies suivantes : 
syphilis, blennorrhagie, <5pilepsie, dipsomanie, tuberculose, 
alienation mentale. Les enfants d'alienes sont frappes comme 
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les malades eux-memes. L'Ohio et le Maryland sont en voie 
de consacrer les memes prohibitions. 

Le Texas a deja prohibe le mariage des epileptiqu.es, le 
Massachusetts celui des epileptiques, des alcooliques, des 
syphilitiques. 

Dans POhio, le rapt et le viol sont punis de castration. La 
valeur selective n'existe que dans le cas d'individus atteints 
de folie drotique : dans les autres cas la legislation de TOhio 
est plutot sujette a critique, les delits sexuels .etant, d'une 
maniere generale, du mfime ordre que le saerilfege et autres 
crimes religieux. L'appreciation de l'acte, toute violence mise 
a part, est subordonnee au concept religieux de Papprecia- 
teur. G'est surtout au culte de la virginite connexe k la ma- 
riolatrie, et iPestime professee par le christianisme a Pegard 
de Pabstinence sexuelle que se rattachent les notions usuelles 
et legales relatives aux delits sexuels. Dans les societes anti- 
ques la plupart de ces delits etaient regardes comrae legers, 
ou meme comme des actes toleres ou licites, et il en est de 
meme chez les peuples civilises non chretiens. 

En Europe, il commence a se fonder des associations selec- 
tionnistes, et les idees pratiques se font jour dans le public. 
L'opinion commence k voir avec defaveur le mariage des he- 
reditaires. Des medecins ont le courage de detourner certains 
clients du desir de laisser une posterite. On commence dans 
les milieux eclaires a tenir compte dans les mariages de eer- 
taines conditions de race, et surtout des aptitudes de famille. 
Cela est peu, mais c'est deja plus qu'on n'aurait espere il y a 
vingt ans. Les moeurs de PEurope sont tellement fixdes qu'il 
est difficile d'attendre dans cette voie de rapides progres. 

Les Americains, gens pratiques, commencent exactement 
par ou il fallait commencer. On supprime d'abord, pour Pave- 
nir, les hereditaires, c'est-a-dire la plus grande partie des 
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individus a charge aux autres et a eux-memes, qui sont voues 
a une vie d'inutiles souffrances par l'imprudence de leurs 
procreateurs. G'est le programme de Haycraft et des autres 
selectionnistes anglais et americains dont j'ai expose la doc- 
trine. II n'est pas question de races inferieurcs, pas question 
de multiplication artificielle des elements d'elite. Cela viendra 
plus tard. 11 suffira d'elargir des dispositions entrees dans les 
moeurs. J'#i d'ailleurs explique dans les Selections pourquoi 
la question de race avait peu d'importance aux Etats-Unis. 

Selon moi, pour aboutir, la selection systematique doit tou- 
cher le moins possible aux individus vivants, et se borner a 
prevenir la reproduction des uns, a favoriser celle des autres. 
Je ne suis pas partisan des mesures violentes dont parlent les 
selectionnistes americains, et qu'ils commencent a pratiquer. 
La castration me parait inutile, elle comporte des succedanes 
qui pourraient 6tre utilement appliques aux sujets a elimi- 
ner. La sclerose de l'epididyme, determined par une injection 
dechlorure de zinc, est parfaitement suffisante et sans danger. 
On emploie a cet effet une solution de 5 gr. de chlorure de 
zinc dans 100 gr. d'eau distillee. Le manuel operatoire est tres 
simple et comporte deux mdthodes. 1° Inciser les teguments, 
injecter avec la seringue de Pravaz 3 a 5 gouttes dans l'epi- 
didyme mis a nu. 2° Sans inciser, apres asepsie locale, serrer 
la base des bourses avec les doigts pour faire saillir fortement 
le testicule, et apres avoir reconnu l'epididyme, y enfoncer 
l'aiguille de la seringue et injecter le chlorure de zinc. Cette 
derniere methode est moins sure, mais reduit l'operation a 
une simple piqure. L'ope'ration entraine la sclerose de l'epidi- 
dyme, la regression de la prostate, la sclerose du testicule, 
avec atrophie legere. Si Ton opere sur l'adulte, le sujet, to:a- 
lement infecond, conserve 1'aptitude au colt. G'est l'operation 
de choix quand on ne veut pas empecher le colt lui-meme. 
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Ce procede me parait le plus elegant pour la suppression de 
la postdritc des d6generes. Chez les femmes, Povariotomie, 
dangereuse meme k froid, et dont les repercussions sont gra- 
ves, peut etre remplacee par une infibulation bien faite, par 
la suture de la partie antdrieure du vagin, ou, si Ton veut 
conserver Paptitude au coil, par la production artificielle d'une 
sclerose des trompes. 

La faillite du christianisme. — On a remarque combien peu, 
dans mes previsions, je tenais compte des idees politiques et 
des mceurs d'aujourd'hui. (Test que je regarde les idees et les 
moeurs comme devant subir une transformation complete dans 
un avenir prochain. Depuis quinze cents ans le christianisme 
n'a pas empeeh6 revolution politique et sociale de s'accomplir 
dans un sens plut6t contraire k ses principes. Je pense, et je 
m'en suis dej& explique dans les Selections et dans la preface 
du Monisme, que son influence sur les idees et les moeurs va 
diminuer encore. Nous sommes arrives a un tournant : au 
dela, dans Pinconnu, tout est possible, sauf le passe. 

Lacrise d'ideescontemporaines, la faillite du christianisme, 
n'a de comparable que celle meme de Pavenement du chris- 
tianisme. Et quand je dis faillite du christianisme, je devrais 
dire la faillite des religions, si quelques-unes, l'islamisme par 
exemple, ne se trouvaient un peu a Pabri, par leur ind^pen- 
dance de toute cosmogonie, et par le dtHerminisme qu'elles 
admettent. 

Nos idees politiques et nos moeurs etaient en rapport etroit 
avec la religion. Trois choses tenaient le christianisme en cre- 
dit dans l'esprit des masses, et lui faisaient une clientele en 
dehors des theologiens. 

La premiere etait la n^cessite d'une explication des origines 
du monde et de Phomme. La Gen6se repondait a ce besoin. 
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Les theories evolutionnistes ont substitue une explication 
scientifique a l'explication religieuse. Dujour ou l'on a su que 
Thomme etait descendu d'aneetres animaux et tous les etres 
vivants d'organismestres inferieurs, ou l'origine des astres et 
de notre globe a ete expliquee sans place pour le mystique, 
les masses ont commence a ne plus croire. 11 reste encore pour 
les savants une difficulty celle de l'origine des premiers 
grumeaux de mature vivante, mais l'esprit simpliste cfes 
foules n'en tient deja plus compte. Gette difficulte, pensent- 
elles, sera bientot resolue com me les autres, tout depend d'une 
experience de laboratoire qui peut etre reussie demain. 

La seconde dtait la necessite de maintenir la morale. Pas de 
societe sans morale, pas de morale sans religion. La morale, 
c'etait celle du christianisme, on n'en comprenait point d'au- 
tres. Done, necessite du christianisme. De nos jours on est 
arrive h comprendre le caractere arbitraire des morales. II y a 
un nombre infini de morales possibles, et defait autant que de 
grands syst6mes religieux. Ce que nous appelons conscience 
est la resultante des selections sociales du passe, et de l'educa- 
tion presente. La morale du christianisme est certainement 
parmi les plus mauvaises. Faite en vue d'une existence ulte- 
rieure, qui est infiniment improbable, elle sacrifie la societe 
a l'individu, la vie reelle ^ d'imaginaires interets mystiques. 
Nos contemporains ont vu tout cela : de li une crise morale 
qui jette le desarroi partout. La morale d'hier s'en va, et celle 
de demain n'est pas nee. 

La troisieme etait l'influence consolatrice de la religion 
dans les crises douloureuses de la vie et h. l'heure de la mort. 
Que de milliards d'affliges les promesses dorees du christia- 
nisme ont console I Que de milliards d'agonisants elles ont 
berce jusqu'a Tinstant supreme de la chute dans le neant ! 
Cett3 influence bienfaisanle disparait avec la croyance a la vie 



L'AVENIR DES ARYENS 509 

future, et au bonheur infini qui attend les malheureux. La 
grande consolatriee s'en va : si la religion a fait du mal aux 
societes, les individus n'auront plus jamais pareilles promesses 
de bonheur. 

Nous sommes en marche par le monisme vers l'elimination 
complete de l'idee de religion. Nous sommes en marche, par 
les formules nouvelles basees sur Phygi^ne sociale, vers l'eli- 
mination de l'idee de morale. (Test une evolution qui a ses 
avantages et ses inconvenients, mais que le progres des con- 
naissances humaines rend inevitable. 

La faillite de la politique moderne. — Le christianisme a 
fourni i la politique une serie de postulats : distinction de 
l'dme et du corps, origine surnaturelle de Tame, identite de 
nature des &mes, independance des ames. Ajoutez 5, cela 
l'idee paradisiaque, l'idee de justice eternelle, celle de libre- 
arbitre et toute une serie de principes de morale. 

II s'est opere un demarquage curieux, commence par les 
ecrivains politiques chr^tiens, acheve par les philosophes du 
xvm e si6cle. Aux idces chretiennes on a ajoute un grain d'i- 
dees antiques. De tout ce travail est sorti le systcme des prin- 
cipes politiques modernes. Les masses les ont acceptes avec 
d'autant plus de facilite que ces principes se reliaient aux idees 
religieuses dont elles etaient imbues. L'envie, l'amour du lucre 
et des jouissances y trouvaient en meme temps leur compte. 
L'essence surnaturelle de Tame a servi de point d'appui a la 
thdorie des droits de l'homme, anterieurs et superieurs a la 
nature et aux socidtcs. L'identite de nature des dmes a con- 
duit & la thdorie de l'dgalite fondamentale, que les accidents 
de la vie sociale viennent alt^rer, mais qu'il faut retablir. La 
commune origine des &mes, toutes crudes directementpar Dieu, 
a permis d'admettre aisement la thdorie de la fraternity. L'in- 
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dependance des ames, qui ne participent pas a la parente char- 
nelle des corps, a servi de base k la th^se individualiste. La 
th^orie du peche originel a prodnit, par un reflexe antireli- 
gieux, celle dj la bonte naturelle de l'homme, que les influen- 
ces sociales et l'educationrendent criminel ou mauvais. L'idee 
de libre arbitre a ouvert a Li raisori humaine des horizons 
ambitieux, et n'a pas ete sans influence sur la conception, 
pourtant si differente, de la liberte politique. Le paradis a ete 
laicise, on l'a fait descendre sur terre : theorie du progres de 
l'humanite. L'idee de justice absolue a subi la meme evolu- 
tion, ce n'est plus Dieu, c'est l'homme qui est charge de la 
rdaliser, mais elle sera... dans l'avenir ! L'idee de charite a 
enfante le philanthropisme sentimental et mal place. Prenez, 
brassez tous ces enfantillages, combinez-les a doses diverses et 
vous aurez tous les systernes de principes politiques, du socia- 
lisme au clericalisme, des idees du pays de Rousseau a celles 
du peuple des Tsars. 

Le conflit de tous ces systernes a fait couler pas mal de sang, 
et ce n'est pas fmi. Jamais d'ailleurs Fhomme n'a ete plus 
egoi'ste que de nos jours : fraternite. C'est notre siecle qui a 
le premier fourni des milliardaires : egalite. De la liberte 
je ne parlepas, j'ai montre qu'elle etait le propre d'une race, 
et encore ! 

La faillite de la Revolution est un episode local de la faillite 
de cette politique chretienne, demarquee, lai'cisee, dont Fechec 
enten5bre notre fin de siecle. Avec le christianisme s'^croule 
dans l'abime la politi jue libertaire^ humanitaire, egalitaire. 
Et lespoliticiens, dont le bagage intellectuel, quand ils en ont 
un, est de l'autre siecle, s'effarent, ne croient plus k rien, vont 
a Taventure, et aux aventures. 

Je le crois bien ! de tous leurs principes il n'y en a pas un 
qui ne heurte de front quelque loi naturelle, et si les lois de la 



L'AVENIR DES ARYENS 511 

nature deviennent les instruments puissants de celui qui sait, 
les ignorants ne cherchent pas impunement h les violer. 

A toutes-ces doctrines qui s'ecroulent, le monisme oppose 
les siennes, dont les bases sout les ineluctables lois de la na- 
ture. Elles ne sont p )int donates pour certaines, la certitude 
absolue n'existant que pour les philosophes et les theologiens, 
mais comme probables, avec une probability tres grande, par- 
fois voisine de Piafini. Tout uu systeme de propositions les re- 
sume, dont la plupart n'ont pas besoin d'etre developpaes. 

L'homme n'est pas un etre a part, ses actions sont soumises 
au d^terminisme de l'univers. Les societes n'evoluent pas au 
hasard; les lois de leur evolution sont complexes, a peine con- 
nues et difficiles a connaitre, mais aussi neeessaires que celles 
du mouvement de l'atmosph&re. Le surnaturel est exclu de 
la vie humaine et sociale. 

L'ame et le corps sont un, les phenomenes psychiques etant 
fonction du cerveau. L'&me est done heritce, comme le corps. 
La psychologie individuelle est sous la dependance des ance- 
tres : une illegality fondamentale des individus resulte de la 
difference de naissance. L'in6galite de la naissance est la seule 
qui ne puisse etre reparee. Les effets de l'education sont essen- 
tiellement conditionnes par 1'heredite, ils sont intransmissi- 
bles. L'education peut farder l'individu, rien ne passe de ce 
mensonge par la generation. 

On n'entre par decret ni dans une famille ni dans une na- 
tion. Le sang que Ton apporte dans ses veines en naissant, on 
le garde toute sa vie. L'individu est ecrase par sa race, et 
n'est rien. La race, la nation sont tout. 

Tout homme est apparente k tous les hommes, et & tous les 
etres vivants. II n'y a done pas de droits de l'homme, pas plus 
que de droits du tatou a trois bandes ou du gibbon syndactyle, 
que du cheval qui s'attelle ou du bceuf qui se mange. L'homme 
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perdant son privilege d'etre h part, h l'image de Dieu, n'a 
pas plus de droits que tout autre mammifere. L'idee meme 
de droit est une fiction. II n'y a que des forces. Les droits 
sont de pures conventions, des transactions entre puissances 
egales ou inegales ; des que Tune d'elles cesse d'etre assez 
forte pour que la transaction vaille pour Pautre, le droit cesse. 
Entre membres d'une societe, le droit est ce qui est sanctionne 
par la force collective. Entre nations cette garantie de stabi- 
lity fait defaut. 11 n'y a pas de droit contre la force, car le 
droit n'est que Tetat eree par la force, et qu'elle maintient, 
latente. Tous les hommes sont freres, tous les animaux sont 
freres, et leurs freres, et la fraternite s'etend a tous les etres, 
mais etre freres n'est pas de nature a empecher qu'on se 
mange. Fraternite, soil, mais malheur aux vaincus 1 La vie ne 
se maintient que par la mort. Pour vivre il faut manger, tuer 
pour manger. 

Le progres est une pure conception humaine. L'dvolution 
se fait autour de nous, en avant, en arriere, a cote, progresse, 
recule, tourne et retourne. Elle ne tend pas indefmiment vers 
le mieux, elle ne tend vers rien. Elle se fait actuellement vers 
la plus grande conscience, mais cette conscience s'eteindra 
avec l'etre conscient, qui doit s'eteindre. 11 n'y a pas de para- 
dis, meme sur terre. II ne faut pas demander a la science 
plus qu'elle ne pent donner. Elle doune k l'homme conscience 
et puissance. Elle n'a pas un pouvoir direct sur le bonheur : 
pour cela il faut s'adresser au pretre, au sorcier, au marchand 
d'aleool, de morphine, a l'armurier surtout, marchand de 
suicide. 

La liberte, si elle existe, est etroitement limitee : 1° par 
PbuSredite; 2°parle milieu. L'actiondela volontesur l'evoluticn 
sociale est done restreinte. L'evolution sociale est dommee 
par la selection, et la selection sociale elimine les meilleurs. 
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L'evolution a deux caract^res gen^raux: 1° specialisation et 
m^galit^ croissantes; 2°interdependancecroissante, la reaction 
des actes de chaque individu tendant k interesser l'humanite 
entiere. Sans cesse l'individu devient moins libre. 

Entre les idees politiques d'hier et eelles de demain, l'anta- 
gonisme est done absolu. En presence des theories monistes et 
darwiniennes, les doctrines du xvm e siecle ne sont plus que des 
variantes de la doctrine chr^tienne. Le lib^ralisme, le socia- 
lisme sont deux formes du cl£ricalisme, e'est-ii-dire de la po- 
litique bas£e sur les postulats de PEglise. 

II est vraiment ^tonnant que les consequences du monisme 
et du darwinisme n'aientpas ete vues d'une manure plus claire. 
J'^prouve un plaisir malicieux, mais vif, h constater Tembar- 
ras qui perce dans nombre d'articles r^cents, parus dans des 
revues socialistes, anarchistes ou pretendues ddmoeratiques. 
Dans le darwinisme, ou d'une manure plus generate dans les 
doctrines scientifiques sur 1'origine des especes et du monde, 
on avait vu surtout Pargument a opposer aux religions, et 
chez nousa FEglise,creationniste etlieeparletextedelaGen&se. 
On n' avait pas compris que le darwinisme appliqu£ ft Fhomme 
danssa viesociale excluait pour Pavenir tout element d'expli- 
cation sociale non scientifique, c'est-&-dire admettant des cau- 
ses surnaturelles en dehors de la causality g£n£rale de Puni- 
vers. Quand je dis on, je dis les libres-penseurs, ou ceux qui se 
qualifient tels, car des 1'origine les Eglises avaient vu les con- 
sequences des theories nouvelles, et en avaient pris texte 
pour denigrer celles-ci. 

Cette exclusion du surnaturel est ainsi d'autant plus fatale 
aux doctrines affranchies du dogme, mais rest^es esclaves du 
reste, que la ressource supreme des Chretiens leur fait d^faut. 
Le recours au miracle, aux manifestations de ^omnipotence 
divine, rompant la chaine des causes et des effets qui s'engen- 
l'aryen, 33 
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drent a Pinfini, le reeoursaux propriety intrinseques de l'&me 
consideree comme entite r£elle distincte et en dehors du monde 
des forces et des atonies, tout ce qui peut permettre d'dchap- 
per par un acte de foi aux conclusions de la science politique 
darwinienne, tout manque k la fois a ces libres-penseurs. 

lis n'ont que le choix entre le retour pur et simple aux doc- 
trines th^ologiques d'ou ils procedent ou Fadhesion pure et 
simple a F explication scientifique des phenom^nes sociaux, et 
Fabandon de tous les principes philosophiques dont leur doc- 
trine politique est faite. Ce n'est pas vers la science qu'ils 
iront. Leur psyehologie est celle des hommes qui jadis se pros- 
ternaient dans les eglises et faisaient flamber les heretiques : 
ne nous etonnons point, ils en descendent. Deja liberaux, 
soeialistes, anarchistes traitent les darwinistes de barbares. 
Soit ! voici les barbares qui viennent, les assiegeants devien- 
nent assieges, et leur dernier espoir de resistance est de s'en- 
fermer eux-memes dans la citadelle qu'ils attaquaient. L'ave- 
nir prochain montrera & nos fils ce curieux spectacle, les 
th^oriciens de la fausse democratic moderne contraints de se 
renfermer dans la citadelle du clericalisme. Ce conventionnel 
avait une intuition de Favenir qui repondait a la demande 
d'un sursis d'ex^cution pour Lavoisier : la Republique n'a pas 
besoin de savants ! En face des dogmes nouveaux F alliance 
des hommes de FEglise et de ceux de la Revolution sera le fait 
de demain, mais il n'y a pas d'alliance qui puisse retarder 
Fheure de la destinee, pas d'homme de genie qui puisse rame- 
ner Fhumanit^ h Fignorance. Nous courons vers Finconnu, 
mais jamais le passe ne reviendra, jamais ! 
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TEXTES ASSYRO-BABYLONIENS 



Tiglath Pileser I, roi d'Assyrie, vers 1100 ay. J.-C. 

Inscription du prisme, col. Ill, 40 : (Je marchai) contre le pays d'Aria 

Ana mdtu Haria u ummanaat Kurtii.., et les troupes des Kurtii. — Je pris 

62 : xxv mahdzdni sa mdtu Haria sa ina 25 villes de 1'Aria, qui sont situees au 

nir sadu Aia, sadu Suira, sadu Idni, sadu pied des montagnes Aia, Suira, Idni, 

Siizu, sadu Siilgu, sadu Arzanibiu, sadH Siizu , Siilgu , Arzanibiu , Urusunu , 

Urusuu, sadu Aniitku saalni, aksud. Aniitku. 

Gf. IV, 9-31. —Kurtii = Carduchi = Kurdes. VAria de Tiglat-Pileser parait 
done 6tre ou comprendre la Gordyene. 



1. Les textes ci-dessus sont, a quelques corrections pres que j'ai cru devoir 
tenter, conformes a l'edition de la Keilinschriftliche Bibliothek. Voyez aussi les 
textes de Tel-el-Amarna, p. 276, et ceux relatifs au Gutium et aux Amourrous, 
p. 244. 

Le volume de la Keilinschriftliche Bibliothek consacre aux documents reli- 
gieux n'a pas encore paru. Je trouve dans un article de Maspero (Journal des 
Savants, 1898, 600-613), analyse d'Assyrische Gebete de Knudtzon, la traduction 
de deux omina d'Asarhaddon. « Shamash... est-ce que Kastariti et ses troupes, 
est-ce que les troupes des Cimmeriens, est-ce que les troupes des Medes, est-ce 
que les troupes des Mannai, est-ce que les ennemis, tantqu'ils sont, accompliront 
leurs desseins?... Je te demande si (meme enumeration) prendront cette ville 
de Kishshassou? x> « Si Asarhaddon, roi d'Assour, octroie une princesse du sang 
pour femme a Partatoua (le Protothues d'Herodote), roi des Ishkouza (Scythes), 
agira-t-il loyalement a son egard, prendra-t-il des engagements fideles et hon- 
netes d'amitie avec Asarhaddon... » 
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Asur-Nasir-Abal (885-860). 

Inscription des Annales, col. II, 68 
sq. : Amika ana suzuub napsatisu ana 
sadu Sabua Hi, Zaamru, Arasiitku, Am- 
maru, Parsindu, Iritu, Siritu, mahdzi 
dannutisu adi gl mahdzdni sa limitusu 
abbul, akknr, ina isdti isruup, ana till u 
karmi utiir. Kit ina puut Parsindi... — 
III, 12 sq. : Ina puut Hiindaani asakan 
middak, Hiindaani ina sidi ammati sa 
naru Puratti salt, Madatu sa Hiindanaai, 
Kaspa, hurdsi, anaki, ummari, alpi, Uirri, 
attahar. 

Gf. Ill, 27-38. *- Remarque r les.noms 
peuple Hindanai. 



Amika, pour le saint de son exis- 
tence, se refugia sur le mont Sabua. 
Je pris ses forteresses de Zamru, Ara- 
sitku, Ammaru, Parsindu, Iriti, Siritu 
et 150 localites de sa domination, je les 
detruisis, les reduisis en cendres, je 
les mis en riiines et en desert. Pendant 
que j'etais encore devant Parsindu,.. 
— Je campai en face de Hindani. Hin- 
dani est situe au dela du fleuve Eu- 
phrate. Je recus le tribut des Hindani, 
de Fargent, de Tor, du plomb, des va- 
ses, des boeufs, des moutons. 
de lieu Parsindu, Hindani, le nom de 



Salmanasar II (860-825). 

Obelisque de Nimroud, 119 sq. : Istu 
Namri attumus. Madatu sa xxvn sarruni 
sa mdtu Parsua attahar. Istu Parsua at- 
tunus ana tiissi mdtu Amadaai, mdtu Ara- 
zias, mdtu Harhaar, attarad. Kuakiinda, 
Tarzanabi, Isamul, Kiinabliila adi mahadi 
sa limitusunu aksuud. — 111 sq. : Madatu 
sa Artasari Surdiraai attahar. Ana mdtu 
Parsua attarad. Madatu sa sarrani sa 
mdtu Parsua attahar. Sitaatmdtu Parsua 
la magirutu Assur maharzisu aksuud, 
sallasunu, bususuna ana Assur ubla. — 
184 sq. : Piirria, Sitiuaria mahdzisunu 
danuti adi xxn mahdzdni sa limitusu 
abbul, aqgur, ina isati asruup. Puulhi 
milammi ilisunu at bunk. Ana mahdzanu 
sa mdtu Pai*suai illik, Buustu, Salaha- 
manu, Kinihamanu mahdzani dannuti adi 
xxiii mahdzani sa limitisunu iksuud. 



" Parsua — Airianam Vaigo ~ Arrapach 
noms Artasaris, Sitiuaria, etc. 



Je m'avangai au dela du Namri. Je 
recus le tribut de 27 chefs du pays de 
Parsua. Je m'avancai au dela du Par- 
sua dans Finconnu du pays des Madai 
et descendis vers les pays d'Arazias 
et de Harhaar. Je pris Kuakinda, 
Tarzanabi, Isamul, Kinablila et les 
villes des environs. — Je rec/us le tri- 
but d' Artasaris de Surdira. Je descen- 
dis vers le pays de Parsua. Je recus 
le tribut des chefs du pays de Parsua. 
Les autres du Parsua qui n'etaient pas 
tributaires de l'Assyrie, je les conquis 
et transportai les captifs et les biens 
en Assyrie. — - Je detruisis, devastai, 
reduisis en cendres Piria, Sitiuaria, 
villes fortifiees et 22 localites des envi- 
rons. Je repandis dessus la crainte de 
Ma Seigneurie. II (le tartan ou gene- 
ralissime Dain-Assur) marcha vers 
les villes du pays des Parsu. II prit 
Bustu, Salahamanu, Kinihamanu, vil- 
les fortes, et 23 localites des environs. 
His = Aderbaidjan. — Eemarquer les 
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Samsi-Ramman (825-812). 

II, 34 sq. : Ina HI girria... madatu sa 
Dadii mdtu Hubuskaai, sa Hirsina apal 
Miiktiara Suunbaai, mdtu Mannaai, mdtu 
Parsuai, mdtu Taurlaai sisi simdaat niri 
amhur. — 59 '.Ana mdtu Gizilbuunda 



III, 1 alik... — 4 : Madatu sa Titama- 
aska Sasiasaai, Kiara Karsibutaai sisi 
simdaat niri amhur. — 7 sq. : Gizil- 
buunda... ana Uraas mahaz dannutisunu 
irubu... Pirisaati sarrusunu adi MCC mun- 
tahsisu inakdii baltutiasbat... — 27: Ana 
mdtu Mataai lu alik... 32: MMCCC tiduki 
sa Hanasiruka mdtu Mataai aduuk... 35 : 
Sagbita mahaz sarruti adi MCC mahdzisu 
abbul... 37 : Ina taaiartia sadii aban Musi 
attabalkaat. Muunsuarta Araziasai adi 
MLXX muntahhisisu ina kakki usamkit... 



44 : Ina iimisuma madata sa Siraasmi Ba 
bavuraai, sa Amahar mahdz Harmiisan- 
daai, sa Zarisu Parsaniai, sa Zarisu 
Huunduurai, sa Sanasu Kipabarutakaai, 
sa Ardaraa Ustaassaai, sa Sumaa Kinu- 
kaai, sa Taataai Giingibirai, sa Bisirain 
Arimaai, sa Parusta Kibarusaai, etc... 
sarranu sa mdtu Nairi. 



Ramman-nirari III (812-783). 

Inscription de Kalah, 1 sq. : lkal 
Rammannirari,... sa... kasid... mdtu sab 
Illipi, Harhar, Arazias, Misu, Madaai, 
Gizilbundaana sihirtisu, Maanna, Parsua, 
Allabria, Abdanana, Nairi ana pat gimrisa , 
Andiu sa asarsu ruku midbak sadu ana 



Dans ma troisieme campagne , je 
reeus les tributs de Dadi, du pays des 
Hubuska, de Hirsina, fils de Miktiara, 
roi de Sunbaa, et ceux des pays des 
Manna, des Parsu, des Taurla, consis- 
tant en chevaux et harnachements. — 
Vers le pays de Gizilbunda 

Je marchai... — Je rec^is les tributs 
de Titamaska, roi des Sasiasa, de 
Kiara, roi des Karsibuta, consistant 
en chevaux et equipements. — (Les ha- 
bitants ^du) Gizilbunda se refugierent 
dans la ville d'Uraas leur forteresse... 
Pirisati leur roi et 1200 guerriers tom- 
berent vivants entre mes mains... — 
Je marchai contre le pays des Mata... 
— Je massacrai 2300 guerriers de Ha- 
nasiruka, roi des Mata... — ■ Sagbita, 
sa capitale avec 1200 autres localites, 
je pris... — Dans mon retour je tra- 
versal la montagne de Musi. Je laissai 
sur le terrain Munsuarta roi d'Arazias 
et 1070 de ses hommes d'armes. 

A cette epoque je regus les tributs 
de Sirasmi, roi des Babarura, d'Ama- 
har de la ville de Harmisanda, de Za- 
risu roi des Parsani, de Zarisu roi des 
Hundura, de Sanasu roi des Kipaba- 
rutaka, de Ardara roi des Ustasa, de 
Sumaa roi des Kinuka, de Taatai roi 
de Gingibir, de Bisirain roi des Arima, 
de Parusta roi des Kibarusa, etc... rois 
du Nairi. 

Palais de Rammannirari... qui... a 
soumis... les pays montagneux d'lllipi, 
de Harhar, d'Arazias, de Misu, des Me- 
des, de Gizilbunda dans toute son 
etendue, de Manna, de Parsu, d'Alla- 
bria, d'Abdanana, de Nairi dans toute 
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pat gimrisu adi Hi tamdirn rabili sa na- 
pa h Samsi. 



son etendue, d'Andiu Foloigne, le mas- 
sif montagneux dans toute son etendue, 
jusqu'au grand lac de FOrient. 
Manna = pays de Van, Armenie centrale. — Pays de Mata = la Matiene, nori 
la Medie. — Parsani, non les Perses, mais une tribu, d'ailleurs peut-etre perse, 
du Nai'ri. — Nairi = le massif au nord du Tigre. — Madai = les Medes. — Parsua 
= le pays des Perses, Aderba'idjan. 



Teglathpileser III (745-727). 

Inscription de Nimroud. — 18 ... mdtu 
Parsua, mdtu Bit-Kabsi adi mahdzu Za- 
kruti sa mdtu Madaai sdmuti abil. 19 :... 
madatu sa hazanati sa mdtu Madaai adi 
sadu Biikni amhuv. 

Table d'argile de Nimroud. — 35:... 
mdtu Paarsua... 36 : mahazu Zakruti sa 
mdtu Madaai samut iana misir mdtu Assur 
utirra,..i2l;. ana mdtu Madaai dannuti. ., 

Sargon (722-705). 

Gylindre. — 14 : htumdtuHaasmar adi 
mdtu Simaspatti mdtu Madaai rukuuti sa 
siit Samsi, mdtu Namri, mdtu Ilipi, mdtu 
Bit-Haamban, mdtu Parsua, mdtu Maan- 
naai, mdtu Urartu, mdtu Kasku, mdtu 
Tabalum adi mdtu Muuskiiksudu rabitum 
kaasu. 

Inscription de Khorsabad. — 17:... 
naphaar Gutium, mdtu Madaai rukuuti... 



... le pays de Parsua, le pays de Bit- 
kabsi jusqu'a la ville de Zakruti dans 
le pays des Medes peu connus j'ai sou- 
mis... les tributs des chefs du pays des 
Medes jusqu'a la montagne Biitkni 
j'ai regus. 

... le pays de Parsua,... la ville de 
Zakruti du pays des Medes sombres 
au pouvoir du pays d'Assur j'ai sou- 
mis... 42..'. vers le pays des Medes 
puissants... 



Du Hasmar au Simaspatti le pays des 
Medes lointains de la region orientale, 
le Namri, Flllipi, le Bit-Haamban, le 
Parsua, le pays des Mannai, FUrartu, 
le Kasku, le pays de Tabal et celui de 
Muski, il a place sous sa main puis- 
sante. 

... tout le Gutium, le pays des Medes 
recules... 



Sennacherib (705-681). 

Prisme Taylor. — V, 31 : Mdtu Par- 
suas i mdtuAnzan...ZS : Amiluti Hindaaru, 
amiluti Damunu sikldru rabuu iktira. 



Parsua ■ 
zan. 



... le pays de Parsua, le pays d'An- 
zan... les Hindaru, les Damunu, ar- 
mees puissantes il convoqua (le roi 
cFElam). 
le nouveau pays des Perses, qui s'etaient transporters pres de FAn- 



Assarhaddon (681-668). 

Prisme. — II, 6, 11 Tiuspaa mdtu Gi- 



Tiuspa du pays des Cimmeriens, 
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mirrai, umman Manda sa asarsu ruuku, 
ina irsitim mdtu Hubuusna adi gimir 
ummandti su uraassibaina kakki. IV, 3: 
Mdtu Patusarra, naquu sa itii bittabti, sa 
kirib mdtu Madaai rukuuti* 

Gylindre Rassam. — II, 104 : Amelu 
Gimirrai mudtallipu nisi mdtisu... 

Ghronique de Babylone. — IV, 2 : 
Amelu Gimirri ana Assu r illiku ma ina 
Assur diku. 



guorrier mede d'origine -eloignee, sur 
la terre du pays de Hubuusna avec 
son armee j'ai aneanti. — Le pays de 
Patusarra, au bord du desert, au mi- 
lieu du pays des Medes eloignes. 

II vainquit les Gimmeriens qui op- 
primaient les sujets de son pays. 

Les Gimmeriens tomberent sur FAs- 
syrie et furent defaits en Assyrie. 



Nabu-kuduri-usur (604-561), roi de Babylone. 

Inscription IR 52, n° 6, K. B. Nabu- Mes descendants dans leur palais 

kadnezar 14, a, 8: libuuaina kiribisa ana pour toujours les noires tetes puissent 
dairatim saalmaat gagadam libiilu. gouverner. 



Nabunaid (555-538). 

Grand cylindre de Sippar. — I, 11 ; 
(Sin) Hi mahazi u biti saasu libbuus izuu- 
zma. Amilu Ummanmanda usatbaamma 
bitu sualim ubbiitma... 24 '.Bit suatim sa 
takbuu ipisu, amilu Ummandanda sahlir- 
summa puuggulu imugaasu. llu Marduk 
ma itamaa ittiia : Amilu Lmmanmanda 
sa takbuu saasu mdtisu u sarrani alik 
idisu ul ibaassi. Ina saluulti satti ina 
kasadu usatbusnisumma Kuraas sar mdtu 
Anzaan aradsu saahri ina ummanisu isutu 
amilu Ummanmanda rapsati usappiih. 
Istumigu, sar amelu Ummanmanda isbat- 
ma kamuutsu ana mdtisu. 



(Sin) s'irrita contre la ville et ce 
temple et suscita les troupes medes, 
et aneantit ce temple, et le fit reduire 
en ruines... Ge temple que tu as or- 
donne de construire, le Mede l'envi- 
ronne et ses forces sont considerables. 
Mais Marduk me dit : Le Mede, que 
tu mentionnais, lui, son pays et les 
rois son soutien sont aneantis. Dans 
la troisieme annee il le fit battre (le 
Mede), et Gyrus, roi d'Anzan, son pe- 
tit vassal, detruisit sous ses faibles 
troupes le dit Mede. Astyages, roi des 
Medes, il le prit, et prisonnier Tem- 
mena dans son pays. 



Cyrus (538-529) roi de Perse et de Babylone. 

Le pays de Gutium, Fensemble des 
troupes medes, il (Marduk) soumita 
son obeissance (de Gyrus). Les gens a 



Gylindre d'argile. — 13 : Mdtu Kvtii, 
gimir umman Manda ukannisa ana sipisu, 
nisi salmat kakkadi usaaksidu kataasu, 
ina kiittim u misaru istinii sinaatim Mar- 
duk bilu rabu taruu nisinu. 



tete noire, qu'il avait mis dans ses 
mains, selon le droit et la juslice fit 
regir Marduk, dieu grand, protecteur 
des siens. 
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Ghronique de Nabunaid et de Cy : 
— I, a, 1 : Sabasu upahhirma anaili Kn 
sar Ansaan is... illikma. .. lstumigu sdl 
ippalkitsuma ; ina hdld sabit ana K 
iddinu. Kuras ana mdtu Agamtanu rnt 
sarruutu... II, b, 15 : Nabunaid ihlik. I 
XVI, Ugbaru, pifiu mdtu Gutium u 
Kuras bala saltum ana Babilu. 



oupes il rassembla de nouveau, 

roi d'Anzan, pour... Astyage, 

pes se revolterent, il fut remis 

mains de Gyrus. Gyrus mar- 

3 pays d'Ecbatane, capitale 

yaume... Nabunaid s'enfuit. 

ryas, gouverneurdu Gutium, 

de Gyrus entrerent sans 

dans Babylone. 
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TEXTES GLASSIQUES 



A. — AUTEURS GRECS 



Aristote (ne vers 384 av. J.-C). 

Ilspi ^p«p,a- ... wenrsp fa rot^copar«Twv Qakarriorj • xai 
twv, IV, 21 yap raura 7ravra vttq tvJs OoCkdrfoq yivovtoa 

TTVppd. 

FLpoGlrjuuTa, Ata rt ot a)vt£tg xai ivopcpvpeZc, xai uirltit; 

XXXVIII, 2 ot t^v Sa'Aarrav Ipya^optsvo? nvppoi eicrtv ; 
... a« Tpiy^eg 'e > r,p<y.iv6pzva.i IsTzrvvovrca xai 
7rvppovvTxt. Kai iravrss (T ot 7rp6;; apxTOv 
Tzvppozpiyisq xai Xs7rT0Tpr£s'<; etctv. 

Ata rt oi yrip'/.Gz.Q-JTeq pLsluvrspoi ytvovrat * 
*H 6'tt Trav (ngTrojzsvov ps^avrspov yivsrat. 

II po §).■/; pa ra Ata ?i usv 7T&>y«v ytvsTai Kvppbc, avsu tv?? 

avix^ora, 11,62 xsyaVfl?, vj <Ts xscpa)*/} nvppa avsu toz5 7tw» 
yorjoq ou ytvsrat ; W H chore at ts nvppcu 
rpi-^sq c5V uarQsvEiav yivovzou, xai ev tw 
Trwycovi £ta"t Tpiy^c uaQsviazzpc/.i cpucst. 

Bacchylides (v. 472). — Carmina ed. Blass. Lipsise, 



Gens de rner. 

Gens de mer. 

Peuples du nord. 
Nigrescence. 



VIII, 23 



VIU, 54 



Ot TptSTgt ari'fonvoi 
£avdoev Ips^covrat xopiav. 

Tt? yap ovx ot<?ev xu«vo7r)ox«ptou 
WoSaq evdy.arov noktv. 



Teubner, 1898. 

Automedes de 

Phliase, penta- 

ihle des Nem. 

Thebes. 
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X, 82 

XVI, 16 

XIV, iiO 

XVII, 50 

IV, 2 

IX, 14 

X, 50 
XII, 135 

V, 92 
XIX, 1 



Upoitov xuava7r)i6xctjxoe 

ysvyov d^fJLV.TQL QvyotTpeq. 
... 't$sv <Ts ©yjo-su? 

ftlvouTSv ojxjxa. 

Zejxvav |3o5>7rtv loarot- 
<7tv Af*ytrptT«v ciopoi:;. 

K*j£tuxtov xuvc'av Acexae- 

vav xparo? 7T£pt itvpao-^dirov. 

"En 2ypaxoa , tav ytXst 

7ro)vtv 6 %pv <jox6 pas 'A7r6)^6>v. 

'Ocrcra vtxa<; ixarc 

olvQzgiv favdotv ava#Y)<7« t U£vo<; x£^aXav. 



<l>a<TXOV $2 7TOAU GfSTSOOV 

7zko\)7c*) npoyipsw nocuipoi %avQoiq napefipov 
GrspvoO Ato? evpvfiic/., 

... Iv vSktviriGiv 

eivsxev £av#a<; yvvatxos, 
Bptcryjt^o^ ipLspoyniorj. 

XlaXXddi £av0a pti/si. 

27T«'pTa ttot' iv... 
5av0at Aax£$ataoviov 
TOtov$£ ^ts'^05 xopca. 



Homere (v. 850). 

I/. II, 642 I ©a'vs <Te £av06$ Me^eaypo?. I 

XIX, 283 J Bpiangeg txAvj y^piidict 'AypoSfcy. J 

Meme ^pithete appliquee a V&qus dans les vers IX, 
427; XXII 470; IV, 699. 



Ill, 64 
V ? 500 



M>7 pun $5>p 9 hp9LXQt. npoyzpz ^oiKrs'vjg 'Afpodi- 
,.• 07£ T£ £av0v? Avjphtfp xpivri. 



Praetus. 
Thesee. 

Amphitrite. 

Thesee. 

Apollon. 

Inconnu , Athe « 
nien dolicho - 
drome aux Is • 
thmiques. 
Junon. 

Briseis. 

Minerve. 

Lac&lemonien- 
nes. 



Meleagre. 
Venus, Briseis. 

389; III, 64; V, 

Venus. 
Geres. 
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XI, 729 { 'Adijvai'q ylccuxu^i^L jSouv aysAafrjv. j Minerve. 

L'epithete yAca>xw7ri; est encore appliquee a Minerve dans les vers sui- 
vants: VI, 88; IX, 390; XXIII, 769; XXIV, 26. 

I, 197 Eav0>?s £s xopjc sas II^ASt'cova. Achille. 

XXIII, Hi EavGiijv aTrsxstpaTo/atTvjv. Achille. 

III, 280 'A)i£av£jQOv xtsivv? £av06; Msvs'ako*;. M6nelas. 

L'epithete ?av56? est aussi appliquee a Menelas dans les vers suivants : 

IV, 183, 210; X, 240; XVII, 8, 18, 113, 124, 578, 673, 684 ; XXIII, 294, 
401,438. 

XI, 740 ... Ovyctxp' zlyz ?av0ijv 'Ayapj^yjv. Agamede. 
XXII, 401 ... apfi <Te ^attat Hector. 

xua'vscu tvUvgcvto... 

Od. I, 285 J ... Trapa ?av06v MsvtAaov. M£nelas. 

La m&me epithete est encore appliquee a M6nelas dans les vers sui- 
vants : III, 30, 257, 326; XV, 133, 110, 147. 

IV, 564 ... oBi %a.vQ6c 'Poc£apiav0u<;. Radamanthe. 
XIII, 399 Sav0«; t'sx xe^palvjs oaso-m 'zpi'/jxc,... Ulysse. 

VI, 230 Ouaccs fixe xopc?, Oaxtv0tvw av0£t ojxota?. Ulysse. 

111,6 ... 'Evoav£0ovt xuavo^atTYj. Neptune. 

... 0sa ^Aauxw7rt? 'A0*jvyj. Minerve. 

L'epithete est encore appliquee a Minerve dans des vers nombreux. 

V. Ebeling, Lexicon homericum, II, 259, 2, v° y>avxw7ri<;. 



XVII, 36 



Penelope. 



...HvjveAOTrsta 

Repetition, XIX, 59. 

IV, 14 | 'Eppuovvjv, ft etc^o? e^e xpvvim 'Af poS try <;. | Hermione. 
La meme Epithete est appliquee a Venus vers VIII, 337, 342. 



H. in Ap 205. 

314 
ff . in Yen. 202 



AVJTW T£ )r t pU(T07vl6^.CX.pLOq. 

Tsxs yluvxtimv 5 A077V7jv. 

... £av06v r«vu|x*fl^s« ftvjrtsra Zev<; 

V3p7ra<rs... 



Pausanias (v. 174). 

I, 14, 6 | to <?s dyoCkaci opwv 'A0yjvas yAauxou? 
I s^ov tou? 6<jp0aApjv<; AtSOwv tov {jlvOov ovtu 



Latone. 

Minerve. 

Ganymede. 



Minerve. 
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supto-xoy. Tovrotq ydp sartv sipr)^.£vov IIo- 
(JZiS&voq xat ALfivnq Tpircavidoq Ovyuripa 
shoa xat 3lu toOto ylu.vx.oiJc, elvai oiGitzp xal 
too IIocrer^Govt toO? ovSocApLOvq. 



Pindare (520-426). 



"Hpa? Troa-tv ts iretfls/xsvxopav re yAauxwrcicJa. 
Atoptvj^sa $'ap.£poToy £ay0a 7ro?£ rAavx&>- 

2<ptctv w7raffe... rAaux<M7U£. 
T £l ^pvcrsa xopta QaAAwv Ao£i'a. 

£av#6<; $' A;£iAsv$. 

'Eo.vQm MsvAa ^aptapTa xopucrou. 

Sav^at? X«joco"fftv. 

Eav9«v 'AGavocv. 

... Ta ptevo Xpuffoxojxa? 

TrpauptijTtv t 5 'E^stGutav TrapscrTacsv ts Mot- 
pa?. 

T'/i fxsv 6 Xpuffoxopas stTrs. 

Toy 6 ^pucro^atra 7rpofpovc»iq s<ptAv?<7' 'Attoa- 
Iwv . 

$)vsy£Tca <T iotzIoxoigi Motcrat?. 

As'ysrat 7rcd <Ja ionloxov Eua^vav T&xeptsy. 

Priscos de Panium (v. 471 ap. J.-C). 

c IffT0O. Bu- 
?«VT. 9 XVI 



ffc' VII, 96 
IVe. X, 7 

0/. VII, 53 
/«. VI, 49 
ffe. Ill, 43 
We. VII, 28 
IVe. V, 54 
Fr. XXXIV, 9 
OJ. VI, 41 



OZ. VII, 32 
Py. II, 16 

Is. VI, 23 
0/. VI, 30 



A Ov xara rr/v f PwptJ3V eWouev TrpscrSevopLSvov, 
pt'flTTw r.ovAou ap^opdvou, £av0dv t^v xopujv 
toZ? auroO 'KZpiY.syjupiv'Qv §iol [liysOoq 
wp.oe?. 



Theocrite (v. 290 av. J.-G.) 



XX, 24 



XXVIII, 1 

IV, 59 

XVII, 53 



Kai asuxov to p.gT&wrov IV o^pvct AaptTrs pts- 

[Aca'vats 
optpi«T« ptoi yAauxa? ^apoTrwrspa ttoAAov 

[ s A0«va$. 
TAauxa<;... i&pov 'kBcx.vd.Oiq. 
Tav xuavo^pvy 'EpwrtcSa. 
'Apysta xuavo<ppu. 



Minerve. 
Minerve. 

Minerve. 
Apollon. 
Achille. 
Men61as. 
Les Charites. 
Minerve. 
Apollon. 



id. 
id. 

Les Muses. 
Evadne. 



Un prince franc. 



Minerve. 



Minerve. 
Venus. 
Eripyle, 
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Ill, 18 | 


r il xvdvoypv vvpfcx.. 


Amaryllis. 


XVIII, 1 


%uv969pi.x.i Trap Msvslaw. 


Menelas. 


£VIt, 103 


Eav0ox6jxas nTo"X£|xato?. 


Le roi Ptolemee. 


II, 78 


Tot? fryv ZavQozepa. pCsv £ki%pv(roto ysvstdq. 


Delphis et Euda- 

mippe, mignons 

de Th^ocrite. 


XIII, 36 


*Y>as 6 ?av06i;. 


Hylas, ami d'Her- 

cule. 


VII, 116 


Eav0ag s<?os at7r0 Atwva?. 


V6nus. 


II, 16 


Eav0a$ nsptjxvj^a?. 


Penmede, magi 
cienne. 



A ces textes il faut ajouter divers passages reproduits dans le 
cours de Fouvrage, et qui constituent a peu pres toute la contri- 
bution de leurs auteurs : 



Pages 78, 262, Galien, Us pi xpao-swv, n, 5 (Illyriens, Germains, Dal- 
mates, Sarmates, Scythes.) 

— 212, Scylax, Ptriple, 110 (Libyens). 

— 213, Callimaque, H. 85 (Libyennes de Gyrene). 

— 214, Procope, Bell, vand., n, 13 (Libyens). 

— 261, Polemon, 191, 1 (Scythes). 

— 261, Adamantius, 356, 9 (Scythes, Geltes); n, 24 (Grecs). 

— 262, Clement d'Alexandrie , n, 3, 24 (Scythes, Celtes). 

— 264, Herodote, iv, 108 (Budins). 

— 299, Euripide, Eerakles, 361 (Hercule,) 363 (Lycus). 

— 300, Adamantius, n, 24 (Grecs). 

— 303, Anonyme, Anthol. pal, v, 22, 1 (Caton). 

— 311, Eustathe sur Denys, v, 285 (Germains, Galates). 

' — 311, Strabon, vi, i, 2, (Germains, Galates); iv, v, 2 (Bre- 
tons, Celtes). 

— 311, Timagene, tr. p. Ammien Marcellin, xv, 12 (Gaulois). 

— 311, Diodore, v, 28 (Galates). 

— 3H, Dion lxii (2) (Boadicee). 

— 311, Galien, Comm. sur leui e livre des Epidemies d'Hippocrate 

(Celtes, Germains). 

— 330, Procope, Bell. Vand., 1, 2 (Goths, Vandales, Wisigoths, 

Gepides, Sarmates, Melanchlenes). 

Je n'ai rien trouve dans Demosthene, dans Eschyle, dans Theo- 
phraste, dans Thucydide. 
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B. — AUTEURS LATINS 



Ammien Marcellin (320-390). 



Res gestae 
XV, 7 

XV, 12 



XXI, 16 



XXIII, 6 



Agnitum quemdam inter alios eminentem, vasti 
corporis, rutilique capilli, interrogavit an ipse 
esset Petrus Valvomeres... 

Gelsioris staturae et candidi poene Galli sunt 
omnes., et rutili, luminumque torvitati terribiles,, 
avidi jurgiorum, et sublatius insolescentes. Nee 
enim eorum quemquam adhibita uxore rixantem, 
multo fortiore et glauea, peregrinorum ferre poterit 
globus : turn maxime cum ilia inflata cervice suf- 
frendens, ponderansque niveas ulnas et vastas, 
admistis calcibus emittere coeperit pugnos, ut ca- 
tapultas tortilibus nervis excussas. Metuendae 
voces complurium et minaces, placatorum juxta 
et irascentium : tersi tarnen pari diligentia cuncti 
et mundi... Ad militandum omnis aetas aptissima, 
et pari pectoris robore senex ad procinctum duci- 
tur et adultus, gelu duratis artibus et labori adsi- 
duo, multa contempturus et formidanda... Vini 
avidum genus,, adfectam ad vini similitudinem 
multiplices potus : et inter eos humiles quidam 
obtusis ebrietate continua sensibus... raptantur 
discursibus vagis. 

Figura tali situquemembrorum : subniger, luce 
oculorum edita, cernensque acutum, molli capillo^ 
rasis adsidue genis lucentibus ad decorem, adus- 
que pubem ab ipsis colli confmiis longior, bre- 
vissimis cruribus et incurvis, unde saltu vale- 
bat et cursu. 

Graciles poene sunt omnes, subnigri vel livido 
colore pallentes, caprinis oculis torvi et superci- 
liis in semiorbium speciem curvatis junctisque, 
non indecoribus barbis, capillisque promissis 
hirsuti. 



Valvomeres, agi- 
tateur a Rome. 

Gauloisdu i er sie- 

cle (d'apres 

Timagene). 



Constance, 
empereur. 



Perses. 



APPENDICES 



m 



XXX, 9 Corpus ejus lacertosum et validum, capilli ful- 
gor colorisque nitor, cum oculis coesiis semper 
obliquum intuentis et torvum, atque pulchritudo 
staturae, lineamentorumque recta compago,majes- 
tatis regiae decus implebat. 

XXXI, 2 Proceri autem Alani poene sunt omnes et pul- 
chri, crinibus mediocriter flavis, oculorum tem- 
perata torvitate terribiles. 

XXXI, 14 Gessator et piger, nigri coloris, pupula oculi 
unius obstructa, sed ita ut non eminus appareret : 
figura bene composita membrorum, staturseque 
nee procerae nee humilis, incurvis cruribus, ex- 
stante que mediocriter ventre. 

Avienus (vers 366 ap. J.-C). 

Descr. or- Sed genti Indorum teter color; efflua semper 
bis, I, 311 His coma liventes imitatur crine hyacinthos. 

329 p os t Blemyes medii succedunt solis habenas 
Corpora proceri, nigri cute, viscera sicci, 
Et circumvincti nervis exstantibus artus. 

414 ... Tellus Europaea columnis 

Proxima magnanimos coiit sequo cespite Iberos. 
Hi super Oceani borealis frigida tangunt 
iEquora, et excursu diffusi latius agri 
Arva tenent, duris nimium vicina Britannis. 
Flavaque coesariem Germania porrigit oram 
Dumosa Kercyniae peragrans confinia silvae. 

Calpurnius (in 6 siecle ap. J.-C.). 
Ecl.VI, 15 [Crinemque simillimus auro. 



Valentinien, 
empereur. 



Alains. 



Valens, 
empereur. 



Indiens. 



Blemmyes. 



Germains. 



Alcon, berger. 



Catulle (86 av. J.-C). 



39, 12 
39,17-19 



43, 1-2 



Aut Lanuvinus ater atque dentatus. 

Geltiberia in terra, 

Quod quisque minxit, hoc solet sibi mane 
Dentem, atque russam defricare gingivam. 
Salve, nee minimo puella naso, 



Larmvmm. 
Celtiberes. 



34 



530 



l'aryen 



64, 63 
64, 98 
68, 130 



Nec bello pede, nee nigris ocellis. 

Non flavo retinens subtilem yertice mitram. 

in flavo saepe hospite suspirantem. 

Ut semel es (Laodamia) flavo conciliata viro. 



Ariane. 

Thesee. 

Protesilas. 



XXXVI,86 
VIII, 446 

XXIV, 18 

XXVI, 419 
X, 265 

X, 242 
XXI, 37 

XXXI, 125 



XLIV, 55 
VIII, 53 

XXXV, 65 
XXI, 202 



Claudien (vers 365 ap. J.-C). 

Squalebat pulchrior auro — Gaesaries . 

Ante ducem nostrum flavam sparsere Sicambri 

Gaesariem. 

Illinc flavente Sicambri 

Gaesarie, nigris hinc Mauri crinibus irent. 

Agmina quinetiam flavis objecta Sicambris. 

Non labra rosae non colla pruinae, 

Non crines aequant violae... 

Nunc flavam niveo miratur vertice matrem. 

... Nec fida Valenti 

Dextera duxisset rutilantes crinibus alas. 

... Matura tumescit 

Virginitas, superatque nives ac lilia candor, 

Et patrium flavis testatur crinibus Istrum. 

Flavis e crinibus unum. 

Quum Geticis ingens premeretur Mysia plaustris 

Flavaque Bistonios operirent agmina campos. 

Seu flavos stravere Getas. 

... Ingentia quondam 

Nomina, crinigero flaventes vertice reges. 



Cresconius Corippus (vi e siecle ap. J.-G.). 



Johannis, 

I, 245 

II, 135 



IV, 320 

IV, 534 
IV, 473 



Maura videbatur facies nigroque colore 
Horrida et obductis contorquens lumina flammis. 
...Tunc lintea tetrum 
Palla caput stringit, nodo sufMta tenaci, 
Grudaque sub nigra calcatur maurica planta. 

Cursu rapido maurusia turba 
Gonfluit et nigrae facies tentoria complent. 
Illius et fulvos cassis premit aurea crines. 
Ipse magister ovans, rutilato vertice fulgens. 



Proserpina. 
Sicambres* 

Id. 

Id. 
Maria Fescennina, 
ep. d'Honorius. 
Serena mere de 

Maria. 
Auxil. barbares. 

Gelerina, fiancee 

de Palladius. 

Phoebus. 

Goths 

Goths. 
Rois germains 



Fantome d'un 
Maure. 

Maures en bur- 
nous. 

Maures. 

Marcentius. 
Gentius. 



IV, 320 



V, 113 



APPENDICES 

Gursu rapido Maurusia turba 

Confluit, et nigrae facies tentoria complent. 

Longos secuit cum fronte capillos. 
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Maures. 

Laumasa, Maure. 



Gallus (ne v. 66 av. J.-C.). 



EL 14 

AdLydiam, 
5-6, 
9-10 

Fragm. 2 



Quod fluat ex fcoto vertice flava coma. 

Pande, puella, pande capillulos 

Flavos, lucentes ut aurum nitidum... 

Pande, puella, stellatos oculos, 

Flexaque super nigra cilia. 

Anne coma ex auro flava est tibi, Gentia ? an auri 

Et ipsa magis est bractea flava coma? 

E Berenicaeo detonsum vertice crinem 

Rettulit esuriens Graecus in astra Gonon. 

Gentia, rapta tibi fiat coma protinus astrum,... 



Pretendant de 
Lycoris. 

Lydie. 

Gentia. 
Berenice. 



Horace (65 av. J.-G. — 8 ap. J.-G.). 



A. P. 36 Non magis esse velim, quam pravo vivere naso, 

Spectandum nigris oculis nigroque capillo. 
O.I. 32, il Et Lycum, nigris oculis nigroque 

Grine decorum. 
0. I. 5, 4 Gui flavam religas comam. 
0. II, 4, 14 Phyllidis flavae decorent parentes. 
O.III, 9, 19 Si flava excutitur Ghloe. 
0. Ill, 19, ...Spissa te nitidum coma, 

25-26 Puro te similem, Telephe, Vespero. 

0. IV, 4, 4 in Ganymede flavo. 

Ep. 16, 7 Nee fera caerulea domuit Germania pube. 
S.I, 4, 58.} bic niger est; hunc tu, Romane, caveto. 



Opinion sur le 
gout. 

Lycus. 

Pyrrha. 

Phyllis. 

Ghloe. 

Telephe. 

Ganymede. 
Germains. 



Jornandes (v. 551). 

Hist. Go- I Sylorum colorati vultus, tor to plerique crine etl Silures. 
thor. II 'nigro nascuntur, Galedoniam vero incolentibus' Galedoniens. 
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XXXV 



rutilae comae, corpora magna sed fluida ; qui 
Gallis, sive Hispanis a quibusque attenduntur assi- 
miles. Unde conjectavere nonnulli quod ea ex his 
accolas eontinuo vocatos acceperit. 

Forma brevis,lato pectore, capitegrandiori, mi- 
nutis oculis, rarus barba, canis aspersus, simo 
naso, teter colore, originis suae signa restituens. 



Attila. 



Juvenal (55-128). 



Sat. VI, 120 

V, 115 

XIII, 
164 

VI, 354 



Et, nigrum flavo crinem abscondente galero... 



flavi dignus ... Meleagri 

Fumat aper. 

Gaerula quis stupuit Germani lumina, 11a vam 

Caesariem,,... 

.. conducit Ogulnia 

.. flavam, cui det mandata, puellam. 



Messaline. 
Meleagre. 

Germains. 



Lucain (39-65). 



Ph. X, 129 



IV, 411 

1,402 
11,51 
III, 77 



Haec libycos, pars tarn flavos gerit altera crines 



Ut nullis Caesar Rheni se dicat in arvis 
Tarn rutilas videre comas; pars sanguinis usti 
Torta caput, refugosque gerens a fronte capillos. 
...Non proserit ullam 
Flava Ceres segetem... 
Solvuntur flavi longa statione Ruteni. 
Fundat ab exlremo flavos Aquilone Suevos Albis. 
..Celsos ut Gallia currus 
iNobilis et flavis sequeretur mixta Britannis. 



Serviteurs de 
Gleopatre. 



Geres. 

Ruthenes. 
Sueves. 
Bretons. 



Astr., IV, 

709 



Manilius (epoque d'Auguste). 

Idcirco in varias leges variasque figuras 



Dispositum genus est hominum, proprioque colore 
Formantur gentes, sociataque jura per artus 
Materiamque parem privato feeder e signant. 



Theorie des 
climats. 



APPENDICES 



533 



Flava per ingentes surgit Germania partus. 
Gallia vicino minus est infecta rubore. 
Asperior solidos Hispania contrahit artus. 
Martia romanis orbis Pater induit ora 
Gradivumque suum miseens bene temperat artus. 
Perque coloratas subtilis Graecia gentes 
Gymnasium profert vultu fortesque palaestras. 
At Syriam produnt torti per tempora crines. 
iEthiopes maculant orbem tenebrisque figurant 
Per fuscas hominum gentes. Minus India tortis 
Progenerat, etc. 



Germains. 
Gaulois. 



Grecs. 

Syriens. 
Negres. 
Incliens. 



Martial (41-104). 
XL 53, 1 



IV, 36, 1 
VIII, 64, 7 
VI, 39, 6 
XII, 54, i 

V, 68, 1 

VI, 60, 3 
VII, 13 



VII, 29, 8 

III, 34 

XII, 32, 4 

II, 33, 2 

IV, 62 

VI, 39, 18 



Claudia caeruleis quum sit Rufina Britannis 

Edita... 

Gana est barba tibi, nigra est coma. 

Sit moro coma nigrior caduco. 

Crine retorto Maurus. 

Grine rufus, niger ore. 

Arctoa de gente comam tibi misi 

Ut scires quanto sit tua flava magis. 

Sic leve flavorum valeat genus Usipiorum. 

Dum Tiburtinis albescere solibus audit 

Antiqui dentis fusca Lycoris ebur, 

Venit in Herculeos colles : quid Tiburis alti 

Aura valet? parvo tempore nigra redit. 

Nota tamen Marsi fusca Meloenis erat. 

Digna tuo cur sis indignaque nomine, dicam 

Frigida es, nigra es ; non es et es Ghione. 

Portabat uxor rufa crinibus septem. 

Cur non te basio, Philaeni, rufa es. 
Tibur in Herculeum migravit nigra Lycoris 
Omnia dum fieri Candida credit ibi. 
Duae sorores, ilia nigra et haec rufa. 



Claudia Rufina. 

Olus. 
Glytus. 
Negre. 

Zoile. 



Usipiens. 
Lycoris. 



Meloenis. 
Ghione. 

La femme de 
Vacerra. 
Philoenis. 
Lycoris. 

Filles de la 
femme de Ginna 
et d'amants Tils. 
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Maximien (v. 550). 
El. 1,93-96 Aurea caesaries, demissaque lactea cervix 
Vultibus ingenuis, visa decere magis. 
Nigra supercilia, et frons libera, lumina nigra 
Urebant animum saepe notata meum. 

Ovide (43 av. J.-C. — 17 ap. J.-G.) Ed. Lemaire. 

Aura sinus implet, flavos movet aura capillos. 
Tingere quam possis jam tibi nulla coma est. 
Nee tamen ater erat, nee erat tamen aureus illis 
Sed quamvis neuter mixtus uterque color... 
Nunc tibi captivos mittit Germania crines... 
O quam saepe comas aliquo mirante rubebis 
Et dices : emta nunc ego merce probor ; 
Nescio quam pro me laudat nunc iste Sigambram. 
Barba erat incipiens : barbae color aureus, aurea 

[que 
Ex humeris medios coma descendebat in armos. 
Aureus... Deus. 



Ideal de beaute. 



F«s.,V,609 

2 
im.XIV,9, 

10 

45 

47 

48 

49 
Met. XII, 

395 



Met, XV, 

669 
C. ad Li- 
viam, 435, 
Fastes, III, 

874 
M. I, 275 
M. V, 431 

M. V, 440 
M, II, 8 



M, II; 12 

M. I, 333 

F, I, 375 

M. XI, 393 

M. XIV, 

555 



Illi caeruleum Panope matertera crinem 
Solvit et immensas fletibus auxit aquas. 
Caeruleo junctam nescius esse Deo. 

Gaeruleus frater juvat auxiliaribus undis. 

...Liquescunt 

Gaerulei crines digitique, et crura pedesque. 

Rutilis veniens Aurora capillis. 

Gaeruleos habet unda Deos (Enumeration : Tri- 
ton, Protee, Egeon, Diris, les nymphes ma- 
rines ; de celles-ci on voit) 

Pars in mole sedens virides siccare capillos. 

Caeruleum Tritona vocat. 

Oraque caerulea tollens rorantia barba. 

Caeruleam Peleus Psamathen ut fmiat iram. 

Orat. 

Gaerulus ut fuerat color est. 



Europe. 

Ch. chat, d'une 
fille. 



Sicambre. 
Cyllare,centaure. 

Esculape. 

Soeur de Thetis. 

Neptune. 

Neptune. 

Cyane met. en 

fontaine. 

Aurore. 

Dieux de la mer. 



Triton. 

Protee. 
Psamatho, div. 

mar in. 

Navires met. en 

nymphes. 



Ep. IX, 14 
M, XIII, 

895 

A amat, I, 

224 
M. XIII, 

742 
Fastes, I, 

365 
M. Ill, 342 
AT. XIII, 

288 
M.XIII,960 



M. XII, 273 

4m. II, 4, 
39 



ffe'r. XII, 

11 

Fast. II, 

763 
Jlf<ff. II, 

319 

4m. I, XI, 

6 

JF. Ill, 60 
4rs I, 530 
Her. 1, 122 
Pont. Ill, 

2, 74 

7m/. IV, 

VIII, 1 



APPENDICES 

Latam Nereiis caerulus ambit humnm. 

Qui, nisi quod major, quod toto caerulus ore est 

Acis erat, sic quoque erat tamen Acis in amnem 

Versus ! 

Qui coma dependet caerula Tigris erit. 

Ut mihi cui pater est Nereus quam caerula Doris 

Enixa est. 

Caerula quern genitrix aegre soluta dolentem. 

Caerula Liriope. 

...Prognato caerula mater 

Ambitiosa suo fuit. 

Hanc ego turn primum viridem ferrugine barbam 

Caesariemque meam quam longa per sequora verro 

Ingentesque humeros et caerula brachia vidi. 

Tempora perfringit fulvo protecta capillo. 

Candida me capiet, capiet me flava puella. 

Et etiam fusco grata colore Venus, 

Seu pendent nivea pulli cervice capilli, 

Leda fuit nigra conspicienda coma. 

Seu flavent : placuit croceis Aurora capillis. 

Cur mihi plus aequo flavi placuere capilli. 

Forma placet, niveus que color, flavique capilli. 

Phaeton rutilos llamma populante capillos. 

Vela colorati qualia Seres habent. 

Suberat flavae jam nova barba comae. 
Nuda pedem croceas irreligata comas. 
At mihi flaventes diriguere comae. 
Ambiat ut fulvas infula longa comas. 

Jam mea cycneas imitantur tempora plumas. 
Inficit et nigras cana senecta comas. 
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Neree. 

Acis change en 

fleuve. 

Fleuve. 

Galatee. 

Nymphe Cyrene. 

Nymphe. 
Thetis. 

Glaucus. 



Charaxes, La- 

pithe. 

Ideal de beaute. 



Leda. 

Me dee. 
Luerece. 
Phaeton. 

Seres. 

Romulus. 

Ariadne. 

iEnone. 

OresteetPylade. 

Ovide. 
id. 
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Flava comas, frugum mitissima mater. Geres. 

Una ministrarum, media de plebe, Galanthis Suivantc d'Alc- 

Flava comas aderat. mene. 

Mini flavus Apollo... Apollon. 

Flavus prorae tutela Melanthus. PiloteMelanthus. 
Similis, si flava, Minervae. 

Flava pruinoso quae vehit axe diem. Aurore. 

Flava Geres, tenues spiels redimita capillos. Geres. 

At nuper bis flava Ghio, ter Candida Pitho. Courtisanesgrec- 

ques, maitresses 
d'Ovide. 

Quod tibi secubitus tristes, Dea flava, fuissent. Geres. 

Venerat ad sacras et Dea flava dapes. Geres. 

Gum pater, Iphi, tibi flavam despondit Ianthen. Ianthe. 

Flava Laodice. Nymphe. 

Quid si praecipiat flavae Venus arma Minervae. Minerve. 

Nunc ades 6, caeptis, flavae Minerva meis. Min. 

Est mihi, sitque, precor, flavae tutela Minervae. Min. 

Ille caput flavum lauro Parnassidi vinctus. Apollon. 

Ecce venit rutilis humeros protecta capillis Fille de Ghiron. 
Filia centauri. 

Barbaque dum rutilis aberat submissa capillis. Galais et Zetes. 
Implumes Galaisque puer Zetesque fuerunt. 
Mox pariter ritu pennoe caepere volucrum 
Gingere utrumque latus ; pariter llavescere malae 

Am. I, 14 Nunc tibi captivos mittit Germania crines. Germains. 



Met. VI, 

118 
M. IX, 306 

,4m. I, XV, 

35 

M . Ill, 617 

Ars. 11,659 

4m. 1, 13, 2 

Am. Ill, 

10, 3 

Am. Ill, 

7, 23 

Am. Ill, 

10, 43 
Fast. IV, 

424 

M. IX, 714 

E. XIX, 

135 

Am. I, 1,7 

E. VI, 652 

TV. I, IX, 1 

Met. XI, 

165 
M. II, 635 

M. VI, 715 



Pline FAncien (23-79). 



Hist. Nat. 
XXVI, 93,1 



Capillum lysimachia flavum facifc, denigrati 
hypericon. | 



APPENDICES 
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II, 90, 1 



VI, 24, 8 



XXXVII, 

3, 50 



Contexenda sunt his caelestibus nexa causis. 
Namque ^Ethiopas vicini sideris vapore torreri, 
adastisque similis gigni, barba et capillo vibrato 
non est dubium. Et adversa plaga mundi, atque 
glaciali Candida cute esse gentes, flavis promissas 
crinibus. 

Ipsos vero excedere hominum magnitudinem, 
rutilis comis caeruleis oculis, oris sono truci, nullo 
commercio linguae. 

Domitius Nero in ceteris vitae suae portentis ca 
piilos quoque Poppaeae conjugis sua) in hoc no 
men adoptaverat, quodam etiam carmine. sucinos 
appellando. 



Theorie des 
climats. 



Seres. 



Poppee. 



Properce (52-19). 

El. II, 2,|Fulva coma est, longaeque manus, et maxima totoi 
5-6 [Gorpore;... I 



Cynthie.' 



Sidoine Appollinaire (430-489). 

Ep. ad Istic Saxona ccerulurn videmus... 
Lampr. Hie glaucis Herulus genis vagatur. 
Pan.Maj, Nubebat flavo similis nova nupta marito... 

... rutili quibus arce cerebri 

Ad frontem coma tracta jacet, nudataque cervix 

Setarum per damna nitet, turn lumine glauco 

Albet aquosa acies. 



Saxons. 
Herules 
Francs. 



Silius Italicus (25-99). 



Punica, 

III, 608 

IV, 200 



I, 438 
V, 220 



Jam puer auricomo praeformidate Batavo. 

Obcumbit Sarmens, flavam qui ponere victor 
Gaesariem crinem que tibi, Gradive, vovebat 
Auro certantem et rutilum sub verbis nodum. 

...Flavumque Galaesum... 
Ipsa facem quatiens, ac flavam sanguine multo 
Sparsa comam mediam acies Bellona pererrat. 



Bataves. 



Guerriers gaulo-is 



Galajsus. 
Bellone. 
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Collectan. 
XV, 5 



LII, 18 



LTII, H 



Albani in ora agentes, qui posteros se Jasonis 
credi volunt, albo crine nascuntur, canitiem ha- 
bent auspicium capillorum : ergo capitis color genti 
nomen dedit. Glauca oculis inest pupula : ideo 
nocte plus quam die cernunt. 

Indis omnibus promissa ccesaries, non sine fuco 
cserulei aut crocei coloris. 

Ergo Indi homines corporum magnitudine om- 
nes homines antecedunt: crines fuco imhuunt, cas- 
ruleis oculis ac truci visu> terrifico sono yocis 
(Indication empruntee a Pline et s'appliquant aux 
Seres et non aux Taprobaniens). 



Stace (61-96). 
Ach. I, 611 Ginxit purpureis flaventia tempora vittis. 
Th. IX, 415 Pectora caeruleae rivis manantia barba. 
XI,66 Caeruleae dux ille comae. 

III, 407 Solverat... Sol pronus equos rutilamque lava bat 

Oceani sub fonte comam. 

IV, 262 Flaventem sordere comam. 

VI, 607 Flavus ab intonso pendebat vertice crinis. 

IV, 314 Vertice flavum ordinem sparsa noto. 

VII, 336 Jam crine genisque — Gaerulus. 

I, 698 Castaliae flavos amor est tibi mergere crines. 

III, 507 Flavae que sonans avis unca Minervae. 
VIII, 492 Tunc flavum Hypanin, flavumque Polyten. 

V, 220 Quod te, Have Gydon. 

Silv.1, 3,75 Illic sulfureos cupit Albula mergere crines. 

IV, 3, 67 At flavum caput uvidumque late crine m 

Mollibus impeditus ulvis Vulturnus levat ora. 
Th. II, 238 Utraque torva genis flavoque in vertice nodo. 



Albaniens 
cla Gaucase. 



Inclous. 



Ginghalais. 



Achille. 

Un Fleuve. 

Tisiphone. 

SoleiL 

Parthenopoeus. 

id. 

Atalante. 

Glaucus. 

Phoebus. 

Miherve. 

Grecs. 

Grec. 

Fleuve Albula. 

Vulturne. 

Diane etMinerve. 



Tacite (55-140). 



Germ. .IV, 

5 
Ann. XI, 



Truces et caerulei oculi, rutilae comae, magna Gerniains. 
corpora. 
Rutilae Galedoniam habitantium comae. Galedoniens. 
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Ann. XI, 5 

Hist. IV, 

61 



Silurum colorati vultus, torti plerurnque crines. 

Givilis barbara voto post caepta ad versus Roma 
nos arma propexum rutilatumque crinem patrata 
demum caecle legionum deposuit. 



■ Silures. 
Gaulois. 



Tibulle (43-19). 



El. I, 1, 15 

I, 5, 44 
III, 5, 15 
El. 1,7,12 



Flava Ceres, tibi sit nostro de rure corona. 
Devovet et flavis nostra puella comis. 
Et nondum cani nigros laesere capillos. 
Carnuti et llavi caerula lympha Liger. 



Labitur intortos per tempora caerula crines... 
Peucron... 



Valerius Flaccus (fin da i er siecle). 

Argonau- 
tica, VI, 

563 
VI, 144 Flavi crine Satarchae. 
VIII, 237 ...Ac sua flavis 

Reddita cura comis, graditur que o])lita malorum. 

Vegecius. 

Inst, rei Proceritatem tironum ad incommam scio sem- 
mil. 1, 5, per exactam, ita ut senos pedes, vel certe quinos 
et denas uncias habentes inter alares equites vel 
in primis legionum cohortibusprobaretur. 

Virgile (70-19). 



Ceres. 

Delia. 
Tibulle. 
Carnutes. 



Guerrier de Gol- 
chide, fils de la 
Nymphe Moeotis. 
Peuple caucasien. 

Meclee. 



Taille militaire. 



En. VII, 

293 

VIII, 659 



XI, 642 



IV, 557 



XII, 605 



Huic dea caeruleis unum de crinibus anguem 

Conjicit. 

Aurea caesaries ollis, atque aurea vestis, 

Virgatis lucent sagulis ; turn lactea colla 

Auro innectuntur : duo quisque alpina corruscant 

Gaesa manu, scutis protecti corpora longis. 

Ingentemque animis, ingentem corpore et armis 

Dejicit Herminium ; nudo cui vertice fulva 

Caesaries, nudique humeri. 

Omnia Mercurio similis, vocemque coloremque 

Et crines llavos et membra decora juventae. 

Filia prima manu flavos Lavinia crinis 



Alecto. 
Gaulois. 

Herminius. 

Mercure. 
Lavinia. 
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X, 


324 


IV, 


590 


IV, 


698 


Georg.1,% 


IV, 


336 



Et roseas laniata genas. 

Flaventem lanugine malas Glytium. 

Flaventesque abscissa comas... 

Nondum illi flavum Proserpina vertice crinem 

Abstulerat. 

Flava Geres alto nequidquam spectat Olympo. 

Flava Lycorias. 



Glytius. 
Didon. 

. id. 

Geres. 
Nymphe. 



A ces textes il faut ajouter les passages snivants reproduits plus haut : 
Page 261,, Quinte-Curce, vn, 4 (Scythes). 
— 329, Galpurnius Flaccus, DecL, n (Germains). 

Je n'ai rien trouve dans Gesar, Ciceron, Plaute, Lucrece, Phedre, Pline 
le Jeune, Salluste, Quintilien. 
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SYNCHRONISMES DE L'HISTOIRE ET DU PREHISTORIQUE 



VIP ET VI e MlLLENES. 

Fin du 5 e interglaciaire. Ancylus-See. Derniere periode d'emer- 
sion de la Mer du Nord. Formation de la Mer Noire et de la Mer 
Egee. — Neolithique recent. Culture commune de l'Atlantique au 
Somal et a la Russie. Les Finno-Aryens dans FEurope centrale. 
Premieres migrations vers le Sud. Dolmens sans metal (Bretagne, 
etc.). Palafittes (Robenhausen, Meilen, Chavannes, La Lagozza, 
etc.). L'or, l'argent, le cuivre natifs metaux preeieux. 

Differenciation de la civilisation egyptienne. Menes, v. 5100. 

Differenciation de la civilisation chaldeenne. 

V e Millene. 

Commencement de Femploi industriel du cuivre en Egypte, en 
Chaldee. Haches plates de cuivre en forme de hache en silex. 
Dans les derniers siecles, le bronze tend a devenir commun. 

Calices de forme argarienne, et poteries a incrustations de craie 
et d'ocre en Egypte. 

IIP dynastie egyptienne : Snofrou. 
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IV 6 dynastie egyptienne : Khoufou, Menkaouri. 

Premiere figuration cles Tamehous. 

Les Pyramides. Le Sphinx. 

Coexistence des caracteres egeens et hieroglyphiques en Egypte. 

V. 4600, Mesilim, roi de Kish en Chaldee. 

V. 4500, Our-Nina, roi de Lagash (Sirpourla) en Chaldee, puis ses 
successeurs Akourgal, Eannadou, Enannatouma I, Entemena, Enan- 
natouma II. 

Patesis de Gishban contemporains : Oush, Enakalli, Ourlouma, 
Hi. 

4004,, creation d'Adam. 

En Europe, eneolithique ancien. Premieres haches plates de cui- 
vre en forme de hache en silex. Dolmens (Lozere, Aveyron, bassin 
de la Seine, etc.) Palafittes (Fenil, Moerigen, etc.) Cryptes du Cas- 
telet, de Collorgues. Cistes du Maupas. Station de Stentinello (Si- 
cile). Debuts de la cremation dans FEurope centrale et en Gaule. 
' Metallurgie : cuivre, Stain, bronze. 

IV e MlLLENE. 

V. 4000, V e dynastie egyptienne, Ousirkaf, Ounas. 

V. 3800, VI° dynastie egyptienne, Teti III, les Papi. 

V. 3200, XI e dynastie : les Entouf, les Montouhotep. 

3028-2815, XII dynastie egyptienne (Seymour de Ricci) : les Ame- 
nemhat et les Ousirtasen. 

Patesis de Sirpourla, date imprecise : Goudea, Ouninghirsou, Lou- 
kani, Ouroukagina, Entena, Ourbaou. 

3800, Shargani, roi d'Agade, etend ses conquetes jusqu'a. Chypre. 
Premiere mention des Amourrous et des Goutis. 

3750, Naramsin, son fils. 

Epoque probable du 6 e glaciaire. Affaissement defmitif cle la Mer 
du Nord, formation du Sund et des Belts, phase marine de la Bal- 
tique. — Grand refoulement des Finnois et des Aryens. Phase 
aryenne de FEurope centrale. Premieres differenciations des Aryens. 
Migrations diverges. Occupation de la Russie. 

Vers 4000, Fambre du Nord est abondant en Egypte. 

Vers 3500, Femploi du bronze se generalise en Egypte et en Chal- 
dee. Epoque des haches plates de cuivre, puis de bronze en Europe, 
fin de Feneolithique et premiere epoque du bronze. Dolmens du 
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bassin de la Seine, du Centre, d'Espagne et du Portugal, de Corse 
et de Barbarie. Cistes de FHerault (Gastelnau ancien). Terramares 
anciens. Round-barrows anciens. Kourgans anciens. Palaiittes 
(Morges, etc.). Hissarlik I, Argar. Grottes sepulcrales de Rousson, 
Thoran, etc. Developpement de la cremation. 

IIP Millene. 

Dynasties egyptiennes (Seymour de Ricci) : 

28(5-2362, XIIP dynastie : Sowekhotep, Sowekemsaw. 

2362-2178, XIV* dynastie ) 

2178-2078, XV s dynastie ( rois Hycksos. 

2078-1818, XVI e dynastie ) 

F e dynastie babylonienne (Winckler, v. Maspero, II, 27) : 

2416-2385, Soumouabim. 
2385-2370, Soumoulailou. 
2370-2335, Zaboum. 
2335-2317, Amilsin. 
2317-2287, Simmouballit. 
2287-2232, Hammourabi. 
2232-2197, Samsouilouna. 
2197-2172, Abieshou. 
2172-2147, Ammiditana. 
2147-2113, Ammizadougga . 
2113-2083, Samsouditana., 

IP dynastie : 

2072-2022, Iloumailou. 

2022-1967, Ittilounibi. 

2348, Deluge biblique. 

Region egeenne : fin du premier age du bronze. Spirales appliquees 
(Hissarlik I). Haehes plates a tranchant elargi (Argar) — Palafittes 
(Auvernier, Corcelettes, etc.) — Second age. Orient: Spirales en re- 
lief (Amorgos). Occident: Haehes a talon. Dolmens de Scandinavie, 
Barbarie, Orient. Kourgans. Terramares. Station de Castellucio (Si- 
cile). 

2756, Fondation de Xyr. 

2089, Egialee, roi de Sicyone. 
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2852, Fou-hi, premier souverain legendalre des Ghinois. Commen- 
cements de la civilisation chinoise, dans le nordde la Chine actuelle. 

2205-1766, I re dynastie historique de la Chine, les Hia (Yu le 
Grand). 

2000 a 1700. Av. J-C. 

1818-1667, XVII e dynastie egyptienne : Sekenra. 

11° dynastie babylonienne : 

1967-1931, Damkilishou. 

1931-1916, IshkibaL 

1916-1889, Shoushi. 

1889-1834, Goulkishar. 

1834-1780, Kourgalalamma. 

1780-1756, Adarakalama. 

1756-1730, Ikouroulamma. 

1730-1723, Melammatati. 

1723-1714, Eaga. 

IIP dynastie babylonienne : 

1714-1707, Gandash. 

1707-1685, Agoumrabi. 

1996-1821, Abraham. 

V. 1700, Les Hebreux en Egypte. 

1960, Cres, premier roi cle Crete. 

1776, Inachus, roi d'Argos. 

1719, Ogyges fonde Eleusis. 

1760, Fondation de Messine. 

1716, Fondation de Sparte. 

1800, Les Pelasges en Italie. 

En Orient, deuxieme age du bronze. Vases egeens incrustes sans 
couverte. En Occident, haches a bords saillants, couteaux a deux 
tranchants, premieres Jepees. Palafittes (Auvernier, Varese, etc.). 
Grande extension de la cremation dans l'Europe centrale et en Gaule. 

Commencement de l'epoque des peuples de la mer. Mouvement 
des Greco-Illyriens vers l'Orient, des Italiques du Nord au Sud. 

1766-1 122, II e dynastie chinoise: les Chang ou Yin. 

1700 a 1500. 
1667-1405-, XVIIP dynastie egyptienne : Ahmos I, Amenophis I, 
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Touthmosis I, Touthmosis II, Touthmosis III, Amenophis II, Touth- 
mosis IV, Amenophis III, Amenophis IV. 

Rois de Babylone : 

1685-1663, Agouyashi. 

1663-4655, Oushi. 

1656-...., Adoumitash. 

. . . . - Tashigouroumash. 

.... - Agoumkakrimi. 

Europe orientale: troisieme age du bronze, l r0 phase. Epoque my- 
cenienne dans le bassin oriental de la Mediterranee. Tombes plates 
de Mycenes. Vases a couverte peinte des premier et deuxieme sty- 
les. En Occident, haches a ailerons, couteaux a deux tranchants, 
epees. Palafittes (Peschiera). En Italie, pozzi a incineration, terra- 
mares. Plus anciens dolmens du Gaucase, de la Transcaucasie et de 
l'Inde. 

1590, Fondation d'Epidaure. 

1582, Cecrops, roi d'Athenes. 

1532, Granaos. 

1524, Amphictyon. 

1514, Erichthonius. 

1529, Deluge de Deucalion. 

1519, Cadmus, roi de Thebes. 

1503, Minos, roi de Crete. 

1521, Fondation de Corinthe. 

xvi e siecle, fondation de Cambe par les Sidoniens. 

1500 a 1300. 

1404-1095, XIX e dynastie egyptienne : Seti I, Ramses II, Meneph- 
tah, Seti II. 
Dynastie kassite de Babylone : 
V. 1500, Kurigalzu. 
V. 1460, Kallimasin. 
V. (440, Karaindas. 
V. 1420, Burnaburias. 
Rois de Mitani : 
V. 1500, Artatama. 
V. 1480, Sutarna. 
V. 1430, Artasumara. 

35 
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V. 1420, Dusratta. 

Princes d'Assyrie, vassaux de Babylone : 

V. 4450, Asur-nadin-ahi. 

V. 4520, Asur-uballit. 

V. 1325, Ramman-nirari I. 

V. 4430, etaient rois : Aziri des Amourrous, Rib-addi de Gebal,, 
Abi-milki de Tyr, Zimrida de Sidon, Jitia d'Ascalon, Abd-Hiba de 
Jerusalem. 

Rois des Hittites : 

1400-1300, Sapaloula, Morousira, Motour, Khetasira. 

Apogee de la puissance des Hittites. 

1466, Pandion. 

1424, Erechthee. 

\ 396, Danaus, roi d'Argos. 

1432, Decouverte du fer en Crete, sur Flda, par les Dactyles Kel- 
mis, Damniamene et Alcmon (Chr. Parium). 

Triptoleme, Orphee, Bacchus, Persee. 

1333, Fondation de Gyrene. 

Fin du troisieme et quatrieme age du bronze (Mycenien). Vaphio, 
Orchomene, Tirynthe, Mycenes, Hissarlik VI. Spirales du type pos- 
terieur. Fibules. Vases a couverte du troisieme style. Vers la fin, 
vases a etrier. Tout a la lin, le fer, probablement meteorique (o-i'^vj- 
po$) 9 apparait comme metal precieux. Le fer est mentionne parmi 
les objets precieux de la dot de Taduhipa, fille de Dusratta, femme 
d'Amenophis IV. En Orient haches a trou d'emmanehure, en Occi- 
dent, hacbes a ailerons. 

Date maxima des Vedas. 

1300 a 1000. 

1195-1060, XX e dynastie egyptienne: Ramses III, Ramses IV. 

1060-930, XXP dynastie : les Tanites. 

Rois de Babylone : 

1249-1192, Ramman-sum-iddin, Ramman-nadin-ahi, Mili-sihu. 

1192-U85, Marduk-abbal-iddin I. 

V. 1140, Nabu-kudur-usur I. 

V. 1120, Marduk-nadin-ahi. 

Rois d'Assyrie : 

V. 1300, Ninip-abal-ekur I. 
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V. 1100, Teglat-Pileser I. 

XII e s., Les Parsuas dans TAirianem Vaego (Arrapachitis). 

1055, David. 

1280, Pelops. 

1270, Expedition des Argonautes. 

1264, Passage des Sicules en Sicile. 

1234, Atree. 

1227, Melanthos, roi d'Athenes. 

1217, Her cule. 

H84, Prise de Troie. 

1135, Fondation d'Ameria par les Ombriens. 

1103, Premiers rois de Sparte. Les Doriens. 

V. 1100, Les Rhodiens aux Baleares. 

1009, Codros. 

1050, Commencement de Fere etrusque. 

1168-1088, Thalassocratie des Lydiens. 

1088-1003, Thai, des Pelasges. 

H 21 -249, IIP dynastie ehinoise (des Tcheou). 

Fin de l'epoque du bronze. Fer usite en Orient, peu connu en Oc- 
cident. En Occident, haches a douille. Abandon total du silex. Ne- 
cropoles de Villanova (1300-800), Fontanella, Bismantova. Transi- 
tion au Halstattien au N. des Alpes. 

1000 a 800. 

930-753, XXIP dynastie egyptienne (Libyens de Bubaste) : les 
Sheshonk. 
Rois de Babylone : 
V. 883-852, Nabu-abal-iddin. 
852-841, Marduk-sum-iddin. 
Rois d'Assyrie. 
885-860, Assur-nazir-abal. 
860-825, Salmanasar II. 
825-812, Samsi Ramman. 
980-946, Hiram I, roi de Tyr. 
V. 850, premiere mention des Medes. 
V. 1000, Passage des PhrygiensdeM icedoine en Asie. 
V. 950, Midas. 
V. 800, Homere Hesiode. 
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1003-916, Thalassocratie des Thraces. 
916-903, Th. des Rhodiens. 
903-878, Th. des Phrygiens. 
878-824, Th. des Ghypriotes. 
824, Th. des Pheniciens. 
814, Fondation de Carthage. 

Premier age du fer (Halstattien). Tombes etrusques anciennes. 
Commencements de l'ecriture etrusque. 

800 a 600. 

755-710, XXIIP dynastie egyptienne. 

710-704, XXIV e dynastie : Bocchoris. 

704-664, XXV* dynastie : Sabacon. 

664-525, XXVP dynastie : Psametik. 

Rois de Babylone : 

747-733, Nabu-nasir. 

733-731, Nadinu. 

731, Sumukin. 

731-728, Ukinzir. 

728-726, Teglath-abal-asar. 

726-721, Sulman-asarid. 

721-709, Marduk-abal-iddin II. 

709-702, Sarukin. 

702-699, Bilibni. 

699-693, Asur-nadin-sum. 

693-692, Nirgal-usizib. 

692-688, Musizib-Marduk. 688, Conquete assyrienne. 

688-680, Sin-ahi-irba, roi d'Assyrie. 

680-667, Assur-ahi-iddin, roi d'Assyrie. 

667-648, Samas-sum-ukin, independant. 

648-625, Kandalan. 

625-605, Nabu-pal-usur. 

604-561, Nabu-kudur-usur. 

Rois d'Assyrie : 

745-727, Tuklal-abal-isarra III. 

727-722, Sul-man-asaridu. 

722-705, Sar-ukin. 

705-682, Sin-ahi-irba. 
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682-668, Asur-ahi-iddin. 

668-626, Assur-ban-aplu. 

625-606, Assur-edil-ile ; Assur-eddin II ; Bel-zikir-iskun. 

606, L'empire d'Assyrie est reuni a Babylone. 

VHP s._, Argistis, roi d'Armenie. 

850; Redaction judai'que de la Genese. 

650^ Redaction Ephraimite. 

V. 700, Les Parsuas passent dans le Farsistan. Achemenes. 

Epoque probable de l'introduction de la cremation dans l'lnde. 

V. 700, Dispersion des Cimmeriens par les Scythes. 

634-606, Les Scythes en Medie. 

626; Les Scythes en Palestine et en Egypte. 

680; Destruction du royaume de Phrygie par les Cimmeriens. 

680-600. Les Cimmeriens en Phrygie. 

734, Les Corinthiens fondent Syracuse. 

743-723; Premiere guerre de Messenie. 

685-668; Seconde guerre de Messenie. 

V. 700, Les Gaulois occupent le Nord de la Gaule. 

753, Fondation de Rome. 

667, Kami-yamato, premier empereur legendaire du Japon. 

Premier age du fer en Occident. 

600 a 400. 

664-525, XXVI e dynastie egyptienne. 

525, L'Egypte est reunie a l'empire des Perses. 

Rois de Babylone : 

561-559, Avil-Marduk. 

559-555, Nergal-sar-usur. 

555; Labasi-Marduk. 

555-538, Nabu-naid. 

L'empire assyro-babylonien est conquis par les Perses. 

560-529, Cyrus I, roi des Perses. 

529-522, Cambyse. 

485-481, Darius I. 

485-465, Xerxes I. 

465-424; Artaxerxes I. 

424-405, Darius II. 

405-361, Artaxerxes II, Mnemon. 
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575,, Prise de Tyr par Nabu-kudur-usur. 

V e -lV° s., Preponderance de Carthage dans la Mediterranee occi- 
dentals et 1'Ocean. 

489, Occupation de la Sardaigne par lesCarthaginois. 

440-400, Redaction definitive de la Genese. 

599, Fondationde Marseille. 

494, Premiere guerre medique. 

484-406, Herodote. 

431, Guerre du Peloponese. 

V. 500. Les Gaulois en Espagne. 

V. 400, Les Gaulois en Pannonie. 

509, Republique romaine. 

451, Loi des XII Tables. 

557, Naissance du Bouddha. 

543, Vijaya, premier roi Ugendaire de Ceyian. 

Second age du fer en Occident. Certosa de Bologne, Este, Marza- 
botto.] 

400 a 200. 

361-338, Artaxerxes III, Ochus. 
338-336, Arses. 
336-330, Darius III. 

330, L'empire des Perses tombe au pouvoir des Macedoniens. 
IV e s., Pytheas. 

359-336, Philippe de Macedoine. 
336-323, Alexandre le Grand. 
390, Prise de Rome par les Gaulois. 
279, Les Gaulois en Grece et en Galatie. 
264-201, Guerres puniques. 

323-200, Dynasties macedoniennes dans le bassin de FIndus. Civi- 
lisation gr6co-bouddhique. 
315, Chandragupta, fondateur du royaume Maurya de l'lnde. 
263, Asoka. 

248, Diodote, roi de Baciriane. 
249-202, IV e dynastie chinoise (des Tsin). 
202 av. J.-C. — 25 ap. J.-C., V e dynastie chinoise (des Han). 

La plupart des dates anterieures au vn e siecle sont diversement 
fixees par les chronographes, et Famplitude des ecarts va avec Tan- 
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tiquite. C'est pourquoi j'ai fait des divisions de plus en plus larges, 
Ges divisions n'ont d'autre pretention que de rapprocher des faits 
relativement contemporains et ne constituent nullement des divi- 
sions historiques. Les epoques arch^ologiques, les eres et les dynas- 
ties les chevauchent librement. J'ai voulu seulement ouvrir des jours 
dans le mur qui separait la chronologie du prehistorique de celle de 
l'histoire ou de la legende. 

Pour la chronologie des epoques prehistoriques plus anciennes, 
voir pages 110 et suivantes. 
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Acheens, 215, 217, 275, 295. 

Achemenides, 258. 

Acrogonus, 16, 44, 182, 224. — 
de Concise 225. Caracteres 230. 

Adamantius, 261, 300. 

Adyrmachides, 212. 

Aetas, 230. 

Airianem vaego, 12. 

Allemagne. — Anthropologic 
218 s., 322s. ,338, 396, 411, 418s. 
Croissance 457 s. Chances d'ave- 
nir 493 s. 

Allemands, 38, 342, 363, 424, 494. 

Alsaciens, 33. 

Ameghino, 152. 

Americains, 176, 328, 344, 363, 
369, 465, 499. 

Ammien, 258, 321, 339, 528. 

Ammon, 2, 40, 396, 401 , 409, 418, 
419, 432, 440, 441, 447, 449. 

Amorites, 245. 

Amourrous, 244 s., 260, 265, 283. 

Andamenes, 230. 

Anglais, 27, 28, 328, 342, 343, 
353, 363, 369, 465, 467, 470, 483, 
499. 



Angleterre. — - Anthropologic 
188 s. Groissance 457 s. Chances 
do domination universelle 497 s. 

Anglo-Saxons, 3, 22, 344. 

Anthropo'ides. — Coloration 67 s. 
Flavisme pathologique 70, 71 . Cra- 
nes 153. — fossiles 155. 

Anthroposociologie. — Comme 
methode d'investigation du merite 
des Aryens 406. Lois fondamenta- 
les 412 s. Loi de repartition des 
richesses 412, — des altitudes 415, 

— de repartition des villes 416, — 
des indices urbains 417, — d'emi- 
gration 422, — des formariages 428, 

— de concentration des dolichoi- 
des 431, — d'elimination urbaine 
432, — de stratification 433, 453, — 
des intellectuals 445, — de Paccrois- 
sement de 1'indice 446. — Genese 
des grands hommes 450 s. 

Antijuifs. — ■ Avant le chrislia- 
nisrae 466. Gontemporains 22, 464. 
Apollinaire, 328. 
Apulee, 321, 537. 
Arabes, 78, 215, 231, 360. 
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Arbois de Jubainville, 2. 
Argariens, 272, 275. 
Aristote, 45, 76, 300, 523. 
Armeniens, 8, 10, 275, 483. 
Art prehistorique. — Epoque du 
mammouth 162, 165, 466, 172, 173. 
Statuettes 166, 175. Peintures mu- 
rales 173. 
Aryas, 8, 12. 

Aryen. — Sens divers 2, 193. 
Gontroverse aryenne 4. Civilisation 
aryenne primitive 11, 193, 206. 
Elements des peuples aryens pri- 
mitifs d'Europe 14. These brachyce- 
phale de Mortillet, Topinard et 
Sergi 21-23. Identification dans 
Pouvrage avec H. Europwus 23. Mi- 
lieu devolution 75 s., 150 s., — 
dans la plaine de Latham 150, 187. 
Genealogie 185. Origines Pmno-ou- 
griennes 193 s. — dans PEurope 
centrale 21 7 .Refoulement des Finno- 
Ougriens, 239 s. Importance crois- 
sante des nations aryennes 456 s. 
Situation economique comparee 
461. Concurrents do P Aryen 464 s. 
Limites physiologiques de son ex- 
pansion territoriale 488. Croise- 
ment continu 489. Chances des di- 
vers peuples aryens de realiser la 
domination UDiverselle 49 i. V. H. 
Enropmis. 
Assyriens, 256, 257. 
Atavisme. — Cas curieux chez 
les primulaeees 42. Nigrescence 
atavique d' Europwus 40, 41, 45. 

Atlantique. — Ilistoire de sa for- 
mation 92 s., 126. Effondrement 
antilien 125. 

Australiens, 369. 
Avesta, 8. 



Avienus, 255, 329, 529. 

Babyloniens, 257. 

Bacchylides, 299, 523. 

Barrows, 190 s. 

Basset, 210. 

Bauby, 174. 

Baye (de), 240 s. 

Beddoe,40, 149, 1 92, 325, 338, 412. 

Beiges, 160. 

Berberes, 211. 

Berthelot, 204. 

Bertillon, 70, 424. 

Bismarck, 191. 

Ble. — du 4 e interglaciaire 173. 
— du 5 e interglaciaire 173. 

Blind, 323, 337. 

Bodley, 469. 

Boers, 33. 

Bogdanow, 240 s., 263 s., 335. 

Borreby. — Race de — 15, 44. 
Round barrows 190 s. 

Bory, 184. 

Bourdin, 413. 

Brachycephales. — Ni mongo- 
lo'ides ni asiatiques 16 note, 234 s. 
Origine d'apres Mortillet et Topi- 
nard 21. Brachycephales neolithr 
ques d'Europe 22, 233 s., 266 s. 
Regardcs comme les vrais Aryens 
par divers 22. — ■ des palafiltes 22. 
Blondissement des — 44. Formes 
principales d'Europe 227 s. Origines 
21 s., 231 s. Explication de la bra- 
chycephalie 231 s. Castration inia- 
que 232. Rapports avec PAsie Mi- 
neure 234, 291. Rarete apparente 
dans les temps prehistoriques 235. 
Anciennete de leur servitude 238. 
Psychologic servile 233, 234, 238, 
275 s., 467, 481. Chances de sup- 
planter les autres races 481, 
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Branco, <55. 

Breul, 51. 

Brinton, 185. 

Broca, 184, 306, 323. 

Buschan, 156. 

Caledoniens, 38. 

Callimaque, 213. 

CalpurniusFlaccus,321, 329, 529. 

Candolle, 445, 451, 454, 476, 477. 

Capacite cranienne. — Pithecan- 
thropus 171. H. priscus 171, 178, 
180. H. spelseus 180. Neolithiques 
divers 180. Gaulois 306. Loi des in- 
tellectuels 445. 

Garnot, 51 s. 

Carriere, 316, 328. 

Cartailhac, 165, 172, 179. 

Castanier, 289. 

Catulle, 529. 

Celtes, 6, 7, 477, 

Cerveau. — Poids 29 s. H. pris- 
ons 171. PygmcesduSehweizersbild 
222. 

Chaldee prehistorique, 204. 

Chaldeens, 202, 204, 243, 282. 

Chalumeau, 439, 440. 

Chantre, 164. 

Cheval. — Domestique des l'6po- 
que du renne 173. 

Chinois, 39, 71, 238, 246 s. — Ne 
sont pas brachycephales 19. Origi- 
nes historiques 483. Civilisation re- 
lativementrecente des — 484. Chan- 
ces d'avenir des races jaunes 484 s. 

Christianisme. — Forme reli- 
gieuse inferieure 385. Role social 
386, 394. Immoralite du — 384, 
505, 508. Faillite du — 507. Ne- 
cessity qui l'avaient maintenu en 
credit 507 s. — base de la politique 
rerolutionnaire 509. 



I Cimbres, 2. 

Cimmeriens, 2. 

Claudien, 301, 312, 321, 329, 530. 

Clement d'Alexandrie, 262. 

Closson, 2, 408, 409, 423. 

Collignon, 211,231, 304, 323,409, 
418, 447. 

Conquete. — Theorie de Gobi- 
neau 407. — interstitielle 407. 

Corippus, 211, 321,530. 

Cornelius Nepos, 177. 

Couleur. — Due a la melanine 
52 s. — des primates 74. — de 
1'homme 70. — chez l'Aryen 74 s. 
Cause de la decoloration de l'A- 
ryen 75. Milieu decolorant 76 s. 

Coutil, 323. 

Cremation. — Ancienne dans 
l'Europe centrale 281 . Recente dans 
le S. et en Asie 282. 

Croisement. — R6sultats du 
croisement au hasard 488. Retour 
constant des types primitifs 489. 
Croisement continu 489 s. 

Croll, 88. 

Cuivre. — Premiers temps du — 
204. Egypte et Chaldee 204. — re- 
cent en Sibene 246. 

Daces, 360. 

Daleau, 173. 

Dalmates, 78. 

Danois, 176. 

Darmesteter, 8. 

Darwinisme, signification de la 
doctrine, 503. 

De Geulenaer, 177. 

Democratic . — Vraie et fausse 
— 468 s. Critique des plouto-de- 
mocraties 377 s., 469. 

Demolins, 392. 

Demoor, 503. 
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Deniker, 154, 181. 

Deperet, 174. 

Desmoulins, 245. 

Diodore, 311. 

Dion, 311, 356. 

Dolmens, 196 s. — de la seconde 
epoque 268 s. 

Domination universelle. — Loi 
de reduction des nations a l'unite 
491; 501. Chances des races jaunes 
483 s. Decheance de 1'Europe 492. 
Chances de l'Allemagne 494. Rus- 
sie 496. Anglo-Saxons 497. Regime 
social de Pholoeratie future 501. 

Donnezan, 174. 

Doriens, 213, 295, 296. 

Dromadaire. — Fossile en Bar- 
barie, 123. Re"importe au m e sie- 
cle 215. 

Drumont, 22, 23, 464, 479. 

Drygalski, 91. 

Dubois, 155, 156. 

Durand de Gros, 42, 417, 434. 

Ecossais, 39, 200, 344, 364. 

Ecriture. — • Pr^historique 215 s. 
Egeenne 216. Etrusque 287. 

Education. — Ne cree rien. Ne 
se transmet pas. — Anglo-saxonne 
391. Humanites 392. 

Egeens, 215, 266, 275. 

Egypte prehistorique, 202 s. 

Egyptiens, 73, 78, 185, 201, 203, 
212, 213, 256, 278, 294. 

Elkind, 421. 

Engels, 450. 

Erythrisme, 37, 42. 

Espagne. — Populations prchis- 
toriques 200 s., 272. Nation mou- 
rante 343. 

Esquimaux, 176, 177. 

Estagel, 174. 



Etats-Unis. — Population gallo- 
saxonne 371. Immigres aux — 
382,423. Croissance 457 s. Regime 
politique 382. Tammanisme 482, 
482. Tendances illiberales 482. 
Feminisme 498. Chances de domi- 
nation univcrselle 498 s. Legislation 
selcctionniste 504 s. 

Ethiopiens, 78, 212, 255. 

Euripide, 299. 

Eustathe, 311. 

Evans, 216. 

Faidherbe, 272. 

Ferraz de Macedo, 423. 

Finnois, 15, 36, 264, 265. 

Finno-Ougriens, 36, 39. Infiltra- 
tion en Asie 242. Rapports avee la 
Babylonie 243. — en Siberie 245 s., 
264. 

Flamant, 216. 

Fouillee, 2, 351, 451, 

Fouquet, 207. 

Fourmies, 381, 470. 

Fraipont, 159, 267. 

France. — Populations prehisto- 
riques 191, 196 s., 235, 268 s. 
Gaulois 306 s. Gallo-Romains 
317 s. Moycn-Age 337, 341. Popu- 
lations vivantes 409 s. Indices di- 
vers 418 s. Type politique de peu- 
ple brachycephale 373 s. Arret de 
developpement 458. — arrived a sa 
sa phase derniere 492 s. 

Frisons, 28. 

Furfooz (race de), 15, 230, 267. 

Galates, 10, 356. 

Galien, 78, 255, 262. 

Gallo-Saxons, 344. 

Gallus, 321, 531. 

Galtchas, 19. 

Galton, 400, 451. 
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Gaudry, 155. 

Gaulois, 10, 28, 78, 191, 192, 
207, 258, 259, 265, 305-313, 344, 
357. 

Geikie, 81 s. 

Germains, 2, 6, 7, 10, 20, 28, 
78, 242, 259, 261, 265, 319-331, 
342, 344, 357, 477. 

Gilchrist, 56. 

Gildemeister, 324. 

Girod, 172. 

Glaciaires. — Glaciations an- 
ciennes 81. Caracteres des glacia- 
tions pleistocenes 82. Compression 
83. Temperature 84. Causes 87 s. 
Necessite d'un soleil plus grand 
ayant le pleistocene 88, 93, 126. 
Importance des depots 89. Evalua- 
tion des durees 88, 90. Effondre- 
ments 90, 93. Retraction du sol 
par le refroidissement 91-92. For- 
mation de l'Atlantique 92. Change- 
ment d'orientation des mers 94. 
Faunes 94 s. Origine des f amies 
froides 96. Premier glaciaire 97, 

110, 136. Premier interglaciaire 
98, 111, 137. Second glaciaire 100, 

111, 137. Second interglaciaire 101, 
113. Troisieme glaciaire 102, 113. 
Troisieme interglaciaire 102, 114. 
Quatrieme glaciaire 103, 115, 141. 
Quatrieme interglaciaire 103, 115, 
122, 132, 141, 144. Cinquieme gla- 
ciaire 105, 116, 142, 144, 148. Cin- 
quieme interglaciaire 105, 117, 
144, 148. Sixieme glaciaire 105, 
118, 147. Epiglaeiaires 118. 

Gladstone, 445. 
Gobineau, 407. 
Goths, 36, 24£, 261, 360. 
Goutis, 243 s., 265. 



Grecs, 6, 7, 10, 31, 201, 212, 
213, 218, 253, 259, 266, 275, 294, 
296-299, 342, 356, 357, 360, 477. 

Groenlandais. — Affmites avec 
la race de Chancelade 176. Indices 
178. V. II. Arcticus. 

Gross, 225. 

Gulf-Stream. — Facteur d'Eu- 
ropwus 75-76. Changements de di- 
rection 125. 

Haeckel, 184. 

Hamdy, 259. 

Hamy, 156, 165, 259, 306, 318, 
323, 324. 

Hansen, 178. 

Harle, 69, 155. 

Herodote, 134, 261, 264. 

Herve, 168, 179. 

Hindous, 2, 6, 12, 254. 

Hippocrate, 262. 

Hittites, 216, 260, 275. 

Holder, 313. 

Hollandais, 342, 343, 363, 364, 
369, 465. 

Homere, 298, 354, 524. 

Homme. — Coloration 70. Origine 
105. Genealogie 152 s., 185. — pa- 
leolithique 155 s. V. Races. 

H. alpinus, 16. Metis avec Eu- 
ropmus 43, 230. V. Brachycepha- 
les. 

H. arcticus, 176. Affmites avec 
H.priscus 176, avec Asiaticus 177. 
Indices 178. 

H. asiaticus, 16. Est dolichoce- 
phale 19. 

H. contractus, 14, 44, 174, 182. 
— en Suisse 222. Description 230. 
Affmites 230, 237. 

H. Dinaricus. — Metis avec Euro- 
pxus 44, 191, 230. Description 230. 
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H. Europseus. — Identifie a 
F Aryen 23. Diagnose 25. Caracte- 
res anatomiques 26 s. Physiologie 
31, 48. Pathologie 32, — dans les 
climats chauds 33. Superiorite cor- 
relative a la prolongation de crois- 
sance 34. Races 35. Metis 42. Re- 
version au brun 40. Lymphatisme 
48. Poids specifique 49. Depigmen- 
tation 50, 74. Milieu favorable a 
la depigmentation 76 s. Genealo- 
gie i86. IL Europseus dans Pan- 
cienne Egypte 419, 202 s., — dans 
le N. de l'Afrique 185, 186,201 s., 
— dans la region de Latham 187 
s. Premiere dispersion 191, 193, 
195. Cranes de Staengenaess 188. 
Proto-Aryens des Ilcs-Rritanniques 
189. Indices 192. P. -A. de la France 
occidentale 191, 196 s. Espagne et 
Portugal 200 s. Rapports avec les 
Finno-Ougriens 193 s. Europseus 
neolithique dans FEurope centrale 
217 s. Allemagne217. Boheme218. 
Hongrie 218. Scandinavie 219 s. 
Suisse 221 s. Faux spelseus 242. 
Europseus en Egypte des le v 6 mil- 
lene 207. En Syrie des 3800, 244. 
Blonds de Siberie 246 s. Passage 
d'E. en Asie occidentale 250 s. Len- 
koran 251. Inde 252 s. Iraniens 
256 s. Scythes 260 s. Peuples de 
la mer 265 s. Occident, 2° migra- 
tion 266 s. Roknia 272. Italiques 
285. Grecs 293. Romains 301. Gau- 
lois 305. Empire romain 315. Ger- 
mains 322. Slaves 331. Moyen- 
Age 336. Temps modernes, con- 
quete du globe 341 . Proportion de 
sang europseus chez les peuples ac- 
tuels 345. Psychologie 349. Evolu- 



tion men tale de l'Aryen moderne 
358. Caraeteres psychiques de l'A- 
ryen moderne 370. Psychologie 
politique 383, rcligieuse 393. Apti- 
tude aux affaires 389. Education 
anglo-saxonne 396. Superiorite psy- 
chique 397 et s. Gontingence de 
l'eugenisme aryen 403. V. Aryen. 

H. hyperboreus, 15, 45, 219. 
Description 227. 

H. Japeticus, 184. 

H. mediterraneus, 184. 

H. meridionalis, 14, 184. Metis 
avec Europseus 43. Long-barrows 
190 s. Dolmens 196 s. Suisse 222. 

H. nuba, 185, 212, 255. 

H. priscus, 16. Description 169 
s. Indices 178. 

H. scythicus, 16. 

H. spelseus, 14. Description 178. 
Origine 179. Indices 180. Variations 
181. Suisse 222. Faux spelseus 242, 
327. 

Hommel, 243. 

Horace, 301, 321, 322, 329, 531. 

Homes, 172. 

Houze, 324. 

Hovelacque, 323. 

Huns, 18, 477. 

Iberes, 275. 

Illyriens, 78, 273. 

Inde. — Prehistorique 251. La 
civilisation est posterieure a la con- 
quete macedonienne 253. 

Indice cephalique (crane). — H. 
Europseus 25, 39. Pithecanthropus 
161. H. priscus 174, 178. H. spelseus 
180, 221. Groenlandais 178. Staen- 
genaess 188. Neolithiques des Iles- 
Britanniques : Perth -y-Glawaren 
188, Caithness 189, Long-Barrows 
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J89 3 192, 235. Ep. du bronze 192. 
Romano-Bretons 192. France, dol- 
mens de TOuest 198. Maupas 199. 
Grottes et dolmens de la Lozere 
198. Dolmens d'Espagne et de Por- 
tugal 200. Neolithiques d'Egypte 
207. Lobositz 218. Worms 218. 
Neolithiques de Boheme 218. Len- 
ghyel 218. Pygmees du Schweizers- 
bild 222 et de Ghamblandes 222. 
Prehistoriques divers de Suisse 221 
s., 235. Prehistoriques de France 
et de Belgique 235, 268 s. Ousouns 
248. Siberiens de Pep. du cuivre 
248. Scythes 263. Kourgans 263, 
264. Prehistoriques de Belgique 
267. Preh. d'ltalie 271 s., 290 s. 
Roknia 272. Ilion 284. Myceniens 
285. ;Grecs 296. Gaulois 306, 307, 
310. Italie romaine 316. Gallo-Ro 
mains, 317, 318. Germains, 322 s. 
Slaves 237, 332 et s. Moyen-Age, 
France 337, 341, Allemagne 338, 
Angleterre 338. Sainte-Radegonde 
(Aveyron) modernes 192. Espa- 
gnols des Canaries 423. Portugais 
des Acores 423, — d'Europe 423. 
Indice cephalometrique (vivant). 
— H. Enropwus 25. Lapons 228. 
H. Alpinus 230. H. dinaricus 230. 
Acrogonus 230. Race de Furfooz 
230. E. contractus 230. Ostiakes 
250. Zirianes 249. Vogouls 250. 
Baschkirs 250. Turcomans 250. 
Tchoudes 250. Juifs badois 396. 
France 409, 410. Paris, Seine, re- 
gion parisienne, Bordeaux, region 
bordelaise, Lyon, departements de 
l'Est 410-411. Autriche, Vienne 411. 
Indices urbains et ruraux, France, 
Bade, etc., 418 s. Indices des mi- 



grateurs 422 s. Intereantonaux, in- 
terdepartementaux 428 s. Indices 
des classes sociales, pays divers, 
432 s. 

Indice nasal. — Gaulois 28, 306. 
Anglais 28. Frisons 28. Merovin- 
giens 28. Pygmees 222. Ousouns 
248. Germains 323 s. 

Indice orbitaire. — H. spelseus 
222. Pygmees 222. Germains 323 s. 

Indiens. — Naufrages en Ger- 
manic 177. 

Indo-Chinois, 14. 

Indonesiens, 73. 

Invasion interstitiellc, 368* 467. 

Iraniens, 3 s., 10, 12, 256 s. 
Type physique 258. 

Issel, 156. 

Italie. — Populations prehistori- 
ques 265 s., 285 s. 542-548. Ro- 
mains 301, 315. Croissance 457 s. 
Avenir 495. 

Italiques, 285. — anciens de la 
Gaule meridionale 289, 308. 

Ivanovsky, 247. 

Japonais. — Leur civilisation est 
recente 483. Epoque legendaire 549. 
Chances d'avenir 483. 

Javorski, 250. 

Johnston, 255. 

Jordanes, 248, 261, 521. 

Juifs. — Juifs badois, 396. Ori- 
gine des Juifs 283, 465. Psychologie, 
353, 466, 470, 476. Nation ou race 
465 s. Conquete interstitielle de 
I'0ccident467 s., 495. Acceptee par 
les vaincus et pourquoi 467 s. Domi- 
nation eventuelle 428, 467-48 J . Dan- 
gers et limites de la domination 
juive 470 s., 474s. Condition sociale 
des Juifs 471. Temperament politi- 
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que 474 s. Opinion de de Candolle 
477. Sionisme 479. Convergence du 
mosaisme etduprotestantisme 479. 
M<§tis juifs 480. Multiplication 476. 

Juvenal, 300, 321, 329, 532. 

Kabyles, 231. 

Kalmouks, 19. 

Kavra'iski, 264. 

Kharouzine, 228. 

Khirghiz, 19. 

Kluge, 286. 

Kollmann, 322. 

Kymris, 2. 

Labit, 419. 

Ladakis, 19. 

Lajard, 423. 

Lapons, 44, 45, 159, 219, 220, 
227-229, 250. 

Lartet, 172. 

Latham, o, 149. Region de — 
149, 186, 189, 193. 

Latins, 7, 10, 289, 300, 301, 
477. 

Le Bon, 352. 

Lebous, 201, 213, 272, 283. 

Lecky, 469. 

Letourneau, 216. 

Levasseur, 457. 

Libres-penseurs. — Assimilables 
aux clericaux par les ecoles scien- 
tifiques 380, 449, 509 s. S'opposent 
par les memes moyens aux progres 
de Panthroposociologie 449, 509 s. 

Liburnes, 272. 

Libyens, 33, 201 s. — d'Egypte 
202 s. — de Barbarie 210 s., 272. 

Ligures, 275, 290. 

Linne, 36. 

Livi, 320, 407, 408,409,418, 421, 
442, 445. 

Lortet, 164. 



Lotophages, 212. 

Loubier, 338. 

Lucain, 312, 329, 532. 

Lytton, 5. 

Macedoniens, 19, 213, 254. 

Maces, 212. 

Magot pleistocene d'Europe, 101. 

Malais, 19. 

Mandchoux, 19. 

Manilius, 77, 255, 312, 532. 

Manouvrier, 156, 175, 190, 199, 
224, 408. 

Marche en flexion, 160. 

Marey, 160. 

Maricourt, 317, 323. 

Marignan, 307, 317. 

Marmarides, 212. 

Martial, 301, 320, 329, 533. 

Martin, 246. 

Marx, 450. 

Maska, 162, 163, 169. 

Maspero, 284. 

Matiegka, 325, 338. 

Matouanlin, 246 s. 

Maupas, 198 s. 

Maures, 214. 

Maximianus, 322, 534. 

Medes, 12, 256, 257, 266. 

Meyer, 70. 

Militarisme. — Tourne contre la 
nation 469 s., 380 s. — necessaire 
en France 493. Ne disparaitra 
que par la realisation de la domi- 
nation universelle 502. 

Mitani, 256, 404. 

Mongols, 17. 

Morgan, 202 s., 215, 251, 257. 

Mortillet, 21, 22, 23, 156, 160, 
167, 168, 172, 179, 180, 216, 313. 

Muffang, 2, 413, 418, 423, 437, 
438,441,442. 
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Muller, 6, 9, 12. 

Munthe, 145. 

Mycenes, 295. 

Nansen, 81. 

Napolitains, 353. 

Nasamons, 212. 

Nation. — Realite biologique de 
la — 365. Absurdite de la natura- 
lisation 368, 486. Convergence psy- 
chique dans la nation 367, 465. Ses 
limites 369. 

Naturalisation, 368. 

Naudin, 42, 491. 

Negres. — Chances d'avenir 483. 

Nehring, 86, 158. 

Newton, 175. 

Neymarck, 460. 

Nicolucci, 316. 

Nietzsche, 22. 

Nigrescence. — Des urbains 40. 
Des adultes 41, 45. 

Nikitin, 240. 

Nilsson, 187. 

Nitsche, 328. 

Notling, 81. 

Novicow, 368, 486. 

Niiesch, 221. 

Odin, 450 s. 

Olechnowitz, 441. 

Oloriz, 418, 423. 

Omalias d'Halloj, 5. 

Osques, 215, 289. 

Ostiaks, 39. 

Ouigours, 39. 

Gvi&e, 264, 300, 301 , 303, 321, 534. 

Palafittes, 223, 541-545. 

Parthes, 360. 

Pauli, 265. 

Pausanias, 212, 300, 525. 

Pelasges, 216, 274, 275, 294. 

Penka, 4, G, 11, 20, 220, 329. 



Perequation do Tindice, 409 s. 

Perrot et Chipiez, 284. 

Perses, 6, 12, 253, 254, 256, 
257, 259, 266. Type 258. 

Petrie, 202, 204, 207, 208. 

Pheniciens, 216, 283, 295, 465, 
545-550. 

Phrygiens, 8, 10, 264. 

Pictet, 12. 

Piette, 72, 166, 172, 173, 215, 
216. 

Pigmentation, 50 s. Due a la me- 
lanine 52 s. Qualites photogeniqucs 
53 s. Agents chromo-constrictcurs 
et dilatateurs 54 s. Effets de la pig- 
mentation 56. Rayons de nature 
diverse 57. Experiences de Carnot 
58. Coloration des primates 59, — 
chez l'homme 70, chez l'Aryen 74. 
Milieu decolorant 75 s. 

Pindare, 299, 526. 

Pithecanthropus, 102, 152 s. — 
erectus 155 s. — - Neanderthalensis 
158 s., 170, 171. Formes analogues 
vi-v antes 162. Formes de transition 
175. 

Pleistocene. — Definition 80. 
Caracteres 80, Caracteres des gla- 
ciations pleistocenes 82. Reduction 
du soleil 88, 126. Formation de 
FAtlantique 92. Ghangement d'o- 
rientation des mers 94. Faunes 94 s. 
Chronologie du pleistocene 105 s. 
Bibliographie 106 s. Serie des gla- 
ciaires et des interglaciaires, V. 
Glaciaires. Afrique du Nord 120 s. 
Effondrement antilien 125. Effon- 
drement tyrrhenien 128. Region 
russo-caspienne 129 s. Plateau 
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